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METHODE 

POUR     TROUVER 

LA    SOLUTION 

DES    PROBLÊMES 

PAR    LES    EXCLUSIONS. 

IUo  iQ^E  les  queftions  doiveoc  Être  examinées 
diveriemenc  lùivant  Ja  dîverfité  .de  leur  fujec , . 
on  peut  Hcannioins  y  obferver  quelques  règles 
oui  convicnnenc  à  foucfs  en  général,  &qui 
peuvent  eh  faciliter  la  recherche. 

On  doit  toujours  connoStre  qugiqiie  propriété  de  ce 
qui  eft  requis  dans  la  queftion  j  car  fans  cela  il  feroic  ïm-, 
poiïîbJe  de  rien  trouver,  ficen'cftque  le  problême  ou  la 
question  pcopofee  fe  donne  âconnojtre  par  elle- même. - 
Comme  il  l'on  demandoic  quelque  c4iolè  ,couchd^nt  les 


%         Méthode  d%s  Exclusions; 

nombres  qui  font  la  fomme  de  deux  quorrex  ou  des  cotez 
d'un  triangle  :  pourvu  qu'on  fçache  le  moven  de  faire  des 
quarrez  &  des  triangles  ,  il  fera  facile  de  Içavoir  leur  fom- 
me fans  qu'il  foit  befoin  d'avoir  aucune  autre  propriété 
defdites  tommes.  Deforte  qu'il  fufEtdeconnokre  cequieft 


particularité  touchant  les  h ypotenufes  des  triangl 
tangles  dont  les  cotez  font  aes  nombres  entiers  :  car  pour 
y  parvenir  il  fora  nécéflaijre  d'avoir  quelque  propriété 
<lefdites  hypotenufos  par  le  moyen  defquelles  on  les  puiflè 
avoir  toutes» 

Que  fî  l'on  connoit  plufieurs  proprietez  de  la  cKofo 
propofée ,  on  fe  fervira  de  celle  qui  conduit  plus  facile- 
ment à  la  queltion  y  &  par  de  moindres  nombres.  Car  il 
faut  remarquer  que  le  principal  but  8c  fubtilité  de  cette 
méthode  ,  confifte  principalement  â  racourcir  le  che* 
min ,  &  à  choîfir  de  certains  détours  quir  en  ôtent  la  lon- 
gueur &  les  plus  grandes  diiEcultez. 

Mais  parce  qu'ordinairement  chaque  queftion  fo  traite 
diverfoment  fuivant  les  difierentes  proprietez  dont  il  fe 
f^ut  fervir ,  il  feroit  impoffible  de  donner  des  règles  pour 
tous  les  divers  cas  qu'on  pourroit  rencontrer.  C'eft  pour- 
quoi l'on  a  jugé  plus  â  propos  de  donner  des  exemples  qui 
leront  plus  utiles  pour  faire  entendre  cette  méthode , 
après  avoir  expliqué  quelques  règles  générales  qu'on 
peut  obforver  pour  parvenir  à  la  folution  du  problême* 

I  <>.  Si  l'on  connoit  en  général  ce  qui  eft  propofë ,  mais 
non  pas  le  particulier  qu^on  propofe ,  il  faut  par  le  moyen 
de  plufieurs  particuliers  conaus  trouver  quelque  règle 
qui  conviennent  à  tous^  &par  fon  moyen  on  trouvera  ce 
qui  eft  requis. 

Par  exemple ,  fi  l'on  demande  quels  font  les  quarrez 
dont  la  fomme  eft  l'hypotenufe  du  triangle  57,176, 185. 

Puifqu'onfçaiten  général  le  moyen  défaire  des  triaa* 
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gles ,  il  en  fauc  contraire  plufieurs  donc  on  fçaura  les 
Qoarrez,  comme  le  triangle  3,4,5,  qui  a  4&  i  pour 
les quarrez •  5  ^  ii  ,  ij  3quia9&4î  8,  15,  ly^qui  a 
1 6  6ci  :  ou  bien  même  on  (è  contentera  au  commence-, 
meut  de  quelqu'un  de  ces  triangles,  &  puis  Ton  cherchera 
quelque  voyç  par  laquelle  avec  3,4,5  >  par  exemple,  on 
puiflc  trouver  4  &  i ,  &  l'ayant  trouvée  l'on  regardera  Ct 
elle  convient  aux  autres  triangles ,  6c  par  ce  moyen  l'oa 
trouvera  ce  qui  eft  requis. 

Ainfi  ayant  trouvé  que  prenant  la  ibmme  &:  la  difle^' 
rence  des  deux  côcez  impairs  5  &  3  ,  qui  font  8  &  i ,  leuc 
moitié  4  &  I  donne  les  quarrez  requis ,  &  trouvant  que 
la  même  choie  convient  aux  autres  triangles  5 ,  12,  131 
S ,  15,  17,  &c.  j'obfèrverai  la  même  règle  pour  le  triaiv- 
gle  propofé  57,  176,  185,  en  prenant  la  fomme  Se  U 
différence  des  deux  cotez  impairs  57  êc  185,  qui  font 
241  &  1 1 8 ,  leur  moitié  121  Se  64 ,  donnera  les  quarrez 
requis. 

1^.  Mais  fx  Ton  ne  connoît  point  ce  qui  eft  propofé 
ni  en  général  ni  en  particulier ,  il  en  faut  chercher  les 
proprietez  par  ce  que  Ton  a  de  connu.  Et  pour  cet  effet  il 
faut  conftruire  Se  faire  des  nombres  femblables  à  celui  qui 
eft  requis  en  toutes  les  façons  poilibles  3  &  fans  en  obmet- 
tre  aucun ,  en  commençant  par  le  plus  petit ,  &  conti- 
nuant tant  qu'on  en  ait  quelque  nombre  confidérable  ^ 
f  omroe  dix  ou  douze ,  ou  plus  félon  la  nature  de  la  quef- 
don  3  car  quelquefois  trois  ou  quatre  iùffiront ,  &  dans 
d'autres  rencontres  il  en  faudra  pluiîeurs  avant  qu'on  ait 
découvert  ce  que  Ion  cherche. 

Par  exemple ,  fi  Ton  demandoit  combien  de  fois  quel- 
que nombre  donné  eft  la  forame  de  deux  quatrez ,  je  fiip- 
pofè  que  je  n'aye  rien  de  donné ,  linon  le  moyen  de  faire 
des  quarrez,  &  de  les  afiembler  deux  a  deux  pour  avoir 
leur  fbmme  :  il  faudra  voir  d'abord  fi  les  nombres  qui  font 
laibmme  dç  deux  quarrez  ont  quelque  propriété  parti** 
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culiere ,  afin  de  pouvoir  connoître  fi  le  nombre  doimé 
eft  la  ibmme  de  deux  quarrez ,  &  fi  quelque  nombre  peut 
être  pJbïfieurs  fois  la  tomme  de  deux  quarrez.  £c  après 
qu'on  aura  découvert  des  nombres  qui  font  la  fomme  de 
plufieurs  couples  de  quarrex ,  &  le  moyen  d'en  trouver 
autant  qu'on  voudra,  oniè  fervira  de  la  première  règle 
pour  en  faire  leur  générale  3  par  laquelle  on  puîffe  trou« 
ver  ce  qjii  eft  requis. 

Mais  pour  remarquer  quelque  propriété  defdits  nomu 
bres  qui  font  la  fomme  dé  deux  quarrex  3  j'aflèmble  les 
quarrez  deux  â  deux,  comme  4  &  x  j  9  &  x  ;  <^  &4  j  16 
&i  ;  i6&4s16&;9,  &c.tantquej'enayequelquemui- 
titude  notable  ;  &  confidérant  leurs  fbmmes  5 ,  i  o  j  13, 
17  ,  10  ,  25  ,  &c.  je  regarde  fi  y  y  pourrai  découvrit 
quelque  propriété  qui  ne  convienne  point  aux  autres 
nombres ,  comme  l'on  montrera  plus  au  long  dans  l'e- 
xemple que  l'on  donnera  dans  la  fuite. 

3  ^.  Pour  n'obmettre  aucun  nombre  de  ceux  qu'on  veuf 
avoir ,  il  faut  établir  quelque  ordre  pour'  ne  k  point 
égarer  dans  cette  perquifîtion  j  &  cet  ordre  doit  être  le 
plus  fimple&le  moins  embrouillé  qu'il  fera  poffible^  6c 
tel  que  par  fon  moyen  Ton  puifle  pourfiiivre  â  faire  les 
nombres ïuffî  avant  qu'on  voudra  fans-aucune  confufiom 

Il  £iut  auffi  que  cette  recherche  foit  la  plus  courte  &  la 
plus  facile  qu'il  fè  pourra  faire ,  &  pour  y  parvenir  on  fk 
lèrvira  de  deux  moyens  principaux. 

La  recherche  fera  courte  fi  l'on  confidere  le  moins  de 
xiombres  que  la  nature  de  la  queftion  pourra  porter. 

Elle  ièra  facile  fi  l'on  fè  iert  des  moindres  nombres  po£. 
fibles. 

4^  Pour  le  premier  moyen  ^  qui  eft  de  faire  la  perquîj. 
fition  courte ,  on  le  fervira  de  VExclufien.  Par  TExclufion 
on  obinee  les  nombres  que  Ton  aura  reconnus  inutiles  ^  de 
qui  ne  fervent  de  rien  à  la  queftion,  &  dont  on  fè  peut 
très-bien  pafler  ^  comme  font  prefque  toujours  les  ~  '-* 
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7^.  Le  fécond  moyen  par  lequel  la  perqui  Acipn  fe  ren- 
dra facile  ^  eft  çn  ie  lervanc  des  moindres  nombres  qu'on 
pourra  ^  il  fe  peut  nommer  diminution.  Il  y  a  plufieur^ 
voyes  pour  parvenir  à  cecce  diminution ,  aulfi-bien  qu'i 
l'excluiîon ,  comme  fonc  les  fuivantes. 

£n  cherchant  ou  en  choifîfTanc  quelque  propriété  y  qui 
fafTe  que  ce  qui  eft  requis  ie  puiife  trouver  par  de  moin^ 
dres  nombres  que  ceux  que  l'on  trouve  par  quelqu'autre 
propriété. 

Par  exemple  ^  fi  Ton  cherche  les  hy potenufes  des  trian^ 
gles  reâangles^  on  \^s  trouveroit  ûiivant  la  propriété 
qu'elles  ont ,  qui  eft  que  leur  quarré  eft  lafomn^e  de  deuK 
quaxrez  :  mais  on  les  trouvera  beaucoup  plus  facilement 
&  avec  des  nombres  bien  moindres  ^  fi  l'on  iè  &rt  de  la 
propriété  fuiyante ,  qui  eft  que  la  ibmme  de  deux  quarre% 
inégaux  eft  une  hypotenufè.      .  , 

Car  par  la  première  propriété  on  trouve ,  par  exempley 
rhy potenuiè  5 ,  parceque les  nombres  9  &  1 6  joints  en. 
femble  font  25,  quarré  de  5 .  Mais^  par  la  ièconde  je 
trouverai  le  même  nombre  5  en  joignant  enfemble  4&  i  j; 
ce  qui  eft  beaucoup  plus  facile  &  pl^u^  court. 

8^.  Quelquefois  aufiî  après  avoir  trouvé  une  voye  pojuj? 
rencontrer  le  nombre  requis ,  &  ayant  dcterininé  qu'il 
faut  chercher  quelqije  autre  nombre  pour  avoir  le  requis  ^ 
ce  iecond  fe  trouvera  encore  par  un  troifiéme ,  &  ce  troi * 
iîéme  par  un  quatrième  ^  ce  qui  fèrc  quelquefois  dans  les 
probJêmesimpofiîblespouren  démontrer  TimpolTibilité, 
Comme  fi  Ton  trouve  que  pour,  avoir  le  jf  ou  le  4«il  fè 
faille  ièrvir  du  premier,  on  verra  évidemment  Timpoifi- 
bilitédelaqueftion.^Quefiellene  paroitpas  fort  claire- 
ment ,  cela  fait  au  moias  que  pour  des  nombres  de  deux 
ou  croîs  lettres  quV)n  examine  y  étant  par  après  appliquez 
d  la  queflion ,  les  nombres  qui  en  proviendront  auront  au 
moins  dix  ou  douze  lettres  ^  Se  parce  même  moyen  on 
rejette  auili  une  grande  multitude  de  nombres  fuperâus, 
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'  9  ^  Que  fi  la  queftipn  dcitianâe  plus  4*1»!  nombre ,  cofti^ 
ille  fî.l'on  requiert  ini  triangle  dont?  l'iiypotenufe  foie  un 
quarré^  &  l^eâceinte  aiiffi  un  quatre^  on  voit  qu'il  y  a. 
aeux  nombres  aufquels  on  attribue  la  propriété  d'être 
quarrez.  En  ce  cas  on  recherchera  les  moyens  de  faire 
chacun  d'iceux  fëparément  ^  &  pour  Cela  on  fe  fervirâ  des 
moyetascy-dçffusdcdiiits;  puis  on  conférera  les  proprîe-i 
sez  de  çhaçuâ  d^s  nombres  trouvez  Tune  avec  l'autre ,  & 
l'on  remarquera  fi  celles  de  l'un  peuvent  compatir  avec, 
celles  de  l'autre  ^  car  fi  une  des  proprietez  d'un  des  nom. 
bresdécriûTeit  celle»  de  l^autré)  ou  qu^tqu'ufie  d*ic€?llcsV 
laqueftiôn  (èroitimpoffibleL 

'  I  Qo  Si  eh  la  recherche  on  à  trouve  plufieurs^  nombres' 
tels  qu'il  eft  requis^  on  remarquera  leurs  proprietez  parti* 
êutiere$ ,  qui  les  font  di(linguejr  d'avec  les  autres  nombres^ 
&  qui  foient  communes  à  tous  lès  nombres  d'une  même^ 
«Ipece ,  en  confidérant  fi  tout  ceqoi  a  ladite  propiâétè-*,  a 
aûffi  l^autre  propriété  qui  étoitrequifc.  Par' exemple  ^^ 
aprèsavoîr  remarqué  que  les  nonibrçs  premiers  qui  fur- 
pafient  de  l'unité  un  multiple  de^^font ta  femme  de  deux 
guarrez^  je  regarderai  fi  tous  lès  nombres  premiers  qui' 
tontjafommeae  deux  quarrez,  furpafient  de  Tuniré  un 
mtfltiple  de  4  j^&  voyant  que  plufiêurs  defdits  nombres  de 
fuite  à  commencer  par  le  nioinére  &  ians  en  obnietcre 
aficun ,  ontcecte  condition  y  comme  font  5*13, 17, 19,' 
ëcé.  je  conclus  que  ladite  prcipirietccôfïvient  à  tous  les  au-^ 
tï^s  premiers  ^  qui  furpaUerit^  Piinité  un  multiple  de  4.! 
Quelquefois  auffi  on  trouvé  çertaittes  exceptions  aùC 
'quelles  il  fautavoir  égard,  &confidérer  tout  ce  qui  doit 
être  compris  dans  lefdices  exceptions  ^  en  remarquant 
fcur  origine  &  d'où  elles  provieonent,  ^ 

-  Il  faijt  remarquer  que  cette  recherche  ne  fert  prind- 
palement  qu'aux  queftionspoifibles ,  qu'elle  trouve  ordi- 
nairement fans  beaucoup  de  travail,  nefèfèrvant  pour  la 
plufpart  .d'autre  démonftration  que  de  Ja  conftru^on  r 

au 
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au  moins  c'eft-lâ  ion  principal  but.  C'eft  pourquoi ,  le  plus 
fouvenc  aux  queftions  impoffibles  fille  donnera  bien  des 
voyes  pour  aller  bien  avant ,  &  rechercher  avec  peu  de 
rravaiijufqu'â des  nombres  fort  grands,  encore  qu'on  ne 
puiflepasarriveraubut  defiré^a  caufe  de  rimpofllbilité 
de  ce  qui  eft  propofé: 

Il  arrive  auffi  par  ifois ,  qu'en  recherchant  des  voyes 
plus  courtes  &  plus  faciles  ,  &  voulant  eflayer  tous  les 
moyens  de  parvenir  au  but  défiré,  on  trouve  des  con- 
tradi^ons  &  abfurditez  qui  font  voir  rimpoffibilité. 

Premier    Exemple. 

D Eux quarrez étant  donnez,  trouver  le  triangle  qui 
eft  forme  defdits  quarrez  j  par  exemple,  64&  zj 
ecant  donnez ,  on  demande  le  triangle. 

Cette  queftion  fuppofè  qu'on  fçache  que  les  triangles  • 
font  formez  par  le  moyen  de  deux  quarrez ,  dont  la  fom,. 
me  eft  i'hypotenufe  j  &  partant  par  le  prentier  précepte , 
je  chercherai  quelques-uns  des  premiers  triangles  dont  je 
fçaurai  les  quarrez,  comme  5,4,  5  ,  qui  eft  formé  par 
les  quarrez  4 &  i  :  j'eflayeraidoncà  trouver  lefdits}  ,  4, 
5 ,  par  le  moyen  de  4  &  i .  Et  premièrement  je  voi  que  la 
ïbmme  de4&  i ,  eft  Thypotenufe  5  ,  &  la  différence  des 
mêmes  4  &  i ,  eft  le  côté  impair  3  ,  refte  donc  à  trouver 
le  côté  pair  4.  Je  voi  bien  que  le  produit  de  4  par  i  donne 
4  ,  mais  cela  ne  pourroit  pas  arriver  aux  autres  quar- 
rez, parce  que  d'ordinaire  le  produit  de  deux  nom^ 
bres  eft  plus  grand  que  leur  fomme  j  &  partant ,  fi  le  côté 
pair  ctoit  le  produit  des  deux  quarrez  ^j^fèroit  prefque 
toujours  plus  grand  que  la  fomme ,  qui  iPl'hypotçnufef  , 
ce  qui  ne  fe  peut. 

Il  faut  donc  former  4  par  une  autre  voye  :  &  puifque  les 
quarrez  ne  le  donnent  pas  facilement,  j'aurai  recours  à 
leurs  racines  z  dç  i ,  dont  le  produit  eft  1  ,  lie  double  du^ 
quel  eft  4. 

Ric:defAc.Tom.Ff  B 
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Je  coûfîdere  maintenant  fi  la  même  chofè  fe  fait&fe 
trouve  aux  autres  triangles. 

Ainfi  ayant  9  &  4  ^  qui  font  le  triangle  5  ^  11,  1 3  ^  je 
voi  que  la  fbmme  de(<iîts  |^  S:  4  eft  Thipotenufe  1 3  »&  leur 
diflerenceeft  le  côté  impair  5.  Pour  le  côté  pair  je  prens 
les  racines  defdits  quarrez ,  qui  font  3  &  2  ^  leur  produit 
«ft  6  )  dont  le  double  qui  eft  11  eft  le  côté  pair  dudit 
triangle. 

J'examinerai  encore  la  même  chol^  aux  triangles  fuu 
vans  8  ^  15,  1 7  ^  qui  provient  de  1 6  &  i ,  &i  10  ^  1 1, 
2  9  ^  qui  eft  fait  par  2  5  &  4  )  ce  qui  me  donne  à  connoî- 
tre  que  cette  règle  convient  à  tous  les  triangles ,  puif- 
qu'elle  eft  propre  â  ceux  que  nous  venons  d'examiner , 
qui  ibnt  allez  difierens  les  uns  des  autres  ^  finon  les  deux 
premiers  3,4,5,&5,  12^  X3>quife  reflèmblent  en 
ce  que  le  grand  côté  n'dl  difierent  de  l'hypotenufe  que 
de  l'unité. 

Je  viendrai  donc  aux  quarrez  propofez  64  &  1 5  ^  fie 
leur  appliquant  ladite  règle ,  je  trouverai  le  triangle  3  9  ^ 
2o,  89. 

Second    Exemple. 

UN  quarré  étant  donné ,  trouver  un  autre  quarré  ^  qui 
étant  joint  avec  le  donnée  faile  un  troifiéme  quarré. 

On  donne  par  exemple  64. 

Je  cherche  deux  quarrez ,  qui  étant  joints  enfèmble  j 
failent  un  quarré  ^  comme  font  1 6  &  9  ^  dont  la  fomme 
eft  z5. 

Puis  jeche^^e  quelque  voye  par  le  moyen  de  laquelle 
fe  trouve  9  aiMn  6  ^  car  ici  il  faut  choifir  le  quarré  pair 
1 6 ,  puifque  le  donné ,  fçavoir  64 ,  eft  pair  :  ou  û  je  ne 
puis  trouver  9  facilement  ^  je  chercherai  Iz  racine  3  • 

Si  j'ôte  I  de  la  racine  de  1 6  ^  fçavoir  de  4  ^  il  reftera  3  ^ 
racine  de  9  :  je  regarde  donc  aux  autres  quarrez  pairs  fi  la 
même  choie  arrivera. 


r 
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Je  prenspar  exemple  5  6 ,  dont  la  racine  6  étant  dimi- 
nuée d'i ,  refte  y  5  le  quarré  duquel  3  fçavoir  1 5  ,  étant 
joint  à  3  <î ,  donne  6 1  qui  n'eft  point  quarré  :  ce  qui  me 
donne  a  connoître  que  cette  règle  n'eft  pas  la  vraye ,  puiC 
qu'elle  n*eft  jy9.s  générale ,  quoiqu'il  pourroit  arriver  en 
d'autres  qoeftions^  que  certains  quarrez  n'auroient  pas 
la  propriété  requife.  Mais  je  trouve  ici  que  3  6  étant  joine 
au  quarré  64. ,  donne  1 00 ,  qui  eft  un  quarré  )  &  partant 
ledit  3  6  n*eà  pas  exclus  d'avoir  ladite  propriété. 

Je  cherche  donc  quelque  autre  convenance  de  9  à  1 6  ^ 
&;  parce  que  4y  étoit  propre  dans  la  première  règle ,  je 
regarde  ù  je  ne  pourrai  point  tirer  4  de  1 6  autrement 
qu'en  le  confidérant  comme  racine  de  1 6. 
,  Je  voi  que  4  efl  le  quart  de  i  ^  Je  le  confidererai  donc 
en  cette  qualité ,  &  par  même  moyen  j'éprouverai  la  mê* 
me  choie  au  fufdit  3  6  dont  le  quart  efb  9  ^  duquel  ôtant 
1 3  refte  8  ,  dont  le  quarré  64  étant  joint  i  3  ^  ^  donne 
I  ao  y  quieft  un  quarré  :  ce  qui  me  fait  préfumer  que  la 
règle  eft  bonne  ^  &  on  en  pourra  être  entièrement  afTuré 
en  l'eflayant  fur  d'autres  quarrez. 

Je  prens  donc  le  quart  du  quarré  donné  6^ ,  qui  efl:  1 6^ 
dont  ôté  I ,  refte  1 5 ,  le  quarré  duquel  215  étant  joint 
à  64  9  donne  189  quarré  de  1 7 ,  qui  furpafTe  ledit  quart 
1 6  de  la  même  unité. 

Mais  je  voi  auffî  que  le  même  64  étant  joint  à  3  6 ,  fait 
un  quarré  $  &  partant  afin  que  la  règle  foit  plus  parfaite  ^ 
il  fera  bon  de  donner  un  moyen  pour  trouver  tous  les 
quarrez aufquels un  quarré  étant  joint,  donne  un  autre 
quarré.  Je  l'éprouve  à  64 ,  &  ayant  pris  fon  quart  1 6 ,  je 
cherche  le  moyen  de  trouver  par  icelui  la  racine  de  3  6 
qui  eft  6.  Ce  é  eft  la  moitié  moins  1  de  i(J  :  or  pour 
avoir  la  moitié  il  faut  divifèr  par  1  j  de  fortç  que  ce  x 
pourroit  pafler  pour  partie  de  1 6 ,  &dans  cette  confidé- 
ration  on  a  pu  auflî  prendre  l'unité  quand  on  l'a  ôté  dç 
16. 
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De  même  donc  que  j'ai  pris  la  fomme  &  la  diflference 
de  1 6  &  I ,  qui  font  comme  pâmes  rclarives  de  i  é  pour 
avoir.  1 7  &  1 5  ,  qui  font  les  racines  des  quarrez  requis  : 
de  même  aufli  je  prendrai  ^  &  8  pour  parties  relatives  du 
même  1 6  y  la  fomme  &  la  différence  defquelles  eft  i  o  fie 
6 ,  dont  les  quarrez  1 00  &  3  6  font  tels  qu'il  eft  requis  i 
car  joignant  3  6  à  64 ,  on  a  i  oo. 

Je  prendrai  garde  après  fi  la  même  chofè  arrive  aux 
autres  quarrez  qui  ont  plus  de  parties. 

Je  prens  donc  144,  &  cherche  les  quarrez  aufquels 
étant  joint  on  peut  avoir  un  quarré. 

Son  quart  eft  3  6.  Les  parties  relatives  de  3  é  font  1^36] 
2^  i8]3,  ii]&4,9:iln'yena  point  d'autres ,  car  6 
&  6  font  fomblables  ^  ce  qui  fait  qu'ils  n'ont  point  de  dif-  « 
ference  dont  on  fe  puifle  fcrvir. 

Je  prens  la  fomme  &  la  différence  de  chaque  couple 
def  dites  parties ,  &  trouve  37,35]io,i6]i5,9}& 
1 1 ,  5  &  partant  144  étant  joint  au  quarré  de  3  5  ,  qui 
eft  1 2  z  5  >  fait  1369,  quarré  de  3  7. 

Le  même  1 44  étant  joint  a  1 5  6 ,  quarré  de  1 6  ^  donne 

400 ,  quarré  de  10. 

144 avec  8 1 ,  quarré  de  9  ^  donne  215,  quarré  de  i  j. 

Ht  enfin  i44avec  2  5  3  quarré  de  5  ^  donne  169,  quarrc 

de  1 3 . 

Pour  voir  fi  1 44  ne  fe  peut  joindre  qu'à  4  quarrez  pour 
faire  un  quarré  ^  &  64  a  2  feulement  3  je  confidere  que 
lors  qu'un  quarré  étant  joint  à  un  autre  quarré ,  fait  un 

3uarré  y  les  racines  de  ces  trois  quarrez  font  les  cotez 
'un  triangle.  Je  verrai  donc  à  combien  de  triangles  la 
racine  du  quarré  donné  fert  décote  j  &  je  trouve  que  8  ^ 
racine  de  64 ,  ne  fèrt  de  côté  qu'à  deux  triangles  $  &  1 2 
racine  de  144,  ne  fèrt  qu'à  quatre.  Puis  donc  que  j'ai 
trouvé  la  même  chofe  aufdics  quarrez  par  l'examen  des 
parties  de  leur  quart  ^  j'inférerai  que  la  règle  eft  bonne. 
Que  fi  ces  deux  exemples  n'en  donnent  pas  une  entière 
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aftirance^  on  le  pourra  encore  éprouver  fur  d'autres 
quarrez. 

Mais  fi  op  ne  fçavoit  pas  à  combien  de  triangles  un 
nombre  donné  fèrt  de  côté  «  il  faudroit  examiner  lefdits 
qaarrez  d'une  autre  forte ,  fçavoir  en  joignant  le  donné 
avec  piufîeurs  quarrez  3  pour  voir  fi  la  fomme  feroit  un 
quarré  ^  &  pour  y  parvenir  on  ie  pourra  fervir  des  exclu, 
fions  dont  on  a  cy  -  devant  parlé  ^  Se  voici  comme  on  y 
procédera  3  prenant  1 44  pour  exemple. 

Je  confidére  premièrement  fi  cet  examen  a  des  bornes  ^ 
ou  fi  on  peut  examiner  utilement  lefdits  quarrez  à  Tinfîni^ 
&  pour  ce  qu'il  faut  ajouter  à  144  un  quarré  pour  avoir 
un  autre  quarré  ^  il  s'enfiiit  que  144  doit  être  la  différence 
de  deux  quarrez. 

Je  confidére  donc  quelle  doit  être  la  diâference  de 
deux  quarrez ,  &  je  trouve  que  les  quarrez  allant  toujours 
en  augmentant,  leurs  différences  augmentent  auflî  dmé- 
fure  :  de  forte  que  deux  quarrez ,  dont  les  racines  ont  pa- 
reille difièrence  que  celles  de  deux  autres  quarrez  ^  n'au* 
ront  pas  entr'eux  pareille  différence  3  mais  les  quarrez  les 
plus  grands  auront  plus  grande  différence  :  ainfi  2  5  &  64^ 
dont  les  racines  5  &  8  ont  3  pour  différence ,  diffèrent 
plus  entre  eux  que  4  &  i  y ,  dont  les  racines  2  &  5  ont  pa- 
reille différence  qui  cft  5 . 

'  Puis  donc  que  les  différences  augmentent  toujours ,  il 
s'enfuit  que  144  a  des  bornes,  &iqu'il  ne  faut  pas  pour^ 
fiii vre  l'examen  que  jufqu'â  certains  quarrez. 

Or  le  quarré  propoic  étant  pair ,  il  ne  peut  pas  être 
^fièrent  de  deux  quarrez  dont  les  racines  qe  différent 
que  de  l'unité,  parce  que  de  ces  deux  quarrez  l'un  étamt 
pair  &c  l'autre  impair ,  la  différence  feroit  impaire^ 

Mais  dans  les  4  couples  de  quarrez  qu'on  a  trouvez 
aufquels  i44fert<ledifterence|^  on  a  ceux  de  35  &  }7, 
qui  font  les  plus  grands  aufquels  ledit  144  puiâfe  fèrvir 

>  car  puiique  leidites  racines  doivent  avoiir 
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au  moins  z  de  diiFerence  y  fi  on  prenoic  deux  autres  nom* 
bres  plus  grands  que  3  5  &:  3  7  ^  &  qui  eufient  une  pareille 
différence ,  il  cik  certain  que  la  différence  de  leurs  quar- 
rez  fèroit  plus  grande  que  celle  des  quarrez  de  3  5  &  3  7 , 
qui  eft  1 44. 

Il  faut  donc  à  144  ajouter  tous  les  quarrez  jufqu'â  celui 
de  3  5 ,  Se  voir  fi  quelques-unes  des  règles  des  exclufions 
auront  ici  lieu. 

Et  premièrement  celle  qui  exclut  les  multiples  ne  peut 
pas  être  ici  employée  »  puifque  1 44  peut  auflî  bien  dtre  la 
différence  de  deux  quarrez  compoiez  entr'eux ,  que  pre« 
miers  entr'eux. 

Mais  on  aura  égard  à  la  cinquième  règle  qui  confidere 
les  finales ,  lerquelles  dans  les  quarrez  font  i  >4^5,6>9  &  o. 

Si  à  144  on  ajoute  un  quatre  finifiant  par  i  ^  la  (orome 
finira  par  ^  j  mais  5  efi:  toujours  précédé  de  x.  dans  les 
quarrez,  Repartant  il  faudra  que  ledit  i  foit  précédé  de 
8  ,  afin  que  ce  8  étant  joint  à  la  pénultième  lettre  4^  on 
ait  1  pour  pénultième  j  &  partant  fi  le  quarré  qu'on  ajouta 
finit  par  i ,  il  doit  au  moins  finir  par  81. 

4  étant  joint  à  4  donne  8  3  qui  n'eft  point  une  finale 
quarrëe ,  &  partant  on  n'ajoutera  point  à  144  les  quarrez 
qui  finifient  par  4. 

Pareillement  les  quarrez  qui  finifient  par  9 ,  ne  pour, 
ront  être  ajoutez  à  144,  parce  que  la  ibmme  auroit  3 
pour  finale ,  qui  partant  ne  ieroit  point  quarrée. 

Mais  on  pourra  joindre  â  144  les  quarrez  qui  finiront 
par  5  &  G. 

On  y  pourra  joindre  aufiî  les  quarrez  finifians  par  6  ^ 
pourvu  qu'ils  finifient  par  5  6 ,  afin  que  la  fomme  ait  00 
pour  finale. 

Cela  pofé ,  il  ne  faudra  point  ajouter  â  1 44  les  quarrez 
I  ^  4 ,  9  &  1 6 ,  pour  les  caufes  déduites  ^  ni  le  quarré  qui 
fuit  144  y  fçavoir  1^9  dont  la  difiërence  à  1 44  efi:  2  5 . 

Après  1 5  il  faudra  venir  à  3  6  ^  49  &  ^4  ^  qu'il  faut  laif- 
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&r  pour  les  mêmes  cauies  cy-defTus  déduites. 
Si  étant  jointâ  144 donne  215  ^  quarréde  1 5. 
1 00  étantjoint  â  1 44  donne  244,qui  n'eft  pointquarré* 
221^169,196,  doivent  être  laifl^z  à  caufe  des  finales. 
125  joint  â  144 ,  donne  3  69  ,  qui  n'eft  point  quatre. 
256  joint  â  1 44 ,  donne  400 ,  quarré  de  1  o. 
289^  3  24, 361,  feront  laiflez  â  cauie  des  finales. 
400  &  144  donnent  544  3  qui  n'efl  point  quarré. 

X  024&  I  p  8  9  3  feront  auffi  laifTez  à  caufe  des  finales. 

625  joint  à  144  donne  769,  qui  n'eft  point  quarré. 

900  joint  â  144  donne  1 044 ,  qui  n'efl  point  quarrén 

1 1  f  6  jointâ  144  donne  1 3  00 ,  qui  n'efl:  point  quarré. 

Enfin  1225,  quarré  de  3  5  ,  joint  à  144  ^  donne  1369, 
quarré  de  37.  Nous  n'avons  donc  que  les  4  couples  de 
quarrez  cy-devant  trouvez ,  aufquels  1 44  fer ve  de  diffé- 
rence. 

Jufqu'ici  on  a  examiné  la  queflion  en  fùppofant  un 
quarré  pair  doœié  :  mais  qui  voudra  voir  tout  ce  qui  dé- 
pend de  la  queftion ,  doit  confîdérer  la  méthode  de  trou- 
ver la  m&necliofè  3  le  quarré  donné  étant  impair  5  par 
exemple  381  étant  donné ,  trouver  un  quarré  qui  étant 
)oint  avec  icelui  fafleun  autre  quarré. 

Jeprenspourcet  effet  quelque  quarré  connu,  comme 
9  y  auquel  je  fçai  qu'ajoutant  1 6  on  a  2  y . 

Je  cixerclie  donc  un  moyen  pour  trouver  163  ou  fa  ra- 
cine 4  avec  le  quarré  donné  9 .  - 

Je  voi  d'abord  qu'ôtant  i  de  9 ,  &  prenant  la  moitié 
darefle  ^  on  aura  4.  Je  confîdererai  donc  la  même  chofe 
aux  autres  quarrez  impairs. 

Ainfi  je  trouve  qu'ôtant  i  de  2  5  refVe  24 ,  dont  Ja  moi- 
tié eft  1 2  ,  le  quarré  duquel  1 44  étant  joint  â  2  5  y  donne 
1693  quarré  de  x  3 . 

La  même  chofe  arrivera  aufli  â  49  &  â  8 1 ,  car  celui-cy 
étant  joint  â  x6oo^  quarré  de  40  ^  donne  168 1  quarré 
de4i.     . 


\6       Méthode  des  Exclusions. 

On  pourria.  auflî  conddërer  que  les  quarrez  impairs 
donc  la  racine  n*eft  pas  un  nombre  premier ,  peuvent  être 
joints  avec  plufieurs  quarrez  pour  taire  un  quarré. 

Ainfl  examinant  8 1  comme  on  a  fait  cy-devant  144 , 
on  trouvera  qu'étant  joint  audit  144,  il  fera  115  quarré 

de  15. 
Il  faudra  donc  trouver  une  voye  pour  rencontrer  1 44 , 

ou  fa  racine  i  x  ,  par  le  moyen  de  8 1 . 

Or  puifque  nous  fçavons  que  les  quarrez  donc  la  racine 

efl:  un  nombre  premier,  ne  peuvent  être  joints  qu'avec 

un  feul  quarré  pour  faire  un  quarré ,  comme  on  peut  voir 

à  9  ,  z  5  3  49 ,  Sec.  &  que  ceux  dont  la  racine  eft  compofée 

{meuvent  être  joints  avec  plufieurs ,  cela  fait  préfumer  que 
es  parties  defdits  quarrez  font  caufe  de  cekj  car  9,  par 
exemple j  a<^ peut  être  fait  par  multiplication  dénombres. 
difFerens ,  que  par  i  &  9  j  de  même  en  eft-il  de  1 5  qui  n'a 
que  I  &  1 5  ,  &  ainfi  des  autres.  Mais  8 1  peut  être  fait  par 
1&81,  &pîir3&x7. 

A  caufe  de  I  &  8 1  on  trouve  le  quarré  de  40  &  celui  dp 
4 1  5  car  on  voit  qu'ôtant  i  de  8 1  la  moitié  du  refte  efl:  40  ^ 
de  même  ajoutant  i  à  8 1  la  moitié  de  la  fomme  efl:4i .       . 

On  agira  donc  de  même  aux  autres  parties  de  8 1 ,  fça. 
voir  5  &  17,  prenant  la  moitié  de  leur  fomme  &  de  leur 
diJfïèrence.  La  fomme  eft  3  o ,  la  différence  14 ,  la  moitié  . 
defquelles  efl:  1 5  9c  i  z  :  on  verra  donc  fi  ajoutant  à  8 1  le 
quarré  de  1 1  on  aur^  cçlui  4e  J  5  ^  ce  qui  fe  trouve  être 
àinfi. 

,Pn  éprouvera  la  même  chofe  fiir  quelqu'autre  quarré , 
dont  la  racine  fera  compofée ,  comme  fur  z  1 5  quarré 
de  15. 

JLes  parties  relatives  de  z  z  5  font  i^  ^^5]i^75^]5  j 

La  moitié  de  la  fomme  &c  de  la  difi&rence  defdites  par- 
ties font  113  ,ri^  ,]39,  36^]  Z5,  20,]  &I7,  8. 

P^tanp  Ç  on  ajojite  z  ^  j  au  quarré  de  1 1  z ,  on  aura  ]e 
quarré  de  1 1 3 .  a  z  5 


/ 
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125  joint  au  quarré  de  3  6 ,  donne  celui  de  3  9 . 

1  z  y  étant  joint  au  quatre  de  20 ,  donne  celui  de  1 5. 

Et  enfin  1 1 5^vec  le  quarré  de  8 ,  donne  celui  de  1 7. 

T&qisie'me     Exeuple. 

UN  nombre  étant  donné ,  déterminer  s'il  eft  hypotc. 
nufe  de  quelque  triangle ,  &  quels  font  les  deux  cotez 
dudit  triangle. 

Âfîû  de  donner  facilement  la  foludan  de  cette  queftion^ 
dans  laquelle  fî  Ton  propofoit  quelque  nombre  particu- 
lier ,  comme  fî  Toki  demandoit  fî  2  z  i  eft  hypotenufè  y  il 
faut  voir  fî  on  pourra  remarquer  quelque  ^rte  de  nom- 
bres afleâez  particulièrement  aux  hypotenufès  j  &  pour 
y  parvenir^  je  me  fervirai  du  fecoad  précepte,  puifqueje 
ne  fçai  pas  encore  les  proprîctez  particulières  des  hypote* 
nufes  ^  &  que  ce  font  elles  qu'il  faut  chercHer.  Mais  il  faut 
(Ravoir  ce  que  c'eft  qu'une  hypotenufè  ^  &  quel  moyen  on 
Z  d'en  troiixer  quoiqu'une . 

Que  la  propriété  fuivante  foit  donnée. 

Le  quarré  de  l'hypotenufe  d'un  triangle  reâangle  vaut 
tLutant  que  les  quarrez  des  deux  autres  cotez  du  triangle* 

Partant  fî  l'on  joint  chaque  quarré  à  chaque  quarré , 
pn  aura  les  quarrez  de  toutes  les  hypotenufès  ,  fçavoir 
quand  la  fbmme  des  deux  quarrez  viendra  à  être  quarrée. 

Je  cherche  donc  par  le  fécond  précepte  toutes  les  hv- 
potenuJ^sfansenobmettre  aucune,  commençant  par  la 
moindre ,  &  pour  y  parvenir  j'aflemble  tous  les  quarrez. 

Mais  de  peur  de  s'embarrafler ,  &  pour  fi'obmettre  au- 
cune  hypotenufè ,  je  forme  quelqu'ordre  par  le  troifiéme 
précepte ,  par  lequel  je  puille  pourfuivre  TafTemblage 
defdits  quarrez  auffi  loin  que  je  voudrai ,  &  tel  auflî  [  au*- 
tant  que  faire  fe  pourra  )  qu'on  puiflfe  s'arrêter  où  on  vou^. 
dra^  fans  que  le  travail  qu'on  aura  commencé  oblige  â 
continuer  bien  avant,  &  auffi  fans  qu'on  foit  obligé  (eij, 
cas  qu'on  voulut  pourfuiyre  la  recherche  plus  avant  )  d* 

Jicc.dcl^Ac.Tom.f^.  C 


jS       METHobE  CES  Exclusions; 

reprendre  ce  qu*onaiiroic  quitté.  Ce  quifc  doit  entendre; 
fi  cela  fe  peut  faire  commodément. 


t4 


9 

t9 


ti6 

16 

+  16 


t36 
3^ 


49 
t49 

49 
t49 

49 
t49 


•  64 
t64 

1^4 
64 

té4 


I 

4 


I 

4 
9 


I 

4 

9 

16 


I 

4 

9 
16 

»5 


5  Par  exemple ,  fi  ponr  afiëmbler 

lefdits  qaarrez  on  ajoutoit  au  pre- 
mier auarré  i  tous  les  autres  quar- 
réz  julqu'i  celui  de  z  00 ,  &  que  par 
après  on  vint  à  les  ajouter  i  4  ,  puis 
d  9 ,  on  s'obligeroit ,  pour  avoir 
toutes  les  hy  potenufes  moindres,  de 
parcourir  prefque  tous  les  quarrez , 
&  on  entreprendroit  un  grand  tra- 
vail fans  peut  -  être  en  avoir  befoin. 
•Au  contraire,  fi  après  avoir  af- 
femblé  tous  lefdits  quarrez  l'un  à 
Tautre  ,  on  vouloit  poufièr  la  re- 
cherche plus  avant ,  il  faudroit  re- 
prendre ce  qu'on  auroit  laifle ,  car 
il  faudroit  recommencer  à  i ,  &  lui 
ajouter  les  quarrez  plus  grands  que 
celui  de  200  ,  ce  qui  apporteroit 
quelque  défordre.  11  vaudra  donc 
mieux  prendre  un  autre  ordre  ^ 
comme  cy- après. 
Je  prens  le  quarré  4,&lui  ajoute  r , 
Puis  je  viens  à  9 ,  &  lui  ajoute 
tous  les  moindres,  commençant  d  i . 
Puis  je  prens  1 6 ,.  &  lui  ajoute  les 
quarrez  moindres  i  ,  4^  9  ^  &  je 
mets  la  fomme  enfuite  de  chaque 
couple  de  quarrez,  comme  on  voie 
ici.  £t  continuant  en  cettte  façon 
autant  J  oin  qu'on  voudra ,  je  remar- 
36  100  çt  lo^jjg  jgj  couples  dont  la  fomme  eft 

12lJLii.__quarrée ,  parce  que  la  racine  de  ce 


10 
13 

h7 

10 

i6 
29- 

34 

IL 

37 
40 

45 

5* 
6t 


I 

4 
9 

»5 
36 


I 

4 

9 
16 

15 
36 


50 
fî 

74 

!i 

65 
68 

73 
80 

89 


t8 
8 

t8 
8 
8 
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t8 
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8  z    qaarré  eft  rhypotenufe  d'un  triangle. 
85        £c  par  le  moyen  de  cecce  addition  on 

9  o  trouvera  des  hypotenufès ,  &  aucune  ne 
9  7  pourra  être  obmiiè. 
106  Mais  parce  que  je  voî  qu'il  arrive  peu 
117  fouvent  que  la  fomme  foit  un  qaarré ,  je 
130  confideres'iln'yariep  de  fuperflu^dans 
145  cette  Table. 

Les  nombres  qu'on  veut  avoir  doi* 


I 

4 

9 
16 

^5 

49 
^4 


vent  être  qoarrez  :  je  confidererai  donc  quelque  propriété 
du  quatre  ^  comme  que  tout  quarré  eft  pairément  pair  ^ 
ou  pairément  pair  -i*  i . 

Mais  fi  on  ajoutç  enfemble  deux  quarrez  impairs,  com- 
me 9&i,]25&9^1a  fomme  fera  impairement  paire } 
parce  qne  les  deux  quarrez  étant  chacun  un  pairément 
pair  -+i ,  les  deux  enfemble  feront  un  pairément  pair 
-4-  z  ^^^  eft  un  impairement  pair. 

De  W  on  conclura  qu'il  eftfuperflu  d'ajouter  enfemble 
deux  quarrez  impairs  ^  car  leur  fomme  étant  impaifc*- 
ment  paire ,  ne  peut  pas  être  quarrée. 

Je  confidere  auflt  fuivant  le  quatrième  précepte  fî  les 
quarrez  compofez  entr'eux  peuvent  être  exclus ,  comme 
étant  multiples  d'autres  couples  de  quarrez  premiers  en* 
tr'eux. 

Je  trouve  que  les  triangles  étant  multipliez  par  queL 

que  nombre  que  ce  foit ,  donnent  toujours  d'autres  trian  * 

gles ,  car  la  proportion  des  cotez  ne  change  point  ^  &  fl 

deux  quarrez  étant  joints  enfemble  font  un  quatre  ^  fî  on 

multiplie  lefdits  quarrez  par  quelque  quarré  ^il  eft  certain 

lue  la  fomme  de  ces  multiples  fera  encore  un  quarré ,  qui 

era  mefuré  par  le  même  quarré  qui  aura  roultiplic  îçs 

deux  autres. 
Il  faudra  donc  retrancher  de  la  Table  les  quarrez  qui 

font  de  même  ordre ,  Ce  ceux  qui  oat  une  commune  mç- 

furc. 

Cii 


le 


100 
lOO 
lOO 
lOO 


121 
121 
îlî 
121 
121 


144 

144 

144 


169 
1^9 
169 
1^9 
169 
169 


1^6 
196 
1^6 
196 
196 
19e 


22J 

225 


9 

49 
81 


10       Méthode  des  Exclusion?^ 

Refte  donc  de  pourfuivre  la  Table  ,  en  joignant  les 
^uarrez  premiers  encr'eux ,  &  de  divers  ordres ,  lefquels 

auffi  je  marquerai  en  la  Table  pré-^ 
cédence ,  afin  de  les  diftinguer  des 
autres. 

On  pourroit  par  après  aroir 
^gard  aux  finales  y  ainfi  qu'il  efl: 
montré  au  cinquième  précepte  ; 
car  on  voit  que  dans  cette  féconde 
Table  ,  quoiqu'il  y  ait  déjà  un 
grand  racourciffemem;  j  néan* 
moins  fi  on  vouloir  ôter  toutes  les 
finales  inutiles ,  il  y  en  auroit  en^ 
core  un  beaucoup  plus  grand. 

On  pourroit  enluite  confidéref 


4 
16 

36 
64 

100 
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4 
16 

36 
64. 

100 
144 


Ï4Î 
169  çt  13 


193 
165 


173 
185 

ZOJ 

^33 
313 


I 
9 

Si 

IZI 

169 


4 
^4 

19e 


quelque  propriété  des  quarrez, 
comme  que  ceux  qui  nej^M:  pas 
mefiirez  par  3  /urpaflent  ^runité 
un  multiple  de  3  .Mais  parce  qu'on 
a  déjà  exclu  les  quarrez  qui  onc 
nne  commune  mefiire,  il  s'enfuit 
qu'il  n'y  aura  aucune  des  ibmmes 
iufdites  qui  ibit  mefiirée  par  3  ;  car 
pour  être  telle  il  faudroit  que  cha^ 
cun  des  quarrez  fut  multiple  de  3 , 
puifque  les  quarrez  font  ou  multi* 
pies  de  3  ,  ou  multiples  de  3  -m  j 
*   partant  fi  chacun  des  quarrez  fur- 

{>afle  de  l'unité  un  multiple  de  3  y 
a  fomme  fera  multiple  de  3  ^^2  ^ 
ou  multiple  de  3 — i ,  &  partant 
elle  ne  pourra  pas  être  t]uarrée. 
TTi^  u*  »  -,     I^  faudra  donc  que  des  deux 
j        ^  quarrez  que  à  on  ajoute  ^^  1  un  loïc 


197 

205 
221 

277 

317 
565 


229 

241 


ajé 

9 

z65 

M^ 

*5 

lit 

zf6 

49 

305 

1^6 

81 

337 

25e 

III 

377 

zj6 

1^9 

4»  5 

256 

*M 

481 
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1 5  é         I  h  5  7  multiple  de  3  ^  &  Tautre  multiple 

de  3  -+ 1 ,  ce  qui  exclut  encore 
beaucoup  d^additions. 

Mais  avant  que  de  continuer 
ladite  table  fuivant  les  régies  def- 
dites  exclu/ions  3  il  faut  Voir  files 
fommes  quarrées  qu'on  a  trouvées 
ne  pourront  rien  apprendre  tou- 
-chant  ce  qui  eft  propofé  ,  &  fi  on 
ne  pourra  point  trouver  quelque  propriété  defdites  hypo. 
tenu&s ,  outre  celle  en  vertu  de  laquelle  on  les  a  trouvées 
juiquesici. 

Je  trouve  ici  1 5 ,  100 , 1(^9 ,  &  2  8  9 ,  qui  entre  lefdites 
fommes  ibnt  quarrées  j  mais  1 00  eft  du  nombre  de  celles 
qui  ont  été  rejettées ,  parce  qu'il  provient  de  deux  quar- 
rez  qui  ont  une  commune  mefure. 

Les  racines  de  ces  nombres ,  fcavoîr  5,  ^0,13,17^ 
feront  donc  liypotenufes  de  triangles  reâangles  dont  les 
deux  autres  cotez  feront  les  racines  des  quarrez  qu'on  a 
ailemblez  pour  avoir  lefdits  quarrez  2  5  ^  i  oo,  1 69  ^  x  8  9^ 
Ainfî  2  5  étant  la  fomme  des  quarrez  1 6  &  9  ^  les  raci- 
nesdes  trois  quarrez  25,16,9,  qui  font  5^4,3,  feront 
les  cotez  d'un  triangle  reâangle. 

Mais  en  confidérant  ma  première  table ,  je  vois  qu'elle 
contient  lefdits  nombres  5,10,13,17,  que  j'ai  trouvé 
être  hypocenu&s^  &  qu'ils  font  de  fuite  dans  la  colomne 
où  font  les  fommes  des  quarrez  j  car  4  &  i  donnent  5  ^ } 
9  &  I  donnent  i  o  ^  ]  9  &  4donnent  1 3 ,]  &  1 7  vient  de  1 6 
&  I  :  il  ie  pourroit  donc  faire  que  non  feulement  les  quar- 
rez des  hypotenufes  font  la  fomme  de  deux  quarrez ,  mais 
auffi  que  les  hypotenufes  mêmes  font  pareillement  la  fom- 
me de  deux  quarrez  )  ce  qu'il  faut  examiner. 

Je  voy  déjà  que  5 ,  1 3  &  1 7 ,  font  hypotenufes  j  &  de 
plus  j'ai  dans  la  table  piufieurs  multiples  defdits  $  ^  ly 
&  17  ^  qui  ibnt  pareillement  hypotenufes  y  comme  10^ 

C  ii] 
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lo  ^ 40 , 45 ,  x6  9  34  j  &c.  &  qui  font  aoffi  la  fbmme  de 
deux  quarrez. 

Il  faut  donc  voir  fî  les  autres  nombres  premiers  de  la 
table  font  pareillement  bypotenufès ,  fçavoir  19,41,37^ 
61^  Sec. 

Mais  parce  qu'il  ièroit  trop  long  d'examiner  fi  les  quar- 
rez  defdits  nombres  font  la  fomme  de  deux  quarrez ,  je 
cherche  quelqu'autre  voye  qui  n'oblige  point  de  conflde^ 
rer  lefdits  quarrez. 

Cette  voye  fera  de  iatisfaire  à  la  féconde  partie  de  la 
queftion/çavoir  de  donner  les  deux  autres  câcez  du  trian^ 
gle  ^  ce  qui  (è  trouvera  par  la  première  régie  3  puifqu'on  a 
IQS  quarrez  dont  Thypotenuiè  eft  la  fomme,  &  qu'on  f^aic 
ïes  cotez  de  quelques  triangles ,  fçavoir  de  ceux  dont  j  ^ 
1 3  &  1 7  font  hypotenufès.  Car  par  la  table  fufdite  on  voie 
que  5  eft  hypotenufe  y  &  que  3  6c  4  font  les  côtez^,  parce 
<}ue  zj  quarrcde  5  ^eftlafommede^  &  lé,  quarrez  de 
3  &  4 }  de  même  on  trouvera  que  5  &  1 2  font  les  côtei^ 
du  triangle  dont  1 3  eft  hypotenufe ,  &que  S  âsC  1 5  fonc 
les  cotez  du  triangle  8 ,  1 5  >  1 7. 

Cela  fuppofé  on  requiert  une  voye  ou  ^ e^le  par  laquelle 
on  puiiTe  trouver  lefdits  côt;ez ,  fçachant  ieulement  Thy^; 
potenufe  &  les  deux  quarrez  dont  elle  eft  la  fomme. 

Cette  règle  fe  trouvera  par  le  premier  exemple  qui  a 
été  donné  ci-devant  ;  &  l'appliquant  à  tous  les  nombres 
de  la  table  ^  je  trouve  les  cotez  des  triangles  dont  ils  fone 
hypotenuiès.  Par  exemple ,  z  9  efl:  la  fomme  de  2  ^  &  4  ^ 
la  difierence  defdits  quarrez  qui  eft  x  i  eft  le  côté  impair  7 
Cl  donc  19  eft  hypotenufe ,  &  ii  l'un  des  cotez  de  fon 
triangle  ^  il  faudra  que  le  quarré  4e  2 1  étant  ôté  de  celui 
de  2  9  3  il  refte  un  quarré  dont  la  racine  foit  l'autre  côti6 
du  triangle.  J'ôte  donc 441  quarré  de  1 1 ,  de  841  quarrii 
de  1 9  ^  refte  400  quarré  de  1  o ^  qui  eft  l'autre  côtéj  dcpar- 
tant  19  eft  hypotenufe.  La  même  chofè  fè  pourra  exa. 
miner  aux  augrips  hypotenufes  fuivantes^  §i  m^me.aufÇ  aux 
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multiples  5  car  fî  en  les  prenant  de  fuite  &  fans  aucun 
choix  y  on  trouve  la  même  chofè  â  toutes  ^  je  conclus  que 
ladite  règle  eft  générale ,  fçavoir  que  la  fomme  de  deux 
quarrez  inégaux  eft  Phypotenufe  d'un  triangle  reâiangle^ 
dont  les  cotez  font  tels  nombres  qu'on  voudra. 

Mais  il  ne  faut  pas  fe  contenter  de  cela ,  car  il  faut  exa- 
miner la  converfè ,  fçavoir  fi  toute  hypotenufe  eft  la  fom- 
me de  deux  quarrez. 

J*aiici  de  deux  fortes  d'hypotenufes/ça voir  de  primiti- 
ves 3  qui  font  nombres  premiers ,  ou  au  moins  qui  fervent 
à  des  triangles  dont  les  cotez  n'ont  point  de  commune 
mefure ,  &  d'autres  qui  font  multiples  d'autres  hypote^ 
xiufes  primitives.  Se  dont  les  cotez  ne  font  pas  premiers  en- 
tr'eux,  mais  qui  fe  peuvent  méfurer  par  un  même  nombre. 

Pour  ce  qui  eft  des  hypotenufes  primitives ,  je  vois  ici 
plufieurs  nombres  qui  fervent  d'hypotenufe  d  des  trian* 
gles  fort  difiFcrens  y  comçie  3,4,5,]  8315^17,]  20 , 
21 ,  29,]28345  9  53  3&c.quiibnttouslafbmmededeux 
quarrez  ;  partant  il  n'y  a  aucune  apparence  qu'il  y  ait 
d'autres  nombres  premiers  qui  foient  hypotenufes ,  &  qui 
ne  foient  point  la  femme  de  deux  quarrez  j  car  les  uns  ne 
peuvent  pas  avoir  plutôt  cette  propriété  que  les  autres , 
puifqu'elle  fe  trouve  en  plufieurs  triangles  fort  difïèrens^ 
Que  fi  on  s'en  vouloit  afwrer  davantage ,  il  faUdroit  exa- 
miner quelques-uns  des  autres  nombres  premiers  en  les 
prenant  de  fuite ,  comme  7, 11, 19,2  3, &  voir  fi  leurs 
quarrez  font  la  fomme  de  deux  quarrez  ;  ce  qui  fe  pourra 
taire ,  en  ôtant ,  par  exemple ,  de  5  29  quarré  de  2  3  ^  les 
quarrez  qui  font  moindres ,  &  confiderant  fi  le  refte  fera 
quarré ,  en  fe  fervant  pour  cet  efl^t  des  finales  des  quar- 
rez. Mais  on  trouvera  toujours  que  les  nombres  piliers 
qui  ne  font  point  la  fomme  de  deux  quarrez^  ont  un  quar- 
ré qui  n'eft  point  auffi  la  fomme  de  deux  quarrez  :  ainfi 
parce  que  2  3  n^eft  point  la  fomme  de  deux  quarrez  ^  ib a 
quarré  5  2  9  ne  la  fera  pas  auflL 
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Refte  doiic  à  examiner  les  multiples ,  &  pour  cet  effet 
je  prens  quelque  hypotenufe  primitive ,  comme  5  ^  &  je 
jla  taulciplie  par  plu/ieurs  nombres  pris  de  fuite  fans  aucun 
çhcÀx  3  &  fans  en  omettre  aucun ,  comme  par  2,3,435^ 
^,7*8,9.  &C.&  j'aurai  10,  15,20,15,30,  35*4o* 
4  5  ,  &c.  lefquels  derniers  nombres  font  de  néceflîré  hypo- 
jienufes^  puifqu'ils  font  multiples, de  5 ,  car  on  a  trouvé 
ue  multipliant  un  triangle  par  quelque  nombre  que  ce 

t ,  on  a  encore  un  triangle  dent  les  cotez  ont  entr'çus: 
m#mç  proportion^ 

Je  regarde  par  après  an  la  première  table  où  font  les 
aflemblages  de  tous  les  quarrez ,  tant  ceux  qui  font pre.- 
sniers  entr'euz ,  que  ceux  qui  ont  une  commune  mefure  ; 
jk  tant  ceux  de  même  ordre  ^  que  de  divers  ordres. 

En  cette  table  je  trouve  bien  quelques-uns  defdits  nom^ 
bresj  comme  i  o ,  zo  ^  ^  5  ,40 ,  45  ,  mais  je  n'y  trouve  pas 
1^  autres ,  (Ravoir  15,30,35,  d'où  je  conclus  que  toute 
hypotenufe  n'eft  pas  la  fomme  de  deux  quarrez.  £t  con« 
fiderant  quelle  différence  il  peut  y  avoir  entre  les  hy- 
potenuiès  qui  font  la  fomme  de  deux  quarrez  &  celles  qui 
ne  le  font  pas ,  je  trouve  que  les  premières  font  ou  bien 
multip^e^  d'une  bypotenoiè  par  un  quarré  comme  lOiSc 
45  ,  CMi  p^r  un  double  quarre  comme  i  OiSc  40  ^  ou  qu^el- 
Jes  ne  peuvent  être  mefurëes  que  par  des  liypotenufès 
x:omme  2  5  ^  &  pailaot  outre  fin  ladite  table  ^  on  trouve- 
roit  escorte  50 ,  é  5  ,&  8  5  :  mais  ces  trois  dernières  ont 
encore  cela  de  particulier  3  qu'en  vertu  des  quarrez  donc 
elles  font  la  fomme ,  elles  ieryçnt  d'hypoceoufe  à  des 
triangles  primitifs. 

Les  autres  bypotenuiès  qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
ladite  table  ^  êc  partant  qui  ne  font  point  la  fomme  de 
deux^uarrez:,  comme  15,30,35,  55,  font  multiples 
4*hypptenu/es  par  des  nombres  qui  jie  (ont  ni  quarrez , 
ni  doubles  quarrez ,  ni  hypotenufes ,  cax  les  trois  premie* 
jrcs  font  multiples  de  5 ,  pgr  3  ,  .6  &  7, 

Mais 
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Mais  il  faut  voir  fi  on  rie  pourra  point  découvrir  quéU 
iju'autre  propriété  des  hypocenufes  j&pour  y  parvenir  ^ 
je  confidere  lesieules  hypotenufes  primitives  ,iaiflà.nt-U 
les  multiples  qui  n*ont  autre  chofc  que  ce  qu'elles  em- 
pruntent de  leurs  primitives ,  dont  voici  quelques-unes* 

89  ,  97,  ICI ,  109. 

Je  vois  premièrement  que  tous  les  nombres  premie» 
ne  font  pas  en  ce  rang ,  &  qu'il  y  a  auffi  des  nombres  com« 
pofëz,  mêlez  parmi ,  mais  non  pas  tous  ^  car  on  n'y  trouve 
point  1 1 ,  49  ,  &  autres. 

Afin  donc  dé  débrouiller  un  peu  ces  nombres ,  je  les  fé^ 
pare  en  premiers  &  compo(ez ,  &  je  regarde  quelles  font 
les  parties  des  compofez ,  1 5  eft  le  quarré  de  5  , 6  5  a  pour 
parties  y  &  i}  ^]ôci^z  ^Scij. 

Je  confidere  que  lefdits  nombres  5 , 1 3  &  1 7  font  com^ 
pris  entre  les  nombres  premiers  qui  font  hypotenuiês; 
d'où  je  conclus  que  les  nombres  compofez  de  feules  hy-^ 
potenufes  font  aufli  hypotenufes  primitives^  de  même 
que  les  nombres  premiers  dont  ils  font  compofez. 

Kefïe  donc  àconfiderer  les  nombres  premiers  fufdits, 
5 , 1 3  , 1 7«  Je  regarde  auffi  quels  font  les  autres  nom*, 
bres  premiers  qui  ne  fë  trouvent  point  en  ma  lifle.  Ces 
nombres  font  3,7,  II,  19, 15,  3  1^43 ,47,  59  ^^7^ 
71 ,  &c.  je  compare  les  uns  avec  les  autres  pourvoir  fi 
les  premiers  n'ont  point  quelque  propriété  qui  ne  foie 
point  aux  derniers ,  &  je  trouve  que  les  hypotenufes , 
Ravoir  ,5,13317,  &c.  furpaffcnt  toutes  de  l'unité  un 
multiple  de  4 ,  &  que  les  derniers  3,7,11,  &c  font 
tous  moindres  de  l'unité  qu'un  multiple  de  4 ,  d'où  on 
tirera  ce  théorème. 

Tout  nombre  premier  qui  furpafle  de  Tunité  un  mul^ 
tiple  de  4 ,  eft  hypotenufe  j  &  tout  nombre  premier  qui 
eft  hypotenufe ,  furpafle  de  l'unité  un  multiple  de  4.  . 

Par  cette  propriété  il  fera  facile  de  refoudre  Iç  pro^ 
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blême ,  en  divifknc  le  nombre  donné  en  Tes  parties  s^il 
fû^j&L  voyant  A  quelqu'une^d'icelles  eft  un  nombre  pre» 
jnier  qui  furpafle  de  Tunitë  un  multiple  de  4. 

Si  on  fùppojfè  que  toute  hy potenufe  primitive  eft  la  fom- 
me  de  deux  quarrez  de  divers  ordres  ^  la  confequence 
fîft  bien  facile  a  tirer,  que  cette  hypotenuie  f\;irpaflè  de 
l'unité  un  multiple  de  4  y  car  tout  quarré  impair  furpafle 
de  l'unité  un  multiple,  de  4 ,  (  il  n'eft  pas  beloin  d'en  ex- 
cepter I  )  2c  partant  un  quarré  impair  étant  joint  avec  un 
pair ,  (  qui  eft  toujours  pairement  pair  )  fera  un  pairement 
pair  -+  I . 

,  Pour  ce  qui  eft  de  trouver  le  triangle  y  on  verra  par 
ce  quia  été  dit  fi  le  nombre  donné  eft  la  fomme  de  deux 
quarrez  ^  &  on  cherchera  quels  font  lefdits  quarrez  ^  en 
ôtant  dudit  nombre  le  quarré  prochainement  moindre^ 
&  puis  le  fuivant  ^  &  voyant  â  chaque  fouftraâion  G  ce 
qui  refte  eft  quarré  j  ce  qui  eft  déduit  ailleurs  plus  au: 
long  y  &  ayant  les  deux  quarrez  dont  le  nombre  eft  la 
ibmm€ ,  on  aura  le  triangle  comme  cy-devant. 

La  précédente  perquifition  auroit  pu  être  conduite 
d'une  autre  forte  y  car  puifqu'il  faut  que  deux  quarrez 
joints  enfèmbte  £d2ent  un  quarré ,  je  prendrai  tous  les 
quarrez  l!un  après  l'autre  ^  &  verrai  par  le  fécond  exem* 
pie  quel  quarré  il  lui  faut  ajouter  pour  faire  un  autre 
quarré}  car  par  ce  moyen  on  auroit  promptement  les 
quarrez  de  toutes  les  hypotenuiès  y  tant  primitives  que 
multiples  fans  en  excepter  aucune.  Et  afin  de  n'avoir 
point  deux  fois  les  mêmes  nombres  ^  il  ne  faudra  remar-. 
quer  que  les  quarrez  qui  font  moindres  que  celui  qu'on 
examinera. 

Par  exempIeVy  ayant  i  ^  ^  fbn  quart  eft  4  j  les  parties  r&. 
de  4  font  I  &  4 }  leur  difEerênce  eft  3  ^  qur  eft  moin« 
dre  que  4  racine  de  i  é  ;  &  partant  je  retiendrai  le  quarré 
9  y  qui  étant  joint  à  1 6  donne  25  ^  quarré  de  l'hypote- 
nufe  5^ 
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QjJ  A  T  K  I  £*  M  £      Ex  £  M  P  L  £«  ^ 

UN  nombre  compofé  étant  donné  avec  les  parties  pre«* 
mieres  &  analogiques  ,  détertniner  à  combien  dç 
triangles  il  fert  d'hypotenufe.  .   '       .  ' 

Puifqae  le  nombre  eft  compofé  il  fervira  d'hypotenafe* 
à  quelques  triangles  multiples  \  &  s^il  efl:  compoic  dt  fetl^' 
les  hypotenuiës ,  il  fervira  auffi  i  des  triangles  primitifs  : 
mais  parce  que  les  multiples  proviennent  néceuairement 
de  primitifs ,  on  s'arrêtera  premièrement  aux  feuls  pri« 
mitiFs.  -. 

Je  trouve  dans  ma table  quelques  nombres  compofez^' 
comme  i  5  ,  65  ,  8  5  3  &  je  trouve  que  1 5  ne  fèrt  qu*à  un 
feul  triangle  primitif  ^  non  plus  que  les  nombres  premiers  : 
mais  6  5  &  8  5  fervent  chacun  à  deux  triaiigles  primitifs. 

Il  faut  donc  qu'il  y  ait  quelque  reHemblance  entre 
2  5  &  les  nombres  premiers ,  qui  ne  fbit  pas  entre  6  5  ou 
8  5  ,  &  Icfdits  nombres  premiers. 

Je  trouve  que  1 5  ne  peut  être  mefuré  que  par  un  feul 
nombre  premier ,  non  plus  que  les  nombres  premiers  j 
mais  ^  5  &  8  5  fe  mefùrent  chacun  par  deux  nombres ,  ce- 
lui-là par  5  &  1 3  ,  &  celui-ci  par  5  Se  1 7. 

Et  deJà  il  s'enfuivra  que  les  puiflances  des  nombres 
premiers  ne  ièrviront  d'hypotenufe  qu'à  un  feul  triangle 
primitif.  Je  l'examine  à  1  z  5  &  62  y  puiflances  de  5 ,  &  je 
le  trouve  ainfî  ^  car  chacun  dcfdits  nombres  n'eft  qu'une 
feule  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  entr'eux  ; 
d'où  je  conclus  la  vérité  dudit  théorème. 

Mais  les  nombres  qui  fe  mefùrent  par  deux  nombres 
premiers  difFerens ,  (  comme  6  5  qui  fe  mefure  par  5  &  1 3  ) 
fervent  d'hy potenufe  à  deux  triangles  primitifs ,  puifqu'ils 
font  deux  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  en- 
tr'eux. 

De^là  il  s'enfuit  que  fî  on  multiplie  une  hypotenufe  par 
lU  xumibre  qui  la  mefure ,  le  produit  ne  fervira  pas  d'hy* 

D  ij 
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potenaie  à  plus  de  triangles  primitifs  -y  par  exemple  ^iij 
ne  doit  fervfr  d'hypotènufe  primitive  qu'à  deux  trian- 

6  5  :  car  encore  que  315  foit  mefai  ' 
par  5  feulement ,  néanmoins  Tun  l 
que  par  les  deux  nombres  premiers 
&  1 3  .^  joint  que  les  qqarrez  &  les  autres  puiilancçs  qui  ont 
un  DQffibre  premier  pour  racine ,  ne  fervent  d'hypotenufe 
qu'à  un^feul  trungfe  primitif 

Cette  remarque  fera  confirmée  par  l'examen  qu'on 
fera  de  3.1^  ,par  lequel  on  trouvera  qu'il n'eft  que  deux 
fois  la  fbmme  dé  deux  quarrez  premiers  entr'eux  y  &c  par^ 
tant  ne  fect  d'hypotenuie  qu'a,  deux  triangles  prin^itus. 

Je  compoie  par  après  un  nombre  de  trois  hypotenufês  ' 
premières  ^  &  pour  plus  de  facilité  je  prens  les  moindres  y 
Içavoir  5,13,17. 

.  Leiii:  produit  eft  1 1  o  ; ,  je  regarde  combien  de  fois  il  efb 
la  fbmme  de  deux  quarrez  premiers  entr'eux ,  ce  qui  fè 
fera  ôtant  de  1 105  le  quatre  prochainement  moindre^ 
£^avoir  1 08 9 ,  le  refle  fera  1 6  qui  efl  un  quarré  -,  &  par^ 
tant  1 1 05  efb  la  fbmme  des  deux  quarrez  1 089.  &  16. 

J'ôte  par  après  du  même  1 105  l'autre  quarré  préce* 
dent ,  fçavoir  1 014 ,  refte  8 1  qui  efl  encore  un  quarré  ^  te- 
ainfi  continuant  on  trouvera  que  1105  efl  quatre  fois^ la* 
^mme  de  deux  quarrez  :  d'où  je  conclus  qu'il  fërt  d'hy- 
potenufe  à  quatre  triangles  primitifs. 

On  pourroit  trouver  lefdits  quarrez  d'une  autre  forte  y 
fçavoir  ôtant  le  premier  quarré  i  o  8  9 ,  &  au  refle  1 6  ajou- 
tant 6  5 ,  qui  efl  la  fomme  de  3  3  &  3 1 ,  racines  dudit  i  o  8  9  > 
&  du  quarré  prochainement  moindre* 

£t  à  la  fomme  S  i  ajoutant  63  qui  efl  la  fom-  j  ^ 
me  des  deux  racines  moindres  chacune  de  l'uni  -  g  , 
té  que  les  précédentes ,  &  ainfî  continuant  tant  •,-— 
que  ladite  fomme  fera  moindre  que  le  refle ,  ce  g  ^ 
oui  arrive  à  la  dernière  fbmme  519,  qui  étant  ^  ^ 
ôtée  de  1 105  refle  576  j  car  fi onpafToit  outre ,  _. 
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la  fbmme  fcroxt  plus  grande  que  le  refte.         144  11 

Autant  de  fois  qu'on  a  un  quarré  pour  ladite     6 1 

fommc  ,y  comprenant  même  le  premier  nombre  — ~ 

trouve  1 6 ,  autant  de  fois  le  nombre  eft  la  fom-  *  ^  î 

me  de  deux  quarrez  :  mais  il  faudra  prendre  gar-     ^^ 

de  s'ils  font  tous  premiers  entr'eux ,  ce  qui  fè  2  64 

connoîtra  û  aucun  d'iceux  ne  fe  mefure  par  queL     r  j 

qu'une  des  parties  du  nombre ,  qui  font  ici  5  ,  —— « 

13,17:  mais  on  a  parlé  de  ceci  ailleurs.  3  ^  ^ 

Je  vois  donc  qu'un  nombre  qui  ne  fe  mefure     5  5 

que  par  un  fèul  nombre  premier,  ne  fert  d'h  ypo-  7T7 

tenufe  primitive  qu'à  un  feul  triangle.  S'il  fe  me-  ^  ^ 

fure  par  deux  nombres  premiers ,  il  fèrt  à  deux 

triangles.  S'il  fè  mefure  par  trois  nombres  pre*  42  9 

miers ,  il  fert  â  quatre  triangles.  5 1 

Il  faut  donc  voir  quel  rapport  i ,  2 . 4 .  a  avec  "T" 

^         ^^  480 

Je  vois  que  i ,  2  , 3 ,  fe  fuivent  en  Tordre  des  -*"^ 
nombres ,  &  i ,  2 , 4 ,  fe  fuivent  en  l'analogie  de  ^^9  ^> 
2  j  partant  il  £iudroit  que  le  nombre  qui  auroit  quatre 
nombres  premiers  fût  huit  fois  hypotenufè,  &  celui  qui  en 
aurpit  cinq  fut  feize  fois  hypotenufe  :  car  de  même  que 
4elt  le  troifîéme  nombre  de  l'analogie  de  2  ^  &  partant  a 
rapport  à  3  j  de  mcme  8  eit  le  quatrième ,  &  i  é  efl  le  cin- 
quième. 

Pour  s'aflûrer  davantage  de  cette  vérité ,  il  faut  re« 
chercher  quelle  raifon  ou  convenance  on  peut  apporter 
de  cette  proportion. 

Puifque  les  nombres  compofèz  fervent  â  plus  de  trian-- 
gles  que  les  premiers ,  il  faut  que  cette  augmentation  pro^ 
vienne  des  parties.  Or  ces  parties  doivent  être  premières 
entr'elles ,  autrement  les  puiiTances  auroient  plus  de  trian- 
gles que  leurs  racines. 

Cela  ne  provient  donc  pas  fîmplement  de  la  multitude 
des  parties  ^  mais  des  parties  premières  feulement  i  mais 

I>  iij 
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ces  parties  premières  ne  doivent  pas  être  prifès  iîmple- 
ment  felon  leur  multitude,  puifque  la  multitude  des  trian* 
gles  n'eft  pas  égale  à  la  multitude  defdites  parties  pre« 
mieres. 

Refte  donc  à  coniîderer  lefdites  parties  en  tant  qu'elles: 
compofent  le  nombre  :  il  les  faut  donc  prendre  deux  à 
deux ,  en  telle  forte  toutefois  qu'elles  toient  premières 
entr'^lles  ^  car  autrement  elles  ne  donneroient  pas  de» 
quarrez  premiers  entr*eux }  &  parce  qu'ayant  pris  une  des 
parties,  u  on  veut  faire  le  nombre,  l'autre  partie  vient  né- 
ceilaîrement  enfuite ,  on  nommera  ces  parties  relatives 3 
par  exemple ,  fi  le  nombre  efl  1 1  o  5 ,  dont  les  partiespre^ 
mieres  font  5,13,17,  quand  on  prendra  5  pour  une  des 
parties ,  on  prendra  1 5  &  1 7 ,  (  c'efl  â-dire  le  produit  de 
1 3  par  1 7  )  pour  la  partie  relative  audit.  5. 

Il  faut  donc  voir  en  combien  de  façons  on  peut  faire 
chaque  nombre  par  deux  parties  relatives  premières  en« 
tr'elles. 

Et  premièrement  les  nombres  premiers ,  &  leurs  puif. 
fances  ne  peuvent  être  faits  que  d'une  forte ,  fçavoir  en 
prenant  l'unité  pour  une  des  parties ,  &  le  nombre  entier 
pour  l'autre)  ainfî  5  ne  peut  être  fait  que  par  i  &  j.  La 
même  chofè  arrive  aux  puiilances ,  car  115  cube  de  5  ne 
peut  auflî  être  fait  que  d'une  façon ,  fçavoir  par  x  &; 
125,  car  fi  on  prenoit  5  &  2  5  Jcs  parties  ne  fèroient  pas 
premières  entr'elles  ainfî  qu'il  ed  requis. 

Les  nombres  qui  font  mefurez  par  deux  nombres  pre* 
miers  comme  6  5 ,  quia  5  &  1 3  pour  parties,  peuvent  être 
faits  en  deux  façons ,  fçavoir  en  prenant  i  d'un  côté  &  le 
produit  de  5  &  1 3  de  l'autre ,  &  en  prenant  5  d'un  côté 
&  1 3  de  l'autre  pour  la  féconde  façon. 

Le  nombre  qui  a  trois  parties ,  comme  1 1 05  qui  a  5 , 
1 3  , 1 7 ,  fe  fait  en  quatre  façons  i  fçavoir  i  par  5  ,  1 3  ôc 
>7.]5pari3&i7,]i3par5&i7,]i7par5&i3. 

Si  le  nombre  avoit  quatre  parties  premières ,  comme 
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5 104  j ,  qui  a  j  ^  1 3  , 1 7 ,  29  ,  il  fe  feroic  en  huit  façons. 
On  prendra  i  d'un  côté ,  par  y,  1 3  , 1 7  &  2  9  ,  ou  le  nom- 
breenrier^  puis  y  par  1 5, 1 7  &  29 ,]  1 3  par  y,  1 7  ,&  29,] 
I7par5,i3&29,]29pary,i3&i7,]y&i3pari7 
^^9>]  5&  i7pari3  &29,]y  par  29, 13  &i7^quifonc 
en  couc  Jiuic  façons  de  faire  le  nombre  donné. 

De  la  même  manière  on  trouvera  1 6  façons  avec  cinq 
parties ,  &  trente- deux  façons  avec  fix ,  &c. 

Ayant  ainti  trouvé  les  primitifs  ^  on  viendra  aux  multi* 
pies ,  &  pour  les  trouver  il  faudra  compter  les  primitifs  de 
chacune  des  parties  :  ainfiayant  6y  dont  les  parties  font 
y  &  1 3 ,  chacune  defdites  parties  fert  â  un  primitif^  &  par. 
tant  éy  fèrvira  à  deux  multiples,  &  en  tout  â  quatre  trian- 
gles. 

Si  on  donnoit  3  2  y  dont  les  parties  font  2  y ,  1 3  ,  de  ces 
deux  il  faut  faire  toutes  les  autres ,  commençant  par  celles 
qui  n'ont  qu'une  partie,  &  prenant  aufli  leurs  puifTances , 
puis  celles  qui  ont  deux  parties  j  &  ainfi  on  aura  y ,  2  y  ^ 
1 3  &  ^y  ,ou  y  par  1 3  ^les  trois  premières  donnent  cha. 
cune  un  triangle ,  &  la  dernière  qui  a  deux  nombres  difïe- 
rens  en  donne  deux ,  &  partant  ledit  3  2  y  aura  cinq  mul- 
tiples y  qui  avec  les  deux  primitifs  font  en  tout  fêpt  trian^ 
gtes. 

Ayant  ces  quantitez  ^  je  chercherai  les  moyens  de  trou- 
ver les  autres  fans  avoir  la  peine  de  les  compter  5  &  voici 
comment  on  raifonnera  pour  cet  effet.. 

La  multitude  des  triangles  aufquels  un  nombre  iert 
d'hypotenuie  ^  n'augmente  pas  pour  la  grandeur  des  par- 
ties ,  mais  feulement  pour  leur  multitude  j  par  exemple  ^ 
le  nombre  qui  fera  fait  de  1 3  &  17,  n'aura  pas  plus  de 
triangles  que  celui  qui  proviendra  de  y  &  1 3  ,  car  l'un  & 
l'autre  n*a  que  deux  nombres  premiers  :  mais  fi  on  prenoit 
32y  ,quieftfaitde  2y  &  13  ,  il  aura  plus  de  parties^  & 
partant  plus  de  triangles  que  6  y ,  qui  n'a  que  y  &  1 3  com- 
me on  vient  d'examiner  ^  &  partant  cette  multitude  de 
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parties  vienc  ou  de  la  grandeur  des  puiflànces  ^  ou  de  li 
multitude  des  parties  premières  &  d&leurs  puiflances. 

Il  faudra  donc  dans  l'examen  prendre  feulement  le 
nombre  oui  dénote  la  puiflance  ^  fans  fè  foncier  de  quel 
nombre  il  efl  puiflance  y  puifque  fa  quantité  n'y  fait  rien. 

Ayant  donc  trouvé  que  le  produit  de  5  par  13a  quatre 
triangles ,  je  cherche  les  expofâns  defdites  parties  premie^ 
res ,  ou  de  leurs  puiflances  ^  &  je  trouve  i  &  i  :  je  cherche- 
rai donc  un  moyen  de  rencontrer  4  par  le  moyen  de  i 
&r. 

Si  je  double  chacun  des  exoofans  i  6c  i  J'aurai  iSciy 
dont  la  fomme  fera  4  ^  qui  efl  le  nombre  requis. 

Il  faut  donc  voir  quelqu'autre  exemple ,  pour  voir  fi  la 
même  chofe  arrivera. 

3 1'5  a  pour  parties  premières  &  analogiques  t  ^  &  1 3  ; 
Scfertd'hypotenufe  â  fept  triangles. 

Les  expofâns  defdites  parties  font  i  &  i ,  il  eft  mani* 
fefle  que  le  double  d'iceux ,  fçavoir  4  &  z  étans  joints  ne 
feront  pas  un  nombre  impair  tel  qu'eft  7  ^  &  partant  la  ré* 
gle  premièrement  trouvée  n'efl  pus  bonne.  Il  faudra  donc 
chercher  un  autre  rapport  entre  i ,  i  &  4. 

Je  trouve  que  le  double'du  produit  de  i  par  i ,  étant 
joint  aux  mêmes  i  8c  x ,  donne  4. 

La  même  chofe  fè  fera  en  cherchant  7  par  le  moyen  de 
X  8c  I ,  car  le  double  du  produit  eft  4 ,  qui  étant  joint  â  2 
&c  î  donne  7. 

J'éprouverai  encore  cette  régie  fur  d'autres  nombres , 
8c  je  trouve  qu'elle  convient  à  tous. 

Mais  fî  le  nombre  fe  mefuroit  par  plufîeurs  nombres 
premiers  ^  8c  qu^il  y  en  eut  plus  de  deux ,  cela  pourroit  ap. 
porter  quelque  difficulté  j  par  exemple^fî  on  donnoit  1105 

âuifemefure par  5,13,1 7^ 8c qui  a  i ,  i ,  î  ,pourexpo- 
int  de  fes  parties  j  il  faut  par  le  moyen  d'iceux  trojiyer 
13  ,  car  il  fert  d'hypotenufe  à  treize  triangles. 
Si  00  prenoit  le  double  du  produit  des  trois  expofâns  ^ 
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&  qu'on  lui  ajoutât  les  crois  expo£uis  ^  oo  n'aurait  ^ue  9  ^ 
ce  n'eft  donc  pas  la  régie  qu'il  Faut  fuivre. 

Je  prendrai  donc  les  expoiàns  deux  à  deux ,  &  premier 
remept  avec  i  &  i  je  trx>uverai4.  Je  retiendrai  ce  4  com-. 
me  s'il  étoit  expofant ,  &  le  comparerai  avec  le  i  qai  refte; 

Le  doid>le  du 


A 

produit  de  I  &  4  «* 
dt  5  ^  auquel  joi-  b.  q. 
goanc  les  mêmes  c 
i&49onaurai5  Cq« 
comme  il  c&re^  ^  ^^^ 

quis.  A.parR 

]  Popr  s-affâier  l;^.;!;* 
davantage  de  cec  A.parC<i. 
te  régie ,  on  pxeo-  A.  pat  C.  cub. 
draqaelqiiegrand  B..p»C. 
nombre  ,  comme  JP^S*  I'. 
le  produit  d.  c..  lX:^;f 
be  de   j  par  le  B.q.parC.q. 
quarré  de  13  &  B.  q.  par  Cicnb. 
par  17.  A,parB,pwC. 

Les    expoians  A.pairB.parC.q. 
defdites    parties  A.patB.parCcub. 

C«-  •     -  A.  par  B.  q.  par  C. 

*3'  A* par  B, 4. par  C. q. 


ont  I  3  i 
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b.  par  C  cab. 

C.  cub. 
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-a.^rb^parC. 

a.parb. 
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a. 
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Te  prens  le  dou-  A.  par  B.  q.  par  C  cub.  4 
bie  du  produit  de  ^       ' 

i&2,&luiajoû.  Somme  ,z 

«te  les  mêmes  i  & 
2  pour  avoir  7. 

Pois  je  piens  le  double  du  produit  <ludit  7  par  3  qui 
refte ,  &  lui  ajoute  leis  mêmes  7^3  pour  avoir  fx. 

Je-dis  donc  qtie  le  nombre  doniîé  f&x  d'faypoteauiè  a 
cinquante-deux  triangles. 

}e  chercherai  par  une  autre  voye  û  ledit  nombre  a  cm* 
quante-deux  triangles^f^voir  en  comptant  toaKes^e$  par^ 
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fiés  y  èc  les  triangles  primitifs  qui  appartiennent  à  cha« 

cune. 

Pour  faire  cela  plus  aifëment^.  on  prendra  feulement 
Us  puifTances ,  puifque  la  diverfité  ài^s  nombres  premiers 

n'y  fait  rien.  . 

Je  pofe  donc  que  le  nombre  foit  A.  par  B.  q.  par  C.  cub. 

Je  confïdere  iefdites  parties  en  toutes  les  fonçons  poflî^ 
bles  ^  prenant  prqniérement  celles  qui  ne  fervent  qu'à  un 
&ul  triangle  primîcif^  f^avoir  celles  où  il  n'y  a  qu'une  iëule 
puifTance  ou  racine  3  puis  celles  qui  feront  faîtes  de  deux 
différentes  puifËtnces  ^  &  qui  fervent  i  deux  triangles  j  Se 
enfin  celles  qui  contiennent  trois  puiflances,&  qui  fervent 
a  quatre  triangles  comme  on  voit  cy-deâus^ 

Les  parties  font  premièrement  en  grofles  lettres  ^  puis 
enfuite  la  multitude  des  triangles  primitifs  de  ladite  par^ 
,rie.  Et  derrière  en  petites  lettres  eflla  partie  relative ,  qui 
eft  le  nombre  de  multiplicité ,  fçavoir  le  oombre  par  le- 
quel le  triangle  eft  multiple.  Par  exemple  A.par  C  q.  fèrt 
â  deux  triangles  primitifs ,  lefquels  feront  multipliez  par 
b.  q.  par  C.  Et  fappofànt  que  C.  cub.  foie  1 1  y ,  que  B.  q; 
foit  I  f  9 ,  &  que  A.  foit  1 7 ,  on  aura  425.  Pour  A .  par  Cq^ 
quifervka  d'hypoteoufe  âdeux  triangles  qu'il  £uidramuL 
tiplier  par  845  y  qui  efb  b.  q.  par  C. 

C    I    N    Q^U    I    E'  M    E      £   X    £    M,P    L   E. 

UN  nombre  étant  donné ,  déterminer  combien  de  foiv 
il  efl  la  fomme  de  deux  quarrez. 

Il  faut  premièrement  voir  fi  on  ne  trouvera  point  queU 
que  propriété  particulière  aux  nombres  qui  font  la  fbmme 
4t  deux  quarrez^  afin  qu'on  puifleconnokre  plus  facile- 
ment fi  le  nombre  efl  la  fbmme  de  deux  quàrrez. 

Si  on  n'avoit  rien  de  connu ,  &  qu'on  ne  fçût  point  que 
la  fomme  de  deux  quarrez  inégaux  efl  ime  hypotenuiè  ^  il 
Jbudroit  aâembler  les  quarrez  3  &  faire  une  table  des  fom-:: 
jnes  y  conuae  on  voit  au  croi&éme  exemple. 
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<DeU  fait ,  je  confîdere  plufîeurs  defdites  fommes  prifès 
de  fuite,  comme  5,  10, 13  ,  17, 10,  zy  ,  26,  29  ,  34^ 
4'ï  37^40.45.5*^^^^  50^55  3&C.&  je  regarderiez 
ks  n'ont  rien  de  fembkble  entr'elies  que  les  autres  nom^ 
bres  n'ayent  point. 

£t  parce  que  je  vois  direrfès  fortes  de  nombres ,  je  les 
fcpare  par  dafles  félon  leurs  diverfîtez. 

£t  premièrement ,  je  trouve  des  nombres  pairs  &  dçs 
impairs ,  des  nombres  premiers  &  des  compofez ,  des  im*- 
pairs  premiers  de  des  compofez,  des  pairs  dont  les  uns 
font  pairement  pairs ,  Se  les  autres  impairefhent  pairs» 

Je  confidére  premièrement  les  nombres  premieris  com- 
me les  plus  (impies,  ficietrouvéy,  13  ,  17, ajr, 57,41 , 
61,53. 

Je  regarde  quels  font  les  autres  nombres  premiers  non 
compris  en  cette  table ,  &  j'aurai  3,7,11,19,23,31^ 
43  ,47,  5  9  j  j'examine  s'il  y  a  quelque  différence  entr'eux, 
éc  fi  les  précedens  ont  quelque  chofe  qui  foit  commune  i 
tous ,  6c  qui  ne  convienne  à  aucun  des  derniers. 

Je  trouve  que  5  , 1 3  , 1 7 ,  &  les  autres  qui  ibnt  la  fom- 
me  de  deux  quarrez ,  furpaÔenc  de  Tunité  un  multiple  de 
4 ,  ou  bien  qu'ils  font  pairement  pairs  -f  i ,  &  les  autres 
nombres  ,  fçavoir  3,7,  11,  &c.  font  tous  pairement 
pairs — I . 

Voilà  pour  ce  qui  eft  des  nombres  premiers. 

Quant  aux  compofez,  puifqu'ils  font  de  diverfcs  fortes, 
il  j&uc  voir  d^où  peut  provenir  cette  diverfitç ,  &  fî  ce  ne 
icroit  point  delà  diflferente  façon  d'aflembler  les  quarrez, 

Et  Air  cet  aflemblage ,  je  trouve  que  les  nombres  pre- 
miers font  tous  faits  de  deux  quarrez  premiers  entr'eux  S( 
de  divers  ordre. 

Et  que  fi  on  aflemble  deux  quarrez  impairs  premiers  en, 
tr'eux ,  on  aura  pour  la  fomme  un  impairement  pair  qui 
fera  double  d'un  des  nombres  ci-deffus  pairement  pair 

E  i  j 


y 
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£t  par  les  autres  af&mblages  on  trouvera  les  autres 
ibinmes  compofées. 

Il  faudra  par-après  condderer  les  parties  de  ces  nom* 
brescompoieZj  &:  je  trouve  de  deux  forces  de  compor- 
tions} car  les  uns  n'ont  point  d'autres  parties  queues  nonu 
bres  premiers  pairement  pairs  -m  ,  ou  leurs  puiflancés  ^ 
comme  25,  65,85.  Les  autres  ont  pour  parties  iefdits 
nombres  premiers^d*autres  qui  font  pairement  pairs—  r  > 
ou  qui  font  de  l'analogie  de  2.  £t  confîderant  ces  autres 
nombres  qui  nç  font  point  la  fbmme  de  deux  quarrez^ 
je  trouve  qu'ils  (ont  tous  ou  quarrez,  ou  doubles  quarrez  ^ 
parexemple',  10  a  pour  parties  2  de  5  ^  defquels  5  eft  la 
Ibmme  de  deux  quarrez  ^  &  2  eft  double  quarré. 

20a  pour  partiel  4  &  S  )  defquelles  4  ei^  un  quarrc» 

45a  pour  parties  ^  &  5 ,  defquelles  9  eft  quatre. 

De  là  je  conclurai  que  tout  nombre  premier  pairement 
pair  H- 1 ,  eft  la  fomme  de  deux  quarrez  j  &  que  lefdtts 
nombres  premiers  étant  multipliez  par  un  quarré  ^  ou  par 
un  double  quarré  y  donnent  des  nombres  qui  font  auffî 
ibmmes  de  deux  quarrez. 

Il  faut  maintenant  confiderer  s'il  peut  y  avoir  des  nom- 
bres  qui  (oient  plufieurs  fois  la  fbmme  de  deux  quarrez. 

On  voit  par  la  table  que  Iefdits  nombres  premiers  ne 
font  qu'une  fois  chacun  la  fbmme  de  deux  quarrez. 

Pour  les  nombres  compofèz  nous  en  avons  remarqué 
de  deux  fortes ,  dont  les  uns  font  multiples  d'un  nombre  y 
qui  eft  la  fbmme  de  deuxcuarrez  par  un  qui  ne  l'efl  point, 
comme  45  qui  eft  multiple  de  5  par  9,  quand  on  never^ 
Toit  point  par  la  table  qu'il  n'eft  point  plus  de  ibis  la  fom« 
me  de  deux  quarrez  que  fon  primitif  ^  la  raifon  montre 
aflez  que  4 5 ,  par  exemple,  dont  les  parties  premières  6c 
analogiques  font  5  &  9  ^  ne  peur  pas  avoir  plus  de  compo- 
fîtions  que  fon  primitif  5  5  car  puifque  de  Ws  deux  parties 
5  &  9 ,  Tune ,  fçavoir  ^  ^^^\aL  fomme  de  deux  quarrez ,  ôc 
l'autre  qui  eft  9  ne  l'eft  point  ^  il  eft  certain  que  ledit  9  ne 
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loi  pourra  communiquer  ce  qu'il  n'a  point  ^  mais  feule* 
ment  parce  qu'il  eft  quarré ,  il  n'empêchera  point  que  la 
propriété  de  5  ne  paue  en  45  ^  puiiqu'un  quarré  multi- 
pliant un  quarré  fait  un  quarré^  &  auffi  9  multipliant  4 
&  I  dont  la  fomme  eft  5,  donnera  les  deux  autres  quarrez 
3  6  &  9  donc  la  fomme  fera  45^  mais  il  ne  lui  pourra  pas 
ajouter  dé  nouvelle  compofition^i  le  faire  être  fomme  de 
deux  autres  quarrez  que  des  multiples  par  9,  de  ceux  dont 
5  ejd  la  fomme. 

Refte  donc  que  le  nombre  qui  eft  plusieurs  fois  la  fom^ 
me  de  deux  quarrez ,  foit  compofé  de  jfeuls  nombres  pre- 
miers pairement  pairs  -m  ,  on  au  moins  qu'il  foit  multi- 
I^le  d'un  nombre  compofé  defdits  nombres  premiers  ieu« 
ement. 

Mais  poiv  examiner  les  difFerens  nombres  compofez , 
il  faut  commencer  par  les  plus  fimples ,  fçavoir  par  ceux 
qui  ne  fe  raefurent  que  par  un  feul  nombre  premier,  com^ 
me  font  les  puiflances  dont  la  racine  eft  un  nombre  pre- 
mier pairement  pair  -n . 

Je  trouve  que  2  5  quarré  de  5  ,  n'eft  qu'une  feule  fois  la 
fomme  de  deux  quarrez. 

125  cube  de  5  eft  deux  fois  la  fomme  de  deux  quarrez. 

6  2  5  qq.  de  5  l'eft  auilî  deux  fois. 

11  fera  tacile  de  voir  combien  de  fois  chacun  de  ces  pe^ 
tits  nombres  eft  la  fomme  de  deux  quarrez ,  en  ôtant  les 
quarrez  moindres^comme  on  voit  au  quatrième  exemple. 

Or  on  voit  que  chacun  defdits  nombres  qui  font  puif. 
iances  d'un  nombre.preroier^*eft  qu'une  feule  fois  la  tom- 
me de  deux  quarrez  premiers  entr'eux  j  .de  forte  qu'il  ne 
refte  plus  qu'à  voir  combien  de  fois  il  eft  la  fomme  de  deux 
quarrez  compofez  entr'eux,  c'eftà- dire,  qui  ont  une  com- 
mune me&re  j  ce  qui  fc  fera  aifément  conwne  il  s'enfuit. 

Il  faut  voir  combien  de  fois  le  nombre  fe  peut  divifer 
en  deux  parties ,  dont  Tune  foit  un  quarré ,  &  compter 
combien  de  fois  chacune  des  fonunes  relatives  eft  la  fom^ 

lij 
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me  de  deux  quarrez  premiers  entr'eux  ^  car  autant  de  fois 
le  nombre  donné  eft  la  fomme  de  deux  quarrez  multiples^ 
&  qui  ont  l'autre  partie  relative ,  qui  eft  un  quarré  pour 
commune  mefure. 

Par- là  on  voir  qu'un  quarré,  dont  la  racine  eft  un  nom- 
bre  premier  ^  n'eft  qu'une  fois  la  fbmme  de  deux  quarrez 
non  plus  que  (k  racine.  Que  le  cube  &  le  qq.  font  chacun 
deux  fois  la  fomme  de  deux  quarrez. 

Que  la  cinquième  &  fixiéme  puiffance  font  chacune 
croisîbis  la  fbmme  de  deux  quarrez  ^  6c  ainfi  continuant* 

D'où  il  fera  facile  de  faire  une  régie  pour  trouver  com.* 
bien  de  fois  chaque  puiffance  »  dont  la  racine  eft  un  nom* 
bre  premier ,  eft  la  fomme  de  deux  quarrez  ^  fçavoir  en 
prenant  les  expofans  defdites  puiiTances ,  &  confideranc 
de  quelle  façon  on  tirera  i  des  expofans  i  &  z  ,  &  com- 
ment on  aura  z  par  }  ^4^  6cc.  Car  on  voit  que  fî  on  prend 
la  moitié  de  Texpofànt  lorfqu'il  eft  pair  ^  ou  le  milieu  lorf- 
qu'il  eft  impair ,  on  aura  ce  qu'on  cherche. 

Il  faut  maintenant  voir  ce  qui  appartient  aux  nombres 
qui  font  mefurez  par.plufieurs  nombres  premiers ,  qui  fur« 
paflent  de  l'unité  un  multiple  de  4. 

je  trouve  dans  la  table  6  5  &  8  5 ,  dont  le  premier  a  5  8c 
1 3  pour  parties ,  &:  le  fécond  5  &:  1 7 ,  &  chacun  defdics 
nombres  eft  deux  fois  la  fbmme  de  deux  quarrez  premiers 
entr'eux.  Pour  des  quarrez  multiples  il  n'y  en  a  points 
parce  qu'aucun  defdits  nombres  n'a  de  quatre  pour  partie. 

On  trouvera  auffî  que  fî  le  nombre  donné  a  pour  parties 
trois  nombres  premiers  comme  1 1  o  5  »  qui  eft  produit  par 
5  , 1 3  , 1 7  ^  il  fera  quatre  fois  la  fomme  de  deux  quarrez 
premiers  entr'eux ,  comme  on  a  vu  au  quatrième  exem- 
ple ,  &il  ne  peut  .être  la  fomme  de  deux  quarrez  multiples^ 
parce  qu'il  n*a  point  de  partie  quarrée.  On  verra  audit 
quatrième  exemple  combien  de  fois  chaque  nombre  eft 
la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  entr'eux,  car  ils  le 
font  autant  de  fois  qu'ils  font  hypbteniifesprimicives^com*. 
jneilafité  dit. 
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Mais  il  lé  nombre  dodné  peuc  être  mefuré  par  quelque 
quarrë  ^  il  fera  la  fomme  de  quarrez  multiples  autant  de 
fois  que  la  partie  relative  eft  la  fbmme  de  deux  quarrez 
primitifs.  Et  pout  avoir  une  régie  par  laquelle  je  puifle 
trouver  la  multitude  des  couples  de  quarrez  ^  fans  avoir 
la  peine  de  les  décbifrer  tous  par  la  confideration  de  tou. 
tes  les  parties  quarrées  ;  je  chercherai  y  par  ce  qui  a  été 
dit,  la  multitude  des  couples  de  quarrez  de  plusieurs  nom^ 
bres  ^  &  après  en  avoir  quelques-uns ,  je  verrai  quelle  ré- 
gle  on  pourra  donner  qui  leur  convienne  à  tous  ^  &  afin 
d'éviter  la  difficulté  de  cette  recherche ,  je  choifîrai  les 
moindres  nombres  ^  fçavoir  ceux  qui  ne  font  mefurez  que 
par  deux  nombres  premiers. 

Ainfî  je  trouve  qu'un  nombre  compofé  de  deux  nom* 
bres  premiers ,  comme  6  5 ,  dont  les  parties  font  5  &  i }  > 
eft  deux  fois  ieulement  la  fomme  4^  deux  quarrez. 

Si  les  parties  du  nombre  font  un  quatre  &  une  racine  ^ 
il  fera  trois  fois  ïa  fomme  de  deux  quarrez^car  il  aura  deux 
primitifs  &  un  multiple. 

Si  les  parties  font  un  cube  &c  une  racine  ^  il  fera  quatre 
fois  la  iomme  de  deux  quarrez. 

Si  les  parties  ibnt  un  quatre  quarré  &  une  racine,  il  fera 
cinq  fois. 

Si  les  parties  font  deux  quarrez ,  il  fera  quatre  fois  la 
fomme  de  deux  quarrez. 

Si  c'eft  un  quarré  &  un  cube ,  il  fera  fîx  fois ,  &c. 

Je  vois  ici  que  la  grandeur  des  parties  ne  fait  rien  a  la 
multitude  des  couples  de  quarrez }  par  exemple ,  1 7  ou 
fbn  quarré  189,  pour  être  plus  grand  que  5  ou  fon  quarré 
2  5 ,  n'eft  pas  pour  celaplus  de  fois  la  fomme  de  deux  quar. 
rez }  mais  l'augmentation  des  puiflances  augmente  cette 
multitude  :  ainfi  une  cinquième  puiflànce  donne  trois 
couples ,  &  un  qiiarré  n'en  a  qu'une. 

Il  faudra  donc  confiderer  feulement  lefdites  puiffan. 
ces  y  lefquelles  feront  conunodément  repréfentées  par 
teun  expofans. 
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Je  ferai  donc  une  petite  table  des  parties  de  quelques 
nombres ,  aufqueileson  mettra  les  expoians  de(dites  par-* 
ties  au  lieu  d*icelles  parties ,  comme  on  voit  ici. 

Car  par  exemple^  i ,  z  fîgnifiem:  que  les  par*  i 
fies  du  nombre  font  une  racine ,  ou  nombre  i 
premier ,  &  un  quarré  ;  &  enfùite  on  met  3  fé-  i 
paré  d'une  ligne ,  qui  montre  que  k  nombre  i 
-dont  les  parties  font  un  quarré ,  &  un  nombre  i 
premier ,  eft  trois  fois  la  k>mme  de  deux  quar. 
rez. 

Or  Toici  comme  on  trouvera  ladke  multi- 
tude de  couples  de  quarrez.  Par  exemple  ^  on 
veut  fçavoir  combien  de  fois  un  nombre  ^  dont 
les  parties  font  un  quarré  &  une  cinquième 
puiflance ,  eft  la  fbmme  de  deux  quarrez.  3     3 

Premièrement ,  parce  qu'il  Ce  mefure  par  3  4 
deux  nombres  premiers ,  je  conclus  qi^l  eft  3  5 
deux  fois  la  fbmme  de  deux  quarrez  premiers  3  6 
entr*eux. 

Refle  donc  â  trouver  les  couples  des  quarrez  multiples. 

Pour  les  trouver  je  divife  le  nombre  en  deux  parties  re- 
latives ,  l'une  defquelies  foit  un  quarré ,  &  ce  entoute^  les 
façons  pofllbles. 

Pour  le  faire  avec  plus  de  facilité ,  je  nommerai  les  par- 
ties, que  l'une  foit  A.  q.  &  l'autre  B.  cinquième  puifl- 
fance. 

Je  prendrai  donc  A.  q.   A.q.  —  B.^^fuiQ. 
pour  une  des  parties  rcla-   B.  q,   —  A.  q;  par  B.  cub. 

B.  qq.  ~  A.q.parB. 
B.  q.    par  A.  q.  - — B.  cub. 
B.  qq.  par  A*  q,  ^^  B. 
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tivesj  l'autre  partie  fera  B, 
dnautéme  puiflance^  la- 
quelle  n^eft  qu-une  fois  la 
TOmme  de  deux  quarrez 
premiers  entr'eux^comme  Somme  7 

il  a  été  dit,  je  marque  donc  i  enfuite.  PuisjeprcnsB.q. 
pour  unp  des  parties  :  la  réiatjve  fera  A.  q.  par  B.  cubé, 

qoi 
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qœ  eft  deux  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  en- 
tr'eux  :  je  marque  donc  x  enfuite. 

Et  ainfi  continuant  â  prendre  les  parties  quarrées  corn-.* 
me  on  voit  ici ,  on  aura  les  primitifs  de  la  partie  relative , 
qui  donneront  autant  de  multiples  au  nombre  total ,  puif- 
que  les  quarrez  primitifs  appartenans  à  la  féconde  par- 
tie ,  font  tous  deux  multipliez  par  la  première  partie  qui 
eft  un  quarré. 

On^ura  donc  7  multiples ,  qui  étant  joints  aux  deux 
primitifs ,  qui  font  particulièrement  afieâez  au  nombre 
total ,  font  en  tout  9  couples  de  quarrez  dont  la  fomme 
eft  ledit  nombre  qui  a  pour  parties  un  quarré  &  une  cin- 
quième puiiTance.  ^ 

Il  faut  donc  de  la  multitude  des  couples  de  plufieurs 
nombres  inférer  quelque  régie  pour  trouvée  lacute  mul- 
titude. 

Or  je  ne  trouve  point  de  régie  par  ^*^^ 
laquelle  je  puifTe  trouver  â  tous  la 
multitude  desquarrezpar  Tinfpeâion 
des  expoians  des  puiiiances  defdites 
parties. 

Aufn  lefdits  expofans  n'expriment 
pas  ladite  multitude,  de  couples  de 
quarrez ,  comme  ils  fàifoient  aux  hy- 
pocenuiès  pour  en  exprimer  la  mul- 
titude. Car  ^  par  exemple  ^  une  cin- 
quième puiâance  eft  bien  cinq  fois 
faypotenufè ,  mais  elle  n'eft  que  trois 
fois  ia  fomme  de  deux  quarrez^  6c  une 
fîxiéme  puifTance  qui  eft  fîx  fois  hy- 
potenufc  3  n'eft  auiG  que  trois  fois  la 
fomme  de  deux  quarrez.  _._^ 

On  mettra  donc  la  multitude  defditçs  (pouples  de  quar- 
rez enfuite  des  expoËins  y  comme  00  voit  ici  ^  pour  s'en 
fçrvir  ^u  lieu  defdits  expofans. 

Kec.de  tAç.Tim.K,  F 
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Mais  parce  que  les  puiilances  dont  Texpoiàiit  eft  pair  ^ 
liront  pas  une  plus  grande  multitude  de  couples  de  quarrez 
oue  la  précédente  pmâance  dont  L'expoiànt  eft  impair  ^  il 
iemblequ'ileftâproposdenepas  obmettre  cette  condi- 
tion y  &partant)e  marque  d'un  accent  lenombre  de  inul-- 
titttde  appartenant  aux  puiflances  paires. 

Ainfî  enfuite  des  expoians  t  ^  2 ,  je  mets  les  nombres 
de  multitude  i ,  l' ^  &;  après  les  expofans  x  ^4^  je  mets 
i\  i\&  je  me  ièrviraidefdits  nombres  de  multkude  i  » 
1'  /pour  trouver  }  qui  eft  enfuite  3  &  de  i\  x^  ^  pour 
trouver  7  qui  èft  après. 

Mais  parce  que  je  voi  que  les  mêmes  b«p«>6~- 
nombres  de  multitude  qui  appartien- 
nent aux  expofans  ne  donnent  pas  le 
même  nombre  de  multitude  pour  le 
nombre  donné  y  &  que  ceux  qui  font 
marquez ,  fçavoir  ceux  dontl'expofant 
eft  pair  ^  donnent  un  plus  grand  nom- 
bre que  ceux  dont  l'expofant  eftimpair^ 
il  eft  manifefte  qu^il  £ui£  avoir  égard  i 
la  qualité  des  expofans  ^  ce  qui  confîfte 
à  voir  s^il  eft  pair  on  impair  y  car  ^  par 
exemple;  i  »  x  ^  provenans  de  i  Se  3 
donnent  4  ;  mais  les  mêmes  i ,  x^  ^  pro* 
venans  de  i ,  4^  donnent  5  j  &  ff  les  3 
mêmes  i\  2  ,  viennent  de  x  ^  3  3  ils  3 
donneront  6  j  &  venant  de  x  ;  4,  ils  3 
donneront  7.  ■" 

De  là  on  voit  manifeflement  qu'on  ne  peut  donner  une 
même  règle  générale ,  puifque  lesmêmes  nombres  i ,  x  ^ 
donnent  quatre  nombresdifFerens^  mais  il  faudra  diftin. 
guer  il  les  expofans  dont  lefdits  i ,  x  ,  ou  autres  nombres 
font  dérivez,  font  pairs  ou  impairs* 

Cette  diverfité  fè  peut  confidérer  en  trois  façons  :  car 
ou  les  deux  expofans  font  tous  deux  impairs  ^  ouiisfbnç 
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tous dettx: pairs,  ou i'cmeft pair &raQCre impain 

Je  chercherai  donc  fëparémenc  des  règles  pour  chaou* 
ne  de  ces  crois  iàiçons. 

£c  premièrement  quand  les  expofans  font  tous  deux 
impairs.  Le  premier  exemple  de  la  Tabk  eit  quand  les 
expofans  des  partiesdu  nombre  donoéfont  i ,  i ,  lesiKua^ 
bres  de  multitude  qui  leur  appartiennent  font  aufli  i ,  i  ^ 
je  regarde  comment  je  ferai  i  avec  i ,  i  ^  &  jè  yoi  que  fî  on 
prend  la  fomme  defdits  i  &  i  on  aura  x. 

Jeprens  un  autre  exemple  9  fçavoirle  croifiéme  où  les 
expolansfont  i  >  3  ,  Scieur  nombre  de  multitude  font  x  4 
a  :  or  la  fbmmede  î ,  i  ^  n'efl  pas  4  ainfî  qu'il  feroit  re^ 
quis ,  &  partant  ce  n^'eft  pas  là  la  règle. 

Je  chercherai  donc  t  avec  i  &  i  d'une  autre  forte ,  U 
je  trouve  que  le  double  du  produit  de  i  par  îtSt^^ 

Et  confîdérant  les  autres  exemples  où  les  deux  expofans 
font  tous  deux  impairs ,  je  trouve  les  nombres  qui  appar^^ 
tiennent  à  chacun  d'iceux  en  la  m£me  forte  j  car  le  double 
du  produit  de  i ,  1 ,  qui  appartiennent  à  i ,  }  )efi;4,  & 
ainu  des  autres  j  d'où  je  conclus  que  la  règle  efl  honne. 

Je  pafle  aux  expofans  qui  font  tous  deux  pairs.  Le  pre^' 
mier  exemple  efl:  celui  dont  les  expofans  font  x  &  2 ,  leurs 
nombres  font  i' ,  i'/(fçavoir  la  moitié  d'iceux,  &aux 
expofans  impairs  le  milieu ,  )  je  cherche  le  moyen  de  fisiire 
4aveci&i. 

Pour  fuivre  le  plus  que  je  pourrai  la  premieire  méthode,^ 
il  faudra  que  je  prenne  le  produit  de  i  par  i  ^  lequel  eft  i> 
dont  le  quadruple  fera  4.  Mais  il  n'en  ira  pas  de  même  aux 
expofans  x  &4,  car  les  nombres  qui  leur  appartienneno 
fçavoir  i'  &  x' ,  donneroicnt  8  ^  &  non  pas  7  ,  ainfl  qu'il 
eft  requis. 

J^efTayerai  donc  à  faire  4  par  le  moyen  des  mêmes  i  '  & 
l' du  premier  exemple  d'une  autre  façon,  en  fuivant  en*» 
core  le  plus  que  faire  fe  pourra  la  première  méthode. 

On  prendra  donc  encore  le  produit  de  i  par  x ,  lequel 


i , 
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eft  1 5  Ton  double  eft  2  ,  auquel  joignant  les  mêmes  i  &  i  i 
on  aura  4 ,  ainfi  qu'il  eft  eft  requis* 

Je  prens  enfuice  les  expofans  z  &  4  :  les  nombres  qui 
leur  appartiennent,  fçavoir  leur  moitié  eft  i  &  2  ,  leur 
produit  eft  2  liont  le  double  eft  4  ^  auquel  joignant  les^ 
m^es  I  .&  2 ,  on  aura  7 ,  qui  eft  le  nombre  qu'il  falloic 

avoir* 

*    J'éprouve  lamêmechofeaux  expofans  2  &  é^&trQuve 
10,  a'où  je  conclus  que  la  règle  eft  bonne* 

Je  pafie  par  après  à  la  tr(»ficme  diftinûion  3  fçavoir 
qu^md  l'undes  expéfans  eft  pair ,  ^  l'autre  impair.  Le 
premier  exemple  eft  quancl  les  expofans  font  x  &  2  ^  leuc 
milieu  &  moitié  font  i  &  i',  avec  lefquels  il  faut  trouvect 
3 .  Je  prens  comme  auparavant  le  produit  de  i  par  i  y  qui 
eft  I  ^  fbndouble  eft  2« 

Or  puifqœ  les  deux  fcxpofans  étant  impairs  on  prend' 
finalement  le  double  du  produit  iàns  rien  ajouter  ,  Se 
lorique  lefdits  expoÊms  font  tous  deux  pairs  on  ajoute  aa 
double  du  produit  les  deux  nombres  qui  iè  font  mulii- 
pliez  y  il  fe  pourra  iiûre  que  quand  l'un  des  expofans  eft 
pair  &  Tautre  impair ,  il  faudra  feulement  ajouter  un  des 
nombres  au  double  du  produit  fufdit. 

Partant  audit  produit  2  j'ajoute  l'un  des  nombres ,  fça^* 
voir  I  pour  avoir  5  * 

Mais  parce  que  chacun  des  nombres  qui  fç  font  mulu\ 
pliez  eft  I ,  jenepuisencorefçavoirfic'eft  celui  qui  vient 
de  Texpofant  pair ,  ou  celui  qui  vient  de  l'impair. 

Je  prensdoncun  autre  exemple  3  f^avoir  lefuivant  au^ 
quel  les  expofans  font  1  &  4.  Les  nombres  qui  en  dépens* 
dent  ibnc  \y  2',  le  double  de  leur  produit  eft 4  1  mais 

£arce  qu'il  faut  avoir  5  ^  on  ajoutera  i  audit  4:  or  cet  i  eft 
)  nombre  qui  provient  de  Texpoiànt  impair^  j^  dirai  donc 
qu'au  double  du  produit  il  faut  ajouter  le  milieu  de  l'ex^ 
pofànt  impair* 

Je  regarde  aux  autres  exemples  nia  même  chofe  arri- 
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terarommeâ  ceux  dont  les expofàns  ùmt  i  >  ^,  ]  x  >  3  ,  ]. 
i ,  y ,  &c.  6c  p  croave  que  cette  régie  convient  à  tous  ^ 
d'où  je  conclus  qu'elle  eft  bonne. 

Il  faut  maintenant  voir  quand  le  nombre  donné  fera 

^furépar  trois  nombres  premiers  difFerens^par  exem. 
ple^  fi  tes  parties  font  un' nombre  premier,  un  quarré  £& 
un  cube ,  lefquelles  foient  A.  B.  q.  &  C.  cub. 

Je  les  mets  en  deux  B.  q A.  par  C.  cub.  z 

parties  rélatives,en  tel-  C.  q.  .-  -  A.  par  C.  par  B.  q.  4 
le  forte  que  Tune  foit  B.  q.  par  C.  q.  ^ —  A.  par  C.  1 
un  quarré ,  &  je  prens 

ks  primitifs  de  la  jpartie  relative  an  quarré  que  je  mets 
enfuite.  Par  exemple  ^  prenant  C*  q.  pour  une  des  parties^ 
la  relative  fera  A.  par  C.  par  B.  q.  laquelle  contenant  trois 
fortes  de  nombres  premiers,  elle  fera  .quatre  fois  la  fbmme> 
de  deux  quarrez  premiers  entr'euï  j  je  mets  doQc  4  enfui- 
te ^  ficainfi  des  autres.  .. 

Et  afiemblanc  tous  lefdics  primitifs  des  parties  qui  fè^ 
ront  inultiples  au  nombre  total ,  je  trouve  huit  multiples , 
au/quels  joignant  les  quatre  primitifs  dudit  nombre  totale 
on  aura  en:tdut  douzje  couples  de  quarrez  ^  defquels  le 
nombre  donne  eft  la  ibmme« 

:   11  faut  donc  trouver  i  x  .par  le  moyen  des  Of^poùats  i  ; 
a  ,  3 ,  ou  des  nombres  qui  leur  appartiennent  i ,  i\  x* 
■    £t  premièrement  de  i  &  i^  j'^i  3*  J^  prendrai  doi^c  3 
aalieude  i  ^  i'  ^.&  ainfi  j^aurai  3  6c x:}9ut  produit efl  6, 
dont  Je  double  eft  1 1 ,  j^uieft  la  multitude  requife  de^ 
couples  de  quarrez. 

On  pourroit  ici  trouver  quelque  difficulté  fur  le  3  qui 
provient  de  i  &  l' ^  fçavoir  s'il  doit  être  pris  comme  vie- 
nant  d'un  expofant  pair  ou  d'un  impair  3  puifqu'il  pro- 
vient de  tôusiesdeux-enfemble  j  mais  Fa  J^egle  nous  mon- 
tre, que  iHmpair  prévaut  ici ,  car  autrement  il  Êiudrott^ 
a)outer  un  des  nombres  au  double  du  produit  x  x. 

ici  il  faut  confidérer  que  l'expo^nt  pair  montre 

F  iij 
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quel'expofè  eft  qoarré ,  &  Vcxpoixnt  impair  xnantreqœ 
l'expofëa'eft  pas  qoarrc^  fi  donc  le  nombre  de  nuildoide 
eft  celui  qui  provient  de  plufieurs  expofàns ,  ou  qui  eft  U 
moitié  ou  milieu  d'un  deidits  expofans ,  ce  nombre  de  la 
multitude  appartient  à  un  nombre  quarré ,  £c  il  doit  être 
Kpatc  provenir  d'un  pair  :  mais  û  ledit  nombre  de  muki^ 
tude  appartient  d  nombre  non  quarré ,  il  doit  être  répucé 
comme  provenant  d'un  impaii;  Si  donc  entre  les  parties 
analogiques  d'un  nombre  )  il  s^en  trouve  une  qui  ne  ibic 
point  quarrée ,  le  i^ombre  ne  fera  point  quarré  ^  Scies 
parties  non  quarrées  auront  leurs  expo(àiis  impairs. 

D'où  il  s^enfuit  qu'entre  plufieurs  expofans,  slly  enai 
quelqu'un  qui  £3it  impair,  le  nombre  qui  eft  prodmc  pa^ 
les  parties  à  qui  appartiennent  lefdits  expofans ,  fuit  la  loy 
des  expofans  impairs. 

Âinfi  en  notre  exem^e  ^  ayant  pwmierement  travaillé 
fur  les  expofans  i  &  i ,  qui  donnent  3.  pour  le  nombre  dâ 
la  muldtudé ,  ledit  3  doit  être  réputé  comme  provenant 
d'un expo&nt impair,  parce  qu'eiûre  les  expofans  dont 
il  provient  il  y  en  a  un  impair,  ce  qui  £ut  que  le  nombre 
quieft  crois  fois  la  fomme  de  deux  quarrèz  n'eft  pas  qaar<# 
ré,  &partantfbnexpofant  doit  être  réputéimpair.    . 

Ontrou'vera  le  même  nombre  1 1  en  mêlant  autrement 
lefdits  expofans.  Comme  fi  je  multiplie  â  part  les  nom« 
bres  1 ,  2  ,provenans  des  expofans  i  &  3  ,  j'auiaû^.  L'au- 
tfeexpofànteft'2>  fon  nombre efti',  je  multiplie  donc 
ï^  par  4  y  le  prodi^  eft  4 ,  dont  le  double  eft  Z ,  auqtid  il» 
faut  ajouter  le  nombre  qui  provient  de.lfexpQfant  impair  ,• 
/Ravoir  4 ,  puifque  l'autie  nonibre  1  ^  provient  d'un  expo- 
fant  pair ,  éc  on  aura  i  z  oommé  cy.devant. 


Jt'        .y   . 


Si  X  I  *'  M  E     E  X  'js'  il  p  t  I. 

TRouver  tousles  triangles  qui  ont  >  un  nombre  donné 
pour  dififercnce  de  leurs  moindres  cotez.    .... 
Afin  de  tJPouv$rtpttt<:e  qui  dépend  de  la  connoifZance 
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des  nombres  qui  lèrvenc  de  difièrence  aux  coter  des  crian. 
gles ,  je  fus  plufieurs  crianeles  primidfs  de  fuice  ,  &  je 
prens  leur  dittèretice ,  en  laillanc  les  maidples,  parce  qu'ils 
oe  peuvent  rien  avoir  qui  ne  vienne  des  primitifs. 

On  voit  ici  tous  les  triangles  pri-  3 

initifs  dont  les    hypotenuTes   font  5 

moindres  que  i  co,& après  eux  eft  8 

la  difierence  de  leurs  moindres  cô.  7 

tez.  1  o 

Or  pour  remarquer  ce  qu'il  y  a  de  i  z 

particulier  dans  leidits  nombres  qui  9 


îèrvent  de  difièrence  ,  je  trouve  i8 
qu'ils  font  premiers  ou  compofèz  de  1 1 
nombres  que  je  trouve  auiu  dans  la  i  é 
Table  ,  comme  49  qui  eft  le  quarré  3  3 
de  7  }  de  plus  ces  nombres  premiers  48 
(  (î  on  en  excepte  i  )  font  tous  diSc-  1 3 
rens  dé  l'unité  d'un  multiple  de  8 ,  &  }6 
je  ne  trouve  aucun  nombre  dans  la-  3  9 
dite  Table  qui  n'ait  cette  condition.  6  5 


4 
iz 

^4 
II 

35 

40 

45 
60 

«3 
S6 

S  5 

84 

77 
80 

71 


5 

13 

17 

15 

19 

37 

41 

53 
61 

65 
^5 

73 
85 
«5 
89 
97 


I 

7  . 

7 

17 

I 

^3. 
3' 
17 
49 
49 
1} 

7 
71 
4' 
41 

7 


Maintenant  il  hut  voir  comment  on  pourra  trouver 
tous  les  triangles ,  la  difièrence  àcs  moindres  côcez  étant 


Je  prendrai  par  exemple  7 ,  &  par  Ton  moyen  je  cher, 
i  une  règle  pour  trouver  les  triangles  5^  iz,  13  Se, 
8 ,  15,  17.  Mais  parce  que  7  eft  nombre  premier,  6e  qu'il 
&rt  de  diflference  à  plufieurs  triangles ,  û  mut  de  nécefitté 
qu'il  y  ait  quelqn'autre  propriété  par  laquelle  on  puifTe 
trouver  lefdits  triangles ,  autrement  ils  ne  fè  pourroienc 

{>as  trouver  j  car  quoique  je  f^jache  que  7  eft  difièrent  de 
'unité  d'un  multiple  de  8  ,  cela  ne  me  donne  autre  chofê^ 
(inon  que  7  efl  proche  du  premier  oâonaire,  ce  qui  né 
pourra  pas  fuffirepour  trouver  les  deux  triangles  fnfHits , 
Se  les  autres  qui  £:>nt  encore  enfuite. 
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.  Or  en  confidérant  7  ^  je  voi  qu'il  eft  la  différence  entra 
I  6c  8  ,  &  encre  z&C^ ,  (ça voir  encre  un  quarré  8c  un  dou^^ 
ble  quarré.  Je  regarderai  donc  fi  les  aucres  nombres  qui 
fervent  de  difïerence  entre  les  moindres  côcez  d'un  criaU'* 
gle  ibnt  aufli  la  différence  d'un  quarré  &  d'un  double 
quarré. 

<  Et  fans  examiner  i  qui  fert  de  difïerence  entre  i  ^  2 ,  & 
8 ,  9 ,  &  autres ,  je  viens  à  1 7  qui  fert  de  diâerence  entre 
I  &  1 8  ^  &  entre  8  &  1 5  ;  de  même  2  3  fert  de  différence 
entre  2  &  1 5 ,  &  entre  9  éc  3  2  ^  &  chacune  defdites  cou« 
pies  conciencun  quarré  &  un  double  quarré. 

De  plus  y  je  remarque  qu'à  chacune  de  ces  couples  il  y 
a  un  dts  nombres  moindres  que  la  différence  d'entr'eux } 
ainfi  à  la  couple  9  ^  3  2  ^  le  moindre  nombre  9  eft  moin, 
dreque  23  qui  en  eft  la  différence. 

Je.  verrai  donc  (î  par  cette  propriété  je  trouverai  que  7 
eft  la  différence  entre  les  moindres  côpez  des  deux  than«i 

glesy,  12,  i3,&8t  ijyi?- 
Voici  comme  il  faut  s'y  prendre. 
7  fert  de  différence  entre  i  &  8  ,  &  entre  2  ^  9.  Je 

{)rens  leurs  racines  qui  font  i ,  2" ,  &  i",  3.  Je  marqué 
es  racines  des  doubles  quarrez^  afin  de  les  connoitre  à'â,^ 
yec  celles  des  quarrez ,  car  on  voit  bien  qu'il  fau t  compa- 
rer la  racine  du  double  quarré  avec  le  nombre  dont  ellç 
provient  d'une  autre  manière  que  celle  du  quarrç  fimple , 
&  qu'elles  doivent  produire  un  effet  difïerent  l'une  de 
l'autre. 

Je  mets  donc  7 ,  8c  enfuice  les  ra- 
cines des  deux  couples  fufdices, 
comme  00  voie  ici  j  (cavoir  ï  ,  1"  ^ 

Je  confidére  par  après  les  deux  triangles  qu'il  faut  trou* 
ver^  fçavoir  y,iz,i3»ô^8,i5,i7,je  prens  le? 
quarrez  dont  ils  proviennent ,  qui  font  4 ,  9  5  &  ][ ,  j  6. 

Leurs  racjnçs  font  z  &  3  ,  ]  &  i ,  4,  que  j'écris auflî 
Çnfuite,  Car 


I      2 
1"     ; 


"      z     3 
J     4 
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Car  il  faut  remarquer  que  d'ordinaire  la  foJution  iè 
trouve  plus  aifément  par  le  moyen  des  racines  que  par  les 
quarrez ,  de  force  que  quand  on  aur^  des  quarrez ,  fi  on 
ne  trouve  pas  aifément  par  leur  moyen  ce  qu'on  cherche , 
on  l'examinera  par  les  racines,  ce  qui  fertauffià  rendre  la 
rechercheplus  facile  par  la  fepticme  règle ,  f^avoir  en  fc 
fervapc  de  moindres  nombres. 

Il  faut  donc  par  le  moyen  dei,i'',&i'',  3,  trouver 
» ,  5  ,  &  1 ,  4 ,  fçavoir  par  les  racines  des  quarrez  &  dou. 
blés  quarrez  dont  7  eftJa  difièrence ,  trouver  les  racines 
des  quarrez  qui  font  les  triangles  qui  ont  7  de  diBference 
entre  leurs  moindres  cotez. 

Jevoique  i",  z",  font  les  racines  des  moindres  quar- 
rez defdics triangles ,  &  les  deux  grandes  3  &4,  fè  pour- 
ront trouver  prenant  en  croix  la  lomme  de  i  " ,  x" ,  &  de 

1,3. 
On  pourroit  dirç  auffi  que  la 

fomme  &  la  différence  de  i'  &  3' , 

domient  z  &4 ,  qui  (ont  les  racines 

des  quarrez  pairs  des  triangles  î  &  la  fomme  &  la  difFerea. 

ce  de  i",  1" ,  donnent  i  ôc  3  ,  qui  font  les  racines  des 

quarrez  impairs.  " 

•    Mais  on  pourroit  encore  fe  fèrvir  d'une  feule  couple 

pour  un  triangle  jfçavoir  fi  on  prend  la  racine  du  double 

quarré pour  uoçde$ racines,  SçU  fomme  des  deux  pour 

l'autrç, 

Ainfi  à  la  première  couple  i  '»  t^,]  %  lêra  une  des  racines 
requifês ,  &  3  qui  ef^  H  fpmme  de  1  ^  z  fera  l'autre. 

£t  à  l'autre  couple  i  * ,  3  '  >  ]  i  f^ra  l'une  des  racines ,  ^ 
la  roipm^Le  de  i ,  3  ^  fçayoir  4 ,  fera  l'autre, 

Et  i^(te  dernière  f^çon  fi  elle  eft  bonne ,  comme  il  y  i^ 
quelque  appare:nce  v  fçra  plus  commode  ^  puifque  chaque 
coupl^  pionne  un  pr^angle. 

Ce  qyi  me  fait  prëfumer  qu'elle  eft  bonne ,  eft  que  les 
autres  ne  peuvent  pas  lêryir  pojir  les  triangles  qui  ont  i  de 

iiec,del'Ac.Tm.V,  Q 


i"     3' 


»     3 
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^fierence  encre  leurs  cotez  ^  car  i  eft  la  diflerence  encre 
le  quarré  &  double  quarré  i  ^  i  ^  le  moindre  defquels 
fçavoir  i  n'efl  pas  plus  grand  que  ladite  différence  i . 

Voici  donc  comme  je  Téxaminerai  à  i . 

Les  racines  du  quarré  Se  double  quarrc  fufdic  fonc  i  '  & 
ï",  donc  I  fera  une  des  racines ,  (  fçavoir  prenant  la  ra- 
cine du  double  quarrc  )  &  2  qui  eft  la  fomîne  des  deux  ra- 
cines  i'  &  i  "  fera  Tautre  racine:  on  au  ra*donc  1,2,  donc 
les  qdarrer  1,4,  donnent  k  criangle  3  >  4 ,  î  ,  qui  a  j 
de  difierence  entre  &s  moindres  cotez. 

Le  même  i  eft  encore  la  différence  entre  le  quarré ,  Se 
le  double  quarré  8  &  9 ,  dont  les  racines  font  i* ,  3  '. 

On  aura  donc  pour  les  racines  des  quarrez  2  &  5  ,  fça- 
Toir  la  racine  du  double  quarré ,  Se  la  tomme  des  deux. 
'    Lefdits  2  &  j  donneront  le  triangle  20,21,29,  qui  ai 
I  de  diflference  entre  fcs  moindres  cotez. 

Ilfautmaintenantexamtner  les  deux  premières  règles 
fur  1 7.  Les  quarrez  &  doubles  quarrez  dont  il  eft  la  diffe . 
rence  font  i ,  1 8  ,  &  8  ^  2  5.  Leurs  racines  font  i' ,  }'\Sc 

Je  les  difpofe  comme  auparavant.  1 1  '  3  '^ 
P  ar  la  première  règle ,  je  prendrai  ^  ''^  [  2  '  5  ' 
3  &  2  pour  les  racines  des  moindres 
quarrez  requis,  &  lesfommes  de  i",  3",  &  de  i',  ^\ 
pour  les  autres  ^  mais  on  ne  pourra  pas  JFaire  par  ce  moyen 
les  triangles  requis ,  car  on  auroit  lesqiiarrez  de  3  &  5 ,  ôc 
de  2 ,  6 ,  qui  donneroient  des  triangles  aufquels  les  crois 
coter  fèroient  pairs*,  &  parcanc  la  di£&rence  qui  feroic 
paire  ne  fèroit  pas  1 7. 

Que  fi  on  vouloit  accoupler  autrement  f  &  6,  &  qu'on 
prft  2  ,  5 ,  &  3 ,  &^  on  n'auFoir  pas  auiS  le  triangle  tequis, 
caries  cpiarrez  de  3  &  6  étant  multiples  de  3  ,donheroienc: 
un  triangle  auquel  tous  les  côtezWeroient  mefurez  par  3  , 
&  partant  la  différence  des  cotez  ne  pourroit  pas  être  17, 
puifqu'elie .  même  feroit  auiC  mefurée  par  3  ^  Se  partant 


5  î 

1    S 
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h  première  façon  de  trouver  les  triangles  n'eft  pas  bonne. 
Venons  à  la  féconde* 

La  fomme  &  la  différence  de 


17  I  .ir  :,  I  T  I 


i  '  j  5  ' ,  font  les  racines  des  quar- 
rez  pairs ,  &  la  fomme  &  la  di£fe. 
rence  de  i" ^  3'',  font  les  racines  des  quarrez  impairs: 
mais  cette  règle  ne  rëuflîc  pas  non  plus  que  la  première , 
quoiqu'elle  aie  plus  d'apparence  d*écre  bonne ,  car  par  la 
première  9  aprcs  qu'on  a  pris  i^,  3'',  pour  les  racines  de^ 
moindres  quarrez ,  on  prend  par  après  les  fbmmes  de  z"  ^ 
3^,  6cdei%  $\  pour  les  racines  des  deux  autres  quar^ 
rez  j  d'avoir  pris  i^  pour  un  triangle  ^  &  3*^  pour  l'autre^ 
cela  va  bien ,  parce  qu'il  y  a  de  la  reHemblance  entre  z"  & 
3*'  :  mais  de  prendre  par  après  la  fommç  de  z*',  3", 
pour  un  des  triangles ,  &  celle  de  i  ' ,  5  ' ,  pour  l'autre ,  ce 
font  des  façons  différentes ,  parce  que  z* ,  3  ^ ,  font  racii 
lies  de  doubles  quarrez  ^  &  i  '  ^  5  '  »  d^  quarrez  Hmples. 

La  féconde  façon  n'a  pas  cette  répugnance ,  les  racines 
de  chaque  triangle  étant  égales  à  la  lomme  &c  à  la  diffé- 
rence de  1' ,  5\  &  de  z^ ,  3^5  néanmoins  parce  que  Ton 
prend  pour  l^remier  la  différence  des  racines  des  quar. 
rez  fimples&laibmmede  celles  des  doubles  quarrez^  8ç 
le  contraire  pour  le  fécond  triangle  }  cette  diveriîté  fait 
qu'elle  ne  réuflît  pas. 

La  troifiéme  voye  eft  plus  régulière ,  &  les  triangles  fe 
trouvent  par  des  façons  enrierement  femblables  ,  aufli 
eff-ce  la  vraye  méthode  de  trouver  les  triangles. 

On  fe  fcrt  de  chaque  couple  ^  -  -      i 
part,  prenant  la  racine  du  double     ^     z'^ 
quarré  pour  la  moindre  racine ,  &  ' 

laforame  des  deux  quarrez  pour  l'autre,  ^ 

Ainfi  3  efl:  la  racine  du  moindre  quarré  d'un  des  trian- 
gles ,  &  4  qui  eft  la  fomme  de  3''  &  i ,  eft  Tautre  racine. 

Les  deux  racines  font  donc  3  &  4  ^  qui  donnent  le  trian- 
gle 7 ,  14,  z  5  »  qui  A  1 7 1  pour  difer^nce  de  fes  cotez,   ^ 

•  Gïy 


3 


4 

7 


3 
3 


5 
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*  L'autre  criangb  fè  trouvera  de  la  même  madiere ,-  fça^ 
voir  prenant  la  racine  du  double  quarré  i  pour  celle  d^ 
inoindre  ouarré  ^  &  la  fomme  de  2  &  5  f^voir  7  ^  pour 
ifaciûe  de  l'autre  quarré.  On  aura  donc  1  &  7  pour  raci- 
nes ^  qui  donnent  le  triangle  28^45,  53^  qui  a  17  de 
différence  entre  ks  côteï. 

La  même  chofefe  fera  aux  aii.  3      4''     4     7 

très  nombres  3  car  des  couples  ^^      i*'     J       i     é 
de  13  ,  fçavoirde3  ,4'',&i",  5,— — 
on  trouvera  les  triangles  33,56,  3  j 
é5,&  II,  35,  37,quiont  Z3 
de  différence  entre  leurs  côte2. 

Et  des  couples  de  3 1  on  trouvera  les  triangles  9  4  40  ^ 
4t ,  &  60 ,  9 1  >  1 09  j  qui  ont  3 1  de  difierence  j  d'oùron 
peut  inférer  que  la  règle  eft  bonne. 

Voilà  donc  le  moyen  de  trouver  les  triangles  qui  ont 
un  nombre  donné  pour  diiièrence  de  leurs  cotez ,  mais  la 
queftion  demande  tous  lefdits  triangles. 

Il  faut  donc  Voir  combien  il  y  en  doit  avoir  ^  &  s'il  y  en 
a  quelque  nombre  déterminé  j  &  pourcetefiet  j'ai  recours 
à  la  Taole  qu'on  a  faite  en  commençant  d'examiner  la 
queftion ,  dans  laquelle  je  voi  qu'un  même  nombre  ièrtâ 
plufieurs  triangles ,  car  il  y  en  a  4  qui  onr7  pour  diiSe^ 
xence. 

Te  confîdére  auffi  qu^il  n'y  a  point  de  répugnance  qu'un 
même  nombre  fërve  de  difierence  aux  moindres  cotez 
d'une  infinité  de  triangles ,  vu  même  qu'il  y  en  a  une  in^ 
£nité  qui  n'ont  que  i  de  di£ference  entre  le  grand  côté  de 
rhypotenufe ,  6c  je  conclus  qu'il  fe  pourroit  bien  faire  auffi 
qu'il  y  auroit  une  infinité  de  triangles  qui  auroient  un  me-» 
me  nombre  pour  différence  de  leurs  moindres  cotez. 

Et  ce  qui  me  confirme  en  cette  opinion ,  eft  que  je  voi 
quatre  triangles  qui  ont  un  nombre  premier,fçavoir  7  poujr 
différence.  Or  les  nombres  premiers  ne  font  pas  fiabon-. 
dans  ^  Iprfquela  ciiofe  eft  limitée  ^  comme  on  voit  que  les 
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lulinës  nombres  font auffi  lafbmmedes  iïifdics  cotez  des 
«riangles }  mais  parce  que  cela  eft  limité  ^  0c  qu'il  eft  im* 
poflible  qu'ils  foient  la  fomme  des  côcez  d'une  infinité  de 
triangles^  on  voit  que  les  nombres  premiers  comme  7 , 
17^  ôcc.  ne  font  chacun  la  fomme  des  cotez  que  d'un  feul 
triangle. 

Or  fi  chaque  nombre  fèrt  de  difiSbrence  entre  les  moin- 
dres cotez  d'une  infinité  de  triangles  ^  il  eft  néceilaire 
u'il  y  ait  quelque  progreffion  qui  conduife  à  cette  infinité 
e  triangles  $  &  s'il  y  a  une  progrefllon  ^  &  qu'on  fçache 
les  deux  moindres  termes ,  &  la  dif&rence  des  nombres 
<ie  ladite  progrefilon ,  on  la  pourra  pourfuivre  auffî  loin 
^u'on  voudra* 

Je  cherche  donc  dans  ma  Table  deux  triangles  qui 
ayent  une  même  différence  entre  leurs  moindres  cotez  ^ 
&  jeprens  les  triangles  les  plus  proches.  Ainfi  5 ,  11^133 
&  8  ^  15,  17,  ont  tous  deux  7 ,  de  différence  entre  leurs 
cotez. 

Il  iaudroit  voir  fi  on  pourroit  avec  le  moindre  faire  le 
plus  grand  :  mais  parce  que  les  racines  des  quarrez  qui 
lontle  triangle  font  plus  fimples  que  les  cotez  du  même 
triangle ,  je  prens  lefdites  racines  qui  font  1  >  3  ,  &  i  ^  4  3 
mais  on  ne  peut  pas  trouver  une  fuite  qui  avec  1  ^  3  ,donne 
1,43  ou  avec  1,4,  donne  1  ;  3  ,  &  qui  continue  à  l'inu 
fini  en  augmentant:  car  fi  on  prend  1  ^  3  >  pour  le  premier 
terme ,  &  qu'on  trouve  i  au  fécond ,  cela  iroit  en  dimi  - 
nuant  j  de  même  qui  prendroit  1,49  pour  le  premier  ^  le 
(ècond  auroit  3  pour  fa  plus  grande  racine  quiièroit  moin- 
dre que  la  plus  grande  du  précédent  ^  &  ainfi  on  iroit  en* 
core  en  diminuant. 

Il  faut  donc  afin  que  la  progreflton  aille  en  augmen- 
tant ^  que  chacun  des  termes  augmente  y  ou  au  moins 
que  le  grand  terme  augmente^  de  que  le  moindre  ne  di- 
minue point. 

Je  conclus  de  là  que  les  deux  triangles  fufdits  font 
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chacun  le  commencement  de  quelque  progreflioil.  ^ 

Il  faut  donc  prendre  dans  la  table  quelqu'aucre  triant» 
gle  plus  grand  qui  aie  pareil  nombre  de  7,  pour  différence 
encre  fes  moindres  côcez.  Je  trouve  48,55,73. 

Les  racines  des  quarrez  doiit  il  provient  font  3  £c  8 . 

Mais  parce  qu*on  ne  voit  pas  d*où  peut  provenir  ce  5 
&  8  ,  fçavoir  û  c'eft  de  i ,  3  ,  ou  de  i ,  4 ,  je  choifîrai  plu- 
tôt dans  la  table  une  autre  différence  pour  Texaminer  ^ 
puifque  j'y  vois  deux  triangles  aflëz  éloignez  l'un  deTau* 
tre  qui  ont  chacun  l'unité  pour  diâTerence  entre  leurs 
côtex. 

Joint  aufli  que  pour  plus  grande  facilité  la  méthode  re«i 
quiert  qu'on  Te  ferve  du  moindre  nombre  poflible  en  l'exa» 
men.  Mais  (  pour  retourner  à  notre  7  )  fi  on  vouloit  juger 
duquel  des  deux  triangles  dépend  48  , 5  5 ,  73  ,  fçavoir  fi 
c'eftde  5,  iiyi^yOVL&S^  15  ,  i7,ilfaudroitvoirfic'eft 
Je  premier  qu^on  rencontre  après  les  deux  fufdits ,  &  s'ii 
n'y  en  a  point  dont  les  cotez  foient  moindres  ^  &  parcs 
que  je  trouve  que  c*efl  le  moindre  après  les  deux  fuf- 
dits ,  je  conclurai  qu'il  provient  du  moindre  des  deux  prêt 
miers ,  fçavoir  de  5,11,  13,  qui  efi:  "moindre  que  8  » 
15, 17, 

Je  trouve  donc  3  ^  4 , 5  ^  qui  a  i  de  différence ,  &  enfuite 
&o ,  21 ,  1^.  Les  racines  de  leurs  quarrez  font  i  ^  x ,  &: 

Je  les  difpofë  comme  on  voét  ici  ^  &  je  regarde  i  2 
comment  je  pourrai  de  i ,  1 ,  tirer  1,5.  Et  pre-     1     5 

mierement  je  vois  auele  moindre  nombre  de  la   ■ ? 

féconde  ccniple  eil  égal  au  plus  grand  de  la  pre*  5  ^  ^ 
miere  3  car  chacun  d*iceux  eft  i .  > 

Kq&c doncâfaire  5  avec  1  ,&:  i.  Le  5  eft la fcnnme des 
trois  nombres  que  j'ai  déjà ,  Tçavoir  de  i  ^  1 ,  &  i ,  ou  { ce 
qui  eft  la  même  chofe  )  il  ell  la  fomme  du  moindre  nom ^ 
tre  I ,  iBf  du  4oujble  dp  1  qui  eft  le  plus  ^r^nd^ 
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'  Je  continue  par-  après  cette  i 
progreffion  de  la  même  forte,  1 
prenant  le  plus  grand  nombre  5 
5  pour  le  moindre  de  la  couple  1 1 
fuivante ,  &  pour  avoir  le  plus  — ■— 
grand  j^ajoûte  2  au  double  de  5  pour  avoir  1 2» 

J'ai  donc  5  &  1 2  dont  les  quarrez  donnent  le  triangle 
119,120^1^9,  qui  a  I  de  différence  entre  ks  moindres 
cotez. 

De  la  même  façon  avec  y  &  1 2  , onfera  12,  29 ,  qui 
donneront  le  triangle  696, 697  ,  ^8  j. 

J'appliquerai  par-après  cette  méthode  aux  aiiti-cfs  nom- 
bues. 


i   3 

[5   • 

IZ 

13 

i   4 

8    15 

17 

3   8 

48 

55 

73 

• 

■ 

4  9 

6y   71 

97 

8  19 

197 

304 

415 

9   11 

396  403 

56 

Et  avec  2 ,  3  ,  je  ferai  les  racines  3  &  iî ,  prenant  3  pour 
la  moindre ,  &:la  fomme  de  2  ,  &  du  double  de  3  pour  la 
plus  grande^  qui  donneront  le  triangle  48  ,  5  5 ,  73 . 

Et  avec  3  &  8 ,  on  fera  8  &  1 9 ,  &  ion  triangle  297,3  04, 
425. 

Semblablement avec  i  &4onf€ra4&9  H  fon  triattu 
gle  é  5, 725  97,  &  avec  4  &  9 ,  on  fera  9 , 2.2 ,  &  fon  trian- 
gJe396,403,  565. 

£c  ainfî  à  toutes  fortes  de  nombres ,  pourvu  qu'on  fça- 
che  un  des  triangles,  on  trouvera  les  autres ,  mais  il  faut 
âuffi  avoir  égard  aux  multiples. 

Or  ces  multiples  font  faciles  à  trouver  quand  on  fçair 
les  primitifs ,  &  ce  qu'ion  doit  ici  remarquer  eft  que  tout 
nombre  excepté  i ,  fert  de  différence  entre  les  moindres 
cotez  d'un  infinité  de  triangles  multiples  ^parce  que  tour 
^nombre  eft  multiple  de  i ,  lequel  i  lert  de  différence  en- 
tre les  moindres  cotez  d'un  triangle. 

Âinfl  7  fert  de  différence  entre  les  côte^  des  tidancles 


5^        Méthode  djs  'Exclusionî* 

5,11, 13  ,&8^iy  ,  1 7  ;,  &  de  ceux  qui  en  proviennjetic  ; 
mais  oucre  cela  parce  que  7  eft  multiple  de  i  ,il  fera  encore 
la  dîff^f^n^  d^^  cotez  (|es  triangles  multiples  par  7 ,  dç 
3  ,4,  y,  de  zo,  II ,  29  ,&de  leur  fuite-,  fçavoir  deii , 
"^8  ,35  ,]  140, 147,103  ,&dçs autres. 

Il  en  eft  de  même  des  autres  nombtes ,  &  s'ils  ëtoieni; 
'  compoiè;&,il  y  auroit  beaucoup  plus  de  multiples;  au  moins 
il  y  auroit  plus  de  principes  dont  ils  proviennent. 

Il  y  a  plufieurs  autres  chofès  à  confîderer  fur  ce  fujet  ^"^ 
donc  on  a  parl^  au  difcours  des  triangles  au  chapitre  qui 
traite  de  la  fbmme  &  de  la  di0erence  des  deux  moindres 
cpte^  :  mais  ceci  fufHra  pour  faire  découvrir  le  refte. 

T  K  O  V  V  n  R     V  N     TRIANGLE 
auquel  tant  Phypotenufe  que  la  fomme  des  dfux 

autres  cbte^fçit  un  quatre. 

Voici  le  triangle. 

46872981610189  hypotenufè. 

4565486017761  côté  impair. 

1061651193  510  côté  pair, 
C*eft  la  queftion  que  l'exemple  7  fuivant  nous  enfèignc 
9  chercher  par  tant  dç  moyens. 

TROVVERVN     TRIAlJGLi 
duquel  taire  ajeutée  aux  deux  petits  çbtez^ 

fajjf  un  quatre.  . 

Voici  le  triangle.  .  . 

205769. 

J90181. 

78320. 

T  R  O  V  r  E  R     V  2/     TJiI4^GLZ 
dont  taite  jointe  k  thypotenuje  d^nne  M  quatté. 

Peft  17,  144 1  I4y* 

TROVVEJ^. 
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T  R  O  V  V  E  R     V  ir     T  R  1  A  IT  G  Z  B 
doHi  Caire  jointe  au  fetit  chtê  fafie  mn  triangle. 

£c  le  croiûéqMeft  105, 108,153. 

Septie'me    Exemple; 

TRouvEn  un  triangle  auquel  cane  Tliypocenare  que 
la  fomme  dés  deux  aucres  côcez  foie  un  quarré^ 

P  uifque  la  queftion  requiert  deux  choies ,  Tçaycnr  rhyu 
poeenule  (juarrée  &  lajfqmmejl^esdeux  cotez,  auffiqijar. 
xée  ^.  je  chercherai  le«.  moyens  de  faire  chacun  A^par^f^ 
ment ,  &  je  verrai  fi  i^un  étant  quarré  l'autre  le  {>eut  êcre 
anffi^foivaQtcequi  â^té dit aii neuvième  précepte. 

Je  c]|iercherai  premiéren^nt  tous  les  triangles  qui  ont 
itn  qtttcsé  pour  ia  fâtn.me  de  leurs  moindres  çôtez. 

J^  ruppofe  donc  qu'on  ait  examiné  quels  nom(>re$  do^ 
vent  être  la  fbtaime  dés  deux  moindres  cotez  àt%  trian# 
gles,  &  qu*on  ait  trouvé  qt^ e  ce  font  des  nombres  premiers 
iiifierens  de  Tuoité  d'un  multiple  de  8 ,  ou  qui  font  com^ 
po/èz  deidits  nombres  premiers  fèiilçment. 
^  Je  preiM  dodc  les  qua^rez  defdit^  s^ombres ,  fçavoir  de 
7)  1 7»  23  >  3  ^  »  &^*  ^  j^  cherche  leur$  trianglesjpour  Voir 
fi  quelqu'un  d'entr'eux  aura  un  quarré  pour  fon  hypo« 
lenufè. 

Pour  avoir  lefdits  triangles  il  faut  avoir  les  couples  de 
qnarrezSc  doubles  ouarre^  ^  dont  la  difièrence  eft  k  fbm^ 
me  des  deux  moindres  cotez  du  trianele.  Et  parce  que 
tous  les  nombres  dont  on  fe  doit  fervir  font  quarrez^il  faqc 
voir  fi  par  le  moyen,  de  leurs  racines ,  on  ne  pourrf  poipt 
trouver  les  couples  de  quarrez^âc  doublés  quanrez  qui  Içuf 
appartiennent. 

Pour  trouver  celaoniè^virades  méthodes  ordinai- 
res )  prenant  des  nombres  connus }  par  exemple ,  je  fixais 
que  7  eft  la  différence  de  i ,  8 ,  &de  2 ,  ^ ,  dont  le$  racinçs 
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font  I  ^  2'^)&;  i**^  3.  Jefçaisauffi  que  fon  cpzné  49  eft  la 
difiefencede  1^50 ,&cle  32 ^âi à<ionclesracinesfonc  ly 

5*,&4*,9. 

ji»   ,   Lm   o  1 3  3  trouver  ï  3  j*,&4''^5.  On  donnerok 
I    ,       bien  plufieurs  moyens  de  pâflèr  de  Tun  i 
Tautre  ^  mais  ils  ne  conviennent  pas  aux  autres  nombres. 
£n  voîci  un  qui  contient!  d  tous. 

Te  prens  le  prodrac  desd«ux  cottpfes.^avotr  de  i  para  » 
^aetpar5r,poaravoîf  2&3»  Leurfommedl  5<)uteft 
ie  côté  du  double  ^uj^rré ,  leur  difièrenceeft  i  quieflrie 
tôed du  qiAf fé  de  ki  ttême<«||^lt,  ÛAa«»auk)iic  t  ^y\ 
pour  une  deâ  couples» 

L'autre  fe  ti^ouvem  aifëmenr^f^avoir  en  prenant  k 
tlifference  de  t  &  5  pour  côté  du  double  quarre  dft  l'autre 
couple  \  &  la  ibmme  des  racme^desfloubks  qu»r4z,  ifça^ 
Toir  de  4^8c  \^  pour  la  tacine  du  quapré  déladîoe  ieccnde 
côuple.- 

On  aura  donc  ai  nfi  les  deux  couples  ^t^f^^ic  4^^  9. 

J'épfouvt  la  même  choie  aux  &ua«s  norabi»  comm* 
s  7  &  X  3  4  fc  )e  trouve  que  cela  y  revient. 
"  Je  fais  dottcmMe  table  aâez  grande  de  plufîetvs  quahrea 
qui  font  la  femme  tteitleux  moindres  côtez.d\ui%rianglc^ 
comme  on  peut  voir  ci-aprèsj&afinde  trouver  commo^ 
dément  les  couples  de  quarrez  &  doubles  quarrex  dont 
sis  font  la  difierence  ^  je  mets  leurs  racmes  avec  teors  cou^ 
pies  auffi  ;  tomme  près  de  4^  je  mets  7  avec  bi  coi:^les  i  ^ 
l'^^Sê  1*^,3  ,  àfin<|u''onpuiîïe  trouver  plus  facilement  les 
couples  die  4^  par  le  moyen  de  celles  de  7 ,  car  ks  racinei 
ëtant  moindres  que  leurs quarrez  fleurs  couples  fètiou*^ 
Ve^oneiitiffi  plu$  facilement  que  ceUes  des  quarj«s. 
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T  A  ^  Z   E      B   E   S      d^V  A  R   R   E  Z 
^ifont  lafimme  des  imiudres  cètenjUs  triâmes. 
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Je  vois  par-après  comment  on  fera  le  triangle  par  le 
moyen  deidites  couples  5  par  exemple  7  eft  la  fbmme  des 
cotez  du  triangle  3 , 4 ,  y,  les  racines  des  quarrez  qui  don- 
nent ledit  triangle  font  i  &  2 ,  je  cherché  donc  comment 
avec  les  couples  fufdites,  fça voir  avec  r ,  2",&  i*,  5 ,  je 
ferai  r&  2. 

Je  trouve  que  les  racines  des  doubles  quarrez  defdites 
couples  font  les  racines  des  quarrez  du  triangle  j  je  pr ens 
par-après  un  autre  nombre  comme  1 7 ,  dont  les  couples 
lont  I ,  j^^fic  2*,  y  ,  &  je  trouve  auffi  que  prenant  3  &  2 
pour  les  racines  des  quarrez  qui  doivent  compofèr  le  trian- 
gle y  elles  donneront  5,12,13,  qui  a  1 7  pour  la  fomme 
de  iès  moindres  cotez. 

Voyons  maintenant  ce  qu*il  faut  pour  faire  que  Thypo- 
tenufe  foit  qoarrée.  Il  eft  néceflaire  que  les  deux  quarrez 
dont  elle  eft  la  fomme  foient  les  cotez  d\in  triangle;  car 
puifque  le  quarrc  de  Thypotenufe  eft  la  fbmme  des  quar- 
rez des  deux  autres  cotez  d'un  triangle,  les  racines  defl 
dits  quarrez  qui  font  la  fomme  d*un  quarré  d'hypotenufe 
ibnr  les  cotez  d'un  triangle. 

Or  les  racines  des  doubles  quarrez  de  chaque  couple 
font  les  racines  des  quarrez  dont  la  fbmme  doit  être  une 
hypotenufc  quarrée.  Il  s'enfuit  donc  que  lefdkes  racines 
des  doubles  quarrez  doivent  être  les  cotez  d'un  triangle. 

Il  ne  fera  donc  point  befoin  de  former  les  triangles  qui 
ont  les  quarrez  fufdits  pour  la  fomme  de  leurs  moindres 
cotez ,  puifqu'on  n'a  befoin  d^autre  chofe  que  de  voir  fî 
rhypotcnufe  eft  quarrée.  Et  on  connoîtra  fi  elle  eft  quar^ 
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rée  ea  conHderaac  lesT^cines  des  doubles  qiKUrrezfiifdits^ 
&  voyant  s'ilspeinFeat  ê^re  les.deux  cotez  d*tm  triaiigle« 

On  ne  eoaiidere  ki  que  les  triangles  primitifs ,  parce 
que  les  rnukiples  iè  rëduiient  à  un  primitif  i  &  parce  que  le 
primitif  eft  moindre  que  fon  multiple ,  s'il  y  en  a  queL 
qu'un  qui  ait  les  qualitez  requifès ,  il  fe  trouvera  aupara* 
vant  ledit  mu Idple. 

Pour  voir  fi  lesracines  des  doubles  quarrez  (  qui  appar- 
tiennent aux  quarrez  fuiii^ts  qui  font  la  forame  des  cotez 
d'un  triangle }  font  les  cotez  d'un  triangle  ^  il  faut  confîde- 
rer  quelques  proprietez  des  cotez  des  triangles  luivant  le 
iixiéme  préceptç* 

I  ^.  Le  côté  pair  de  tout  triangle  primitif  doit  être  pai^ 
rement  pair ,  &  partant  toutes  les  couples  qui  font  ici  auf. 
quelles  il  ie  trouve  un  impairement  pair ,  doivent  être  ex« 
dues,  comme  on  voit  aux  couples  de  289.,  529 ,  22109 , 
240 1  y  &c. 

2^.  L'un  des  deux  cotez  de  chaque  triangle  doit  être 
mefîirc  par  5  :  or  le  plus  grand  des  deux  nombres  fufdits 
ne  peut  pas  être  mefuré  par  3  ^  ni  auili  être  pair ,  lorfque 
la  iomme  des  deux  moindres  cotez  eft  un  quarré ,  car  le 
côté  impiair  étant  la  diâèrence  des  deux  quarrez,  fi  le  plus 
grand  des  deux  eft  pair.  &  le  moindre  impair ,  ce  moindre 
fera  poirement  pair  -+ 1 ,  car  tour  quarré  impair  eft  paire* 
ment  pair  -è- 1  ^  &  partant  étant  ôté  du  quarré  pair  il  refte-< 
ra  un  pairement  pair—  i  ,pour  le  côté  impair.  Et  fi  on  ajou- 
te par  après  ce  côté  impair  au  côté  pair  qui  eft  pairement 
pair  ^  la  fomme  &ra  un  pairement  pair_i ,  &  partant  ne 
fera  pas  un  quarré  ^  par  exemple  ^  le  triangle  qui  iera  fait 
par  les  quarrez  de  ,5  &  1 2 ,  ne  pourra  pas  avoir  un  quarré 
pour  la  /bmme  de  les  cotez  y  car  le  côté  impair  ièra la  dif. 
ference  de  2  5  êc  144 ,  quarrez  de  5  &.i  2  ^  6c  ce  côté  im- 
pair  fera  pairement  pair~- 1 ,  fçavoir  1 1 9 ,  puifque  pour 
ravoir  il  faut  ôtjer  un  pairement  pair  -f  i ,  ijçavoir  25  du 
pairement  pair  144.  Si  donc  on  ajoute  le  pairement  pair 


'  M^f  ^  qui  tpft  ij  9  ^au  oôté  f  ^tfal^  cmngle^^çdf  c3r  i  1 1  o 

^partant  ce  neiera  pas  un  qparré. 

On  montrera  de  la  même  façon  <|ae  fi  le.plua  gcatfd  éas 
^ein  qiiarfez  <]id  font  le  triangle  eftme^i^ 
ne  desideax  moindres  câce2;  ne  iera  pomt «m  quacné^  .  : 

.  Ç^  les  cacinesdçâbis  qiruraiioicoi  «ymm^  devant 
5  &  I X ,  pour  avoir  le  côté  jmpair  ctt  citera  25  de  144:} 
«uri^ $  eft multmle de 3 -^i ^ car Cdut:quarrc i|ui n'cft point 
jnefbrc^r. } iurpaiïede ikmicé; on nEMihipleide^cn  : 

Si  donc  on  ôte  un  nmlôpie  dé  3  -H^cdMisMlop^ile}!, 
içsvaoir  a<5  de.144^  reftera  1191  qni  i^tèraaiîjet-»-;^   . 

.  Ije.cûtéimpair:fexadonctemàire--riJkc{^ 
Jtc  an  câcépair  xio  /qui  néceâaireniemeft multiple  de  j, 
JaJbnme  defdirs  cètcsLlcM  m^ciplc;  de  i-^i  y  ficpartant 
lie «ieraipoinc'ipkarrée;  /'..  ^'  r  .*-]  j.:  .  ( 
.  Puis  Qonciqœfe  phissmad  desdesoD  noahbresiîdUicH 
qui  font  racines  des  doubles  quarres ,  6c  qui  doivent  auffî 
£crç  cotez  de  cnangies  ^  n  -  eft  punt  '  mefbcé  par  3  m  par  4  ^ 
BrBxadoL  dtiaèceSbcé  qoelenidindie  de^  deux  foktnefhré 
.pajr  3  £c.4y  poifqiat  les  rût^xdés  :tcqinglcs.diKYe»t  icom 
tenir  3  &  4.  Le  moindre  doit  donc  être  mefuri  par  12. 

IL^udra  donc  léf etter  :  tmces  kscouples  aufquelles  la 
xacine  du  moindre  double  quatre  ne  k  mefure  pas  par  12. 

£r  le  premier  qui  nfcft  point  excepte  par  les  deux  xé^ 
gles précédentes eft  504i^^ianréder7fcyqnia4t2  pourla 
racine  du  moindxe  de  fes  doubles quarro^K^ 

5^.  Le  gtaiHlx:ôté  de  coptoriangkieft  composé ,  &  ie 
mdSire  par  deux  ^lombœs  premiers  ^flion  en  excepte  3  ^ 
4^  5 ,  &  quelques-uns  de  tes  mnlaplêS' t  mais  lorique  le 
gnoid  dkéeft  impair  comAoe  il efttoâîDarsici  a  au» 

cône  exœption.  ,'..,,;.  .1  > 

£c  {oitasc  il  ÊMidraexcImretottsJesquorrez  (  qui  ibnc 
la  fbmme  des  cotez  des  mangles  )  qui  ont  un  nombre  pre^ 
mier  00  £1  puiâance  pout  laraciae  dupîus  gcaod  double 
qiiarrc, 
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:    Aînii  5041  v^^urc  de  71^  feta  auffi  eKclos  ^  parce  Xfat 

,1e  plu!srgrand  de  fes  doubles  quarrez  a  61  pour  raciiie  5  de 

même  5319  fera  exclus ,  parce  que  5  3  eft  la  grande  raci* 

sië  ^&  que  61  6l  5  3.  font  nombres  premiers^ 

-ri  hei  /lontbres  ou  .quarrqi .  £ii  vans  ^  fça  voir  é  141  ^  79 1 1 

&  9409tferonc  anffî  exclus,. car  ils.  ont  bien  un  nombre 

-oompofè  pour  ieor  gronde  wînr,  niaiskmomdrçû'eft 

.pas  meiiirce  par  ix» 

Comme aufli  571 2.1  fera  exclus ,  quoique  fa  moindre 
racine  x6.8  foie  mefiirée  pari  z ,  cac  la  grande  rafine  169 
^eftleiîuaffféd'uniunnbrepreniier.     :  .    ' 

Il  ne  reftèiadoncl  examiner  quoles^ombresxmqœur* 
^ez^  donc  la  mûndre  des  racines  des  doubles  quavrei.  eft 
.mefurëe  par  11  ^tc  la  grande  eft  mefurée  par  deux  nom* 
j^res  premiers  3  car  pimqiiSi  les.  racines  des  doubles  quar- 
rez  doivent  être  les  côce^L  d'un  criangle^llcsdoivent  avoir 
jçs  deux  fufttices  condidonkquia|]^airciennenc  aux  cotez 
des  triangles  tels  qu'il  eft  ici  requis. 

On  aura  auffi  égard  aiix  finales  des  cotez  ds^  triangles, 
&par  l'examen  qufon.feradefdits  triangles  on  trouvera 
que  loriqueile  côccpair  finit  par  x  ou  S  j  riinpair.âni(  cour 
jours  par  f.    '    ..  .:  '         :  •     1 

Quand  il  finit  par  4  ou  6 ,  Pimpair  finit  par  3  ou  7. 
.    Quand /l  finit  par  o  ^  Timpair  finit  par  i  ou  9. 
«  Parles  régies  précédentes  on  excluroit  la  plupart  des 
nombres  fufoics ,  fie  il  ne  refteroit  que  14,  2j6  5 ,  qui  appar* 
tiennent â  8 13 é^quarré de  187 V puis  168  , 305  ,appar^ 
tenants i  1^71.8 r  ,]i88  ,505,appartenansài8576i  ,  ] 
34 )  3  6 f  ) qui  appardennent  â  1 87489 ,  ]  2.7e  ,  3 1 5  ,  qui 
dépendent  de  208849^  £c 9 6, ,41 5,  qui  viennent  de 
a  5  3  009.  Mais  exa^miaanc  leidits  noihbres  par.  les  fiaaJes 
on  rejettera  24,  265^84,365,]  276.^3:15  J  «cjé, 
42  5  ,  parce  que  îes  finales  4  &  5,  ]  &  6 , 5 ,  ne  font  point 
rxifemble  aux  cotez  dçs  triangles. 
' flefte  donp  ks  couples  1 68 >  3 05 ,  &  2Ï8  >  305  qu'il 

..  £aue 
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,&  voir  fi  leurs  quarrez  étant  joints  enfem- 
ble  font  un  quatre  ^  mais  il  fè  trouve  que  non ,  &  partant 
ils  ne  feront  point  les  cotez  d'un  triangle  ^  &  Thypotenufè 
de^  triangles  ne  fera  point  quarrëe. 

Or  le  plus  grand  quarré  de  la  table  efl:  z  5  3  009  ^  &  par* 
tant  on  fera  affdré  qu'il  n'y  a  aucun  quarrc  qui  (bit  la  iom. 
me  des  deux  cotez  d'un  triangle  qui  ait  fon  hypoténuse 
quarrée^  s'il  n'eft  plus  grand  que  ledit  253  009  quarré  de 

503. 
Mais  on  pourroit  traiter  cette  queftion  d'une  autr£  for. 

te  »  &  au  lieu  de  faire  une  table  des  quarrez  qui  font  la 

£>mme  des  cotez  d'un  triangle ,  on  en  pourroit  faire  une 

qui  contiendroit  tous  les  quarrez  qui  font  hypotenufès. 

Or  parce  que  la  méthode  enfèiene  de  fe  fèrvir  des  moin- 
dres nombres  poflîbles ,  &  auffi  de  retrancher  tout  ce  qui 
efUnutile,  comme  on  voit  par  le  troifiéme  précepte  ^  je 
cherche  les  moyens  de  faire  lefdits  racourciiïemens  &  ex-- 
ciu  fions. 

Pour  amoindrir  les  nombres  on  fe  fèrvira  des  racines 
au  lieu  des  quarrez  des  hypotenuies  ^  &  par  le  moyen  du 
triangle  qui  a  ladite  racine  pour  hy potenufe  ^  on  aura  le 
triangle  qui  a  le  qiiarré  de  ladite  hypotenufe  ;  par  exem- 
ple 3  avec  3  ,  if ,  5  ,  je  ferai  le  triangle  qui  a  1 5  pour  hypo- 
tenufe ^  car  ledit  triangle  eft  fait  par  hs  quarrez  de  3  &  4 , 
qui  font  cotez  dudit  triangle  3,4^5. 

Mais  pour  n'avoir  point  la  peine  de  prendre  lefdits  quar« 
rezde3  &43  je  chercherai  quelqu'autre  méthode  pour 
trouver  7  &  Z4  (  qui  font  cotez  du  triangle  quia  1 5  quarré 
de  5  pour  hypotenufe ,  )  par  le  moyen  defdits  3  &  4: 

£t  premièrement  14  eft  le  double  du  produit  de  3  &  4  ^ 
refte  donc  à  trouver  7.  Si  je  prens  la  fomme  defdits  3  &  4 
j'aurai  7  ^  il  faut  donc  voir  à  quelqu'autre  triangle  fi  cela 
réuflîradiimême. 

Au  triangle  5,  ii,  i3,lafommede  5  &  ii  efl  i7,mais 
ijn'dk  pa6  côté  du  triangle  qui  a  1 6^  ouarré  de  1 3  ppup 
jLec.  de  PAC.  Tom.  V.  ^  I 
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hypotenufè.  Ledit  triangle  eft  119,120, 169.  Je  regarde 
fi  1 7  mefure  1 1 9^ ,  &  je  trouve  qu'il  le  mefure ,  le  quotient 
eft  7 ,  lequel  7  eft  la  différence  de  5  à  1 1  • 

Je  dis  donc  que  fî  on  multiplie  la  fomme  des  deux  cô^ 
tez  par  leur  difterence  ,on  aura  le  côte  impair  du  triangle 
qui  aura  pour  hypotenufe  le  quarré  de  lliypotenufe  dû 
premier  triangle; 

Et  je  vois  que  la  même  chofc  arrive  au  premier  triangle 
3  , 4  3  y ,  car  7  qui  eft  la  fommc  de  3  &  4 ,  étant  multiplié 
par  la  difference  1  donne  7  pour  côté  du  triangle ,  qui  a 
2  5  quarré  de  5  pour  hypotenufe ,  fçavoir  de  7, 24 ,  2  5 .-  ' 

De  cette  façon  on  aura  les  cotez  des  triangles  dont 
l'hypotenufe  eft  quarrée,  par  le  moyen  de  tous  les  trian* 
gles,  &:  ayant  lefdits  cotez  on  aura  leur  fomme  :  refte  donc 
i  voir  ft  cette  ibmme  fera  quarrce. 

Mais  afin  de  n'avoir  point  la  peine  d'examiner  tous  les 
triangles  ^  il  fc  faut  fervir  de  Tautrc^moycd  qui  eft  de  re^ 
tranciier  tout  ce  qui  eft  inutile }  ce  qui  fe  fera  en  confide^ 
fanr quelques  proprietez  du  quarré,  puiique  ladite fem* 
me  des  cotez  doit  €tre  un  quarré  :  par  exemple ,.  tour 
quarré  impair  [  tel  qu'eft  ladite  fomme  )  furpaile  de  L'unité 
un  pairement  pair. 

De  là  on  inférera  que  les  triangles  dont  le  moindre  côté 
fera  impair  ^  ne  pourront  pas  donner  de  triangle  qui  ait  un 

3uarré  pour  la  /omme  de  fes  cotez  y  &  partant  on  ne  preo» 
ra  que  les  triangles  dont  le  moindre  côté  fera  pair. 
Et  de  cette  autre  propriété  ^  que  tout  quarré  non  divi- 
fible  par  3  fûrpaife  de  Punité  un  multiplede 3  ^on  infe. 
rera  que  le  moindre  côté  doit  être  mefure  par  3  »  &  par^ 
tant  il  ne  faudra  confîderer  que  les  triangles  dont  le  moin^ 
dre  côté  fera  mefùré  par  1 2. 

La  façon  dont  on  trouvera  ces  deux  excluiîons  a  été 
traitée  au  commencement  du  préfent  exempft ,  &  par- 
tant on  ne  la  répétera  point  ici  j  car  les  cotez  des  triangles 
dont  on  parie  ici^Atks  mêmes  nombres  q[ui  * 
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?ir  âe  racine  aux  doubles  qtiarrez  appartenans  aux  tom- 
mes quanrées ibfdices ,  i&  on  a  monitré  que  la  moindre  des 
^eox  racines  fu^ices  dôéc  écre  mefaree  par  12. 

Je  prens  donc  tous  les  triangles  dont  le  moindre  côté 
eft  nieiîiré  par  1 1«  £t  on  poarroit  les  mettre  cous  de  fuite 

coramençantpariz,3  5,  37,3  24,145  ^I4y.,]j6, 77. 
*  5j}  3  ^  >  5  f  3  3  3  *  J  3  &C.  mais  parce  qu'on  a  dcja  examiné 
cette  qoeftfon  par  une  autre  voye ,  fcavoir  par  la  fomme 
des  c6te2  ^  6c  qu'on  Ta  pourfuivie  juiqu'à  faire  que  la  Ébm- 
me  des  cotez  de  triangle  fuil  2  53009 ,  on  commencera 
par  des  hypocenuies  qui  donneront  à  peu  près  ladite  hnu 
me^ou  plutôt  moins  3  afin  que  dans  Tipégaiité  deidites 
ibmmes^qoi  font  (cuvent  en  proportion  fortdifierence. 
avec  rkypocenuiè ,  on  n*en  omette  aucune.  ' 

Je  commencerai  donc  par  les  hypotenufès  quarrées 
dont  la  racine  n*eft  point  moindre  que  400 ,  &  fuivrai 
Tordre  deldites  hypotenufès ,  les  choifîfknt  dans  ttne;^ta- 
ble  que  je  fujppole  ^tre  faite  defdites  hypotenufès,  def*. 

Quelles  il  ne  faut  prendre  que  les  racines  ^  conmie  il  a  été 
ir. 

Que  fi  on  n'avoit  point  travaillé  d  la  queftion  par  la 
voye  précédente ,  ou  qu^on  n'eût  point  de  table  dcfdites 
hypotenufès  y  il  faudroit  prendre  les  triangles  dont  le 
moindre  côté  fc  mefure  par  1 2 ,  &  pourfuivre,  comme  on 
vient  de  le  montrer  3  &  pratiquer  les  excluions  dont  on 
parlera  ci -après. 

On  peut  confîderer  les  iSnales  ^  &  voir  quelles  elles  doi- 
vent être  y  afin  que  la  fomme  des  cotez  du  triangle  qu!on 
fera  foit  un  quatre* 

£t  premièrement  quand  le  cà%é  pair  du  triangle  eft  % 
ou  9  y  l'impair  doit  finir  par  y.  Si  le  pair  finit  par  o ,  Tim. 
pair  peut  avoir  1  ou  9  pour  finale,  &  en  toutes  les  ^<^ons 
lufdites  les  finales  n'empêchent  point  que  la  fomme  des 
cdtez  du  triangle  qui  fera  produit  du  premier  qui  eft  ici 
confîderé ,  ne  u>it  un  quatre. 
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Mais  fi  le  côté  pair  du  premier  triangle  finit  par  6  y  le 

côté  impair  doit  finir  par  3 .  Et  fi  ledit  côté  pair  finit  par 

4  3  l'impair  doit  avoir  7  pour  finale  y  autrement  fi  6  étoit 

avec  7, & 4 avec  5  ,lafomme  des  cotez  du  triangle  qui 

feroit  produit ,  n'auroit  pas  une  finale  quarrée .}  ce  qu'on 

montrera  comme  il  s'enfiiit. 

.110     3  9  X     469  Pour  faire  -avec  le  premiet 

84    43  7    445      triangle  celui  dont  rii|pofenafe 

168     41 5    45  7  -h  eft  quarrée ,  on  multiplie  pour  le 

j  3  2     47$     495      côté  impair  la  fomme  6cs.  deux 

^336     377     505       cotez  par  leur  diflference;&poair 

396     403     565      lecôté  pair  on  pfend le doubledu 

ij6     493     5^5-+  produit  des  mêmes  cotez.  Sidoac 

48     575     î  77      1^5  ^^^^2:  finiflènt  par  6  &  7  ^  ia. 

140     551     601      fomme  d'iceux  finira  par  3 ,  car  7 

—336     527     éi}      &6fonti3,&ladifferencefinira 

300     589     66 1      par  X ,  car  le  côté  pair  étant  le 

^156     667     685      moindre  côté ,  il  le  faudra  ôtêr 

108     72  j     753H.de7. 

216     713     745  Le  produit  de  i  par  3  ,  Içavoir 

468  595  757  delafomnieparla'diâèrencefèra. 
43 2  665  793  },& telle  fera  ht  finale  du  côté 
168  775  793  impair  du  trianglerequis. 
540  629  829-+  Pour  le  côté  pair  il  fiiudroit 
—504  703  8  65  prendre  leproduit  des  mêmes  fi-- 
348  805  877  nales  6  &  7  qui  finira  par  2,.& fon 
60  899  901  double  finira  par  4^  partant  le 
420  Syi  949  côté  pair  finira  par  4,lequel  étant 
--6^6  697  985  joint  avec  le  côté  impair  qui  finit 
372  925  997-4-  par  3  ,  la  fomme  des  deux  finira 
6'6o  779  1021  par  7  y  qui  n'efi:  point  une  finale 
192  1015  1033  quarrée  3  car  les  quarrez  impairs 
132  1085  1093  ont  pour  finale  I  ,9^  ou  25;,  & 
744  817  1 1  o  5  partant  la  fomme  des  deux  c6tez 
576     943   1x05      ne  fera  point  un  quarrée 
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* ^53  -^  1«5 cÔEezi  d^ .pjPCipiçr -criaûgle fi- 

1 16  j      nijûbicûc  par  4  &  3  ^  la  fomme  des 

1 189      côcez  du  triangle  qui  en  feroic 

IAJ7     produit  finiroifap^iw;  7,  &pau, 

.  taniî^llçiïe.fcrwpçincqiiarrcç^ 

Oa  Voit  ici  pliiiieiir^imitgl^^ni  pnt;  tfc)fi^|ej|r  jnoini. 

dre  côté  divifiblepar  1 2  ,  &  qui  font  deftines  pour  faire 

des  triangles  qui  ayent  pour  hypotenufe  le  quarré  de  Tliy^ 

}>oteiiufede  ceux-q^  ftUis  ooen  exclorA  Cfux  qt}>ti!on&Da3 
es  finales  de  leurs^  cotez  àinfi  qw'jj  eft  iieqyî$  ^&  qui  î^ne 
marquées  ~  devant  lejir  mpindîe  ç^xà  i  cpp^t^^font  j  3  6^ 

377J53<3  5*7»3M6^^67l]îo4,70î^l&c•ca^lc 
6  fe  doit  trouver  avecie  3  ,  ]  &  le  4  avec  le  7^ 

U  y  a  encore  une  autre  exclusion ,  mais,  ell/^  eft  cirée  de 
la  première  partie  de  cet  exempta ,  &  de  Tautrct  table.  ^ 
'  Les  cotez  des  triangles  qui  lont  en  cette  tabl^errci ,  ipnç 
les'mêmesqûi  cfevroient  être  les  racines  des  doubles  quari 
rêz  de  la  table  précédente ,  car  lefdites  racines  doivenc 
être  les  cotez  d'un  triapgle^  &  leurs  quarrez  doivent  faire 
le  triangle  qui  a  les  deux  conditions  mfditës. 

Or  on  a  montré  qvie  la  plus  grande  des  deux  fufdites  rai 
cines  doit  être  impair ,  mais  je  veux  ici  nK)ntrer  qu'elle  efl: 
hypotenuie  primitive. 

Poifque  le  quarré  qui  e^  la  fomme  descôtez  d'un  triaii^ 
gle  j  eft  la  diâerence  d'un  quarré  &  d'un  double  quarré*^ 
&  qu'en  la  table  fufdite  il  y  a  toujours  deux  couples  def- 
dits  quarrez  &  doubles  auarrez ,  en  l'une  defquels  le  dou- 
ble  quarré  eft  plus  grand  que  le  quarré ,  &en  l'autre  il  eft 
moindre  ^  il  s'enfuit  que  le  plus  grand  double  quarré  des 
deux  eft  la  fomme  de  deux  quarrez  :  par  exen;^ple,.4^.  eft 
ladiâference  de  x ,  50  3&de  3  r^  Si^&  partant  dans  Ja 
couple  dont  le  double  quarré  eft  plas  grand  que  le  quarrc 
49 ,  ledit  double  quarré  qui  eft  50  eft  la  ibmme  de  deux 
quarrez  ^  f^avoir  de  j  &  49^  d'où  il  s'enfuit  qu'il  eft  hypo-- 

I  iij 
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tenufe  ;  mMs  voyons  ^eUe  hypotenufe.  Le  qmné  qnî^&re 
de  ibmme  auk  cotej^ <coiàttie  4^  ^  eft  toujours  impair,  &: 
partant  Tautre  quarré  i  fera  aiwî  impair,  puifqo'eniiemble 
ils  doivent  Êiire  un  doubk'qaarré  qui  eft  pair^ceroncdonc 
deux  quaivei  impairs  qui  font  pr^mieirs.eiicr'evix ,  car:  s'ils 
àvoieut  uâe  éomrtiuiie^  ttveiure^  fe  double  quarré  Tauroit 
abffi  v&lé'trittngte  feM  moltipte  )4niis  btitOippoTe  qti'il 
foit  primitif.         -        '  •  ' 

'  Puis  donc  que  ksf  deux  quarrei  3  qui  joints  enièmhle 
fotît  le  doublé  quarré ,  font  iftipairs  de  premiers  entr'cax  ^ 
kur  ibtniAe  (èrit  4e  d^ble  d^une  hypooemife  primitive , 
comme  oihk  dit  ailleurs  :  maii?  la  mèmeibmmeeft  im  doo* 
ble  quarré ,  &  partant  la  racine  de  ce  double  i^aanré  fera 
liypotenufe  primitive. 

*  Le  ^rand  côté  ^€s  triangles  de  la  table  précédente  doit 
donc  être  l'hyporenuie<i'un  triang4îs,&  partant pairemenc 
pâirplus  I.  ^'  -      '^-  ' 

J&  marque  donc  les  triangles  dont  le mand  câté  eft  hjL 
potenufe ,  la  marque  eft  -+  &  rejette  les  autres  dont  le 
grand  côté  eft  pairement  pair»—  i ^  comme  1 1  o,  3  9 1 ,409, 
&c.  &  ceux  auxquels  ledit  côté  étant  pairement  pair  -h  i  ^ 
n^ttft  pas  néanmoins  bypoccnuiè comme  84,43  7r445  A^* 

Il  n  V  a  donc  que  iix  triangles  qui  ne  (oient  point  cyci 

dus,  Içavoir  168,415,457,]  i7^> 495  >  î^5i 3  ïo8, 

7M»73  3.]54o,«t9>8*9  3]57^,9M3  997j  5*8* 
ifoi  5  ,  i  I  53  ,  defquels  triangles  il  faudra  faire  ceux  qui 

auront  pour  hypotenufe  le  ^quarré  de  leur  hypotenufe. 

Ainfî  avec  1 69 ,  41 5  ,457,  on  fera  le  triangle  donc  Thy.» 

potenufe  fera  le  quarré  de  4  5  7  ;  mais  on  n'a  oefoin  que  de 

la  fomme  des  cotez  dudit  triangle ,  pour  voir  iî  c*eft  un 

quarré  :  par  exemple ,  on  prendra  pour  le  côté  pair  dudit 

triangle  le douUe  du  produit  de  i6î  par  41 5  ^  qui  ferjt 

142800,  rimpair  fe  trouvera  multipliant  la  fomme  de 

f6%  6c  415  par  leur  diâërence,  (Ravoir  593  par  x  57 ,  le 

produit  I  ^  240^1  eft  le  côté  impair,  qui  étant  joint  «ti  côté 
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pair  142800  donne  lyj^az'o  j  pour  la  JCoxùrps  des côcez >- 
qui  n^eft  point  un  quarré,atnuqaHl  pairoicra  en.prenant 
la  racme  par  la  voye  prdîoâire ,  &  par  k  même  façon  on. 
trouvera  que  les  autres  cinq  triangles  ne  donnent  pas  des 
triangles  jdoDt  la  ibmme  des  cètex  foie  un  quarré. . 

H  ï>  "l   T    l   s*  M    E   .  E   X.  E   Id    P    l.  Ji.     . 

TROUVER  ù A  triangle  ^omHiypotemife  &  Tenceintë 
foienc  quarrées. 

Je  cherche  quelque  voye  pour  tro)iver  Tenceinte  des 
triangles  3  autrement  qa%n  ajoutant  le$  côtei.  Je  trouve 
qu*o&:lapeut  avoir  eh  multipiiaûc  la  Tomme  dê^j  rackies 
des  quai^rex  qui  font  le  triangie^^  parle  doublet^è  la  plus 
grande  racine.  Ain  fi  au  triangle  3^435  ,  les  racines  fonr 
idci  ,  leur  fomme  eft  3  ^  qui  multipliée  par  4  (  double  de 
la  plus  grande  racine  2  )  donne  i%,  pour  rencdote  dûdit 
triangle.'  .     .  <  » 

De  cette  propriété  je  conclurai  que  pour  Êûre  que  l'en-^ 
ceinte  fbit  un  quarré ,  il  faut  que  la  fomme  des  deux  raci* 
ncs  fait  un  quarré,&que  la  plus  grande  racine  (bit  un  dou« 
ble  quarré,  afin  que  venant  à  muliplier  ladite  fomme  (qui 
eft  un  quarré  )  par  un  autre  quarré  (  qui  fera  le  double  de 
la  plus  grande  racine  ^  )  on  ait  un  quarré  pour  Tenceintet 
Ainfi  prenant  pour  les  deux  racines  1 8  &  7  quienfemble 
font  1 5  ,  on  multipliera  ladite  ibmme  %  5  par  3  6  double 
de  1 8  3  &  on  aura  9^00  pour  Tenceinte  du  triangle  lyi  ^ 

27î^373^  \  ^ 

Màintehant  il  faut  voir  ce  qui  eft  nécefiaire  pour  faire 

que  lliypotenufe  foit  quarrée^  ou  bien  fuppoiàift  que  Thyw 

potenuie  de  ce  triangle  foit  quarrée ,  je  regarde  ce  qu'oa 

en  pfsut  déduire^ 

Je  voi  que  fi  l'hypotenufe  eft  quarrée ,  les  racines  de^ 
quarrez  dont  elle  eft  la  Comme  doivent  être  les  côte2  d-un: 
triangle. 

Mais  parce  qu'il  faut  qu\u^  mène  triangjie  ait  rhypoce;^ 
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nafè  quarrée ,  fie  TiencGmte  quarrée  ^  je  joins  enfeint>ie  lesr 
deuxloiclices  coDdsdoii&)  &jpartantii  faudra  trouver  un* 
mangie  dont  le  gcand;  côçéiok  double  quarré ,  &  la  ibnu 
me. des  deux  moindres  côces^foic  un  quarré. 

Pour  faire  que  le  côté  pair  foie  double  quarré ,  i|  faut 

3ue  le  trianele  foit  fait  de4cux  qq.parce  que  leui^  jacines 
oivenc  être  qûarréés  :H  faudra  dfonc  trouver  an  mangie 
JËULt  par  doux  qq.  qui  ait  un  quarré  pour  la  (bmme  de  fes> 
moindres  cotez.  .    ^. 

Orlesnambresquifontlafommedes  deux  cotez  d'un 
eiançle  font  deux  tois  )a  difFerenoe  d'un  quarré  >  &;  d'ua^ 
doiiblfiqûàrté ,  âc  les.rikçiiies  des  deux  doublés  qiiArfez 
£>nt  auiSk» kracines  de$  quarrée  qui  font  le  triangle  :.  mais 
tes  quarrez.qui  font  le  triangle  font  des  qq.  partant  leurs 
f  acines  feint  quarrées  :  il  s'enfuit  donc  .que  les  racines  des 
dottbles_quar«Sifufdits(pptdesquajrez^     . 

On  pourra  donc  ieiervir  ici  de  la  première  Table  de 
L'éxëropleprépéd^t  qui  contient  les  quarrez  qui  (ont  la 
(bmme  dès  c^tezd'uiitriaBj^Ie  ;  ilfaudroit  don^:  trouver 
en  ladite  Tablé  »  dans  la  lifte  des  couples  appartenantes 
t\i%  quurriez  y  quelque  quatre  qui  çut  deux  quar^ez  pour, 
tes  racines  de  fçs  doubles  qu^rrez  ^  œ  qui  ne  fe  trouve 
point  en  foutp  cette  Table  ;  toutefoison  ne  peut  pas  ^trec 
«iluré  qu'il  ne  s'en  trouvât  point  fî  on  pourfuivoit  la  TablQ 
plus  loin  y  puifqiie  cela  fè  trouve  bien  au^i:  fommes  noi^ 
quarrées^  comme  a  23  qui  9  i  &.4pour  les  racines  deiè^ 
doubles  quarrez ,  &  â  1 3  7  qui  a  4  &  9. 

Or  cette  Table  mené  fort  Igin  ^  çaf  pijt  (on  moyen  on 
entre  bien  avant  dans  les  nombres  d'pn^e  lettres  y  t^ 
voici  comme  il  yfaudroit  procéder  ^  fi  on  avoit  trouvç 
deux  quarrez  qui  fervi0ent  de  racine  à  deu^s  doubles  quar? 
rçt  appartenais  à  gn  même  not^bre^ 

Par  exemple ,  fi  les  racine;  dçs  doubles  quarrez  qui  ap  • 
partientient  à  247009  quarré  de 49  7 ,  fçavoir  3  0.6^3  53^ 
çCpieitf  deo^  qiiarrez  ,  fi  qu'on  voulut  j^arjeur  moyen 

faire 
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faille  le  triangle  qai  aUroit  des  quarrez  pour  ion  enceinte  i 
&  pour  ion  hypotenufe^  voici  tomme  il  y  faudroit  pro- 
céder. 

Le  triangle  fait  par  les  quarrez  de5o6^&  353  auroit 
pour  côté  pair  1160^6  y  &c  pour  côté  impair  30975. 

Les  quarrez  de  ces  deux  cotez  qui  ibnt  46 67 1  y  5  5 1 9  (? 
^9593^^7*9  étant  joint  enfèm  blc  3  donneront  une  hy- 
po tenuiè  quarrée  qui  fera  47  <î  3  o  8  8  o o  2  y  • 

Or  Tenceinre  du  triangle  dont  ledit  nombre  efl  hypo. 
tenufe ,  iè  trouvera  muTdpliant  la  (bmme  des  racines 
1 1 603  é  &  3 0973  ,  fçavoir  147009 ,  (  qui eft  un  quarré; 
puifque  c'eit  le  nombre  auquel  appartiennent  les  deux  ra. 
dnes  premièrement  priies ,  fçavoir  3o6&:3y3,  )par  le 
double  de  la  plus  grande ,  i^avoir  par  432071  pour  avoir 
10^7 15671 648  qui  fera  l'enceinte  du  triangle,dont  rhy- 
pocenufe  ièra  le  quarré  fufdit  47  63  0880015. 

Et  cette  enceinte  ieroit  auifî  un  quarré  fî  les  deux  nom* 
bres  fufdits  3  oé  &  3  5  3  étoient  quarrez  ,  car  cela  étan; 
216036  qui  eil  le  double  de  leur  produit  feroit  un  double 
quarrc ,  &  le  double  de  ce  nombre  3  i^avoir  43 1071  ie-* 
roic  un  quarré  :  (IdcHicon  vient  à  le  multiplier  par  147009 
qui  eil  auifi  un  quarré ,  le  produit  ieroit  un  quarré  :  or  ce 
produit  étant  l^enceînte  d'un  triangle  qui  a  un  quarré  pour 
kypotpnuie  ^  ledit  triangle  auroit  les  deux  conditions  re- 
quiies. 

On  peut  encore  examiner  cette  même  queiiion  d'une 
autre  hiçon  y  comme  il  s'enfuit. 

L'enceinte  iê  trouve ,  comme  il  a  été  dit,  en  multipliant 
la  ibmme  des  deux  racines  par  le  double  de  la  plus  grande 
des  deux  ^  il  faudra  donc  3  afin  que  l'enceinte  ioit  quarrée, 
que  la  fomme  des  deux  racines  foit  un  quarré ,  &  la  plus 
grande  fok  un  double  quarré ,  afin  que  ion  double  foit  un 
quarxé.  Mais  afin  que  Thypotenuic  foit  quarrée  ^  il  faut 
quejiesraciniesfufditesfoient  cotez  de  triangles  3  afin  que 
leurs  quarrez  étant  joints  enfemblefaflent  le  quarré  d'une 

Rtc.de  PAc.Tom.f^.  K 
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Kypotenuie  :  il  laudra  donc  trouver  un  triangle  dont  ]6 
grand  côté  foit  double  quarré  ^  &  la  fomme  des  deux 
moindres  cotez  foit  un  quarré. 

Puifque  le  grand  côté  doit  être  double  quarré  ^  il  faut 
qu'il  ioit  le  double  d^un  quarré  pair  ^  car  autrement  il  ne 
ieroit  pas  pairement  pair ,  ainfi  qu'il  eft  requis  aux  cotez 

J>airs ,  &  partant  il  aura  pour  finales  2  >  8  ^  ou  o  ^  comme 
efdits  doubles  quarrez. 

Or  quand  le  côté  pair  finit  par  2  ou  8  ^  llmpaîr  finit 
toujours  par  5  >  !|  ce  qui  fe  doit  entendre  aux  primitif» 
dont  nous  parlons  ici  )  &  partant  la  fomme  des  cotez  finit 
par  7  ou  3  qui  ne  font  point  finales  quarrées. 

Et  partant  fi  le  côté  impair  finit  par  1  ou  S  ^  la  fomme 
des  deux  cotez  ne  pourra  pas  êcre  un  quarré» 

Refte  donc  que  le  côté  pair  finifle  par  o  ^  car  axnfi  llm^ 
pair  finira  par  i  ou  9  ^  &  la  fomme  deidits  cotez  aura  une 
finale  quarrée. 

.  On  confidérera  par  après  que  tout  quarré  non  divu 
fible  par  3  furpafle  ae  Tunité  un  multiple  de  3  ^  &  partant 
le  double  quarré  (èra  ternaire  h-  z  ou  —  i .  Mais  en  tout 
triangle  Tun  des  cotez  (è  mefure  par  3  ^  Se  partant  fi  le 
côté  pair  n'efi:  point  ternaire  llmpair  le  Êra  ^  Scia  fomme 
de  ces  cotez  dont  Tun  eft  ternaire  ^  &l'àutre  ternaire  ^- 1 
ieraauifi  ternaire—  i  ^  &  partant  ce  ne  fera  pas  un  quarré 
ainfi  qu'il  cfk  requis* 

Il  taut  donc  que  le  côté  pair  foit  mefuré  par  3  &  aufil 
par  5  ,  afin  qu'il  finifle  par  a  ^  il  ne  pourra  donc  être  moia^ 
dre  que  1 8  00  ^  double  du  quarré  de  3  o . 

On  remarquera  auifi  que  le  coté  impair  doit  être  ter* 
naire  -^  i ,  afin  qu'étant  joint  au  côté  pair  qui  ef^  ternaire^ 
il  fafle  un  ternaire  -f  i  qui  puiife  être  quarré. 

Or  la  moitié  du  côté  pair  ^  fçavoir  ^00  eft  produite  par 
les  racines  des  deux  quarrez  conftitutifs  du  triangle  ^  lef. 
quelles  racines  doivent  nécefiairement  être  quarrées^  afin 
qu'elles  foient  premières  entr'elles  3^  &  l'une  d'kelles  doit 
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êcremeruréepir^&raittrenoa,  pmfiiaelecôté  paireft 
iriefurépâr^.  .  ,     . 

Etpartanc  lecârë  impair  écaot  la  difiçrence  des  dois 
quarrex  defdires  racines  ^  il  fera  la  différence  de  dèac  qqi 
K  Moindre  defquels  doit  être  mefuré  par  S^r,  &ia  racine 
par  9  ,  autrement  le  côté  impair  feroit  cernaire^i  ^  car 
piûlque Tim des deuk qq. dôitètixi  tràG»é par 3  «ai 1 1^  fi 
c'étoit  le  plus  grand  qui  Iç  fut  y  ikMC  lenMittdte'Qq.  feroif 
ternaire  ^t  ^lequel  étabc  ôté  da  plitt  girftnd  qoiwcoit  tcr^ 
naire,  refteroic  un  ternaire--!  pour  ledit  côté  im|||âr.  ^  > 
Ce  même  côté  impair  doit  être  ai^  purement  pair  1^  r^ 
antremeor  étalât  jciifit  ati'^ôcé  pdir ,  il  ne  feroii:  pâ^na 
pairementpair-H-i  ^  comme  doit  être  la  (bmmepoar  être 

3uarrée  }&  partant  le  (iKait  moindre  qq.qifon^a  ihontré 
evoirêtre  mefuré  par  ^i ,  doit  £tre  pair  ^  car  &*il  étoiit 


impair ,  le  grand  qq.  feroiyiair ,  &  leur  di£ference  ièrok 
un  pairement  pair—  i  j  carÊon  ôce  un  pairement|>air ^i 
d'un  pairement  pair,  il  reftera  un  pairement  paiiv^i  ^  8c 
&  partant  la  racine  de  ce  moindre  qq.&ra  au  moins  3  6 . 

D^ailleurs  puifque  tout  qq.  impair  iiirpaâe  de  Tunité  un 
lAnltiple  de  lé^  le  côté  impair ,  qui  eft  la  différence  de 
deux  qq.  le  plus  grand  defquels  eft  impair  >,  fiirpailera  auA 
de  l'unité  un  multiple  de  16^  car  leqq.  pair  étant  divifi* 
ble  par  1 6  (  comme  tout  qq.  pair  dcÀt  être ,  )  fi  on  Tôte 
d*ttn  multiple  de  1 6  -h*  t  ^  il  restera  un  multiple  de  i  é  -4-  r . 

Qtund  donc  on  aflemblera  les  deux  cotez ,  fçavoirte 
|»air  avec  l'impair ,  fi  le  pair  ne  (è  mefiire  que  par  S  comme 
1 800  3  (  qu'on  avoir  pris  pour  le  moindre  coté  pair  pofii-. 
èle  )  la  femme  des  deux  cotez  faCAits  retiendra  auffi  cette 
rdlnâion ,  et  furpafiera  de  Ttinité  un  multiple  de  S  &  non 
pas  de  I  é.    ^ 

-  Mais  les  nombres  qui  ibnt  particulièrement  ztkStez  i 
^tre  la  fbmme  des  cotez  des  triangles ,  différent  tous  de 
Vuntté  d'un  multiple  de  S ,  &  partaqt  leurs  quarrez  fur^ 
pafleront  de  Tunité  un  multiple  âci6^  tels  fomt  49^  x  S^  » 
jaj,&c.  K  ij 


foré  par  i  é ,  &  parcancau  lieu  de  1 800  il  faudra  prefldire 

\ fctt'qaadniple  7x00:;  dcmbie  de  3^0 ,  quarrc  de  60  ^ 

oui  dkit  moindre  qui  puifiè  avoir  les  coaditions  requifes  ^ 

î^voirxi'êci;e:dpttbleqiiïurré^  &  d'être  dmfible  par  5^5  ^ 

|iM»id  j  pcMitnitei^  36cfo 

eDiellei^riw^qtic-lft  partie  paire  fpîc  mefuréepar  9  ainfi 
qu'iliC^irequis  V  ottabrO'  pour  pareil -144'  &  2  5  j  mais  la 
putie p^ke.doie  être  krnioindre comme  cm  a  montré.  cy«> 
idl««u^c^ipwTqtt\eUè  e^  d^un  qq.  pair  ^  qiâ^oic 

êtAIo«^c»»d«d€sdeft]ïr  ;.,.:...    .  .    ' 

Si  doàc  1 44eft  la-moîâdre  partie  poffîble  ^  il  &ue  que 
i'autJl;  foie  plus  ^ande^  &  qu'elle  le  mefure  par  if  ^&; 
jque  CQ)&ic  un  quarrc  comme^z  5  ^  qui  multiplia  par  1 44 
donncc^j^ooe^  d^M.  ^  dou^K  x  80060  fera  le  moindre 
:tô.ta  fjait qi^'oordôijreréxamioer.  ; . . 

Mais  le  côté  pair  étant  tel  y  &  prenant  144&  é  z  5  pour 
les  parcces  qui  doivent  faire  le  triaogle  ^  le  côté  impair  fe 
•trouvera  plus  graad  que  le  pair  ^  car  ce  fera  3-69889^  Or 
ieft-îl qu'il  dpit  ê^re  moindre  que  le  pair  ^  ptùfqae  la  que£> 
.tiôn  xequîert  que  le  grand  côté  foit  double  quatre  ^  &  par 
conféqiient  pairl 

Il  faut  donc  voir  ce  qui  fatit  ici  que  le  grand  côté  efk  im- 
pair. Cela  provient  de  ce  que  les  parties  fufdites  144  fie. 
62^  j  qui  doivent,  être  les  racines  des  quarrez  dont  le 
triangle  eft  formé  ibnt  trop  diftantes  Tune  de  l'autre ,  6c 
font  hors  des  bornes  nécenaires  pour  faire  que  le  grand 
côcé /çit  pair* 

Il  faudra  donc  prendre  des  nombres  moins  difiereâs 

pour lefdite; racines / comme  5 76  &  62 5 ,. auxquelles  la 

-moindre  eft  coajpurs  paire ,  &  le  double  du  produit  deÛi. 

tes  racines  fçavoiir  720000  fera  le  côté  pair  ^  &  Timpasir 

,fera5  8849^ 
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*  Or(ikrommedecesdèuxcôcezquieft778849  étoic 
nti  quarré ,  on  auroic  ce  qui  eft  requis }  car  mulcipliant 
ladite  fbmme  778849  par  1440000  double  du  grand 
côté  710000  y  on  auroit  1 1 1 1 541 5  60000 ,  qui  cft  l'en- 
ceinte du  triangle  qui  eft  fait  par  les  quarrez  defdits 
710000  &  58849  3  duquel  triangle  l'hypotenufe  eft:  le 
quarré  de  la  (bmme  des  quarrez  de  5  76  &  6  2  5  ^  ou  (i  ojqt 
veut  rhypotenufe  dudit  triangle  eft  le  quarré  de  riiyp6« 
'  cenuië  du  triangle ,  dopt  les  cotez  font  7  z oooo  &  5  8  849. 

£t l'enceinte  fufdite  1 1 1 1 542  5  60000  feroit  un  quar. 
ré ,  puifqu'elle  ièroit  le  produit  des  deux  quarrez  778  849 
&  1440000.  Mais^p^^ce  que  ledit  778849  (  qui  eft  la 
£omïf^  des  çôteZ'  7100Q0  .&  5  8  849  )  n'eft  pas^^uarré  ^ 
Tenceinte  fufdite  ne  fera  pas  auffi  un  quarré. 

*  On  voit  donc  par  là  que  s'il  y  a  des  triangles  qui  ayenc 
leur  .hypotentt(e&  leur  enceinte  quarrée,  il  faut  c^e  1&. 
dite> enceinte  foit  fort  grande  3  pouque  la  moindre  &  pre- 
{^iere  qui  ait  befbin  d'être  éxaoûnée  a  treize  lettres  conu 
19e  jon  voit  ici. 

Qui  voudroit  paftèr  outre  j  on  pourrok  prendre  1225 
au  lieu  de  625  ^  puis  on  augmenteroit  auffi  576  prenant 
garde  toujours  que  la  partie,  paire  fok  la  moindre  3  mais 
que  Pimpaire  ne  l'excède  pas  plus  que  de  la  raifon  qu'il  y  a 
de  I  -4-92..  z  à  I  ^&  que  fi  la  partie  paire  eft  i  ooooooji'ini-* 
paire  n'excède  pas  24142 1 5 . 

Cet  examen  conduiroit  fort  loin  avec  peu  de  nombres^ 

£c  pour  examiner  lefdits  576  &  1125  >  je  les  prens 
pour  racines  des  quarrez  qui  font  un  triangle ,  partanc 
k  côté  pair  fera  141 1 200,  &  l'impair  fera  1 168 849  ^ 
{ qui fe trouve  mukiplknt  la ibmme de  576&1225  par 
leur  différence  ,  i^avoir  1801  par  649  )  la  fomme  des 
deux  cdtez  fera  258  0049  ^^^  ^^^  P^^^  quarrée  3  &  par« 
tant  on  pourroit  pafîer  à  un  autre  )  car  l'enceinte  de  l'autre 
triangle  qu'on  cherche  ne  feroit  point  un  quarré,  puif. 
qu'elle  fè  trouve  multipliant  ladite  ibmme  158  0049  par 

K  iij 
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le  double  du  côté  pair  Y  fçavoirpar  1811400  qui  eft  uni 
quarré. 

Neuvie^me     Exemple. 

TRois  Marchands  ont  mis  enfemble  quelque  argent 
pour  leur  trafic  :  celui  du  premier  a  profité  pendant 
Cx  mois ,  celui  du  fécond  pendant  neuf  mois ,  &  celui  du 
dernier  pendant  douze  mois. 

Le  premier  a  reçu  70  livres ,  tant  pour  fa  mife  que  pou^ 
Ion  gain.  Le  fécond  1 }  o  livres.  Le  croifiëme  180  livres. 
On  demande  la  mife  de  chacun. 

Ces  fortes  de  queftions  dépendent  de  la  premrki^  rè- 
gle^ car  on  peut  prendre  d'autres  exemples  de  métne  nal 
ture  dont  on  aura  lafblution. 

•  Ainfi  je  fais  une  autre  queftion  femblable  âla  premie* 
re  3  &  je  pofe  que  le  premier  Marchand  ait  mis  8  livres  ,Sc 
air  gagne  1 1  livres  en  fix  mois}  le  fécond  &  le  troifiëme 
doivent  profiter  à  mômeraifon  eu  égard  au  temps  3  ûdont 
le  fécond  a  mis  6  livres ,  fon  gain  fera  de  9  livres  en  fit 
mois ,  &  partant  fi  fon  argent  a  profité  pendant  neuf 
mois,  le  profit  fera  de  1 3  livres  10  fols.  Si  le  troifiéme  â. 
mis  3  iivres ,  le  profit  en  fix  mois  fera  de  4  livres  i  o  fols  ^ 
&  en  douze  mois  de  9  livres. 

Donc  le  premier  auta  20  livres^  tant  pour  fbn  profit  en 
fix  mois  que  pour  fit  mife.  Le  fecond  aura  1 9  livres  i  ô 
fols ,  pour  fon  profit  de  neuf  n>ois  &  pour  la  mife.  Le  troi. 
ficme  aura  1 1  livres  pour  ion  profit  en  douze  mois  &  pour 
là  mife. 

Il  faut  donc  voir  comment  avec  2  o  livres  &  fix  mois  de 
temps  on  trouvera  la  mife  qui  eft  8  livres ,  &  de  même  des 
autres. 

C*efl:  la  façon  ordinaire  des  queftions  qui  nV>nt  qu'une 
Solution,  ou  qui  ont  tout  nombre  pour  folution  comme 
celle-ci  :  mais  pour  celles  qui  en  ont  une  multitudeindéfi^ 
nie  {on  entend  ici  parler  des  nombres  dont  xi  y  a  ou  donc 
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il  peot  y  avoir  nne  infinité ,  &  qui  néanmoins  vous  mènent 
bientôt  à  de  fort  grands  nombres  y  comme  qui  demande- 
roit  les  nombres  parfaits  ^  ou  ceux  qu'on  nomme  Amia- 
bles )  on  n'eft  pas  obligé  de  trouver  8  y  car  ce  feroit  un 
grand  hazard  u  on  trouvait  8  parmi  tant  d^autres  nom- 
bres qu'on  peut  donner  j  &  puifque  le  gain  ni  la  mife  ne 
font  point  féparément  déterminez  ,  on  pourra  prendre 
quel  nombre  on  voudra  pour  la  miiè  ou  pour  le  gain  ^  car 
on  peut  augmenter  &  diminuer  Tun  ou  Pautre  tant  qu'on 
voudra  j  il  luffit  feulement  de  faire  que  ^argent  de  chacun 
profite  également  en  temps  égal,  &  en  temps  inégal  à 
proportion  du  temps.  Or  on  peut  fëparer  un  nombre  en 
deux  parties ,  qui  auront  entr'elles  telle  raiion  donnée 
qu'on  voudra. 

Mais  puifqu'en  la  queftion  propofée  la  raifon  de  la  mife 
&dugainn'eil  point  donnée^  il  fera  permis  de  prendre 
le  nombre  &  la  raifon  à  difcrétion  ^  puifque  la  fomme  de 
la  mife  &  du  profit  peut  être  féparéeen  deux  parties  qui 
auront  relie  raifon  qu'on  voudra» 
•  Je  po/e  donc  que  la  mife  du  premier  (bit  de  5  o  livres^ 
fon  profit  fera  donc  de  2  o  livres  j  il  faut  donc  voir  quelle 
raifon  il  ya  dé  50^10:  mais  parce  que  le  temps  de  cha* 
cun  cft  diâerent ,  il  faut  diviier  le  profit  par  le  temps  ^  & 
pour  plus  grande  facilité  je  prens  le  plus  grand  nombre 
qui  foit  commun  aux  temps  des  trois  Marchands»  On  aura 
donc  pour  le  premier  Marchand  deux  ternies ,  pour  le 
fécond  trois  termes  ^  &  pour  le  troifiéme  quatre  termes. 

Je  regarde  quel  profit  a  fait  le  premier  Marchand  en  un 
terme ,  &  je  trouve  i  o  livres.  Je  confidére  maintenant 
quelle  raifoii  il  y  a  de  la  mife  5  o  au  profit  d'un  terme  10^ 
la  raifon  efl:  quintuple ,  &  le  profit  efl  par  terme  la  cin- 
quième partie  de  la  mife. 

On  pofera  donc  \  pour  la  mtfe  de  chacun  ^  &  parce  qud 
les  fbmmes  données  contiennent  la  mifè  &  le  gain  tout 
enfemble  y  il  faut  affembler  le  profit  avec  lefdics  |. 


l 
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Le  {econ4  Marchand  a  laiiTé  Ton  argent  à  profit  ped«^ 
<lant  trois  termes ,  &  çn  chaque  terme  a  gagac  la  cinquic* 
me  partie  de  fa  mife;  pr  la  mife  étant  | ,  la  cinquième 

fiartiefera  jfic  j  pour  les  trois  termes  jûc  parce  que  les  ijo 
ivres  qu'a  eues  le  fécond  Marchand  contiennent  la  miCç 
&  le  gain ,  il  faut  aflemblcr  les  1  de  la  mife ,  avec  les  |  de 
gain ,  &i  on  aura  en  tout  f^  je  dirai  donc. par  la  régie  de, 
proportion  ; 

Si  f  donnent  a  3  q  ,  combien  f ,  ou  bien  : 

Si  8  donnent  130  livres  ^  combien  5 .  Je  multiplie  230 
par  ^  9  &  je  divife  le  produit  1 1 50  par  8  ,  le  quotient  145 
livres  1 5  jfols  fera  la  mife  du  fécond. 

Demêmepourletroifiéme  Marchand  j  fa  miiè  étanc 
|,  fon  profit  pour  quatre  termes  à  raifon  de  y  poijr  terme 
fera|,  qui  étant  joint  à  la  mife  donne  ^  pour  la  fomme 
ui  répréfente  1 80.  Je  trouverai  donc  par  la  même  règle 
e  proportion  que  ; 

Si  f  ou  9  donnent  180,  — l  ou  5  donneront  1 00  pour 
la  mile  du  troifiéme  Marchand. 

Si  on  avoir  pris  60  livres  pour  la  mife  du  premier  Mar« 
chand,  le  prontferoit  i  o  livres  en  deux  termes,  &  partant 
5  livres  par  terme ,  qui  eft  la  douzième  partie  de  la  mife , 
iç  fur  cette  proportion  on  trouveront  les  mifes  des  autres. 

Dixie'me     Exemple, 

TRouver  un  triangle  dont  Thypotenufe  foit  quarrée , 
&;  dont  le  moindre  côté  ait  un  quatre  pour  diâèren-» 
ce  avec  chacun  des  deux  autres. 

Tuifquc  le  triangle  a  deux  proprictez  différentes ,  il  les 
faut  examiner  l'une  après  Tautre. 

I  "  Pour  faire  que  Thypotenufe  foit  quarrée ,  il  faut  que 
les  racines  des  quarrez  qui  la  compofent  foient  les  deux 
cotez  d*un  autre  triangle. 

i9.  Pour  faire  qu'un  triangle  ait  fon  moindre  côté  dif- 
férent d*^  quatre .4?  chacun  dç^  deux  autres  ,il  fauc 

prendre 
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prendre  pour  la  racine  du  plus  grand  àcs  deux  quarrez 
qniie  compoiènt ,  Thypocenufe  d'un  triangle  Se  la  racine 
de  l'autre  quarré  fera  un  des  moindres  cotez  du  même 
triangle ,  moins  la  différence  de  Thypotcnufe  &  de  Tautrc 
côté.  Aiafî  ayant  choifi  le  triangle  5,4,  5 ,  Thypotenufe 
î  fera  la  racine  du  grand  quarré,  &  pour  Tautre  racine 
j'ôte  d'un  des  cotez  comme  de  }  la  différence  de  4  a  5  ^  au 
de  4  la  différence  de  5  à  ^ ,  &  reftera  t.  On  a  donc  5  &  z 
dont  les  quarrez  font  le  triangle  to*,  21^  19 ,  qui  a  la 
condition  requife.  On  peut  voir  cela  dans  le  difcours  des 
xnangles. 

Mais  lefdites  racines  5  &  1  doivent  être  les  deux  cotez 
d'un  triangle ,  fi  on  veut  que  Thypotenuie  qui  fera  faite  dç 
leurs  quarrez  foit  un  quarré. 

Il  faut  donc  trouver  un  triangle  dont  le  moyen  côté 
/bit  rhypotenufe  d'un  autre  triangle,  &  le  moindre  côté 
foit  un  des<ôtez  de  cet  autre  triangle  moins  la  différence 
de  ladite  hypotenufè  6c  de  fon  autre  côté,  De  forte  que 
£  5  &  1  étoient  les  deux  côcez  d'un  triangle  ^  on  auroit 
ce  qu'on  cherche ,  parce  que  le  moyen  côté  5  eft  Thypo- 
tenufè  du  triangle  }  ^  4  ^  5  ^&  le  moindre  côté  i  eft  un  des 
cotez  dudit  triangle  }  ,  4 ,  5 ,  n>oios  la  di^ference  de  Tau* 
tre  côté  &  de  Thypotenufe, 

Je  chercherai  par  après  en  la  Table  des  triangles ,  (î  je 
trouverai  \if^  triangle  qui  ait  fss  deux  cotez  tels  qu'il  eft 
requis. 

Et  pour  abréger  &  exclure  les  fuperflus ,  je  voi  que  le 
grand  côté  doit  être  unehypotenufe,  je  ne  m'arrêterai 
donc  qu'aux  triangles  dont  le  grand  côté  fera  impair  &  hy- 
poteçufê  primitive ,  car  les  hypotenufes  multiples  ne  doi- 
yeçt  point  ici  être  confidérées,à  raifon  que  le  triangle  dont 
^llesiont  hypotenufes  eft  multiplp,&  le  triangle  auquel  el- 
les ferviroient  de  côté  feroit  aufli  multiplçior  nous  n'avons 
dans  la  Tablç  quç  des  primitifs ,  ô(  il  ne  ferviroit  de  rien 
aufli  de  conddérer  les  multiples, 

Jicc,  df  I^Ac.  Tom.  V.  \^ 
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Or  il  y  a  beaucoup  de  manières  pour  connoîrre  fi  un 
nombre  n'eft  point  nypotenuie  :  mais  il  ne  fë  fautfervir 
que  de  celles  qui  donnent  d^abord  à  connoStre  que  le 
nombre  n'eft  point  hypotenufe ,  comme  s^il  eft  pairement 
pair-^i  j&sll  eftdivifible  par  3  ,  on  rejettera  donc  les 
triangles aufquels  le  côté  impair  eft  petit  côté,&  ceux  aufll 
aufquels  ledit  côté  impair  eft  mefuré  par  }  ^  &  ceux  auC 
quels  il  eft  pairement  pair  ..  i . 

Je  confidére  aoffi  quel  doit  être  Tautre  côté  du  trian^ 

gle,  &}e  trouve  qu'il  doit  être  moindre  que  la  moitié  du; 

moyen  côté  qui  doit  être  hypotenufè ,  comme  on  voit  à 

5  êc.  2  ^  &  cela  eft  Facile  à  j  uger  par  la  conftruâion  de  1 . 

^^dZ     ^^^^  ^^*  ^examine  les  triangles  de  la  Table ,  &  je  re- 

VficmOê  «-   car  de  ceux  dont  le  grand  côté  eft  impair .  &  furpafte  de 

lûTéfrh  l'i^*- 1  unitc  un  pairement  pair. 

•**•/••  Le  premier  eft  celui  qui  air  pour  grand  côté  :  mais 

parce  que  z  i  eft  mefiiré  par  3  ^  jepaflè  outre.  Jelaiilè  aufll 

45  9  &  P^^^  77  ^  pafce  qu'on  voit  fans  peine  qu^ii  eft  divi* 

'  iible  par  7  ^  lequel  7 n'étant  point  hypotenufè,  fes  muU 

tiples  ne  feront  point  aufli  h  y  potenufes  primitives. 

Lepremier  qu'on  trouve  qui  doive  être  examiné  efti  2  r,, 
fon  autre  côté  eft  ^ ,  je  trouve  que  x  x  i  eft  hypotenufè 
des  triangles  zii ,  ii ,  iio^êcde  ixi,  ^7^  9  140.  Mais 
d'abord  je  trouve  du  défaut  à  tous  les  deux,car  puisque  60 
doit  être  moindre  que  l'un  &c  Tàutre  des  côtea  du  triangle 
auquel  XII  fert  dliypotenufc ,  le  triangle  x  r  i ,  x  i^  x  xo^ 
n*y  pourra  pas  fervir. 

Dans  l'autre  triangle  t  71  étant  pairement  pair  .-  r ,  /i 
onTôtede  xx  i  ,  qui  étant  hypotenufè  doit  toujours  être 
pairement  pahr  -+ 1 ,  il  reftera  un  impairement  pair  ,  qui- 
étant  ôté  dlm  pairement  pair  3  f^avoir  du  <:ôté  pair  140  ^ 
reftera  un  impairement  pair,  lequel  partant  ne  pourra  pAs 
être  le  côté  pair  dHm  triangle  tel  qu'ëft  60.  Il  faut  donc  : 

i^.  Que  le  grand  côté  du  triangle  krvt  d'hypotenuied 
im  autre  triangle.. 


•  ^  ».  Queie  pedc  c^é.<|iu  ^  pair ,  ÇçÀt  moiiidrç  «^ue  U.. 
moidé  dagraïkd  C)6cé. 

3<».  Que  le  (ècond  cti^gle  auqjuel  iç  gi:and  c6té  dupre. 
mier  lèn  d'kypocenuTe ,  aie  ion  jpîoiiidre  côté  pluf  grand: 

qaeleii)otfidreoârédu.preiD)4r*  ,  ■         . 

w|.«.  Que  ledù  écoad  tmiigi/9<ttc  im  (lai^ineaç  pa^  ht  i  ,  ' 
pour ibojcÔEé impair.-       .  ^  •  ;   ]  .  ,. 

Le  pronkr  triangle  qui  aie  toasts  ces  conditions  è(i, 
4.57 ,  425 ,.  1^8 ,  car  le  grand  cdté  41 5  cA  rhypotenufe^ 
d'an  aime  triangle,  ^iepei^eçéc^  i^S.ei^  moindre 5]ue' 
lajTMHtié  de4ar;; }  dkplH»4.i  5  ièf^  d'hypotenuf(^  au  trian-r 
gle  415»  a5r7-i.3a4,ittW)|ieUe  mipiàpKÇQcé  497  eftpjj^iSj 

^tand  que.  x  6S  ,  i6c  Ifi  càtÀ  impair  29.7  eft  paicement, 
pair*+i. . 

Jkfais on ponrroit  encore  donner  pne  autre, condùion 
au  fêcondcrtangle ,  auquel  il  fa^K ,  qu'ôt^nç  jrOjf  de  4x^1^ 
4c  écant  ee  qui  refte  de  .i  9  7  «  il  relie .  ei^n  i;  6i  -ftam  ledit 
168  doit  nec^flairement  être  divifible  par  3 ,  &  defdits 
crois  cotez  42  5  3 197, 304,  ilnefçauroity  avoirquèTutL 
des  deux  moindres. diVifibk  ^^  5'  «  ^  pétant  afin. que 
la  dernière  <tilfiiren$;e  ou  refte  foie  tnpiuvé  wç  3.)  ^1  ^C' 
que  les.deox  aueres.^<(Oi«i9)ei4»  5  «  3  94  lexcéd^nt  3  ^'up<^ 
même  quantit^i ,  car  ainfi  leur  di^reoc^  &ra  meâirée  par. 
3. ,  &  c^cte  diâference  éxaxit  par  après  ôtée  du  croifiéme 
c6cé  qui  dl  auifi  me(ùré  p^t  3 ,  le  dcrinerrefte  fera  rnefur^. 
par  3 ,  &  cette  ci9^piémeç<^B^ci(m  n^^  trouve  pas  da/ist 
udic  triangle  4^  5  „  x  9.7  »  3,04  $  car  3  94:  rurpa4e  un  ter. 
oairedei*uniii4>  &4t5lerur4>a0ede.x.    > 

Paflànt  oocre  i  cbe^cher  les  triangles ,  on  trouve  72] 
qui  fert  de  côte  au  triangle  733  ,  7x5v,*^8,  fie  d'hypo^ 

tjenuièfta!irisuigl&7^5T4  3:3i>.  644-»ilç'^)*  <H«  1^^.  «P<1 
conditions  requiies.j  (ar  powr  l^  cinquième  .6^,fvufpàMiç^ 
de  1  un  ternaire  au(&-bien  que  ri>yfK>tçniiiê  7x^4  mais  fi 
om  confidére  les  finales ,  on  yerra  que  cela  ne  peut  réUflîr ,-. 
f^dt-i-duc ,  q«e  fi  .on  ôte  3  3  3  de  7.»^ ,  lU  qu'on  ote  le 
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réfte  de  644 ,  il  ne  peut  pas  refter  108  comme  il  (eroîc 
befoin ,  ce  qui  (è  connoicra  ôtanc  feulement  les  dernières 
lettres  :  car  fi  on  6te  le  1 3  |de333  ,  du|5|de7iy  ,  il  ref- 
terai^  lequel  étant  ôté  du|4|deé44,  reftera  2,  mais 
il  faudroit  qu'il  reftât  8  pour  avoir  la  finale  de  i  o  8 . 

La  confidëratîon  deces  finales  eft fort  £sLcile ,  6c  mon^ 
tre  d*abprd  Timpodibilité  quand  elle  provient  de  là.  On 

Î^reut  auflî  juger  de  £ette  façon  de  recherche  qa*en  travaîL 
ant  on  trouve  toujoiirs  de  nouvelles  facilitez  &  abrégez^ . 

Mais  paflant  outre  à  la  recherche,  00  trouvera  915  au 
trîattgle997,  $i^  3  371,  qui  a  auffi  les  quatre  premières 
conditions  avec  celui  quia  915  poorhypotenufe  y.  fçavoir 
9^5)  533,756:  mais  ce  dernier  n'a  pas  la  cinquième^ 
joint  que  les  finales  y  répugnent  comme  au  précédent. 

Le  même  empêchement  fe  trouve  auflî  à  1 2  é  i ,  1 1 89 ,' 
4Îd  ^  êcà^fbn  correfpondant  1189^  9S9  ,  660. 

Enfin  oh  trouve  1 5 1 7  au  triangle  15x51  ^  5 1*7 ,  ï  5*6 , 
&  fon  correfpondant  1 5 1 7 ,  165  5  1 508  y  qui  font  l^s 

{)remiers  qui  ont  toutes  les  conditions  requifës,  Se  même 
es  finales  s'accordent  bien  à  ce  qui  eft  requis.  On  éprou- 
vera  donc  fi  ôtant  de  1 6  5  la  différence  de  1508^1517, 
on  aura  ï  y 6  j  j'ôte  1508  de  1 5 1 7 ,  k&q  9 ,  lequel  étant 
été  de  1 6yy  rcfle  156,  ainfi  qu'il  eft  requis. 

On  a  donc  trouvé  un  triangle  dont  le  moyen  côté,  ù^oJ 
voir  1 5 1 7 ,  eft  hypotenufe  d'un  autre  triangle ,  &  donc 
le  moindre  côté  1 5  6  eft  moindre  que  l'un  des  cotez  du  fè* 
cond triangle  delà  difierence  de  l'autre  côté  à  l'hypore* 
nufe ,  car  1 5  6  eft  moindre  que  165  de  9 ,  lequel  9  eft  la 
différence  de  Kautre  côté  1 5  o  8 ,  &  del'hypotenufè  ijiji 
ce  qu'il  falloit  trouver. 
Ayantcetriangle  15e j  1517,  ïft$  ,  o» dura  celui 

3 tri  eft  requis  prenant  les  côtez  de  celui.ci  pour  les  racines 
es  quarrez  qui  le  compofent  ,les  quarrez  dei5é&;iyi7 
font  143  3  6  &:  23  o  1 2  89,qui  donnent  le  triangle  47  3  3  04^ 
1x76953 ,  zjxjf25,auqucll'hypotcnufccftunquai:ré 
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Sont  la  racine  efti5i5,&le  moindre  côcé  473  3  04  a  nn 
quatre  pour  différence  avec  chacun  des  deux  autres,  car 
ia  différence  avec  le  moyen  côté  eft  1803649  quarré  de 
i345,&aTecl'liypotenuiè_i8}a}>i  quarré  de  ij£i. 
Ûnfi  qu'il  écoit  requis. 
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ABRÉGÉ 

COMBINAISONS 

ON  appelle  Combinaifon  le  divers  ailèmblages  de 
plafieurs  cho^. 
Il  y  en  a  de  dei»  forces  principales ,  chacune  defqueL 
ks  &  diviie  encore  en  d'aucres.  De  ces  deux  joinces  en- 
femble  on  en  fairune  croificme  qui  eft  mêle  de  qcs  deux  ^ 
&  encore  une  quatrième  qu'on  nommera  multiple  y  parce 

Sju'elle  fe  fait  par  la  multiplication  de  chacune  de  ces 
ortes. 

La  première  fera  nommée  combinaifon  d'ordre  ^  U 
deuxième  combinaifon  de  chang.emen€  ^  la  troifîéme 
mêlée  ^  &  la  quatrième  multiple. 

La  combinaifon  d'ordre  contient  les  façons  dii&rentes 
donc  on  peut  arranger  &c  difpofèr  plufieurs  chofès}  par 
exemple ,  en  combien  de  forces  on  peur  arranger  quel- 
que multitude  defbkiac»^  ou  combien  on  peuc  faire  de 
nombre  différent  avec  quelques  chiffres ,.  ou  combien  on 

rotiaire  d'^Anagrammes  de  quelque  nom  y  foit  qu'elles 
puiflenc  prononcer  ^  ou  qu'elles  ne  le  puillènc  y  Se  ce 
Stt'on  obferve  en  ceci ,  &  qui  eft  la  propriécé  jparciculiere 
ececce  combinaison,  efl  que  les  chofès  une  fois  prifès  ne 
doivent  point  être  changées  ^  comme  fi  on  prend  cetee 
diâion  Jaques  j  on  confidérera  la  variété  des  difpofitions 
que  peuvent  recevoir  les  fix  lettres  de  cette  diclion  ^  fans 
qu'il  foit  permis  de  mettre  quelque  autre  lettre  nouvelle 
outre  ces  fîx  ^  ou  d'en  omettre  quelqju'une. 
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Cêcce  combinaifon  a  plufieurs  cas  ^  ou  une  infinité  ^  qui 
fc  réduiront  â  deux. 

Le  premier  &  le  principal  eft  quand  toutes  les  chofès 
combinées  font  <iitterentes ,  comme  lors  qu'il  eft  queftion 
d'arranger  des  hommes  ^  pas  un  defquels  ne  fe  peut  trou- 
ver en  deux  lieux  :  ou  lors  qu'on  fait  les  Anagrammes  de 
quelque  diâion  ^  donc  toutes  les  lettres  font  difièrentes  ^ 
comme  Charité. 

JjQ  fécond  ^  qui  dépend  du  premier ,  eft  quand  parmf 
les  choies  coml^oées  ^  il  y  en  a  de  femblables ,  comme  il 
arrive  en  fai(ànt  If  s  Anagrammes  4e$  diâions  qui  onc 
quelque  lettres  femblables  :  par  exemple  ^  fi  on.  voiaioic 
fçavoir  combien  on  pem  faire  d'Anagrammes  de  cette 
diâion  Pierre^  entre  les  fîx  leciçrçs  di;  laquelle  il  y  a  deux  e^ 
fie  deux  r  qui  fe  reflemblent. 

Combinaifon  f  ordre. 

L'ordre  des  chofès  différentes  fè  trouve  comme  il  s'en-: 
fuit. 

On  multiplie  la  combinaifon  de  la  multitude  précé- 
dente par  le  nombre  de  la  multitude  donnée  :  ainu  pour 
avoir  l'ordre  de  fîx  chofès ,  il  faut  muldpUer  l'ordre  de  5 
ichofes  par  6  ^  &  pour  avoir  l'ordre  de  5  ,  on  multipliera 
jcelui  de  4  par  5  }  &  pour  celui  de  4 ,  on  prendra.  le  produit 
de  l'ordre  de  3  par  4  j  de  même  pour  celui  de  3  ^  on  muL 
tipliera  l'ordre  de  2  par  3.  Or  l'Ordre  de  1  ne  peut  être 

3ue  2  y  car  deux  choies  nefoufFce nt  que  deux  difpofîtions 
iffèrentes ,  fçavoir  en  mettant  au  premier  lieu  celle  qui 
auparavant  ctoit  au  fécond ,  /somme  B  ^A.9i.A^  B.  On 
pourroitdire  auflîquela  combinaifon  de  deux  chofès  iè 
prouve  eo  multipliant  celle  de  j ,  qui  eft  i  par  2 . 


ASK^eCE'  DjES  Co^klBiN AISÔKS/         t^ 


I 
z 
6 

tto 
7ao 
504© 
40510 
361880 
5  <>  18800 
.39916800 
479001600 
6117010800 
87178191100 
1307674368000 
iO9ii7!J9888oo0 
.  355687418096000 
6401373705718000 
Il 164510040883 1000 
143 1901008 1 76640000 
5  Î09  0941 171 709440000 


I 

1 

i 

4 

f 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

II 
II 

13 

14 

'5 
16 

«7 
t8 

10 
II 


itmemthkifim 

mm  «64.  ia 
ub.  Haraooio 
t»a,imt.ttir- 


1 1 14000717777607680000  I    11 

Si  on  veut  donc  trouver  l'ordre  de  quelque  multitude , 
il  Êiddra  chercher  celui  des  multirudes  précédentes ,  te 
fyireh  Table  déboutes ,  comme  on  voit  icL 

La  colomne  qui  eft  du  c^é.  droit  contient  le  nombre 
de  la  multicode  des  chofes  dont  on  veut  (bavoir  Tordre  « 


«*uv  ,  |MA  vv  wftc;  1  uiui^  u  une  vuuic  n  cit  (ju  un  ^  pins  jç 

mets  da  c6ce  droit  le  nombre  fiiivant  ^  ^  par  lequel  yf 

mukîplie  Tordre  du  précédent ,  fca^r  i ,  pour  avoir  1. 

Je  mets^rcs  |  au-defTous  de  x  a  droit  »  6cpar  ce  nom- 
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bre  je  muiciplie  Tordre  de  z  3  fçavoir  1  j  &  onaura^^qull 
faudra  meccre  près  de  3  :  enfuice  j'écris  4  deâbus  3  ,  &  je 
multiplie  par  ce  4  Tordre  de  3  ^  ii^avoir  6 ,  pour  avoir  14^ 
&  ainfi  de  fuice  comme  on  voie  en  la  Table. 
pAie  Voici  la  difïbrente  diipoficion  qu'on  peuc  donner 
â  quatre  chofes  ^  afin  de  faire  voir  de  quelle  façon 
on  hs  arrangera  pour  n'omettre  aucune  difpofi- 
tion.  On  fe  proposera  premièrement  quelque  or^^ 
dre^  comme  en  ces  quatre  lettres  0^  b^i^t.Lsi 
première  foit^,  la  féconde^,  &c.  il  faut  en  rete- 
nant la  ^première  changer  Tordre  des  dernières. 
Ainfi  y  ayant  placé  &  diipofé  les  quatre letttes  fé- 
lon cet  ordre ,  je  retiens  o  que  je  laifie  toujours  au 
premier  lieu,  &  je  change  les  trois  autres^  ^i ,  e  y 
en  toutes  les  £içons  poflîbles  qui  font  6,  &pour 
ces  6  y  on  obfervera  encore  la  mêmeregle^  fi^ainfil 
parce  que  je  trouve  A  ^  le  premier  des  3 ,  je  le  re- 
tiens y  &  je  change  les  deux  autres/,  e ,  en  toutes 
\ts  fortes ,  qui  font  2 ,  fçavoir  i^e^Ueyi. 

Cela  fait  je  change  le  ^  ^  &  en  fon  lieu  je  met» 
la  lettre  fui  vante ,  fçavoir  la  troifiéme  qui  cfl:/ ,  & 
on  aura  ^ ,  i  ^  &:  enfuite  je  mets  les  deux  autres 
b ,  e^  dans  leurs  deux  rangs,  &  enfin  après  0  je  mets 
la  quatrième  lettre  ^  fçavoif  ^,  &  je  change  encore 
les  deux  autres  b ,  /\  en  leurs  deux  façons. 

Et  parce  que  la  quatrième  lettre  eft  la  dernière, 
&  qu*on  ne  peut  plus  en  mettre  d'autre  au  fécond 
lieu ,  je  change  la  première  lettre  ^ ,  &  en  fa  place 
je  mets  la  féconde  bfic  enfuice  les  trois  autres  fèioa 
leur  ordre ,  fça  voir  la  première  au  fécond  lieu,  puis  la  troi- 
fiéme &  quatrième  j  &  la  fecpnde  lettre  ^,demeurant  aînfi 
au  premier  lieu,on  fera  les  fix  changemens  des  autres  trois^. 
fçavoir  dç  ^ ,  / ,  ^ ,  comme  auparavant.  Cela  étant  fait  ^oa 
mettra  la  troifiéme  lettre  /  au  premier  lieu ,  &  on  fera  en* 
core  les  fix  variations  des  trois  autres,  i?,^,rj&cnfinoa 


0bei 
oibe 
oieb 
0€bi 
ceib 
haie 
boei 
Aioe 
bieo 
beoi 
beio 
iûbe 
oeb 
boe 
beo 
eob 
ebo 
obi 
oib 
bçi 
bio 
iob 
ibo 
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la  dernière  ^  au  commencement /pendant  que  les 
trois  autres  o^b^  i  ^  feront  arrangées  en  fix  façons, 

S^il  y  avoit  cinq  lettres  différentes  comme  Tobie^  on  au^ 
roit  en  la  même  manière  que  ci-dévant  les  vingt-quatre 
chaQgemens  dta^b^i  ^e^lcT  demeurant  toujours  le  pre- 
mier 5  puis  on  ôteroit  le  T  du  premier  lieu ,  &  en  fa  place 
on  mettroit  ^,  après  lequel  on  mettroit  Tyb^iy  r  ,Ten  vingt- 
quatre  forces  5  puis  la  troifîéme  lettre  b  tiendroit  le  pre- 
mier lieu  y  &  enfin  la  quatrième  &  la  cinquième. 

De  même ,  fi  on  avoir  fix  lettrés  ^  on  feroit  le  change- 
ment des  cinq  dernières  en  cent  vingt  façons ,  Se  mettant 
*  chacune  des  fix  lettres  au  premier  lieu  ^  on  aura  fix  fois 
110,  (çayoir  710 ,  pour  les  divers  arrangemens  des  fix 
chofès. 

Pour  lept  lettres  on  fera  les  710  changemens  des  fix 
dernières ,  qui  feront  recommencez  fept  fois  ^  â  caufè  des 
fept  lettres  qui  doivent  occuper  le  premier  lieu. 

On  trouvera  de  la  même  forte  les  diverfës  fituations 
pour  \qs  autres  multitudes ,  ce  qui  donne  afiez  à  connoî- 
tre  la  conftrudion  de  la  table  précédente,  &  la  raifon 
pour  laquelle  il  faut  multiplier  tous  les  nombres  &  leurs 
produits  depuis  l'unité  jufqu'au  nombre  de  la  multitude 
requife^  pour  avoir  la  combinaifon  de  quelque  multitude  : 
car  ayant  à  difpofer  plufîeurs  chofès  d'un  ordre  diâ[erent , 
on  commence  d  opérer  fur  les  trois  dernières  ^  &  gardant 
la  première  des  trois ,  on  range  les  deux  dernières  en  deux 
façons  :  &  parce  qu^il  y  a  trois  lettres  différentes  ^  on  met- 
tra chacune  des  trois  pour  la  première ,  &  après  chacune 
on  mettra  les  deux  autres  en  deux  façons.  D*où  il  s'enfuit 
que  pour  avoir  la  combinaifon  de  trois  cho&s,  il  faut  mul- 
tiplier 1  par  3  y  dont  le  produit  eft  6.  • 

Si  on  Vient  après  â  confiderer  quatre  chofes ,  on  a  mon- 
tré comme  les  trois  dernières  fè  peuvent  varier  en  fix  fa^ 
^ons  z  mais  parce  que  chacune  de  ces  quatre  chofes  peut 
tenir  le  premier  lieu ,  &  que  les  trois  qui  relieront  fe  va- 

Mij 
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lient  en  fix  forcés^  il  faudra  multiplier  6  par  4,  pour  ayoir 
la  variété  de  l'ordre  de  quatre  choies ,  qui  fera  14. 

De  même ,  fi  on  a  cinq  chofes  y  chacune  doit  être  mife 
la  première ,  &  â  chacune  de  ces  fituattons  les  quatre  der. 
nieres  feront  rangées  en  vingt-quatre  fortes  ;  il  faut  donc 
multiplier  14  par  5 .  Pour  avoir  l^ordre  de  cinq  chofès,  qui 
fera  1 20  ^  &  ainfi  de  fuite  y  il  faudra  multiplier  la  combi- 
naifon  précédente  par  le  nombre  de  la  mulcitude  donnée^ 
&  cela  efl  une  preuve  évidente  qui  iêrt  de  démonfijatioii 
pour  la  conftruétion  de  la  table. 

Mais  lorfque  dans  une  diâion  il  y  a  plufîeurs  lettres 
ièmblables ,  comme  en  cette  diâion,  Beautt  \  il  cft  certain 
qu'il  n'y  aura  pas  tant  de  varietez  en  Tordre  y  que  (î  joutes 
les  fix  lettres  étoient  différentes  ^  &  que  les  deux  e  qui  s'y 
rencontrent  diminuent  la  multitude  de  ces  varietez* 

En  ce  cas,  il  faudra  prendre  la  combinaffon  de  l'ordre 
des  lettres  felon  leur  multitude,  &ladivifer  par  Tordre 
qui  appartient  à  la  multitude  des  femblables  :.  arnfi  y  pour 
içavoir  combien  on  peut  faire  d'anagrammes  de  la  diclioft 
Beauté ,  on  prendra  la  combinaifbn  de  Tordre  de  fix  cho^ 
fes ,  qui  eft  710  j  &  parce  que  dans  la  diâion  il  y  a  deux 
lettres  fèmblables ,  on  divifera  720  par  la  combinàiibn  de 
deux  chofès^qui  eft  i ,  le  quotient }  60  fera  kt  multitude 
des  anagrammes  requifès» 

ebene  De  même  pour  cette  diâion,  Ebene  y  on  preo- 
ebeen  dra  1 1  o ^  qui  eft  la  combinaifon  de  5  ^  à  caufe 
tbnee  de  fes  cinq  lettres  :  mais  parce  que  parmi  ces 
eebne  cinq  lettres  il  y  en  a  trois  fèmblables  y  je  diviie 
eeben  120  par  la  combinaifon  de  3 ,  f^a  vok  par  6 ,  &  le 
eenbe  quotient  1  o  fera  la  multitude  des  anagrammes 
ienek    de  cette  diâion. 

teebn  On  voit  ici  les  2 o  variété:^ de  ces  cinq  lettres , 
ieenb  qui  pourront  donner  â  connokre  comment  on 
enbee  pourra  faire  les  varietez  des  fituations^  quand  les 
enebe    chofès  ne  font  pas  toutes  différentes. 
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tmet  Que  s'il  y  avoit  plufieurs  forces  de  leccres  fem* 
heene  blables^  il  faudroic  di viièr  la  combinaifon  de  cou* 
teeen  ces  les  lettres  par  celle  de  chaque  forte  de  £^m^ 
benee  blable  y  comme  aux  dirions ,  Pierre  &  George , 
bneee  aqfquelles  il  y  a  fix  lettres  y  mais  deux  d'une  iSr- 
nebee    te  &  deux  d 'une  autre. 

neebe  Jcprendrai  Ul^mbinaifon  de  è  ,fçavoir  720, 
neeeb  &  la  diviferai  par  celle  dé  t ,  &  le  quotient  3  60 
nbeee  encore  par  celle  de  %  ,  Se  j'aurai  1 8  o  :  ou  bien  je 
multiplierai  la  combinaifon  de  2  par  celle  de  1 , 
le  produit  fera 4  ^  par  lequel  je  diviferai  7x0  >  &  le  quo- 
tient fera  i8o. 

Pour  avoir  la  combinaifon  ou  la  multitude  ât^  ana*- 
grammes  de  la  diâion ,  Ananas  y  je  vois  qu'elle  a  fix  let* 
très  :  je  prens  donc  7  2  o ,  qui  eft  la  combinaifon  de  6  ;  & 
parce  qu'entre  ces  lettres  il  y  en  a  trois  d'une  forte  &  deux 
d'une  aucre^  je  divifê  7  zopar  la  combinaifon  de  3  /^avoir 
par  6  ,  &  le  quotient  1  z  q  par  celle  de  z  y  fçavoir  par  1  ^& 
j'aurai  60  :  ou  bien  je  multiplie  la  combinaifon  de  3  par 
celle  de  1  y  fçavoir  6  par  z  ^&  par  le  produit  i  z  je  diviie  la 
combinaifon  delà  multitude  des  lettres ,  fçavoir  720 ,  le 
quotient  60  donnera  la  multitude  desyariecez  des  lettres 
de  cette  diâion. 

Il  femble  que  l'ordre  demanderoic  qu'on  traitât  enfuite 
de  la  combinaifon  de  changement  ou  de  choix  ;  mais  par*- 
ce  qu'on  trouve  fes  varietez  par  le  moyen  de  la  mêlée  y  on 
traitera  premièrement  de  celle-ci  y  &:  on  commencera  par 

celle  qu'on  nomme  générale. 

•  • 

.     Combinaifon  générale. 

Cette  combinaifon  efl  celle  qui  a  été  appellée  mêlée  y 
parce  qu'elle  contient  tant  l'ordre  que  le  cnai^ement  des 
chofès.  On  la  peut  aufll  divifer  en  deux  efpeces ,  comme 
les  autres  ^  fçavoir  fi  on  confidere  les  ehofès  toutes  diffe* 
rentes  ^  ou  bien  fi  on  fuppoi^  qu'elles  puiftenc  être  toutei 

M  iij. 
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(ëmblables,  ou  qu'il  y  en  putffe  avoir  plufieurs  (èmblaMé  jt 

Cecce  dernière  cofnbinaifoneft  la  plus  univerfelle  de 
•couces  3  puifqa'elle  comprend  toute  feule  tout  ce  qui  eft 
compris  dans  toutes  les  autres  ;  car  on  y  confîdere  Tordre 
comme  en  la  première ,  &  on  prend  les  chofes  dans  une 
plus  grande  multitude^commeen  la  féconde  ;  &  outre  cela 
on  en  peut  prendre  plufieurs  (ëfnblables  ou  toutes^ comme 
fi  on  prenoit  les  douze  cartes  du  piquet  dans  douze  jeux 
de  piquet ,  car  par  ce  moyen  les  douze  cartes  pourroient 
iêtre  femblables ,  &  ainfi  on  pourroit  avoir  douze  Rois  de 
pique  ;  ou  ièulement  neuf  ou  dix  cartes  femblables  ^  &  les 
autres  différentes ,  &  en  toutes  les  autres  ^çonspoffibles  | 
^Tordre  fera  voir  ien  combien  de  manières  on  les  pour- 
roit  jotler  &  jetter  fur  la  table  en  toutes  ces  fortes  de  jeuit. 

Cette combinaifon  fè  trouve,  prenant  la  multitude  des 
chofès  pour  Texpofant  d'une  puiflance ,  qui  à  pour  racine 
la  diverficé  des  chofes  combinées  :  ainfi  pour  fçavoir  en 
combien  de  façons  on  peut  avoir  &  arranger  ou  jouer  les 
douze  cartes  prifes  dans  douze  jeux  de  piquet  de  trente^ 
(îx  cartes  chacun ,  a^n  qu'on  en  puiffe  avoir  tant  de  fëm- 
blables  qu'on  voudra ,  il  faut  orendre  3  6  pour  racine ,  & 
1 1  pour  Texpoiànt  de  la  puiflance. 

Ce  fera  donc  la  douzième  puiflance  de  5  6. 

Si  on  ne  prenoit  qu'une  car» ,  on  n'auroit  que  3  6  va« 
rietez. 

Si  on  en  prenoit  z ,  on  auroit  1296  varierez ,  fçavoir  le 
qaarréde36. 

Pour  trois  cartes,  on  prendroit  le  cube  de  3  6.  Pour  qua. 
tre  y  le  quarré  quarrc.  Pour  cinq ,  la  cinquième  puiflance 
de  3  é ,  &  ainfi  des  autres. 

La  vérité  de  cette  opération  fe  peut  tirer  ou  du  raifbn. 
nement^  ou  de  quelque  exemple.  Nous  en  avons  un  exenu 
pie  aux  chiffres^car  il  eft  certain  qu'on  les  prend  &  difpofe 
en  toutes  les  ^siçons  poflibles ,  foit  femblables  ou  difieren- 
te$  &c  prifes  dans  uo  plus  grand  nombre,  &:  on  a  aufli  égard 
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ii  Perdre  i  or  les  nombres  fe  iuivèoc^  &  ne  digèrent  de  pro^ 
che  en  proche  que  de  l'unité  ^d'oùii  s'enjQiic  que  le  der. 
luer  &  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  une  certaine 
multitude  de  lettres,  comprendra  tous  les  précedens  ^  par 
exemple ,  le  plus  grand  nombre  qui  s'écrive  par  deux  let^ 
très  ou  chiffres  eft  99 ,  qui  comprend  non  feulement  les- 
nombres  de  deux  lettres,  maj&aum  ceux  qui  n'en  ont  qu'u* 
ne  j  mais  il  faut  confiderer  que  parmi  ces  nombres ,  il  n'y 
en  a  aucun  qui  ait  un  zéro  du  c6té  gauche ,  &  en  la  place 
des  dixaines  :  on  Je  pourra  donc  fupppfer  au«devant  des 
neuf  premiers  chi£&es  qù  il  ne.  figniae  rien,  epprenant  o  1 3 
x>z  ,  &c.  fic^^iniî  on  auroit  99^^  nombres  de  deoxlettres^ 
Mais  il  y  en  manque  encore  un,  pour  avoir  toutes  les  com^ 
binaifons  des  dix  caraâerespris  deux  a  deux  :  car  celui  qui 
fëroit  fait  de  deux  zéro.,  fçayoir  00 ,  n'y  eft  point  5  il  fau* 
dra  donc  ajouter  i  à  99  pouc  avoir  en  tout  jioo  varierez, 
que  peu^vent  fouffiir  dçux  choies  f^iâis  dans  dix.  ,Qr  lo 
nombre  1 00  contient  i o  &jt  |  car  i q  eft.  {kreminn ,  ^  2» 
fon  expofant. 

Les  mêmes  nombres  ou  chifires  pourroieût  encore  four* 
nir  un  autre  exemple ,  fçavoir  ii  on  prenoit  les  deux  cho- 
fesdans^neufdiflerentes.^  çpmmeil  on  chiejxhoit  tous  le^ 
nombres  de  deux  chiffres  <)ui  n'onn  point,  de  Hero  $  car  par 
ce  moyen  on  n'aura  que  neuf  lettres  >or  et)  chaque  dixaine 
il  y  a  neuf  nombres  qui  n'ont  point  de  zéro  ^  Scil  n'y  a  que 
neuf  dixaines  qui  ayent  deux  kctres ,  car  les  niombres  de 
la  première  n'ont  qu'une  lettre  :  ii  donc  on  muLdpUe.9  pat 
9  j  on  aura  8 1 ,  quiefl:  la  variété  requiie  de  deux  choies 
priiês  dans  neuf  ^  c'eft  la  même  chofe  aux  autres  quanti* 
tçz.  Mais  voici  comme  on  fera  voir  la  vérité  de  cette  régie. 

Pour  ne  poipi  fortir  de  notre  exemple  de  neuf  ^  on  voit 
piemîerement  que  ii  on neprend  qu'une ieule  choie  dans 
neuf  diiierentes,on  n'aura  que  9  varietez  ;  maïs  iion  prend 
deux  chofes ,  puiiqu'aprcs  chacune  des  neuf  choies  on 
peut  mettre  chacune  dçs  mêmes  Vune  après  Tautre  ^  pouc 
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avoir  cette  variété^  il  faudra  multiplier  9  par  9  y  Se  on  aura 
g  I ,  qui  eft  le  <piarré  de  9* 

Qie  û  on  prend  trois  choifes  dans  les  neuf,  on  pourra 
devant  chacune  dts  8 1  combinaisons  précedetites  mettre 
chacune  des  neuf  choies  :  il  faudra  donc»  pour  avoir  la  va* 
rieté  de  trois  <hoie&  prifes  dans  .neuf ,  multiplier  81  pai^ 
9 ,  pour  avoir  7  ^  9  cube  de  9  • 

Et  aînfi  continuant ,  on  fera  voir  que  pour  avoir  là  va* 
netéde  quatre  choies  prifes  dans  neuf ,  il  laût  multiplier 
7-19  par  9 ,  pour  avoir  lé  quarrë  qa4rrcde-9  ^  parce  que 
devant  chacune  des  719  façons  dont  on  ^tira  pris  ific  ar^ 
rangi&érôîs  chôfes ,  on  pomrta^mietxre^hiâcuiio  des  neuf 
dans  lèfquelles  on  les  a  priiës. 

De  même ,  pour  cinq  choies  priies  dans  neuf,  on  pren^^ 
dra  la  daquicme  puiffance  de  9 ,  Sec. 
^   Il  i^ut  ieulement  prendra  garde  que  iâ  divertité  des 
choies  qù*on  prend  ^  cpmmeeft  îd  ^  y  (èrt  toujours  de  nu 
dne  ytcU  muAûvàà»  âts  mêmes^^choièi^  fert  d'e^tpofant» 

G^Hîhnaifm  de  changeînent  ^ou  de  chêiXé 

-  Xa  iêcônde«ipece^e<X3mbinaiibneft  nomffl4Se<le  cban- 
geftient /ottdechoik  jâladiffitrence  de  la  premîei^^  où 
on  fuppoie  que  les  mêmes  <<îhoiès  demeurent  toujours; 
mais  ep  celle-  ci ,  on  les  varîi;  3  *&  on  <n  fait  corn  me  divers 
amas  pris^dansuiie  grande  nMlettùdc.  Par  exemple,  fi  d*un 
Ké;gtrtiet)t<le  1 000  hommes,  on  en  détache  1  oo^&  qu'on 
veuille  içaVoîr  en  combien  de  ioites  on  peut  ^tre  une 
Compagnie  de  100  ibldats  pris  -dans  un  Régiment  de 
1 000  9  ou  bien  iîon  veut  fçavoîr  en  combien  de  ibrtes  on 
peut  avoir  les  douze  cartes  du  jeu  dtt  ptiiuet ,  où  il  7  en  a 
trente- iiK  j  on  voit  manifeilemenc  qiie4*ordfe  nefùk  rîed 
i  cette  mulntude  ^  car  la<tif{erente  diipofidon  àts  cartes 
llans  la  main  ne  change  rien  au  jeu ,  encore  quV>n  puiile 
bien  avoir  cgarii  4  Tordre  tant  aux  foldats  en  les  arran» 

géant 
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géant  diveriement,  qu'auir  cartes  en  les  joi^nt  de  plu« 
fieurs  manières. 

Cette  combinaifon  fera  aolll  divifce  en  deux  efpeces 
comme  la  précédente  y  fçavoir  celle  en  laquelle  toutes  les 
choies  font  dififerentes  ^  comme  en  l'aflemblage  des  fol. 
dats  )  &  celle  en  laquelle  il  fe  trouve  plufieurs  chofes  fem- 
blables  ^  comme  fi  on  avoit  un  cent  de  diverfès  fortes  de 
^  fruits ,  fçaroir  de  chacune efpece  uncent , & qu*on  voulût 
fçavoir  en  combien  de  façons  on  pourroit  remplir  unpa.- 
nier  d'un  cent  de  ces  fruits ,  ou  bien  fi  oa  avoit  enfirmble 
douze  jeux  de  piquet  ^  &  qu'on  voulût  voir  en  combien  de  - 
fortes  on  pourroit  avoir  douze  cartes  â  les  prendre  dans . 
ces  douze  jeux. 

Pour  trouver  la  multitude  des  choix ,  il  faut  remarquer 

3 ue  toute  combinaifon  mêlée  étant  divifée  par  Tordre^, 
onne  la  combinaifon  de  changement,  pourvu  que  toutes 
les  chofes  foient  dîfierentes .  ou  qu'il  y  en  ait  toujours  aur- 
tantdefembtables. 

Exemple.  Si  on  avoit  fix  paniers  dont  chacun  fur  plein 
d'une  efpece  de  fruit  dififerent  des  autres ,  mais  égaux  en^ 
tr'eux,  &  qu'on  voulût  voir  en  combien  de  façons  on  pour* 
roit  prendre  un  cent  de  ces  fruits  dans  les  fix  paniers^  fupr 
pofanc  toujours  que  dans  chaque  panier  tous  les  fruits 
ibient  égaux ,  &  qu'il  n'y  ait  rien  i  choifir ,  de  forte  que 
chaque  efpece  de  fruit  ibit  réputée  pour  un  même  frjiiit , 
ainfi  que  les  lettres  de  l'Alphabet  y  chacune  defquelles  ne 
dififère  en  rien  de  fa  femblable  en  ce  qui  regarde  Tufage 
qu'on  en. fait  dans  les  didions  i  &  ainfi  dans  la  diâion 
jinndy  le  premier  a  n'eft  psis  autre  que  Je  fécond  :  or  on  eiv 
send  que  les  fruits  d'une  même  efpece  foient  ici  pris  en  la 
même  façon  que  les  lettres. 

Si  donc  on  veut  avoir  la  variété  des  fortes  de  choix 
qu'on  peut  faire  d'un  cent  de  ces  fruits  dans  les  fix  panier^^ 
dans  chacun  defquels  il  faut  fuppofèr  auifî  qu'il  y  ait  pour 
k ipoins.un  cent  de  fruits , aiftn  que  ji  ox^.vçut.  on  pujffç 
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prendre  un  cent  de  ces  fruits  tous  égaux ,  il  faut  faire  la 
combinaifon  générale  de  cent  choies  prifes  dans  lîx  for« 
tes  de  chôfes ,  fi  on  y  comprend  auffi  l'ordre. 

£t  parce  que  la  variété  des  ciiofes  eft  é ,  ce  nombre  fera 
là  racine ,  &  i  oo  qui  eft  la  mulcitude  des  choies  qu'on 
prend  fervira  d'expofant.  On  prendra  donc  La  cendqme 
puiilànce  de  6  pour  la  variété  des  diverfes  façons  dont  on 
pourroit  prendre  &  arranger  les  fruits  pris  dans  les  fîx 
paniers.  ^ 

£t  parce  que  la  combinaifon  générale  contient  la  com<* 
binaiion  de  l'ordre  en  toutes  les  façons  poifîbles ,  tant  des 
chofes  femblables  que  des  difierentes^  dontrordre  eft  dif- 
férent )  on  ne  la  peut  pas  divifer  par  Pordre  j  car  la  fomme 
de  piufieurs  divifeurs  dotone  un  autre  quotient  que  s'ils 
étoient  féparex,  c'eil- à-dire,  que  fi  on  divifoit  fcparé^ 
ment  par  chacun  d'eux  $  joint  que  quelques-unes  de  ces 
varietez  n*ont  point  d'ordre ,  c'eft-a-dire  ^  neie  peuvent 
mettre  qu'en  une  feule  façon  y  comme  lorfque  les  chofes 
ju'on  a  prifes  font  toutes  fèmblables  :  &  les  autres ,  où  il 
e  trouve  plufieurs  cho&s  fèmblables  y  ont  fort  peu  de  va^ 
tictez  d'ordre  ^  par  exemple  ^  fi  on  a  quatre  chofes  ^  elles 
feront  confiderées  confufément,  fcit  qu'on  les  prenne 
toutes  difièrences^  comme  ayè^c^dyoxx  deux  fem  biables^ 
&  deux  autres  diflferentes^  comme  ayayb^CyOvk  trois  fem* 
blables ,  &  une  autre  comme  ^  ^  ^ ,  ^  ^  ^  ^  ou  deux  d'une 
forte  &  deux  d^une  autre ,  comme  ^ ,  ^^  ^  ^  ^  ^ ,  ou  enfin  tou* 
tes  quatre  iemblables  conune  ayA^ayayOMtyh^byb. 

^3^5^,1/ fè  change  en  vingt-quatre  façons  ^  «c  ^  4r ,  ^  ^  r 
«n  douze  }^  3  a^a^btn  quatre  }^3^3^^^eBfix,&  enfin 
ay^y^^atA peut  être difpofé que  d^une fbrte^  &  n'a  au^ 
cun  ordre  :  mais  voici  comme  on  en  féparera  l^^rdre. 

Nous  avons  dit  que  la  combinaifon  de  changement 
étoit  de  deux  forces  :  l'une  où  toutes  les  choies  font  difife-* 
rendes  comme  aux  douze  cartes  du  piquet  j  Tautre  où  elles 
peuvent  être  indi£Seremment  y  ou  toutes  differentes  ^  ou 
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foutes  femblables ,  ou  en  partie  diflemblables  &  en  partie 
femblables  ^  comme  fi  on  prenoit  les  douze  cartes  du  pi- 
quet dans  douze  jeux  de  piquet. 

Pour  l'une  &  rautre  forte  de  choix ,  il  faut  faire  douze 
nombres  par  multiplication^  compris  le  premier  qu'on 
multiplie  ^  cjui  eft  3  6 ,  à  çaufe  qu'il  y  a  trente^  fix  fortes  dû 
chofes  ;  mais  pour  le  premier  ou  tout  eft  diffèrent ,  il  faut 
multiplier  par  les  nombres  inférieurs ,  fçavoir  par  }  y  ^  & 
îe  produit  par  3  4,  &c,  &  pour  le  fécond  qui  peut  avoir  des 
choies  femblables  3  il  faut  multiplier  par  les  fuperieurs  ^ 
fçayoir  par  3  7  3  3  S ,  &c. 

Ce  qu'il  faut  obièrvcr  en  ceci,  eft  que  le  nombre  par 
lequel  on  commence  les  multiplications  eft  celui  de  la  va- 
riété ,  Se  la  multitude  des  nombres  qu'il  faut  trouver  par 
Us  multiplications  le  premier  compris ,  eft  la  multitude 
des  chofes. 

.  Ainii  voulant  avoir  toutes  les  façons  du  jeu  de  piquet  ^ 
fçavoir ,  de  douze  cartes  prifes  dans  trente.fix ,  en  forte 
qu'elles  foient  toutes  différentes ,  je  prens  3  6  pour  le  ter- 
me &  commencement  des  multiplications }  &c  parce  que 
toutes  les  cartes  doivent  être  différentes ,  il  faudra  mul- 
tiplier 3  6  par  les  nombres  précedens  moindres  ^  fçavoir 
par  3  5 ,  &  le  produit  1260  par  34  ^  pour  avoir  42  840  ^ 
qu'il  faudra  encore  multipliei*  par  3  3  ^  Se  continuer  tant 
qu'on  ait  douze  nombres ,  ce  qui  fe  fera  après  onze  multii- 
plications  ^.&le  dernier  nombre  par  lequel  il/^audra  muL 
tiplier  fera  z  y,  fçavoir  1 1  moins  que  3  6\  car  on  prend  tou^ 
jours  un  moins  que  la  multitude  dQs  choies  ^  à  cauiè  quç 
le  nombre  de  la  variété ,  fçavoir  3  6  ,  eft  pris  pour  le  prçsr» 
mier  nombre. 

Le  dernier  produit  eft  599555^209 843 zoooo ^  qui 
contient  la  variété  de  douze  cartes  prifes  çn  trente- iîfç: 
aved  l'ordre ,  c'èft-à-dire  fuppofant  qu'on  les  arrange  auffi 
en  toutes  les  façons  poflîbles ,  qui  eft  le  premier  cas ,  ou 

preoïiere  forte  de  la  pombinaifop  rn^i^e  »  q»i  fjippofe  tp^v- 
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tes  les  chofes  difiêrentes ,  mais  prifes  en  un  plus  grand 
nombre  y  &  fuppofant  aufli  Tordre. 

Que  fi  on  veut  avoir  les  jeux  de  piquet  fans  Tordre,puif- 
qae  cef  ordre  ne  cbatige  point  le  jeu ,  il  faudra  diviier  le 
nombre  trouvé  55^9 5  5  56209843  xoooo  par  la  combi* 
i]aifbndelV>rdrededouzecliotes/çavoirpar47900i6oOy 
&  on  aura  1 1 5 1 677700  varierez  de  jeux  de  piquet. 

Pour  ce  qui  eft  de  jotter  &  de  jetter  les  cartes  fur  la  ta- 
ble ,  il  faut  avoir  égard  â  Tordre  ^  &  chaque  jeu  k  pei» 
puer  en  47900 1 600  fortes  ^  car  telle  eft  la  combinaifon 
de  Tordre  de  douze  chofes ,  &  ainfi  pour  avoir  en  tout  en 
combien  de  fortes  on  peut  jotter  les  douze  cartes  prifes  en 
3  6,ii  faut  multiplier  1 1  j  1 6 77700 par  479001 6 oo,pottf 
avoir  le  nombreci.devant  trouve  5995556  209843 1 0000, 
qui  montre  en  combien  de  façons  on  peut  avoir  &  jouer 
les  douze  cartes. 

Voilà  pour  ce  qui  appartient  à  la  combinaifon  de  chan- 
gement^ &â  la  combinaifon  mêlée  lorfque  toutes  les  cko« 
les  font  difierentes. 

Car  la  mêlée,  où  Tordre  ctt  compris^  iê  trouve  com- 
me on  a  vu  multipliant  le  nombre  cle  la  variété  des  cho- 
fès y  comme  3  6  par  les  nombres  précedens  3  5 ,  34 ,  êcc. 
tant  qu'on  ait  autant  de  nombres  ou  produits  compris  3  6^ 
que  la  multitude  des  chofes ,  qui  eft  1 2  ^  &  prenant  le  der- 
nier produit  pour  le  nombre  requis. 

Et  la  combinaifon  de  changement  fe  trouve  divifànt  ce 
nombre,  fçavoir  le  dernier  produit ,  par  le  nombre  de  la 
combinaifon  d'ordre  de  la  multitude  des  chofes ,  qui  êft 
ici  j  2. 

Refle  â  donner  un  exemple  de  la  même  combinaifba 
de  changement  ^  lorfque  les  choies  peuvent  être  fembla- 
bles. 

Que  les  douze  cartes  fe  prennent  dans  douze  jeux  de  pi- 
quet de  trente- fîx  cartes  chacun,afîn  qu'elles puifient  être 
toutes  femblables ,  il  faudra  ^  comme  on  a  dit  ci-devanc  ^ 
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mttldplier  3  6  par  les  nombres  fuivans,  fçavoir  par  3  7, 5  », 
&c.  tant  qu'on  ait  1 2  nombres  ou  produits ,  fçavoir  autant 
que  la  multitude  des  chofes^&  ainfî  le  dernier  nombre  qui 
multipliera  iera  47 ,  puis  divifèr  le  produit  par  Tordre  du 
nombre  de  la  multitude ,  fçavoir  par  Tordre  de  1 2 . 

De  même  pour  les  (ix  paniers  de  fruit  dans  tous  lefquels 
on  choifir  cent  fruits  à  difcrérion ,  avec  liberté  de  prendre 
£  on  veut  tons  les  cent  de  même  eipece,  &  d'un  mcmepa* 
nier« 

Parce  que  le  nombre  de  la  variété  eft  é^  je  prens  6  pour 
le  terme  ou  commencement  des  multiplications^je  le  mul^ 
QpUe  donc  par  7  »  &  le  produit  41  par  8 ,  &  le  produit  par 
5  y  tant  qu'on  ait  1 00  nombres ,  compris  6,  &  ainfl  le  der« 
nier  nombre  qui  multipliera  fera  105  ,  qui  iurpafle  6  de 
99^fçavoir  de  i  moins  que  lenombredela  multitude  100, 
d  caufè  que  6  eft  compté  pour  le  premier  nombre  ^  &  le 
dernier  produit  étant  divifé  par  Tordre  de  cent  ckofes , 
qui  eft  la  multitude  des  choies  qu'on  prend  ^  donnera  le 
nombre  requis. 

Que  fi  on  avoir  des  tables  faites  dé  la  combinaifon  d'or, 
dre,  qui  eft  la  plus  ordinaire  &  la  plus  en  ufage,  on  y  pour- 
roit  prendre  la  combinaifon  de  105  ,  fçavoir  de  i  moins 
qae  la  ibmme  des  deux  nombres  de  variété  &  de  multitu- 
de,  &  la  divifer  par  la  combinaifon  de  5  y  fçavoir  de  6r-  x  ) 
car  fr  on  aVoit  commencé  par  ■%  i  multiplier ,  Se  qu'on  êûc 
continué  jufques  â  i  o  5  ^  on  auroit  la  combinaifon  de  x  o  5  : 
mais  parce  qu^on  n'a  commencé  que  par  6^  il  s'enfuit  que 
le  produit  devroit  être  multiplié  par  la  combinaifon  de  5 
pour  parvenir  â  celle  de  i  o  5  j  &  par  confequent ,  fi  on  du 
vifë  celle  de  i  o  5  par  celle  de  5  ^  on  aura  le  nombre  requis^ 
qui  doit  être  diviie  par  celle  de  i  oc ,  comme  il  a  été  dit. 
,    Mais  parce  que  de  fi  grandes  divifions  &  multiplica- 

.  tions  font  ennuyeuies  ^  on  fe  pourra  fërvir  du  moyen  fur. 
vant  pour  fë  pafier  de  la  diviuon  y  &  diminuer  beaucoup 

.  les  multiplications. 
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Nous  prendrons  Texemple  des  J6ux  de  piquet  dans  les 
deux  façons  précédentes. 

I  o  On  prend  douze  cartes  dans  crenœ*£x.  toutes  difiê* 
rentes ,  &  on  demande  en  combien  de  fortes  je  pois  avoir 
les  dou^e  cartes  :  parce  que  3  6  eft  la  variété  des  chofes ,  il 
me  fcrviraile  terme  j  &  parce  qu'il  y  a  douze  chofès ,  je 
prens  i  a  nombres;  compris  ^6^  car  la multicudeiies  nom« 
bres  qui  Ht  multiplient  doit  fuivrê  la  multitude  jde&  cho^ 
fës  qui  fe  combinent  :  &  parce  que  les  cartes  font  tontes 
différentes ,  &  qu'il  n'y  en  a  point  de  fèmblables ,  je  prens 
les  nombres  moindres  que  3  6 ,  comme  on  voit  ici  ^fçavoir 
3^)35334)  &c*  ^^  produit  defquelsil  faudroit  divifer  par 
la  combinaifon  d'ordre  dç  douze  choies ,  laquelle  combi« 
naifon  fe  trouve  3  en  multipliant  Tun  par  l'autre  tous  lès 
pombres  juiqu'à  1 1 ,  fçavoir  1,2,33  &c. 

Puis  donc  que  le  produit  des  nombres  inférieurs  doit 
divifèr  celui  des  fuperieurs  3  il  faut  que  les  inferieurs  fa 
trouvent  tous  féparcment  dans  les  fuperieurs ,  autrement 
leur  produit  ne  diviferoit  pas  l'autre  grand  produit. 

Que  les  inférieurs  fbient  donc  ôrèz  des  fuperieurs,  &  la 
divifîon  iera  faite  3  comme  on  voit  ici. 

7     9 
J^»  3^f  :  54.^3',  ^x,  jitf^,  zj,**,  rt,x^,is, 

j.     X.     ^.    ^.     f.     if.    t*     ^*    ^*     *!i'   ^^*    ^^« 

Je  confidere  donc  les  fuperieurs ,  &  je  trouve  premîe-. 
rement  3  6 ,  qui  eft  le  produit  de  3  &  i  x  ^  j'àce  donc  3  6  de 
la  ligne  fuperieure ,  &  3  &  1 1  de  l'inférieure. 

Je  viens  à  3  5  3  qui  eft  produit  par  5  &  7  j  j'ôte  donc  3  5 
4*un  côté ,  &  5  &;  7  de  l'autre. 

3  4  eft  fait  de  2.  &  1 7  )  mais  parce  que  1 7  n'eft  point  en 
la  ligne  inférieure ,  je  pafle  à  une  autre ,  &  confidere  33^ 
qui  eft  produit  par  3  &  1 1  j  j'ôte  donc  3  3  ,  &  de  la  ligne 
inférieure  j'ôte  3  &  1 1  j  mais  parce  que  le  nombre  3  ne  s'y 
prouve  plus ,  jç  l'ôte  de  quelque  compofçdc  la  mçme  ligne 
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inférieure  ^  comme  de  9 ,  &  }6  remets  un  3  deflus  ^  parce 
que  9  eft  fait  &  prodak  de  deux  3 . 

3  X  en:faicde4âc  85  j'ôce  donc3 1  delalignefuperieure^ 
8c  4  &  8  de  Pmferiçure.  1 3 1  eft  nombre  premier. 

3  o  eft  faiç  de  3  &  i  o  ;  j'ôte  donc  3  o ,  &  de  la  lighe  infe^- 
rieure  j'ôte  3  &  10 ,  içavoir  le  3  que  j'avois  mds  iûr  le  9, . 

11  ne  refte  plus  en.  bas  que  1  &  6  :  le  6  eft  fait  de  1  &  3 } 
j'ôte  donc  3  de  quelque  nombre  de  la  ligne  fuperieure^ 
comme  de  1 7,  refte  9,  que  j'écris  defliis  2  7  5  &  ôrant  aififi 
le  3  de  6y  refte  z  ,  que  j'écris  fur  (5 ,  (  car  ici ,  où  il  eft  quef- 
tibn  de  parties  qai  font  ijje  nom  bre  par  hràitiplîcatioft^ôrer 
un  nombre  c'eft  divifer  par  ce.  nombre.  ) 

Enfin  il  refte  en  bas  z  &  z^qui  font  4,  que  j'âte  de  queU 
que  nombre  de  là  ligne  faperieure ,  comme  de  28^  refte 
7 ,  que  j'écris  dcilus ,  &  j'ote  tant  1 8  que  le$  deux  z  de  la 
ligne  tafeneare. 

Kefte  donc  en  la  ligne  ftiperieure  d  xmtltipifer.^  34  ^31 , 
2937,9^26^25,  l'un  par  Taurre ,donc  le  produit  fais 
4L  2  5 1 677700  pour  la  divcrfité  des  jeux  de  piquet^  corii- 
me  on  avoit  trouvé  ci-rovant. 

Que  fi  on  prend  les  douze  cartes  dans  douxe  jeux  de 
trente- fix  cartes  chacun ,  les  douze  cartes  pourront  être 
femblables  :  il  faut  donc  prendre  x  1  nonf^bres^fuivanc  la 
multitude  des  cartes,  â  commencer  par  3  6,  qui  repré&nte 
la  variété*  des  cartes ,  &  pourfiiivant  par  les  npmbres  plus 
grands^  comme  on  voit  ici ,  il  fau droit  dîvt&r  le  produit 
des  fiiperieurs  par  celui  des  inférieurs  :iiiaîs  pour  épargner 
cette  divifion  ^  on  ôtera  les  femblables  comme  ci .  devant  ^ 
fça voir  pour  3  6  3  on  ôtera  3  &  1 2  • 

19  1} 
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Pour4o.|4&  10 pour 42*1  6  &  7. pour 44, 11  &4. 
Mais  parce  qu'il  n'y  a  point  de  4  ^onlepr endra^dans  8^ 
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6c  on  mettra  an  i  defltis.  Poor  45  on  6tera  5  &  9 ,  fcit 
réftera  i  6c  1  en  la  ligne  inférieure  :  on  en  ôtera  l'on  de 
5  8 ,  &  l'autre  de  46 ,  reftera  1 9  &  1 3 ,  qu'on  écrira  deflus. 

Reftera  donc  37, 19,  59  »4^  ^45  >  ^5*47  ^  qu'il  fout 
multiplier  Tùn  par  l'autre  s  le  produit  5  z  1 5 1 400  851  fera 
la  variété  requife  des  jeux  qu'on  peut  avoir,  fçavoir  de 
douze  cartes  prifes  dans  douze  jeux  de  trence-fîz  carres 
chacun^ 

CoroBain  premier. 

de  ce  qm  aété  dit  ^  ils'enfuit  que  tout  nombre  qui  dé^ 
note  la  variété  des  chofès  dt£ferentes  fans  l'ordre ,  dénote 
aufli  la  variété  de  quelques  autres  ^  en^re  lefquelles  coûtes 
ou  quelques-unes  peuvent  être  (emblables  pareiUement 
ians  l'ordre  ^  exemple^ 

Le  nombre  qui  montre  la  variété  de  douze  cartes  pri« 
fes  dans  trente- fix ,  montre  aufli  la  variété  de  douze  car- 
tes priiès  dans  douze  jeux  de  vingt-cinq  cartes  chacun , 
c'e&-à-dire,  (ùppoiafit  douze  jeux  femblables,  chacun  de£^ 
quels  auroic  vingr-cinq  cartes  dilllrentes. 

La  raifon  fe  tiré  de  ropération  ^.car  aux  deux  cas  des 
«irtes  différentes  jQU  femblable$^  on  prend  le  nombre  de 
la  variété  pour  le  premier^  &  fi  les  choies  ibnt  différentes^ 
cm  prend  les  nombres  moindres:  que  (î  elles  peuvent  être 
iemhlaples,  on  en  prend  autant  qui  foient  plus  graads  que 
ie  nombre  de  variétés  mais  fi  du  grand  nombre  cooime 
56 ,on  defcend au  moindre  25 ,  &  qu'on  multiplie  les 
^lombresqui  font  entre  deux  ^  comme  il  a  été  dit ,  on  aura 
le  même  produit ,  que  flon  prend  2:5  pour  le  noi^ibre  >de 
la  variété  ^  &  qu'on  monte  jufqu'â  3  6  ?  mais  le  premier  k 
fyLit  quand  les  choies  font  dififerentes  ^  &  le  fécond  quand 
elles  peuvent  être  fèmblables  :  donc  un  même  nombre 
montre  la  combinaifon  des  chofès  différentes ,  &  de  ccL 
lesaùffi  qui  peuvent  être  fèmblables,  en  le  divifant  par 
ja  combinadfon  d'ordre  <k^  douze  chofès  ;  mais  des  deux 

nombres 


nombres  qui  font  les  extrêmes  de  ceutc  qui  le  mûrltiplienc^ 
le  plus  erâod  fera  la  variété  des  choies  quand  elles  font 
toutes  <ljfferentes  ^  comme  3  ^  ;  &  le  moindre  comme  1  j  ^ 
quand  les  chofes  peuvent  être  toutes  femblables. 

De  même^  le  nombre  qui  repréfente  la  diveriké  ou. 
combinaifon  dedouze  cartes  prifes  en  /iouze  j^^ux  de  treti- 
ce- fix  cartes  chacun ,  montre  aufli  la  combinaifonde^ô». 
ze  cartes  prifes  en  quarante-ièpt. 

Ainfi  pour  paffer  des  cartes  lemblables  aux  diflferentes^ 
on  change  la  variété  des  cartes ,  &  on  prend  le  douzième 
nombre  en  aygmeiuant  fi  09  iè  &n  de  douze  caitêsieha^ 
que  fois ,  &  au  lieu  de  3  ^ ,  on  aura47« 

Mais  pour  pàflër  des  choies  différentes  aux  femblables^ 
il  faut  prendre  ie  douzième  nombjre  en  diminuant ,  &  au 
Beu  de  3  j^ ,  on  prend  1 5  ,  car  le  nombre  de  la  multitude  p 
fçavoir  f  t  ^  ne  changé  point, 

i 

CaroBaire  fécond. 

Lorfqu'on  prend  les  douze  cartes  dans  douze  jeux  de 
cartes ,  afin  qu'elles  puiflent  être  toutes  femblables,  on 
les  peut  confiderer  avec  Tordre ,  ou  fiins  Tordre  :  fi  on  y 
met  Tordre ,  il  fe  faut  Servir  des  puiflances  quarrées  ;  fi  oa 
n*y  met  point  Tordre  ^ob  /êièrvira  des  puiflances  triàn*- 
gulaires. 

On  nomme  ici  puiflance  quarrée  celle  qui  fe  fait  par  onvatim 
multiplication  de  la  racine  par  elle-même ,  puis  du  pro-  ^^Jl^{flll^ 
duitparla  même,  &c.  comme  font  les  puiflances  otàu iMn, j^r^-à 


naires.  f^^i'Ju%^. 

On  nomme  puiflance  triangulaire  celle  qui  le  fait  par  ^^^\^' "f" 
Tadditson  des  puiflances  qui  ont  i  moins  d'expofànt  de*  Mericime  «  * 
puis  la  première  ^quiëfl:  i ,  jufques  à  celle  qui  a  pareille'^  '*^ 
racine  :  ainfi  la  fixiéme  puiflance  triangulaire  de  5  eft  la 
fbmme  des  cinq  premières  cinquièmes  puiflanqes^&U  cin-« 
quiéme  puiflance  de  5  eft  la  fomme  des  cinq  premières 
quatrièmes  puiflances ,  &  la  quatriémjp  puiflance  de  5  eft 
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la  fomme  des  cinq  premiers  tctt^dfcs  y  ou  troifîémes 
puiflancçs»  &  le  cétra^fdre  de  5  eft  la  ibjnme  des  cinq 
premiers  triangles  >  comixie  le  cinquième  triangle ,  ou  1( 
triangle  de  5  eft  la  fomme  des  cinq  premiers  nombres. 

£n,  <;h»qae  forte,  on  prend  pour  racine  la  variété  dés 
chofes ,  &;  pour  expoiànt  leur  multitude  :  alnfî  pour  avoir 
J^  dPQ^ç  ciûrccâilai^i^elieç  peuvent  être  femblables  avec 
l'ordre ,  on  prend  la  douzième  puiflance  quarrée  de  3  ^  ^ 
parce  qu^il  y  a  de  trence-fix  fortes  de  cartes  )  mais  fi  on 
prend  Ui  mêmes  douae  cartes  fans  y  joindre  Tordre  y  il 
faiidiAf^Kodre  h  doi«iéme  puliTapce  triangulaire  de  3  6. 

Corollaire  trèifième. 

On  pourra  drer  de  là  une  régie  bien  facile  pour  avoir 
les  puiflances triangulaires.  On  demande ^ par  exemple^ 
là  fixiéme  puifiance  triangulaire  de  5 ,  la  racine  eft  5  ^& 
Texpoiânt  eft  6 ,  on  prendra  fix  nombres  de  fuite  dont  la 
racine  5  fera  le  moindre ,  fçavoir  5^6,7^8  ,9, 10  $  il  les 
laut  multiplier  Tun  par  l'autre  ^  &  divifer  le  produit  par 
Tordre  de  la  multitude  des  nombres  y  qui  eft  repréfentée 
par  Texpofant  .6 ,  &  cet  ordre  eft  7 10  >  ou  bien  y  pour  évir 
ter  la  divifion  y  on  ôtera  de  ces  fix  nombres  ^  les  fix  nom- 
bres  premiers ^1,1^3  ^4 ^5^6^ comme  00  a  vu  ci-de- 
vant ,&  il  reftera  7 , 3  ,&io^dont 

.  le  produit  110  eft  la  puifTance  re«  5. 

-  quîfè^  fçavoir  la  fixiéme  puifTance     ,9*  fi^  7-  S.  ^..  lo. 
triangulaire  de  j.  »•  ar.  j'.  <f.  i'.  fi. 

Déunniner  en  combien  de  façons  trois  iex^feuvent  faire  leurs 

foinis. 

Our  dire  en  général  combien  ils  peuvent  faire  de  di- 
vers points  y  il  faut  cuber  6  ^  &  Ton  a  1 1 6  ^mais  pour 
1  (çavoir  en  particulier  comment  chaque  point  fè  peut  rai  re^ 
nous  difons  ainfi.  Depuis  3  jufqu'à  1 8  nous  avons  £^ize 
iiombres  ^  le$  buit.premiers  fe  rapportent  aux  huit  der- 
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mers,  c*eft-d.dire  que 3  &  iSfoncégaux  à  4&  17^  5  8e 
1 6  valent  6  6c  i  j  ^  7  &  14  valent  8  &  1 3  ,  &c-  Or  pour 
avoir  en  combien  de  maniereschaque  nombre  peut  venir: 
pour  les  fix  premiers  3  ou  pour  les  fix  derniers^!  faut  pren- 
dre les  fix  premiers  triangles  y  ainfi  Ton  pourra  amener  3 
ou  1 8  en  une  forte ,  car  le  pren:iier  triangle  dki:  4  ou  1 7 
en  trois  fortes ,  car  3  eft  le  fecôn4  triangle  i  j  ou  i  ^  en  .fix 
façons,  car  le  troifiéme  triangleéfl:  é  j^'^ou  1 5  en  dix  for- 
tes, car  10  eft  le  quatrième  triangle  17  ou  14  en  quinze 
fortes,  parce  quc^  1 5  eft  le  cinqniCTie  triangte  :  8  ou  1 3  ea 
vingtfiÉ  une  fortes,  d^autant  que  x  x  eft lefixiéme  triangle) 
te  voilà  pour  ies^fix  premiers^  A:  pour  les  £x  derniers.  Pour 
les  quatre Mftâns ,  fçavoir  9 ,  i%\  i a >  .1 1 .  Pour 9  &  1 1^ 
il  faut  prendre  le  quarré  de  5 ,  c'eflUà^dire  2  f ,  6c  pour 
XO&:  1 1 ,  il  faut  prendre  le^cube  de  3  ,  qui  eft  17 ,  &  ces 
deux  nombres  z  5  &  1 7  déterminent  les  diverfès  manières 
donc  (c  trouveront  ces  quatre  derniers.  :  Or  toutes  ce&  £u 
çons différentes,  fcavoir ,1^3,  6 ^là^ij ^zi ^zj^  17; 
étant  jointesenfemolé^  font  108 ,  &  les  doubkitt  jnons 
auront  1 1  é ,  qui  eft  le  cube  de  6 ,  que  nous  avons  pris  ai» 
commencement. 

Quefiionfur  laregU  Hnterefi. 

UN  iiomme  met  un  ducatilaBanqueiniultipUerpoiir 
3  X  ans  j  à  la  charge  d'en  avoir  les  intérêts  y  6l  intérêt 
d'intérêt  à  raifonde  5  pour  1 00.  On  demande  à  combien 
ie  montera  le  principal  &:  les  intérêts  au  bout  de  ce  temps» 
L'intérêteft-^paran  j  donc  au  bout  deTaii  le  princi- 
pal  avec  Tintérêt  fe  montera  â  f^  de  ducat. 

Pour  les  années  fqivantes  il  i^ut  prendre  les  puiflEinces 
du  numérateur  &  du  dénominateur  de  cette  fraâion,  S( 
en  faire  une  fraAion ,  &  le  nombre  des  années  fera  Pexr^ 
pofant  de  ces  puiflances  :  il  faudra  donc  prendre  la  trente*^ 
deuxième  puiffance  de  x  i  &  de  x  o  pour  le  principal  &  les 
intérêts  de  3  x  ans.  J*ai  ^ris  3  x  pour  la  commodité  de  \x 

Pij\ 
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Biulriplication,  à  caufe  qu'il  n'y  aura  qu'à  prendre  le  quar^ 
ré  des  nombres  précédens.  Ainfi 

Pour  1  ans  on  aura  ^|^  de  ducat. 

Pour  4  ans  ^Ulh  j  4^  ^^  trouve  prenant  le  quarré  de 

""PourSanslilllL— 
Pour  I  é  ans  i^iâ44&^2^ili2Ul2ilii. 

J"UUi:av«U3  55  5  360000000000000000* 

Enfin  pour  3 1  am  on  aura 

%r.4i^lf»6777^oo^60fM3aQ34i63aioa6«ii64679Q4i     flgi  fonf 
"  4a949o7  a9o<^oébooaoooooooooo3  00oooooooooooo  >  ^***  «.w**»! 

4 1  ducats  peu  plus:  le  profit  fera  donc  3-|  ducats  &  un  peu 
plus ,  &  ainfi  il  fera  ptefque  quadruple  duprincipal. 

Si  on  voulôit  continuer  à  calculer  Tintérêt  pour  queU 
ques  autresabnées ,  il  faudroitmultiplier  le  numérateur 
par  II,  dcle  dénominateur  par  10  :  mais  pour  éviter  la. 
difficulté  de  ces  grands  nomores  ^  il  faut  retrancher  une 
partie  de  la  fraâion  qui  n'apporte  pas  un  profit  confîdé* 

rable ,  &  prendre. feulement  HÎ9|l6^9l-  ^^^^  P^^  3  5 
ans  onauroit^f^fffllf^ ,  qu^  cft  unpeu  plus  de  y  du- 
cats^ quiferoieiit4  ducats  de  profit.  Et  fi  on  l*y  laifloic 
encore  une  autre  amiée ,  on  auroit  2^i^|à|â|27^  ^  qui 
font  5  ducats  ^  peu  plus  ^  c'eft  donc  4jaucats  ^  de  profit,  . 

Dts  Ccmbinaifins  multiples. 

ON  à coiifideré dedeu±ibrtes de Combinaifons  j  l'une 
d'ordre  y  &  l'autre  de  variété  ou  changement  y  t:ha^ 
cune  defquelles  peut  être  multipliée  :  en  voici  des  exem^. 
pies.  _ 

Six  choies  fe  peuvent  ranger  en  71O  façons:  que  ce 
foientpar  exemple  fixibldatsà  qui  je  donnerai  fix  fortes 
d'armes  r parce  que  les  armés  ie  peuvent  encore  combiner 
eii  71 0  façons  y  il  faudra  prendre  le  quarré  de  72  o  ^  &  oâ 
aura  5 1 8400  Àçoixs  de  lesranger  9c  de lesarmer  - miais  fi 
avec  cela  on  leur  donne  ^x  fortes  de  livrées  y  il  faudr^ 
prendre  le  cube  de  7  2  o  pour  la  variété  dont  on  les  pourra 
ranger  avec  leurs  dtveriès  armes  &  livrées^  ce  qui  iè  £9ra 
en  3  73  248000  façons. 
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Mais  fioA  n^avoit  pas  aataûc  de  fortes  dWmes  5c  de  lir 
vrées  que  de  foldacs }  par  exemple ,  fi  0x1  n'avoic  que  de 
quatre  forces  d'armes  ^  &  que  de  Tune  des  forces  on  en 
eue  crois ,  comme  fi  on  avoic  trois  épées ,  un  moufqaec  ^ 
une  pique  &  une  hallebarde  3  &  qu'on  n'eut  que  crois  for- 
tes de  livrées  3  f^avoir  deux  de  chaque  forte  :  il  faudra, 
{^rendre  pour  les  armes  la  combinai/on  de  fix  choies  encre 
efquelles  il  y  en  auroic  crois  ièmblables  :  or  on  a  faic  voir 
que  pour  avoir  cecce  combinaifon  ^  il  fauc  divifer  la  com.^ 
binaiibn  de  fix ,  fçavoir  720,  par  fix  qui  efl;  la  combinai-, 
ion  de  trois  choies  ièmblables  ^  &  on  aura  120  pour  les 
diverfes  façons  donc  on  peuc armer  ces  foldacs,  .On  mulci« 
pliera  donc  7x0  par  1 20  ^  &  on  aura  8  6400  manières  de 
ranger  &  d'armer  ces  foldats. 

Pour  leurs  livrées ,  parce  qu'il  y  en  a  deux  de  chaque 
forte  &  de  trots  fortes  en  tout  ^  il  £iudra  divifer  720  par 
la  combinaifon  de  deux  choies  répétées  trois  fois  ^  qui  eik 
huit ,  parce  que  deux  mulppliant  deux  fait  quatre  y  qui 
^tan t  encore  multiplié  par  deux  donne  huit  :  di vifant  donc 
7x0  par  huit ,  on  aura  90 ,  par  lequel  il  faudra  multiplier 
le  produit  qu'on  vient  d'avoir ,  qui  eft  8  6400  ^  &:  on  aura 
en  tout  7776000  manières  d'arranger  ces  ioldats  avec 
leurs  armes  &  leurs  Uvrées  différentes. 

Que  fi  au  contraire  on  avoir  plus  de  fortes  d'armes  &  de. 
livrées  qu'il  n'y  a  de  foldats  y  par  exemple  ^  fi  on  avoic 
fept  fortes  d'armes  &  huit  forces  de  Uvrées  qu*on  voulût 
donper  à  fix  ibldacs  en  coûtes  les  manières  poffîbles  >  on 
fe  ierviroit  de  la  combinaifon  de  variécé  :  voici  comme  fit 
faic  cecce  combinaifon. 

Pour  les  armes ,  parce  qu'il  y  en  a  de  iepc  fortes  y  ma^ 
qu'on  n'en  prend  que  fix  â  chaque  fois  ^  on  multipliera  7 
par  les  nombres  moindres  )ufqu'a  ce  qu'on:  aie  6  nombres  ^ 
fçavoir  jufqu'à  i  :  on  mulcipliera  donc  7  par  6,  le  produit 
Il  par  5  ,puisleproduicpar4>  3,  &2,  onaura  5040, 
qoiefllemêmenombre  que  celui  de  la  combinaifon  d'or-^ 
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dre  de  ièpt  chofes ,  parce  que  i  ne  multiplie  point. 

Pour  les  livrées ,  parce  qu'il  y  en  a  de  huit  fortes ,  BC 
qu'on  ne  fefert  que  de  fix^il  faudra  prendre  le  change- 
ment de  fix  choies  prifes  dans  huit  3  qui  fe  trouve  en  muL 
tipliant  Tun  par  l'autre  Cix  nombres  commentant  par  8  en 
diminuant  ^  içavoir  3,4j5ié,7j^>  dont  le  produit 
tft  2  o  1 60  y  compris  l'ordre. 

""  Il  faudra  donc  multiplier  7 1  o ,  qui  mofiftre  la  quantité 
de  façons  dont  on  peut  ranger  (îx  folda  ts ,  par  5  040  ^  qui 
eft  la  variété  de  leurs  armes ,  &  le  produit  3  6  z  S  8  00  (  qui 
contient  Tordre  des  foldats  èc  des  diverfès  manières  donc 
en  les  peut  armer)  par  10160,  qui  eft  la  variété  dts  li- 
vrées ^  &  on  aura  7  3 1 56608000,  qui  montre  tonteâ  les 
façons  d'arranger  ces  foldats ,  Se  de  leur  donner  diverfès 
armes  &  livrées. 

La  combinaifon  de  variété  fè  peitt  auffi  multiplier  par 
une  autre  combinaifon  de  variété. 

On  a  fix  Places  à  pourvoir  de  Commandans,  mais  on 
n'en  veut  placer  d'abord  que  trois  :  on  demande  en  com* 
bien  de  manières  on  peut  placer  dans  trois  de  ces  Places 
trois  de  ces  Commandans  pris  dans  fix  qui  ibnt  arrêtez. 
On  prendra  Tordre  de  trois  choies  prifes  dans  fix  ,  muld^ 
pliant  fix  par  cinq,  Scie  produit  par  quatre  }  puis  divi- 
lant  le  produit  i  zo  par  fix ,  qui  eft  la  combinaifon  d'ordre 
de  trois  choies  j  onauraiQ  pour  le  changement  de  trois 
chofes  prifes  dans  fix  ;  ou  par  abrégé  on  multipliera  ièu- 
lement  cinq  par  quatre.  La  combinaifon  dt  trois  Places 
priies  dans  fix  eft  pareillement  z  o  j  on  inultipliera  donc 
zo  par  zo^  &  on  aura  400  façons  de  placer  trois  de  ces 
Commandans  chacun  dans  Tune  des  fix  Places. 

Or  il  n'importe  pas  qu'il  y  ait  autant  de  Places  que  de 
Commandans  :  il  y  en  peut  avoir  plus  ou  moins,  &  la  régie 
ièra  toujours  la  même. 

Si  par  exemple,  il  n'y  avoir  que  cinq  Places ,  il  faudroic 
prendre  la  variété  de  trois  choies  prifes  dans  cinq ,  qui  eft 
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€o  j  Tordre  compris  j  qui  étant  divifé  par  fîx  qui  cft  Tor- 
dre de  trois  choies  ^  on  a  dix ,  lequel  multiplié  par  i  o^  qui 
eft  la  combinaison  de  trois  Commandans  pris  dans  iix^on 
auroit  x  oo  façons  de  les  placer.  De  même  s'il  y  avoir  huit 
Places  on  prendroit  la  combinaifon  de  trois  pris  dans 
huit  ^  qui  eft  3  }  6  compris  Tordre ,  qui  étant  divifé  par  fix^ 
qui  eft  Tordre  de  trois  choies 3  donne  56 ,  qui  multiplié 
par  lodonneroic  i  ixo  façons  de  placer  ces  trois  Com-» 
mandans« 

Il  y  a  quelqu'autre  choie  à  coniîdérer  dans  la  combû 
naifon  pour  Tailemblage  des  lettres  qui  forment  les  dic- 
tions :  il  y  en  a  quelques-unes  qui  ne  fe  peuvent  prononcer 
quand  elles  font  eniemble ,  c'eft  pourquoi  il  eft  nécéilàire 
de  les  iëparer. 

On  veut  fçavoir ,  par  exemple  y  combien  on  peut  faire 
de  dirions  des  huit  lettres^^,  èy  c^  d^  e  ^i,  o^f^  à  telle 
condition  que  les  trois  b  ^c^d^  ne  iè  trouvent  jamais  en^- 
femble.  Imudra  coniîdérer  ces  trois  lettres  comme  une 
ieule ,  &  ainii  il  n'y  aura  que  iix  chofes ,  dont  la  combi. 
caiibn  eft  7 1  o  :  mais  parce  que  ces  trois  lettres  iè  peu* 
vent  trouver  de  fuite  en  iix  façons  3  il  faut  multiplier  71b 
par  flx  9  le  produit  eft  43 1  o ,  qu'il  fsiut  ôter  de  la  combi. 
naifon  de  huit  choies  qui  eft  403  zo ,  reftera  3  éooo  dic- 
tions ou  anagrammes  qu^on  pourra  faire  avec  ces  huit  let^ 
très  fans  que  b^c^d^ie  trouvent  eniemble. 

On  pourroit  encore  demander  que  deux  de  ces  conio* 
nés  ne  iè  trouvaflent  jamais  au  commencement  ni  â  la  fia 
desdidions.  Pour  le  trouver  il  faut  voir  combien  il  iè  fait 
de  changemens  pendant  que  deux  de  ces  lettres  font  au 
commencement  ou  â  la  fin  ^  &  parce  quH  refte  iix  lettres  y 
on  aura  710  changemens  :  mais  entre  ces  720  il  y  en  a 
I  lo  aufquels  la  croifîéme  confone  fe  trouve  contre  les 
deux  autres  ^  &  cela  eft  compris  dans  les  43  20  qu'il  a  falla 
ôter  de  40  3  te  ^  il  faut  donc  ôter  i  xo  de  720 ,  refte  éoo 
^u'il  faudra  multiplier  par  1 1 ,  parce  qu'on  peut  prendre 
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le^i  deux  lettres  dans  les  trois  en  trois  façons }  &  d  caufê  de 
Tordre  il  faudra  multiplier  trois  par  deux  j  &  parce  qu'il 
ne  faut  pas  auiE  que  les  deux  lettres  fè  trouvent  à  la  fin  ^  on 
aura  douze  varierez,  qui  multipliées  par  600  donnent 
7x00  quil fautoter de  }5ooo ,  reftera 2r88po  anagram« 
mes. 

Pour  fçavoir  en  quel  rang  eft  une  didion  dans  le  grand 
nombre  de  la  combinaifon  générale  à  commencer  à  celles 
d'une  lettre ,  puis  à  celles  de  deux ,  de  trois ,  fie  ainfi  dm 
rêfte  9  jusqu'au  nombre  des  lettres  dont  nôtre  didion  fera 
compofée ,  comme  Ton  fait  aux  chiffres  où  Ton  commen^ 
ce  i  compter  par  Iq$  nombres  qui  n*ont  qu'un  chiffre ,  puis 
on  vient  a  ceux  qui  en  ont  deux ,  &c.  il  faut  voir  la  quan« 
déme  8c  la  première  lettre  à  main  gauche  dans  Talphabet^ 
&  de  comoîen  de  lettres  eft  compofée  la  diâion  :  par 
exemple  y  je  veux  (çavoir  le  quantième  efb  ce  mot  jijer, 
qui  eft  de  quatre  lettres  ;  dont  il  y  en  a  1 341 5  6  ,  &  les 
autres  didions  moindres  y  étant  ajoutées^fçavoir  celles  de 
3  , 1,  &  une  lettre^il  y  en  aura  245410.  Pour  fçavoir  donc 
Jle  quantième  il  eft  dans  ce  dernier  nombre  â  commencer 
à  compter  par  d^  puis  by  ècc.  en  après  aa^ai^  6cc.  jeprens 
la  première  lettre  A  »  qui  eft  la  première  de  toutes ,  &  ne 
vaut  qu'un  mille ,  qui  vaut  10648  (nombre  des  mots  de 
trois  lettres }  puis  je  viens  a/j  qui  eft  la  dix*fèptiéme  cen*. 
taine ,  &  partant  je  multiplie  484  par  1 7 ,  le  produit  eft 
8 1 2. 8  i  puis  ie^  qui  eft  la  cmquiéme  dixaine  dont  chacune 
vaut  1 1 ,  qui  multipUé  par  cinq ,  font  1 1  o  j  la  dernière 
lettre  e(l  r,  qui  eft  la  feiziéme,  puis  j'ajoute  ces  quatre 
fommes  enfemble ,  fçavoir  1 0648 ,  8xi8,  iio&i6,le 
total  eft  1 9  o  o  z  j  de  forte  que  A  fer  eft  le  1 9  o  o  2  mot  dans 
le  nombre  de  245410  ,  ou  fi  l'on  veut  dans  le  dernier 
nombre  de  la  combinaifon  générale  de  1 2 ,  qui  eft  Taddi* 
don  de  tous  lés  autres. 

|.e  lieu  de  ce  mot  Baali^  trouve  ainfî  ;  il  eft  compofé 
de  quatre  lettres  ,  &  parlant  la  première  i  gauche  eft 

mille  j^ 
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mille,  cjui  exprime  Ton  nombre  10648  fois^  &cetcç  let- 
tre B  eft  la  deuxième  lettre  ^  partant  il  faut  multiplier  ce 
nombre  par  deux ,  ce  fera  2 1 1 9  (î  ^  la  fècond(?  lettre  çdta^ 
qui  eft  centaine  y  &  qui  vaut  484  ;  la  troifiéme  eft  encore 
a  y  qui  eft  dixaîne ,  fie  qui  vaut  ix  ^  ladernîerç  eft/,  qui 
eft  la  dixième  lettre,  partant  il  faut  aflèmbler  1 1 296 , 
484,  22^10,  &on  trouvera  que  ^i/^/ fiera  le  21 8|x 
mot. 

Le  lieu  de  Levi  fe  trouve  ainfi  ^  Z  eft  la  dixième  lettre  \ 
^partant  je  multiplie  le  mille  qui  eft  10648  par  10,  le 
produit  eft  £06480  5^  eft  la  cinquième  lettre  :  je  multi- 
plie  donc.484  par  cinq ,  le  produit  eft  2420^  v  eft  la  dix- 
neuvième  lettre  que  je  multiplie  par  2  2  ^  le  produit  eft 
418)/  qui  eft  la  dernière  eft  la  neuvième  ^  j'affemble  donc 
1 06480 ,  2420 ,  41 8  &  9  ^  &  je  trouve  que  Levi  eft  la 
|09}27dîâion. 

Toutes  les  autres  dirions  fe  trouvent  de  i»ëme,  foiç 
qu'elles  ayent  plus  ou  moins  de  lettres  ;  &  il  faut  remaK 
quer  que  la  première  chofe  qu'il  faut  faire  eft  de  voir  de 
combien  de  lettres  la  diâîon  eft  compofèe ,  puis  voir  la 
quantième  lettreeft  la  première  à  main  gauche,  &  parle 
nombre  du  rang  qu^elle  tient  dans  l'alphabet  multiplier 
le  nombre  de  la  corabinaifon  général^  précèdent  celui 
des  lettres  dpnt  eft  conjpofèe  la  diâion  :  par  exemple ,  (I 
^le  avcôt  huit  lettres  ^  £c  que  la  première  lettre  fut  G  ^  qui 
tient  le  feptième  lieu  jdans  l'alphabçt^  il  fau^roîc  multi- 
plier le  nombre  de  la  combinaifoQ  de  îèpt  çhofes  ^  qui  eft 
celui  qui  précède  huit  ^  par  fept ,  &  puis  continuer  aux 
autres  lettres.  Si  la  diâion  avoir  fix  lettres  ^  &  que  la 
prenâerefut  un  X/  ^  qui  dent  le  dix-neuvième  lieu ,  il  faur 
droit  multiplier  la  jcombinaifoo  dç  cinq  chofes  par  dix- 
neuf,  &ain(idesa,utres:ou  bien  commencer  parla  pre- 
mière lettre  â  main  droite  ^  qui  ne  vaut  que  (of\  nompre^ 
&:la/econde  le  vaut  2  ;&  fois. 
..  ^ar  ce  moyen  on  pourroit  ècriK  djSs  Içtcri^s  bien  obrcui» 
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tes ,  &  cp*il  iêroic  bien  difficile  de  déchifrer ,  fi  l'on  n'en 
icavoic  U  méthode  ^  Tçayotr  fi  on  mectoic  ao  lieu  des  mots 


celle-ci  $  car  ceux  mêmes  quil'auroient  écrke  ne  la  pour« 
raient  lire  ,  s'ils  n'en  fçavoieac  la  méthode  y  quoiqa'ils^ 
fçuflenc  celle  de  récrire. 

Ayant  donc  un  nombre  donné  ^  ri  faut  prendre  à  la  Ta^ 
ble  4es  combînaifons  le  plus  grand  nombre  qu'on  pourra  ^ 
qui  néanmoins  puifle  ièrvir  de  divifèur  au  nombre  donné» 
La  divifion  fiatce  il  faut  prendre  ce  qui  eft  refté  ^  &  le  di* 


tré  la  quandéme  lettre  on  doit  prendre  dans  l'alphabet , 
de  ibrte  qu'il  ne  faut  pas  que  le  quotient  pafle  jamais  xx  , 
&  il  faut  continuer  à  divifer  jufques  â  ce  que  l'on  diviiepar 
2 1 ,  &  cette  dernière  divifion  faite ,  il  faut  yoir  ce  qui  re£. 
te  &  mettre  la  lettre  qui  convient  à  ce  nombre  pour  la 
dernière.  Il  faut  remarquer  que  fi  l'on  ne  pouvoit  arriver 
à  la  divifion  par  2  x ,  ou  qulcelle  étant  faite  il  ne  reftâc 
rien ,  ou  que  Tonne  put  pas  diviièr  par  tous  les  nombres 
des  combînaifbn^  moindres  que  le  premier  qu'on  a  pds  ^ 
&  que  le  refte  de  la  première  divifion  fut  trop  pedt  pour 
ce  faire,  le  nombre  que  Ton  auroit  pris  pour  divifeur  ieroic 
trop  grand  ^  &  il  iaudroit  prendre  celui  de  devant^  qui  eft 
moinora^  &  qui  n'eft  que  ^  du  premier  ^  comme  en  ce 
nombre  1 3  42  95 ,  fi  on  prenoit  234256^  pour  divifeur ,  le 
quotient  feroit  i ,  &  il  ne  refteroit  plus  que  43  ,  que  Tbo 
ne  pourroit  divifer  par  les  autres  nombres^  ainfi  il  faudroic 
prendre  celui  de  devant ,  qui  eft  1 0648 ,  te  cela  arrive 
toujours  aux  diâioDsqoi  commencent  par  un  ^,  &âceUes 
qui  commencent  par  un  j^  fiiivî  d'un  s^^  x^.  Il  i^ut  remar- 
quer  que  ta  diâion  aura  toujours  une  kttre  plus  que  le 
nombre  des  combinaifons  qui  fèrvira  de  diviièur ,  comme 
en  cet  exemple j  oà  10648  firit  de  divifeur  ^  <^eft  le 
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flotnbre  de  la  combinaifon  de  crois  choies^  il  y  aunt  qua- 
tre lettres  ^  carayanc diyile  2  3 419  9  par  1 0648  y  le  qvuu 
tient  fera  1 1  qui  vaut/,  &  il  reftera  1C69 1  au*il  £udra 
diviferpar484,  &  le  quotient  ièra  xx ,  quieftun  i^,  &U 
reftera43  ,  qu'il faudi^diviferMr  ai  ^  lequocieatdft  i  ^ 
quioft^^&lerefteedii  qui  eit^^de  forte  que  ledit  no». 

bre  vaudra  autant  que/x.^/*  3^-  ^^^A  ^  remarquer  qu'il 
faut  diviièr  par  tous  les  nombres  moindres  jufques  à  2 1 ,  fie 
qu'il  n'en  faut  pafler  aucun  ,  &  partant  fi  le  refte  étoit 
moindre  que  le  nombre  par  lequel  on  devroit  diviièr 
après  3  le  quotient  ièroit  trop  grand ,  partant  il  le  fan-- 
droit  diminuer  de  Tunitc.  Si  leqiiotient  ctoit  i  ^  Bc  que  te 
refte  fut  trop  petit ,  il  finudroit  changer  de  divifeur ,  cont* 
me  en  l'exemple  ci-deflbus  :  par  exemple,  en  ce  nombre 
X I  éoo ,  je  prens  1 0648  pour  diviièur  ^  le  quotient  eft  x , 
&  il  refte  5  04  qui  eft  moindre  que  484  ^  partant  je  prens 
I  pour  quotient ,  refte  1 09  5  x ,  que  je  divife par 484 ,  le 
quotient  eft  x x  ,  &  il  refte  304 que  je  divifepar  xi  3  le 
quotient  eft  x  3  ^  &;  il  refte  1 8  j  de  forte  que  ce  nombre 
fera  ^^t. 

Si  on  vouloir  voir  quel  rang  ttenc  une  diâion  ^itre  cel- 
Its  quiont  même  nombre  de  lettres ,  comme  une  de  trois 
lettres  entre  celles  de  trois  lettres ,  dont  il  y  en  a  1 0^48  , 
il  faudroit  multiplier  la  première  lettre  à  maii^gauche , 
fçavoir  le  rang  qu'elle  tient  dans  l'alphabet  moins  un  par 
484  y  qui  font  its  centaines  ^  puis  la  féconde  lettre  auifi 
moins  un  par  xx ,  &  puis  mettre  le  lieu  de  la  dernière  fans 
en  rien  ôter ,  comme  a  ce  mot  ^/a  la  première  lettre  vaut 
I  y  &  partant  il  la  faut  pafTer,  parce  qu'ôtant  un  d'un,  il 
ne  refte  rien  ^  je  viens  â/qui  eft  la  dix-fêptiéme  lettre  dont 
j'ôce  I ,  reflie  16  que  je  multiplie  par  xx ,  6c  au  produit 
j'ajoute  I  â  caufe  de  la  dernière  lettre  qui  eft  1^ ,  ce  fer^ 
S  5  3 .  Le  rang  de  ce  mot  F'ai^fe  trouve  ainfî  :f^  eft  la  dix- 
neuvième  lettre  ^  partant  je  multiplie  x  i  par  484 ,  le  pro- 
duit «ft  87iX)lafecoiide  lettre  eft  If  qui  mut  x ,  donc 
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ayant  ôcé  i  irnerefterieh }  je  viens  à  ;;,qui  eft  la  dernière 
lettre ,  &  qui  vauf  1 1  que  j'ajoute  à  8  7 1  z  ,  &  je  trouva 
que  le  rang  de  ce  mot  eft  le  8734  dans  le  nombre  de 
1 0648 ,  ficainfi  des  autres  qui  ont  plus  de  lettres  j  &  re^ 
marquez  que  Va  au  commencemflpt  ou  au  milieu  d'une 
diâion  n'eft  conté  pour  rien  ,  &  qu'étant  à  la  fin  il  vaut  i  « 

Ayant  un  nombre  donné  dire  quelle  diâion  tient  ce 
rang  dans  le  nombre  total  j  pourvu  qu'on  dîfs  de  combieH' 
elle  eft  de  lettres. 

Il  faut  ajouter  au  nombre  donné  le  nombre  des  combî- 
naifons  des.diâions  composées  de  moins  de  lettres  :  par 
exemple ,  on  me  donne  155  contenant  le  rang  d'une  dic^ 
don  de  trois  lettres,  j'y  ajoute  les  combinaifons  des  die* 
tions  d'une  &  de  deux  lettres  ^  qui  font  484 &  2 1 ,  la  fom* 
me  iè  montera  à  6  6 1  ^  &  pour  ce  nombre  j'6pére  comme  fi 
)e  voulois  voir  quelle  diâion  tient  ce  rang  dans  le  nombre 
total  de  toutes  les  diâions  je  le  divifè  par  484  le  quotient 
eft  un ,  refte  1 77  que  je  divife  par  2  2  ,.  le  quotient  eft  8  , 
refte  i  >  partant  je  prens  la  première  lettre,  puis  lahuU 
tiéme ,  puis  la  première ,  pour  avoir  a  h  a. 

Autrement  il  faut  diviter  le  nombre  par  le  même  divi- 
jfeur  que  cî  -  deâus ,  &  au  quotient  y  ajouter  i ,  &  faire 
ainfîàtousiesquotiens:maisau  refte  quife  trouve  après 
la  divifion  par  2  2 ,  il  ne  faut  rien  ajouter  :  par  exemple , 
on  me  donne  587,  lequel  je  dsvife  par  484,  le  quotienc 
eft  I  ^  auquel  j'ajoute  i  ^  k>n£  2  ^  refte  103  ,  que  jediviie 
par  2  2 }  le  quotient  eft  4  ,  auquel  j'ajoute  i  ^  font  5  ^  6c 
refte  1 5 ,  partant  je  prens  la  deuxième  lettre  y  la  cinquié^ 
me  &  la  quinzième  ^  &  je  £;tis  la  diâion^  ^  ^. 

Si  l'on  me  donnoit  le  même  nombre ,  &  que  l'on  me  dit: 
que  ce  fut  un  mot  de  deux  lettres ,  je  dirois  qu'il  fèroit  im^ 
poffible  y  car  il  n'y  a  que  484  diâions  de  deux  lettres  1 
mais  fionlui^ donnoit  quatre  lettres ,  il  faudroit  divifer  de 
la  même  façon  3  Remettre  un  ^devant,  s'il  avoit  cinq  ler^ 
tiesilfaudroitmettredeux^y  êcaiofldesautres^  comAe 
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en  ce  nombre  155  qui  rient  lieu  d'une  diébon  de  crois  let- 
tres j  je  le  devroisdivifer  par  484,  nuis  icaufc  qu'il  nefe 
peut  y  je  mets  un  a  comme  fi  c'écoit  un  zéro  ^  finon  qu'il  fe 
peut  mettre  le  premier ,  &  qu'étant  le  dernier  il  vaut  i  j. 
puis  je  prens  l'autre  divifeur  2  z ,  par  lequel  je  di vile  r  5  5  ^ 
le  quotient  eft  7 ,  &il  rcfte  i  ,  j'ajoute  l'unité  a  7 ,  parce 
que  a  n'a  point  de  valeur  s'il  n'eft  d  la  fin  ^  &  que  b  vaut  i , 
Cl  ,d}  ,  &c.  fi  ce  n'eft  quand  ils  font  â  la  fin  ^  de  ibrte  que 
ce  motiera^^^  :1e  premiers  eft  a  caufè  que  le  premiet 
divi£birs*eft  trouvé  plus  grand  que  le  nombre  à  divifer^. 
h  à  caufe  de  7  lequel  vaut  8  par  Taddidon  de  l'unité  ^  Sch 
eft:  la  huidéme  lettre  >  &  le  dernier  a  à  caufe  de  i  qui 
refte^ 

Quand  une  divifion  manque  quelque  part  au  comment- 
cément  ,  au  milieu  ^  ou  à  la  fin ,  il  faut  toujours  mettre  un; 
a ,  comme  en  ce  nombre  5  00 ,  qui  tient  lieu  d'une  dic^ 
don  de  trois  lettres.  Jeledivife  par  484,  il  vient  i ,  qui 
eft  un  ^ ,  &  il  refte  1 6 ,  &  partant  je  ne  puis  divifer  par  2  z  ^ 
de  forte  qu'après  le  è  il  fiiut  mettre  un  ^  ^  &  puis  la  feizié- 
me  lettre  qui  eft r,  &  le  mot  fera  JBar.  Il  tant  noter  ici 
que  Va  ne  vaut  aucun  nombre ,  finon  à  la  fin  qu'il  vaut  i , 
fie  toutes  les  autres  auflî  valent  leur  nombre  quand  elles 
font  les  dernières  y  mais  étant  au  commencement  ou  au 
milieu  elles  valent,  i  moins  que  le  rang  où  elles  fi)nt  dans 
l'alphabet  y  comme  qui  commenceront  à  conter  par  b^  r,  d^ 
1^2,3,  &c.  &ainfiiz;^ne  vaut  que  z  i  ,  mais  à  la  fin  il 
vautzz. 

Il  faut  encore  remarquer  que  commeen  fai^uit  les  opé^ 
rations  d^une  divifion  quand  le  divifeur  eft  plus  grand  que 
le  nombre  qui  lui  eft  aiMlefius  ^  on  met  un  zéro  ou  deux , 
te  on  avance  le  divifeur  d'une  ou  de  deux  places  :  aufîi 
dansropéradon  de  toutes  ces  divifions^i  ^  fi  le  divifeur 
fe  trouve  plus  grand  que  le  dividende^  il  faut  mettre  un 
■M  ,  &  mettre  le  divifeur  d'après  ,  lequel ,  ,s'il  eft  trop 
grand V  il  £aut encore  mettre  un^^  &  changer  de  diyii. 

P    UJ, 
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feiir  ,  jufqucs  d  ce  qa'il  Ce  trouve  plus  petit  comme  en  ce 
nombre  5 1 5  79  9  9 ,  Qui  dent  rang  d'une  diâion  de  fix  let- 
tres ,  il  le  fout  diviier  par  5153631,  qui  tient  lieu  de 
centaine  de  mille ,  le  quotient  eft  i  qui  eft  ^ ,  de  il  refte 
43  6y  ,  qu'on  ne  peut  divifer  par  le  divifeur  fbivanc 
1341 56 ,  &  partant  je  mets  un  ^  j  ni  par  celui  d'après 
auffiquieft  10648 ,  &  je  mets  encore  un  ^^  puis  je  le  di. 
vifc  par  4S4 ,  le  quotient  eft  9  qui  eft  /,  &  il  refte  1 1  que 
je  ne  puis  diviièr  par  1 2 ,  &  partant  je  mets  un  ^ ,  &  le  ref^ 
te  eft  1 1 ,  qui  étant  le  dernier  eft  m ,  ce  mot  donc  iera 
Béuilam  j  pour  faire  BaUam  il  faudroit  5  x  4947  5 . 

On  pourroit  écrire  par  ce  moyen  deslettres  bienob(cu« 
rts ,  mais  il  faudroit  mettre  devant  &  après  chaque  nom« 
bre  un  point)  &  puis  un  chiffre,  qui  marqueroit  de  com- 
bien  de  lettres  la  diâion  ièroic  compofce ,  êc  on  pourroit 
ie  fèrvir  des  deux  fortes  tout  enfemble.  L'on  peut  écrire 
des  airs  par  le  même  moyen ,  de  la  même  fisiçon  que  des 
diâions  y  en  nommant  les  notes  ^ ,  i ,  r ,  au  lieu  de  ut , 
re ,  mi  ^  mais  il  fauokoit  écrire  les  temps  à  part  comme  les 
notes. 

Hax^rs. 

C'£ft  la  coutume  â  Gènes  d*élire,  ou  plutôt  de  tirer 
au  fort  tous  les  ans  d'entre  les  cent  Sénateurs  cinq 
perfonnes  qui  doivent  avoir  les  principales  Charges  de  la 
République. 

Cela  a  donné  lieu  à  des  paris  qui  fè  font  tous  les  an$ 
touchant  ceux  à  qui  le  fort  arrivera.  Il  fè  trouve  des  Ban- 
quiers qui  promettront  jufques  â  vingt  mille  piftoles  pour 
une  qu'on  leur  donnera  (i  le  fort  tombe  fur  5  qu'on  aura 
nommez^  cinq  ou  fix  mille  9  s'il  n'y  a  que  4  des  5  qu'on 
aura  nommex^  &  5  ou  6  cens ,  s'il  y  en  a  3 .  Pour  l'ordi- 
naire ils  ne  donnent  rien  pour  un  ni  pour  deux.  On  de-^ 
mande  quels  (ont  les  bazars  pour  le  Banquier  &  pour  le 
Pariant ,  &  quel  profit  le  Banquier  peut  faire  fur  ce  com- 
merce. 
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Il  £mt  preroieremenc  arrêter  ce  que  doic  donner  le 
Banquier ,  iî  le  fort  combe  fur  ceux  qu'on  aura  nommez  ^ 
ou  fur  quelques-uns  d'eux, 

Suppofons  que  le  Banquier  donne  i  oooo  piftoles  pour 
une ,  fi  le  fort  tombe  lùr  les  5  qu'on  aura  nommex  35000 
s'il  n'y  en  a  que4  >  3  00  s'il  y  en  a  3  ),&  4  s'iln'y  en  a  que  2. 

On  verra  premieremenc  en  combien  de  manières  les  f 
^u^on  doit  tirer  au  fort  peuvent  venir. 

Il  faut  multiplier  1 00  par  99  ^  le  produit  par  983  par 
97  &  par  96  i  mais  parce  que  leproduiide  ces  5  nombres 
contient  auifi  l^ordre  dans  lequel  ces  cinq  perfonnes  font 
tirées  ^  il  le  faut  diviièr  par  i  zo  ^  qui  eu:  la  combinaifon 
de  cinq  cbofes  ^  ou  bien  multiplier  feulement  80  par  97 , 
9  8  &  99  3  ce  qui  eft  la  même  chofè  que  de  multiplier  Iqs 
cinq  nombres  l'un  par  l'autre  ^  &  divifèr  le  produit  par 
1 1  G.  On  aura  75x87520,  qui  font  toutes  les  façons  dont 
cinq  Billets  peuvent  être  tirez  ou  pris  dans  1 00. 

Il  faut  maintenant  voir  quels  font  les  bazars  du  Pa- 
fiant. 

Les  cinq  qu'il  a  nommez  ne  peuvent  arriver  qu'en  une 
feule  mianiere  :  il  n'y  aura  donc  qu'un  hazar  pour  lui ,  6c 
75x875 19  pour  le  Banquier  j  &:  parce  que  le  Banquier 
donne  xooopour  i ,  il  faut  multiplier  i  par  looooidonc 
pour  10000  de  hazar  qu'a  le  Pariant^  le  Banquier  en  a 
75187519,  qui  étant  di vifez  par  10000  donnent  3  7 64^^ 
la  proportion  des  bazars  efl  donc  comme  i  à  3  764^^. 

Pour  avoir  les  bazars  de  4  ,il  faut  prendre  cinq  fois  95^ 
qui  font  47  5  ,  qu'il  faut  ôter  de  tous  les  bazars ,  ou  plutôt 
de  ceux  qu'a  le  Banquier  fur  les  iiazars  de  5»  On  ôtera 
donc475  de  75187519,  ilreflera  75187044  pour  les 
bazars  du  Banquier:  mais  parce  qu'il  donne  5000  pout 
un,  il  faut  divifer  75187044  par  5000,  &  on  aura 
1 50 57 f  peu  plus  pour  les  bazars  du  Banquier,  &  47$ 
pour  ceux  du  Pariant  j  &  diviÊint  l'un  par  l'autre ,  il  vien^ 
dra  31-^  peu  moins  ^  pour  les  bazars  du  Banquier  ^  &  ub 
pour  ceux  du  Pariant. 
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Pour  avoir  les  hâzars  detrofs  perfonnes  dans  les  cin<|^ 
qu'on  a  nommccs,on  multipliera  par  i  o  le  triangle  de  94, 
qui  eft  446  5  j  on  aura  donc  446  5  o  pour  les  hazars  du  Pa ^ 
riant  ^  qui  étant  ôtez  des  bazars  que  le  Banquier  a  eu  fur 
quatre ,  fçavoir  de  7  5 1 8  7044 ,  il  reftera  75241394  pour 
Ic^  bazars  du  Banquier ,  qu'il  faut  di vifer  par  300,  parce 
qu'il  donne  300  pour  i ,  &on  aura  250808  peu  moins 
pour  les  bazars  du  Banquier^  qui  étant  divifèz  par  446  5  o^ 
on  aura  la  proportion  des  bazars  du  Banquier  &  du  Pa- 
riant,  comme  5}  peu  plus  â  i . 

Refte  i  voir  les  bazars  de  1 .  Pour  avoir  ceux  du  Pa- 
riant ,  on  multipliera  le  tétraèdre  de  9  3  ^  fçavoir  1 3  S41 5 
par  I  o ,  &  on  aura  1 3  841  50  3  qu'il  faut  ôtër  des  bazars 
que  le  Banquier  a  eu  fur  3  ,  fc^avoir  de  7  5 14 1 3  94  ^  il  re£- 
t«ra  73  85  8x44  3  qu'il  faut  di  vifer  par  4,  dcau(èque  le 
Banquier  donne  4  pour  i  ,&  00  aura  1 8464561  pour  les 
bazars  du  Banquier  3  &  les  divifant  par  les  bazars  du  Pa« 
riant 3  qui  font  1 3  841 50 ,  on  trouvera  qiie  lei  bazars da 
Banquier  &  du  Pariant  font  entr'eux  comme  13^  petf 
moins  à  i\ 

On  peutaufficonfidcrer  les  bazars  de  i ,  c'eft-à  dire-, 
s'il  venoit  quelqu'un  des  cinq  qu'on  a  nommé*  Il  faudra 
multiplier  par  5  le  triangle-triangle  ou  quatrième  puiflan- 
c€  triangulaire  de  91 ,  qui  eft  3  1 83545  ,  le  produit ^ft 
I  59 1 771 5 ,  qu'il  faut  ôter  des  bazars  du  Banquier  fur  2, 
fçavoir  de  73  8  5  8  244 ,  il  reftera  5  7940  519,  qui  font  les 
bazars  du  Banquier:  mais  parce  qu'il  ne  donne  rien^quand 
il  ne  vient  qu'un  des  cinq  qu'on  a  nommez ,  on  divifera 
57940519  par  1591^725  ,& le  Banquier  aura  encore 
3  7^  de  bazard  fur  i  qu'aura  le  Pariant  ^  mais  ce  bazarâ 
a'^  qu'au  profit  du  Banquier ,  &:  le  Pariant  n^y  a  rien. 

Ayantrous  ces  bazars  ^  il  les  faut  aflcmbler.  Et  premîe-» 
remeiit  fi  le  fort  tombe  fur  les  cinq  qui  ont  été  nommez  3 
k  Pariant  a  20000.  S'il  en  vient  quatre ^  il  y  a  47  5  bazars 
pour  le  Pariant^qui  étaot  multipliez  par  5000  que  le  Ban*. 

quier 


Hazars 
xoooo    d% 5 
2375000 
13395000 
5536600 


de4 
de  3 
dez 
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jquicf  doicdonner.)  s'il  arrive  quelqu'un  des 47 5  hazars^ 
ce  £era^2  375000  bazars  pour  le  Parianr. 

Si  le  fort  combe  fur  crois  de  ceux  qui  oni:  été  nommesf  ; 
Jes  bazars  de  crois  font  446  5  o ,  qui  mulcipliez  par  3  00  ^ 
que  le  Banquier  doic  donner  pour  chacun  de  ces  bazars , 
ce  fera  1 3  3  9  5000  bazars  pour  le  Pariant ,  sll  en  vient 
trois  des  cinq  qu'il  a  nommée 

Si  le  ibrt  ne  tombe  que  fur 
fleux^  on  a  trouve  que  les  ba- 
zars de  deux  font  1 3  84150 , 
qui  multipliez  par  quatre 
donnent  5536600  bazars 
pour  le  Pariant.  Tous  ces 
joazars  enfemble  montent  à 
213  z  6600  ySL  ce  font  les  ba^ 
^rs  du  Pariant. 

Pour  avoir  les  bazars  du 
Banquier ,  il  faut  aflembler 
cous  les  bazars  du  Pariant , 
qui  font  i ,  475  ,  44650  & 
138415031a  fbmme  eft 
1419176  ^  qui  ôtée  de 
tous  les  bazars  qui  font  en 
tout  75187510  ,  il  rcftera 
73858144  pour  les  bazars 
du  Banquier .}  les  bazars  du  Pariant  feront  donc  â  ceux  du 
Banquier  comme  1131 6600  à  73  8  5  8 144 ,  ou  dans  les 
moindres  termes,  comme  183850  â  636709  ,  qui  eft 
comme  i  àun  peu  moins  de  3-^,  ou  juftement  comme  z 

Ce  feroient  là  les  bazars  du  Banquier  &  du  Pariant ,  fi 
le  B^quiçr  ne  jrecevoit  rien  de  ceux  â  qui  le  fort  eft  favo- 
rable ;  mais  parce  qu'outre  l'avantage  qu'il  a  dans  les  bà^ 
zars ,  il  a  encore  une  piftole  de  cbacun  de  ceux  â  qui  les 
bazars  pe\iyent  arriver  ^  il  a  pour  lui  tous  les  bazars  .d» 


21326600 

Somme  des 

bazars  du 

Pariant. 

Hazars 
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cinq  perTonnes  choiiies  dans  loo,  fçavoir  751875x0^ 
k  {proportion  des  hazars  du  Parûbceftdonc  à  cenx  dit 
Banquier»  comme  213x6^0  à  75x875x0,  ou  comme 
55}  165  âz88xi88,  c'eft-i-dire  comme  iàunpeaplu& 
de  5i. 

Mais  parce  qae  d'ordinaire  on  ne  docme  tien  pour  x ,. 
il  fauc  ôcer  les  hazars  de  x  ^  qui  iè  montenc  â  5  55  ^600 y 
des  hazars  du  Pariant ,  le  relie  fera  1 5  790000  y  qui  ibnc 
aux  hazaisdu Banquier, comme  3 ^^j^oi  1 88x 1 8.8 , ott 
comme  i  i  un  peu  plus  de^^.  ' 

Voici  le  fondement  &  les  raiioBs  de  cette  opération. 

Premièrement  pour  fçavoir  en  combien  de  manière» 
on  peut  choiflr  cinq  chofes  dans  1 00 ,  on  multiplie  Tuti 
pat  Tautre  les  cinq  nombres  1 00 ,  99 ,  5^8 ,  97  «  &  96  ^  <& 
on  diviiè  le  dernier  produit  par  Tordre  de  cinq  choies. 

Si  on  ne  prenoit  qu^une  cnofè  dans  1 00 ,  il  eft  certaiik 
qu'on  ne  le  pourroit  faire  qu'en  1 00  façons.  Que  fi  oa 
en  prend  deux ,  puisque  la  première  fe  prend  en  r  00  fe- 
rons ,  après  chacune  des  1 00-  on  peut  mettre  laquelle  on 
voudra  des  9  9  reftantes }  mais  on  voit  ici  que  l'ordre  y  eft 
compris ,  parce  que  chacune  des  1 00  fera  dans  tous  les 
choix  la  première  &  la  dernière  j  il  âudra  donc  diviièr 
par  deux ^fçavoir  par  Tordre  de  deux  chofes,  le  produit 
de  99  par  100. 

Si  on  choiiît  trois  chofès  dans  r  00 ,  parce  que  deu'it 
chofes  fe  prennent  en  99^00  manières,  qui  eftle produit 
de  1 00  par  9  ^ ,  &  quil  en  refte  9  8,  on  pourra  choilk  cha- 
cune  de  ces  9 8  qui  reilent,  &  Tajoûter  à  chacune  de  9  9 00 
Êiçons  dont  on  a  choifi  deux  chofes  :  le  produk  de  9900 
par  98  contiendra  les^iverfes  mankres  de  choiiîr  trois 
chofes  dans  1 00 ,  l'Ordre  compris. 

Par  la  même  raifon  pour  choi/ir  quatre  chofes ,  il  ha^ 
dra  multiplier  ce  dernier  produit,  quieft  970x06 ,  par 
9^7  qui  reûent  j  &  pour  cinq  chofes  multiplier  encore  ce 
dernier  produit ,  qui  cft  94 1 09400 ,  par  9  6 ,  &  divifer  le 
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prodtiic  9034J 01400  par  i  20,  qui  eft  l'ordre  de  cinq 
choies  )  parce  que  par  cette  conftruâion  chacune  des  100 
cho&$  cienc  alteraad?efn»ic  chacun  des  ciaq  raïigs  qui 
ùmt  dans  dnq  choies  ^  fçaToir  te  premier  ^kdeujâcmç, 
croifiéme ,  quatrième  &  denuen 

Pour  tes  hazars.du  Pamnc  oa  mulxipUe  9  5  par  f ,  paoc 
(fayoir  ea  combten  de  fiàcoasil  peuc  venir  quatre  des  cinq» 
qu'il  a  nommez  i  car  puilqu'tl  en  manque  «n  »  chaciin  des 
cinq  peut  manquer  ^  &  en  fa  place  il  peut  venir  Tun  des 
9  5  ,  dont  il  n*a  nommé  aucun  :  il  faut  donc  multiplier  9  5 
par  5 .  Il  eft  vrai  que  les  quatre  étant  ôtez  de  1 00,  il  refle* 
roit  9<  :  on  ncmoicîplte  pas  pourcant  par  96^  parce  que 
le  dnqniémc  des  nonunez  &  trouvant  au  nombre  des  ha^* 
zars  du  Pariant ,  il  &roit  compcé  deux  fois  ao  Pariant*  . 

S'il  vient  trois  des  cinq. qui  ont  été  nommez, tes  ha** 
zafs  le  trouvent  en  mnltipliant  par  10  te  mansle  de  94. 

On  multiplie  par  i  o ,  parce  que  trois  chofes  ^^^eovenc 
choiiir  dans  dnqendi^manieres^ainfîqu'ila  é^  expU^ 
qaé  ci- devant ,  quand  on  a  fait  voir  en  combien  de  fa« 
^ns  on  peut  choifir  cinq  chofês  dans  100  ^  car  onmulti^ 
pliera  5,4,3,  Tun  par  Tantre^^fiç  oadivifera  le  produis 
60  par  Tordre  de  3  ,  qui  efl  6. 

.  On  multiplie  par  le  triangle  de  94 ,  parce  que  dans  l» 
cinq  qu^on  tire  au  hazard ,  n'y  en  ayant  que  crois  des  cinq 
que  le  Pariant  a  nommea,  les  deux  autres  doivent  étredes 
9  5  auties.  Or  dans  tous  les  choix  ou  bazars  3  le  premier 
de  ces  9  5  le  trouvera  avec  chacun  des  94  autres.  Après  le 
fecond  de  ces  mêmes  9 1  fe  trouvera  avec  chacun  des  9  $ 
autres.  Le  troifiéme  avec  chacun  des  9  a  i  &  ainfî  de  iiiits 
)ufqu*au  94  qui  fè  trouvera  avec  te  denûer  des  9  f  :  or  ces 
nombres  afTemblez  font  te  triangle  de  94,  parce  qu'il  hvu 
droit  ajouter  94  avec  93,91,91,  &c.  jufc)uU  i^ 
.  Par  le  même  raîfonnement  on  verra  pounyioi  pour 
avoir  tes  haautrsd«de3»,<H;inuilciplie  par  !çletétra<idx« 

QJi 
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Q^efiion. 

9 

On  demande  â  combien  de  periênnes  fe  montent  les^ 
ancêtres  en  trente  générations  3  fuppofitnt  que  les  maria- 
ges ne  fè  fbient  point  faits  entre  les  deicendans  è^s  pre-^ 
mîéres  &  plus  ancieimes  générations.  Il  faut  prendre  la 
trentième  puiflànce  de  deux,  qui  eft  I07}74ï8i43  fie 
c*eft  le  nombre  des  ancêtres. 

X 

Quefiion. 

Au  jeu  des  Efcbecs ,  les  huit  pions  peuvent  avancer  une 
ou  deux  caies  au  premier  coup.  On  demande  en  com*. 
bien  de  £içons  on  peut  jotier  ces  huit  pions ,  en  ne  jouant 
chacun  d'ieux  qu'une  feule  fois. 

S'ils  ne  pouvoient  être  j^Uez  que  d'une  feule  manière  ^ 
on  auroit  403x0  façons  de  les  Jouer  ^  fçavoir  félon  la 
combinaifbn  de  l'ordre  de  huit  chofes  :  mais  parce  que 
chacun  fe  peut  jotier  en  deux  manières ,  il  faudra  muiti* 
plier  405  20  par  la  huitième  puiflàoce  de  deux  ^  fçavoir 
par  1 5 ^ ,  Se onaura  lo^zi 5^x0, 

En  cette  force  de  combi^.         x  %         i 

naifbn  où  chaque  cholè  &         4  8         z 

place  en  deux  manières  3  il         6  485 

faut    multiplier   tous   les         &  384         4 

nombres  pairs  l'unpar  l'an*       lo  5840         y 

tre^au  lieu  qu'en  la  co»-       i %  4^080         6 

binaifon  ihnpfe on  ne mul-       14  645120         7 

tiplie  que  tous  ces  nom-       x6         loyxi^xo         8 
bres.  Ainfi  une  chofe  fè 
prend  en  deux  façons,  x  en  8  ,3  en 48 ,  4en  3 84,  &c« 

Si  chaque  chofe  fe  prenoit  en  trois  manières  ^  comme 
fi  les  pions  pouvoient  avancer  une  >  deux  ou  trois  ca^ 
&%  )  il  faudroic  multiplier  l'un  par  l'autre  les  nombres 
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muldpies  de  }  ,  ffaroir  3  ^ 
é  j  9 , 1 13  &c.  &  oc  auroic 
1 8  pour  le  changement 
de  deux  choies,  161  pour 
celui  de  trois ,  &c.  £c  ainfi 
les  huit  pions  iè  joûe- 
loient  la  première  fois  eo 
2(^53^510  manières. 
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T   R  A  I  T  E 


DES 


TRIANGLES 

RECTANGLES 

EN    NOMBRES- 


PREMIERE    PARTIE. 


DEFINITIONS. 

I. 

LOnspjj^UN  nombre  quarré  eft  égal  d  lafbmme  de 
ideux'aatres  nombres  quarrez ,  les  crois  nombres  qui 
font  les  racines  de  ces  trois  quarrez ,  feront  appeliez  un 
Triangle  Reâangle  en  nombres ,  ou  les  trois  cotez  d'un 
Triangle  Reûangle  en  nombres  :  ainfi  un  dira  que  3 , 4, 5 ^ 
eft  un  Triangle  Reâangle  en  nombres  j  parce  que  1 5 , 
Qpxrè  de  5 ,  eft  égal  à  la  femme  de  i  é  ^  &  9 ,  qui  font  les 
quarrez  des  deux  autres  nombres  3  &4. 

I  l. 

Les  deux  moindres  nombres  d'un  Triangle  Rectangle 
en  nombres  ^  feront  appeliez  les  cotez  ou  les 
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cotez  dte  ce  Trîangfc  i  làitiôitîé  de  leur  produïc  {hn  â^, 
pellée  Taire  de  ce  Triangle ,  &  le  troifîcme  nombre  fer» 
appelle  Ton  hypotenuTe»  ou  Ton  plus  grandcdcc»  ... 

m 

u    «         I  I  L  :     : 

Triangle  Reébmgle  primitif  en  nombres ,  eft  celui  en-i 
tre  les  trois  cotez  duquelil  n'y  apoinc  d^autre  commune 

œefure  que  Tunité. 

.  ■,.-..--  ^ 

IV. 

Triangle  ReAangle  compofé  en  nombres,eft  celui  dont 
les  trois  cotez  /ont  mefiirez  par  un  même  nombre^. 

V. 

Un  Triangle  Reftangle  en  nombçes  fera  dit  double  d'un 
autre ,  lorfque  (es  trois  cotez  font  doubles  des  trois  cotez 
de  Tautre ,  chacun  du  fien  ^  &  de  même  à  l'égard  dçs  au* 
très  multiples. 

V  L 

On  appelle*  ici  nombre  pairement  pair  celui  qui  eft  me* 
furé  par  4 ,  &  nombre  impaii;ement  pair,  celui  qui  eft  me« 
furé  par  x  ,  &  non  par  4. 

$  V  p  p  û  S  I  r  J.f)  2/  s.  ' 

,Si  deux  nombres  quarrez  étant  joints  enfèmble  nefonc 
point  un  nombre  quarré  ^  les  racîncs.de  ces  deux  quarrez 
ne  feront  point  les  cotez  d'un  Txiangle  Rcâangle  en 
nombres. 

I  L 

Si  les  trois  cotez  d'un  Triangle  Reftangle  en  nombres 
font  multipliez  par  un  même  nombre ,  les  trois  produits 

ièront 
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feront  les  trois  çôtez  d'un  Triangle  Redangle  en  nom. 
bres  3  &  fî  les  crois  cotez  d'unTriangle  Redangle  en  nom* 
bres  ont  4ifie  même  mefinre  autre  que  Tunité,  &  qu'ils 
foient  divifez  par  cette  commune  mefure  ^  les  trois  quo^ 
tiens  feront  les  crois  cotez  d'un  Triangle  Kedangle  en 
nombres» 

I  I  I. 

Touc  nombre  quarrë  efl:  mefuré  par  cous  Içs  nombres 
<]ai  mefurent  fa  racine  :  il  en  eft  de  ntême  des  nombres 
cubes^  quarrez  quarrez,  &  autres  puiiTances  :  &  fi  un  quar* 
ré  eft  mefuré  par  un  nombre  premier ,  fa  racine  fera  auffi 
mefurée  par  ce  nombre  premier  ^  ou  fera  ce  même  nom^ 
bre  premier. 

IV. 

Un  nombre  quarré  étant  multiplié  par  un  autre  nom- 
bre  quarré  y  le  produit  efl  un  nombre  quarré  :  mais  s'il  eft 
mulnplié  ou  divifé  par  un  nombre  non  quarré  y  le  produit 
ni  Je  quotîçnt  ne  feront  point  des  quarrez. 

V. 

Touc  nombre  multiplié  par  un  nombre  pair ,  fait  un 
nombre  pair  j  8c  tout  nombre  impair  ajouté  â  un  nombre 
pair,  ou  multiplié  par  un  impair,  rait  un  impair  j  &  la  fom* 
me  de  deux  impairs  eft  un  nombre  pair.    -^ 

V  1. 

Si  deux  nombres  font  entt'eux  comme  quarré  à  quarré, 
leurs  moinez ,  ou  autres  pareilles  parties ,  feront  aufC  ea^ 
tr'elles  comme  quarré  â  quarré. 

V  I  L 

Si  deux  nombres  ont  entr^eux  une  commune  mefure , 
la  fommc  &  la  différence  de  ces  nombres ,  Çc  auffi  leinrs 
doubles  y  auront  la  même  commune  mefure. 

JLec.  de  ^Ac.  Tom.  V^.  R 
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VIII. 

Le  quârré  de  k  fomme  de  deux  nombres  eft  égal  aa 
quarré  de  leur  diâfèrence ,  &  au  quadruple  du  produit  des 
mêmes  nombres. 

IX. 

Si  un  même  nombre  multiplie  deux  nombres  &  leur 
différence  y  ce  dernier  produit  fera  la  différence  des  deux 
premiers  produits.     ,  ' 

Trois  nombres  étaot  donnez ,  le  nombre  iblide  pro- 
duit par  ces  nombres  fera  toujours  le  même  ^  en  quelque 
ordre  qu'on  les  multiplie  ^  le  même  arrivera  s'il  y  a  plus  de 
trois  nombres  qui  iè  multiplient  de  fuite. 

X  h 

Deux  nombres  plans  fèmblables  ne  peuvent  être  pre^ 
miers  entr'eux  ,  ni  l'un  d'eux  premier  au  double  de  l'au- 
tre i  d'où  il  s'enfuit  y  que  le  produit  de  deux  nombres  pre- 
miers entr'eux  ne  peut  être  un  nombre  quarré ,  s'ils  ne 
font  eux-mêmes  des  quarrez  j  ni  double  quarré  ^  fi  l'ua 
d'eux  n'eft  un  quarré ,  &  l'autre  un  double  quarré. 

X  I  I. 

On  fuppofe  auflî  que  ce  qu'on  fait  voir  par  le  calcul  de 
Talgebre ,  n'a  pas  befoin  d'autre  preuve  j  &  on  l'employé 
dans  ce  traité ,  lorfque  les  propofitions  font  faciles  ,  o^ 
que  leurs  démonftrations  font  trop  obfcures» 

Ji  £  M  ^  R  Q^V  £  S, 

I. 

Ces  frofojîticns  font  fuff<tfe<s  y  tmme  itam  démwtritt 
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far  les  auteurs ,  ou  farce  fu\Ues  font  faciles  £  elles-mêmes, 

j 

â 

L'unité  efi  ici  employée  four  nombre  y  ^  même  fournom^ 
Ire  quarté  ou  quarré  quatre. 

1 1 1. 

Zorfqu*on  parle  ici  de  Triangles ,  ou  de  Triangles  Redon  - 
g/rj,  on  entend  farkr  des  Triaàgles  ReSaHgles  en  nontirtt 
fntiers» 

L  E  M  ME; 

PaOPOSITÏON     I. 

Tout  nombre  au-dejfus  de  t unité  efi  temaite ,  ou  tetnaite  h*^ 

BEMOlrSTRATlOl^. 

LE  premier  nombre  au-deflUs  de  Tanicé  ell  z  ,  qui  efi 
moindre  d'une  unité  que  3  ^  &  par  conféquenc  efi 
ternaire — i  ^  &  entre  deux  ternaires  de  fuite  comme  3 
&63OU6&93  &c.  il  n'y  a  toujours  que  deux  nomBres  ^ 
comme  entjre  3  £(  6 ,  il  n'y  a  que  4  de  5  ,  donc  le  premier 
excède  le  premier  ternaire  d'une  unité ,  &  le  fécond  eft 
/iioindre  d'une  unité  que  le  fécond  ternaire ,  &  par  con- 
fcquent  le  premier  efi  ternaire  -h^  i ,  &  le  fécond,  ternaire 
^i.  La  même  chofe  arrive  nécefTairement  dans  tous 
les  autres  nombres  :  donc  tout  nombre  au-deflus  de  l'uni- 
té  eft  ternaire  y  ou  ternaire  -fou— i  )  ce  qu'il  falloit 
prouver* 


.Jf 


■ 

i 
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L  £  M  M  E, 

PROPOSITION     II* 

ToMt  nomhn  impair  au-deffus  de  Nnitc  efi  quaternaire  ^ 

DJËM0NSTRATI02^. 

LE  premier  impair  au-deffus  de  Tuniré  eil  5  ^  qui  eft 
moindre  d'une  unité  que  4,  &  par  conféquent  eft  qua- 
ternaire —  I  )  &  entre  deux  quaternaires  de  fuite,  comme 
4&8,ou8&ii,  &c.  il  n'y  a  toujours  que  trois  nombres, 
dont  celui  du  milieu  eft  pair ,  &les  autres  deux  font  im- 
pairs, comme  entre  4  &  8  ^  il  n*y  a  que  5  , 6  &  7 ,  dont  5 
&  7  font  impairs  5  &  il  eft  manifefte  que  y  dft  4  -+  i ,  c'eft-^ 
â-dire  quaternaire  -n  ,  &  que  7  eft  8  —  i ,  c'eft-â-dire 
quaternaire  -^i ,  puifque  8  eft  quaternaire.  La  même 
chofè  arrive  nécefuirement  dans  tous  les  autres  nombres 
ârinfîni.  Donc  tout  nombre  impair  ao-delTus  de  l*unit^ 
eft  quaternaire -♦•ou-— 1 5  ce  qu'il  falloir  prouver» 

L  E  M  M  E, 

(PROPOSITION    IIL 

Tout  membre  au^de£us  du  nomire  x  eft  quinaire  y  ou  qui^, 
naire  -+  «ir.^i  y  eu  quinaire  -i-  ou^—^x. 

BEMOT^STRATION. 

T  Es  deux  premiers  nombres  entre  x  &  5  >  font  3  &  4  ; 
•*-'&  il  eft  évident  que  3  eft  j— i ,  &  que4eft  j  ^%  i  & 

par  conféquent  3  eft  quinaire — 1  ,&  4  eft  quinaire i  : 

&  entre  deux  quinaires  de  fuite^  comme  5&io,ouiofic 
15,  &c.  il  n'y  a  toujours  que  quatre  nombres ,  comnie  e». 
trejôc  i03iln'yaque6,7,8,&9,dontlepremicrex. 
cède  5  d'une  unité  ,1e  fccond  de  deux  unitei  j  le 


£N    Nombre  f.  i^^ 

me  eft  moindre  de  deux  unirez  que  le  fécond  quinaire ,  & 
le  quatrième  feulement  d'une  unité ,  &  par  confcquent  le 
premier  dé  ces  quatre  nombres  eft  quinaire  h-  i ,  le  fé- 
cond eft  quinaire  -+  2  ^  le  troifiéme  quinaire 2 ,  &  le 

quatrième  quinaire—  i .  La  même  chofe  arrive  néceiTai. 
rement  dans  tous  les  autres  nombres  d  Tinfini.  Donc 
tout  nombre  au-deilus  du  nombre  2  eft  quinaire  y  ou  qui- 
naire -f-  oxLmmmi ,  OU  qulnalre  ^ou«ii»2  j  ce  qu'il  fallbkr 
prouver.» 

L  E  M  M  E  ; 
PROPOSITION     IV. 

m 

Ze  qudtre  de  tout  nomire  fairement  pair  efi  oBonaire  y  ^ 
le^uarri  de  tout  nombre  fairement  impair^  au-defius 

de  X  y  efi  oïlonaire  -+4. 

DEMONSTRATIOir. 

LE premieraombre  pairement pair  eft  4^  &  d'autant 
que  4  eft  moyeil  proportionnel  entre  1  &  8  »  fbn  quar^ 
ré  1 6  fera  égal  à  2  fois  g  ^  &  par  conféquent  icra  mefuré 
par  g,  c'eft-à-dire  ktz  oâonaire.  Or  tout  autre  nombre  2Hf.  ^ 
pairement  pair  eft  multiple  de  4,  Soit  donc  4  A  ^  lequel 
on  voudra  de  ces  nombres ,  fon  quarré  fera  1 6  A  *  qui  fera 
multiple  de  1 6  par  A',  c'eft4-dire  de  8  par  2  A%  &  par 
confcquent  ce  quarré  fera  mefuré  par  8  ^  &  fera  oâonai- 
re.  Donc  le  quarré  de  tout  nomore  pairement  pair  «ft 
oâonaire.  Que  fi  un  nombre  au-defius  de  2  eft  pairement 
impair  ^il  fèra4 A  h>  2 ,  &fon  quarré.fera  1 6  A'  ^  8  A 
H-4,  c^eft-â-dire  oâonaire  -+4^  puifque  la  fomme  de 
1 6  A  *  &  de  8  A  eft  oâonaire^  donc  le  quarré  de  tout  nom* 
bre  pairement  pair ,  &c.  Ce  cjall  falloit  prouver^ 


^ 


K'û] 
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&  E  M  M  £, 

PROPOSITION     V. 

7*0»/  mmire  quarté  au-dejfus  de  PinUti  efi  témoin  l 

êu  ternaire -^i. 

D  EMO  irST  RAT  10  ir, 

TOttt  nombre  au^eflus  de  runité  eft  ternaire,  ou  ter« 
nlire  -^  ou  ^—^  i.  Or  fl  la  racine  du  quarré  eft  cernais 
s«pp.  }•    te ,  fbn  quarré  le  fera  auflî. 

Si  elle  eft  ternaire  ^i ,  fon  quarré  fera  aufli  ternaire 
supp.  f  ».  -^  I  •  Car  foit  cette  racine  3  A  -*.  i ,  fon  quarré  fera  égal 
au  quarré  de  3  A ,  plus  deux  fois  le  produit  de  3  A  par  i , 
plus  le  quarré  de  l'unité  5  mais  les  trois  premiers  nombres 
étant  ternaires ,  leur  fomme  fera  ternaire }  (î  donc  on  y 
ajoute  le  quatrième  qui  eft  Tunité  ^  le  tout  qui  eft  le  quar. 
ré  de  3  A  H- 1  fera  ternaire  h-  i  . 

Que  fi  la  racine  eft  ternaire  .^i ,  fon  quarré  fera  aufli 
ternaire ^i.  Car  foit  cette  racine  3  A —  i ,  fon  quarré 
Supp,  11*  f^j^  ^g^i  ^u  quarré  de  Tùnité ,  plus  le  quarré  de  3  A ,  /ça- 
Toir^  A^  moins  é  A3  qui  eft  deux  fois  le  produit  de  3  A 
par  I  ;  mais  6  A  étant  ternaire  3  (i  on  Tôte  de  9  A* quarré 
de  3  A  3  qui  eft  ternaire ,  le  refte  fora  ternaire  j  &  par  con- 
féquent  étant  joint  au  quarré  de  Tunité  ^  le  tout  fora  ter- 
naire -4- 1 ,  Donc  tout  ^ombre  quarré  au-deffus  de  l'unité 
£ft  ternaire  ou  ternaire  h-  i  j  ce  qu'il  falloir  prouver. 


Snpp.  Il* 


X  N    K  o  M  B  K  B  s:  x.3;^ 

■1  ^  . 

L  E  M  M  E, 

PROPOSITION     VI. 

Si  m  nombre  quatre  efi  me  Jure  far  un  mmhre  premier  y  ille 
fera  anffi  far  fon  quarre  :  ^fiun  nombre  efi  me  fur é  far  un 
nombre  premier ,  g^  non  far  fon  quarré ,  //  ne  fera  fas 
nombre  quarré. 

B  EMO  N  STRAT  lOir. 

S  Oit  A  un  nombre  premier  qui  mefure  B*,  je  dis  que  A*  supp,  ^ 
mefurera  auffi  B^}  car  A  mefurera  aufli  B  ;  foie  C  le 
nombre  par  lequel  il  le  mefure  :  donc  C  A  fera  égal  à  B  ^ 
&  C*  A*  quarré  de  C  A ,  fera  égal  à  B».  Donc  B*  fera  me^ 
furc  par  A*.  Ce  qu'il  falloir  prouver.  Que  fi  D  eft  uii 
nombre  mefure  par  A  nombre  premier ,  &  non  par  A* ,  il 
ne  fera  pas  quarré  ;  car  s'il  étoic  quarré  y  il  feroic  aufïï 
mcfuré  par  A*  par  la  première  partie  j  ce  qui  eft  contre 
rhypothefe.  Donc  fi  un  nombre  quarré  eft  mefure ,  &c. 
Ce  qu'il  falloic  prouver.  On  prouvera,  de  même  qu'en 
la  première  partie ,  qu'un  nombre  quarré  eft  mefure  par 
les  quarrcz  de  tous  les  nombres  qui  mefurent  ia  racine.. 

L  E  M  M  Et 
PROPOSITION     VIL 

Tout  nan^re  quarré  impair  au  -  deffus  de  £  unité  y  efi 

oEhnaire  -+i. 

I>EM0NSTKATI0  2T. 

TOuc  nombre  impair  au  -  deilus  de  Tunité  eft  quater* 
naire  -fou  — i  ^  or  fi  la  Racine  du  quarré  impair  eft    *'*'•  *• 
4  A-+ 1  j  fon  quarré  fera  1 6  AS  P^us  8  A ,  plus  l'unité  :    s«pp-"' 
mais  1 6  A  *  eft  mefure  par  8  ,  &  8  A  eft  auffi  méfuré  par  8  j    J^^p-^- 
donc  leur  fomme  fera  mefurée  par  8  5  &  y  ajoutant  le 
quarré  de  Tonité  y  le  tout  ièra  odonaire  -^x.  Que  fi^la^ 
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fnpf.  tu  Racine  eft  un  quartenaire — j  j  pour  avoir  fon  quarrc  il 
faudra  ôcer  du  quarré  du  premier  nom  mefurë  par  1 6 ,  le 
double  produit  des  deux  noms  qui  eft  odonaire }  &  il  re£. 
téra  un  odonaire ,  auquel  ajoutanc  l\inicé  quarré  du  i^ 
nom — I ,  on  aura  encore  un  oâonaire  -*•  i ,  pour  le  quar. 
ré  d'un  quaternaire  —  j .  Donc  tout  nombre  quarré  im. 
pair  au-deffus  de  Tunité  eft  qâonaire  -4-1  •  ce  qu'il  falloit 
prouver. 

C  O  2r  S  £  QJU  E  N  C  E    I. 

Il  s'enfuit  qu^  la  /omnEie  de  dçqx  quar rez  impairs  ^  eft 
toujours  un  nombre  impairement  pair,  &  n'eft  point  un 
nombre  quarré.  Cela  eft  évident  j  car  (i  on  ailèmble  un 
oftonaiiîe-*-!  ,  avejc  un  odonaire  -"t-i^  ou  avec  Tunité 
priiè  pour  un  nombre  quarré ,  on  aura  un  oâonaire  -f-z, 
Def.  6.  ^^  étant  mefuré  par  2  ,  &  pon  par  fon  quarré  4 ,  fera  uo 
nombre  impairement  pair ,  &  oe  fera  point  quarré  :  que 
fi  on  aflemble  deux  quarrez  de  Tunité  ,  qui  font  deux 
quvf e^ iippairs ,  Jeijrfomme ferai ,  qui  eft  ufl  ^ombrç 
impairement  pair  &  non  quarré. 

C  O  K  S  E  QJU  E  N  C  E     II. 

Il  fuit  de  cette  propofîtion ,  &de  la  j  ^  ^  que  tout  quarré 

impak  au-deflu6  de  Tunité  qui  n'eft  point  mesuré  par  3  , 

fdrpafTe  de  l'unité  un  nombre  mefuré  par  14  j  puifqu'il 

Ffop.  n.d»  fdrpafTe  de  Punité ,  un  multiple  de  3 ,  &  un  multiple  de  8  ^ 

f.  4W1.      5c  que  le  produit  de  ces  deux  nombres  eft  mefuré  par  j^. 


ptop.  6. 


LEMME, 


Jt  E  M  w  e, 

pR  o'Po  SIX  lOK  vm. 

Tout  quatre  auAeffus  de  l'unité  qui  tCefi  foint  mejkrepar  f^ 

eft  quinaire  -^  ou  — i . 

D  B  MO  N^S  T  JSi  ^  r  J  Q  IT. 

TOut  nombre  plus  grand  tque  Ip  binaire  <jui  n*cft  poiftf 
mefuré  par  5  eft  quinaire  -i-  ou  r-  i  ou  quinaire  r+ou    ftof.  » 
—1,  S'il  eft  quinaire  -+  ou — 13  fbn  qviarré  fera  quinaire 
.  -M  ,  par  un  raifonnemenç  fernbl^blç  à  celui  dçJa  propo- 
fition  5.  '  -'^ 

S'il  eft  quinaire  -fou — i  ,  fon  quarré  fera  quinaire 
-f-4,  par  le  môme  raifonnemenc  5  aind  le  quarré  de  j  A  iar^ti« 
-+Z3  eft  25  A*  -4-10  A-f 4,  &  le  quarré  de  5  A— i  eft 
2  j  A*  —  zo  A-*-4  :  &  il  çft  évident  que  chacun  de  ces 
quarrczefl;  quinairç  H:4 ,  mais  un  quinaire  -f4  eft  qui- 
naire _  I  ■  &  parce  que 4  quarré  du  binaire ,  çft  aufîî  qui- 
naire—i  ;il  s*enfuic  que  tout  quarré  au-dcffus  de  Tuniçé 
qui  n'eft  point  mefuré  par  5 ,  eft  quinaire  -♦•  ou  —  i ,  Ce 
qu'il  falloir  prouver. 

C  O  27  S  E  QJV  E  2/  C  E. 

De  cette  propofîtion  il  s-enfuic ,  que  tout  quarré  qui 
Veft  point  mefuré  par  5  ,  a  pour  fon  dernier  chiffre  pu 
caractère  à  main  droite ,  l'un  d^s  quatre  nombres  1,4, 
6 ,  9  j  &  que  les  nombres  qui  ont  pour  leur  dernier  chiffre^ 
^1  3  1  7  ou  8  ne  font  point  quarrçz  :  la  raifon  en  eft  évir 
dente  y  puifque  le  chiffre  fin^l  de  tout  nombre  niefuré  par 
5  y  étant  5  ou  G  ^  les  nombres  qui  ont  pour  dernier  chittre 
1 , 4 ,  6  )  ou  9  ,  font  differens  par  Tunité  d*un  nombre 
mefuré  par  5 ,  cequieftnécéiTaire  pour  faire  qu'ils  foienc 
quatre?  :  &c  que  les  nombres  qui  ont  pour  dernier  chiffce 
Tun  des  quatre  autres  nombres  y  en  font  difierens  par  t , 
Scp^r  conCéquent  ne  font  point  quarrez  par  cette Prop.  8« 

Jicc.  de  tAc.  Tarn.  V.  S 


VI5S        SES  T&TAlIftLES  ReCTAKGLES. 

L^  M  M  E, 

PROPOSITION    IX. 

X^ut  qnarri  quarte  au-deffus  de  Punitif  qui  n*efi point  mefurè 

far ^  yefi  quinaire  -+i . 

l^ËMONSTRATION. 

PUifqué  le  quarré  quârre  h^eft  pas  mefuré  par  5  ^  fa  ra- 
cine quarrée  ne  le  fera  pas  auflî  >  &  parce  que  cette  ra. 
saf^)r     cine  eft  un  quarré  ,  elle  fera  quinaire  -+  ou — i ,  &  fon 
»»op,  8«     quarré ,  qui  efl  un  quarré  quarré ,  fera  quinaire  -*•  i  par 
un  raifonnement  femblable  à  celui  de  la  5^  Propoficion. 

C  O  N  S  È  Q^V  E  N  C  E. 

Il  s^enfuit ,  que  le  dernier  chiffre  de  tout  quarré  quarré^ 
quin'efl  point  mefuré  par  5  ,  efl  i  ou  6  :  la  raifon  eft ,  que 
tout  nombre  mefuré  par  5 ,  a  pour  fon  dernier  chiffre  j 
ou  G ,  à  quoi  ajoutant  Tunité  y  on  aura  i  ^  ou  6  ^  pour  le 
dernier  chiffre  du  quarré  quarré ,  puifqu'il  doit  être  qui* 
naire-+i. 

PROPOSITION    X^ 

Si  on  prend  deux  ITomhres  inégaux  quelconques  j  te  double 
de  leur  produit  y  ér  la  différence  de  leurs  quarrex^y  feront  les 
^    deux  cbtex^d^un  Triangle  reElangle ^  ^  la  fomme  des  mêmes 
quarrexjn  fera  l^hypotenufe. 

E.  F.  G, 
C  H.  D. 
A.  B. 

BEMONSTRATION. 

Soient  A  &  B  deux  nombres  donnez,  dont  A  fbitfc 
plus  grand ,  C  le  quarré  de  A  î  &  D  le  quarré  de  B  ^  E 
.  la  tonune  de  ces  deux  quarrez  j  G  leur  difEèrence  j  F  le 
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double  produit  de  A  par  B^je  dis  que  les  crois  nombres 
£  ^  F ,  G ,  font  les  trois  côtex  d'un  Triangle  reâangle  ; 
car  foit  H ,  le  produit  de  A  par  B ,  d'autant  que  F  eft  doo. 
ble  de  H ,  Ton  quatre  iera  quadruple  du  quarré  de  H  ^ 
mais  H  étant  moyen  proportionnel  entre  C  &  D ,  Ton 
quarré  fera  égal  au  produit  de  C  par  D ,  donc  le  quarré 
de  F ,  fera  quadruple  du  produit  dé  C  par  D  ;  mais  4  fois    *"w-  * 
le  produit  de  C  par  D ,  avec  le  quarré  4c  G  leur  diffimn*. 
ce ,  eil  égale  au  quarré  de  leur  fbmme  E.  Donc  le  quarré 
de  F  ^  avec  le  quarré  de  G ,  fera  égal  au  quarré  de  E  3  Se 
par  conféquent  les  trois  nombres  E ,  F  ^  G,(èront  les  trois   ^^'  «^ 
cotez  d'un  Triangle  redangle ,  &E  en  feral'hypotenufe.    i>e£  ^ 
Ce  qu'il  failoit  prouver. 

Hémonfiration  Algébrique. 

A* -+B',  Aî — 'B' I  A  B,  font  les  trois  nombres  E, 
G  ,  F  ,  le  quarré  de  A'-fB'eft  A^-^-B^-+a  A*  B'  le 
quarré  de  A.*— B*  eft  A^  B^ —  z  A*  B* ,  qui  étant  joint 
au  quarré  de  1 A  B  ^  fçavoir  4  A*  B  * ,  fait  aufli  A^  -i-  B* 
M-i  A*  B\On  appellera  ces  nombres  A&B,  les  gêné.  ^^^^^^^ 
rateurs  du  Triangle  reéfcangle ,  qui  fera  dit  être  formé  ou 
engendré  par  cts  nombres  i  &  le  double  de  leur  produit , 
fera  appelle  le  côté  pair  du  Triangle ,  parce  qu'il  eft  tou- 
jours un  nombre  pair.  ^  D^tât.  n 

C  O  N  S  E  QJV  E  N  C  E. 

Il  s'enfuit  que  fi  un  nombre  eft  compofé  de  deux  quar- 
rez,  la  différence  du  quarré  de  ce  nombre  compofë,  2e 
du  quarré  de  la  différence  des  mêmes  quarrez  y  lera  le 
quarré  du  double  produit  de  leurs  racines  j  puifque  ces  ra. 
cines  feront  les  nombres  générateurs  d'un  Triangle ,  qui  .  , 
aura  pour  fon  hypotenufe ,  la  fomme  de  leurs  quarrez. 

Exemple. 

13  eft  compofé  des  2  quarrez  9  &4,  dont  les  racines 

Sij 


/ 


Supp.  tai 


9 
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fonc  1  &  3  :  la  différence  de  1 69  quarré  de  1 3  ,  &  de  1 5 
quarré  de  5  (  difiêrence  de  9  &  4  )  eft  1 44 ,  qai  eft  le  qaar. 
ré  de  II ,  double  prodaic  de  3  par  2. 

PROBLEME, 

PROPOSITION     XI. 

> 

Tr^Mver  3  namirts  fMrres^en  progreM^n  Aritlmitiqui. 

Soient  A  &  B  les  deax cotez  d*un Triangle  reâan^e 
trouvé  par  le  moyen  de  deux  nombres  ^  comme  il  a  été 
enfeigné  en  la  Pro^ôfkion  précédente  ;  &  que  C  foit  Thy- 
potenufe  de  ce  Triangle  :  je  dis  que  u  on  prend  les  trois 
nombres  A— B,  A-^B&Cj  leurs  trois  quarrez  feront  en 
progreflîon  Arithmétique.  Car  le  quarré  de  A— JB ,  fera 
$»Pf«tft.   A'  --fB*— 2  A  B ,  le  quarré  de  C  fera  A*  ^B*  ^  panque 
fon  quarré  eft  égal  à  la  fomme  dç5  quarrez  de  A  &  B ,  &  le 
quarré  de  A  -4-B ,  fera  A  *  -+B  *  -+  1  A  B  :  &  il  eft  évident 
que  ces  trois  quarrez  ont  pour  différence  2  A  B ,  double 
produit  de  A  ^  par  B  :  ainfî  le  Triangle  redangle  5,12, 
1 3  ,  étant  donné ,  la  diflFerence  de  5 ,  &de  1 2  ,  eft  7^,  & 
leur  fomme  1 7 ,  dont  les  quarrez  font  .49  ^  &  ^  89  ,  &  le 
quarré  de  rbypotenufe  1 3  ,  eft  1 69  :  Or  les  tr^is  quarrez 
49  3  ï^9^  2. 8  9,  ont  pour  différence  commune  i  ^o^dou* 
ble  pr<5duit  de  y  par  i  2  :  &  par  conféquent  ces  crois  quar- 
*  xez  font  en  progreflîon  arithmétique, 

'     C  O  N  S  E  QJU  E  N  C  E.     ' 

Il  s'enfuit  que  la  différence  du  quarré  de  l'iiypotenuf^ , 
au  quarré  de  la  fomme  des  deux  cotez,  ou  au  quarré  de 
leur  différence ,  eft  quadruple  de  Paire  du  triangle  icar  les 
•€t  a.  cotez  du  triangle  étant  A  &  B ,  Taire  fera  ~  A  B  5  &  la  dif. 
ference  du  quarré  de  rhypocenufe,  auquarrc,  foit  de  la 
fomme,  foit  de  la  différence  à^s  deux  côrez  eft  2  A  B , 
qui  eft  quadruple  de  ^  A  B« 


BN     NOMB&ESJ  I4X 

PROPOSITION    XII. 

Si  les  nombres  générateurs  Jtun  Triangle  reBangle  font 
muhipliez^far  im  même  nombre  ^  les  deux  produits  feront  les 
générateurs  £un  autre  Triangle  reBangle  ^  qui  fera  multijple 
dujpremier  ^  far  le  quarrè  du  multipliant. 

BEMONSTKATIOir. 

Soient  A&B  les  générateurs  d*un  triangle  reâangle^ 
dont  A  foit  le  plus  grand  ,  &  foient  multipliez  par 
quelconquenombre  C }  les  produits  feront  C  A ,  &  C  B  : 
Or  les  trois  cotez  du  triangle  qu'ils  formeront ,  feront  »*•?•  le^ 
C*A*H.C'B\C'A*— CBS  &iABC%  quifont 
ïCi\Axx^\^s  par  C  àt%  3  côcez  du  premier  Triangle  A*  •+ 
B,A'— B%&iA9, 

Exemple^ 

Soient  1  &  3  les  générateurs  du  triangle  5 ,  i  i ,  ï  3 ,  & 
ibienc multipliez  z  ,  &  3  ,  par  5  :  \^s  produits  feront  10, 
&  1 5  ,  quiferonc  les  générateurs  du  triangle  3  1 J  ,  i  *  5  >    Prof .  to* 
&  3  00 ,  donrles  cotez  font  multiples  de  1 3  ^  5  ,  1 2  y  par     p^^  ^^ 
25  quarré  du  niulcipliant.  Donc  ce  dernier  triangle  fera 
multiple  du  premier  par  ce  quarré. 

PROPOSITION     XI  IL 

Si  en  un  Triangle  rcHangle^  deux  des  trois  chte%jCont  point 
de  commune  mefure  autre  que  Punite  y  le  troijîème  cbti  rien 
aura  point  auffi  avec  aucun  des  dçux  autres  5  é*  l^  Triangle 
fera  primitif.  Et  fîdeux  des  trois  cbtezj>nt  une  commune  mefure 
autre  que  l^ unité  y'tous  les  trois  auront  la  mime  mefure^  ^  le 
Triangle  fera  compofé. 


Siii 
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D  B  M  0  Jtr  s  T  R  A  T  I  O  2^. 


L 


A  première  partie  de  cecce  Propodcion  fe  démontre 

ainfî.  Si  le  troificme  côté  avoit  une  commune  mefure 

supp.  s.  avec  quelcju^un  des  autres  cotez ,  leurs  quarrez  Tauroient 
supp.  7*  aUffi ,  6c  pareillement  la  femme  &  la  différence  des  mêmes 
Dff.  X.  quarrez.  Or  la  fomme  ou  la  diflference  de  ces  quarrez, 
eft  le  quarré  de  l'autre  côté  :  donc  ce  3  ^  quarré  auroit  la 
même  mefure  j  &  par  conféquent  les  quarrez  des  deux  cô-i 
tez  qu*on  a  fuppofô  premiers  entr'eux  ^  auroient  une  corn- 
iTiune  mefure,  &  feroient  compofez  entr*eux  ;  mais  loHl 
que  deux  quarrez  font  compofez  entr'eux  y  leurs  cotez 
EacLs9>t*  font  duffî  compofèz  entr'eux;  car  s'ils  étoienc  premiers 
entr'euxjeurs  quarrez  le  feroient  auffi  :  d'où  il  s'enfuit  que 
les  deux  cotez  qu'on  a  fuppofé  premiers  entr'eux,  feroient 
compofèz  entr'eux ,  ce  qui  eft  abfurde. 

Pour  la  i«  partie,  fî  le  3^  côté  n'avoit  pas  -une  commu- 
ne mefure  avec  l'un  àes  deux  autres  j  ces  deux  autres  n'en 
auroient  point  aufli  entr'eux ,  par  ce  qui  a  été  dit  en  la 
première  partie  :  ce  qui  eft  contre  l'hypothefe.  Donc  fî  en 
un  Triangle  redangle  ^  &c.  Ce  qu'il  falloir  prouver. 

C  0  M  S  E  QJU  E  N  C  E. 

Il  s'enfuit ,  que  fî  l'un  des  trois  cotez  eft  un  nombre  pre- 
mier ,  le  Triangle  fera  primitif ,  puifque  ce  côté  ne  peut 
avoir  de  commune  mefure  avec  les  deux  autres^ 

Que  fî  l'on  dit  que  le  moindre  côté  étant  premier,  il 
peut  être  la  commune  mefure  des  deux  autres  ^  on  prou* 
vera  qu'il  eft  impoifible  :  carl'hypotenufe  feroic  différente 
de  l'autre  côté  par  ce  même  nombre  premier  ^  pu  par  un 
multiple  de  ce  premier  :  &en  tous  les  deux  cas ,  fon  quarré 
supp.  u  ^f  oit  plus  grand  que  la  fomme  des  quarrez  des  deux  au- 
tres cotez,  ce  qui  eft  abfurde* 


EN      NOMBKES.  I4|^ 

PROPOSITION    XIV. 

Si  an  prend  deux  nombres  quelconques  premiers  entr*eux^ 
dont  Tmn  fait  pair  y  (^l'autre  impair  ^leTriangle  dont  ils  fe^  . 
ront  les  générateurs ,  fera  primitif. 

DEMONSTRATION. 

Soient  A  &  B  premiers  entr'eux ,  dont  Tun Toit  pair,  & 
Taatre  impair  5  je  dis  que  le  triangle  redangle  qu'ils 
formeront,  fçavoir  A*  -«-B*,  A'  —  B*&  z  AB,  fera   ftop.«o. 
primitif:  car  A  &  B  étant  premiers  entr'eux ,  leurs  quar- 
rez  A*  &  B  *  feront  auffi  premiers  entr^eux  i  &  leur  fomme    hucll  7. 
A*  ^B*,  fera  aufli  nombre  premier  à  chacun  d^eux,  & 
parconfëquent  à  leurs  racines  A  ou  B,  &  à  leur  produit 
A  B  :  Mais  A  *  -+  B  *  étant  la  fomme  d'un  pair  &  d'un  im-    $«pp.  j* 
pair ,  fera  un  impair  ;  donc  il  fera  premier  au  nombre  2 ,  & 
étant  premier  à  A  B ,  il  fera  premier  à  2  A  B  côté  pair  du    buci.  1. 7^ 
Triangle^donc  il  fera  auffi  premier  à  l'autre  côté  A  *  —Et  %    Prop.  15. 
Scies  trois  cotez  n'auront  point  de  commune  mefure  en- 
tr'eux ,  &  par  conféquent  le  Triangle  fera  primitif:  Ce     ^«^'  ^ 
qu'il  failoit  prouver. 

* 

C  O  N  S  E  QJU  E  N  C  E. 

Il  s'enfuit  que  tout  nombre  compofé  de  deux  quarrez 
premiers  entr'eux ,  dont  l'un  eft  pair ,  &  Tautre  impair , 
eft  l'hypotenufe  d'un  Triangle  primitif^  qui  aura  pour  fon 
côté  pair  le  double  produit  des  i  racines  de  ces  quarrez  ^ 
&  pour  fon  côté  impair  la  différence  de  ces  deux  quarrez: 
car  les  racines  de  ces  deux  quarrez  ^  feront  deux  nombres 
premiers  entr'eux  y  dont  l'un  fera  pair ,  &  l'autre  impair  j, 
&  par  conféquent  le  Triangle  qu'ils  formeront  ^  fera  pri- 
mitif ,  par  cette  1 4^  Propofition, 


144      ^^^  Triangles  Rectangle! 
PROPOSITION    XV. 

T0»$  Triangle  recian^U  efi  primitif  ofi  maltiph  im 

frimitif. 

HEMONSTRATION. 

OU  les  crois  cotez  du  triangle  font  premiers  entre  eux  ^ 
Se  en  ce  cas  ^  il  fera  primitif  ;  ou  ils  feront  compofèz 
entr'eux  :  foient  divifez  cts  derniers  par  leur  plus  grande 
fnpp.  1.     commune  mefure  :  les  trois  quoiiens  feront  les  trois  cotez 
luci.  1. 7*    cf  un  Triangle  redangle  5  &  parce  qu'ils  feront  premiers 
€ntr'eux  ,  le  Triangle  fera  primitxF  y  &  par  coniequenc 
Tautre  Triangle  fera  multiple  de  cç  primitif  par  cette  plus 
grande  commune  mefure.  Donc  tout  triangle  redanglç^ 
&c.  Ce  qu'il  falloir  prouver. 

L    E    M    M    E  , 

PROPOSITION     XVI. 

La  moitié'  de  la  fomme  de  deux  nombres  ,  étant  jointe  k  Ut 
moitié  de  leur  différence  ^  fait  un  nombre  égalauflus^randdes 
deux  nombres  :  (^  la  moitié  de  leur  différence  étant  btée  de  la. 
moitié  de  leur  fomme ,  le  refteferale  rnoindrç  des  deux  ngmbres. 

DEMONSTRATION 

Algébrique. 

fiipp.  tt.      4     &  B  font  les  deux  nombres ,  A  -4  B  eft  leur  fomme , 
/V&  A— B  leur  différence  j-i  A  ^^  B  joint  à  \  A — ^B  » 
.  fait  le  plus  grand  nombre  A  j  &  ^  A  —  ~  B  étant  ô  té  de  ^ 
A  H- 1 B ,  rait  le  plus  petit ,  fça voir  B. 

C  O  N  S  E  Qjy  E  Jtr  C  E. 

De  là  il  s'enfuit  que  A  -+  B  joint  à  A — B ,  fait  i  A  /& 
que  A— B  étant  ôtc  de  A  h-B  ,  le  refteeft  2  B. 


u! 
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L    E    M    M    E  , 

PROPOSITION     XVIt 

Les  quarrexji^  lafomtM  ^dela  différence  de  deux  nemipsei 
étant  joints  enfemble ,  fmt  une  fomme  égale  au  double  de  la 
femme  des  /ptarrexjies  mêmes  nombres^ 

BEMONSTKATIOJtf 

Algébrique. 

S  Oit  A  le  plus  grand  nombre  ^  B  le  plus  pecit^leur 
fomme  fera  Â  .^.B  ^  &  leur  différence  A — B  j  le  quarré 
deA-f-B,  feraA*  •^B*-^!  ABilequarrédeA— Bfera 
A'  -+B*— 2AB:k  fomme  de  ces  deux  quarrez  efè  z  A* 
-f  B%  qui  cft  double  de  A'  -*-B  *.  Ce  qui  ^coic  à  prouver;. 

L    E    M    M    E, 

PROPOSITION    XVIU. 

LadifferenctJfdeux-quarrexjfi  le  produit  Ae  la  for$me  de 
loirs  racines,  i  par  la  différence  des  mêmes  racines. 

VMMONSTRATJOir 

Algitbrique. 

A&  B  font  les  ^-acines.  A*  — B'  eft  la  différence  de 
lejirs  q.uar;rez ,  A — B  efi  la  différence  des  racines  qui 
muicipliant  leur  fomme  A  -^B  fait  A»  -h-A  B — ^A  BrHB  *  ^  supp.  su 
&  par  réduâion  A*  — B* ,  nombre  égal  âla  différence 
des  quarrez  des  racines  A  6c  B.  Ce<^u'îl  falloir  prouver. 

c  o  ir  s  E  QJU  E  2r  C  E    I. 

Il  s'enfiiit  que  la.  moindre  différence  de  deux  quarrez 
eft  3  4  puiique  c'e^  lé  produit  de  la  fomme  des  deux  moin* 
dres nombres  i  &  i ,  par  leur  difiference  i ,  qui  eijb  le  mqiçu. 
dre  de  cous  les  nombres. 

Kec.dePAf.Tom.y.  .  T  ^ 
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C  O  N  s  E  QJU  E  Jr  C  E    II, 

II  s'enfaic  que  fîles  nombresgépéracears  d'un  Triangle 
reâangle ,  onc  Tunité  poar  difference  y  leur  ibmme  ièra,  le 
côté  impair  de  ce  Triangle. 

PROPOSITION     XIX, 

JE»  tûut  Triangle  nBangle  frhnitif^  ^un  des  deux  ehtexjjB 
fair^  ^  J^ autre  impair  ^&  jTlypetenufe  eft  aujpun  nombre 
impair. 

J>  E  M  O  N  S  T  K  A  T  I  O  IT. 

m.  * 

I 

SJ  run  àts  cojxz  n'eft  pas  pair ,  &  l'autre  impair  ^  ils  (e. 
ronc  cous  deux  pairs ,  ou  tous  deux  impairs.  Ils  ne  peu. 
vent  être  cous  deux  pairs  :  car  ils  auroienc  i  pour  commua 
ne  mefure ,  &  k  Triangle  ne  feroic  pas  primitif  contre 
l'hypothefe.  lis  ne  peuvent  être  tous  deux  impairs  ^  parce 
que  chacun  de  leurs  quarrez,  ferott  un  auarre  impair,  Se 
f^op^r-    par  confôquent  odonaire  -f  i  ,  donc  la  ibmme  de  ces 
quarrer  qui  doit  être  le  quarfé  de  lliypotenuiè  iêroit  oc* 
%.  conf.    tonaire  h-  i  ^  &  n^  ieroit  pas  un  nombre  quarré  :  ce  qui  efl: 
^op- 7-    abfurde.  Il  ?;eftc  donc  que  Tun  descôtez  foit  pait; ,  dci'au^ 
««p^  »•     tj-e  impair  :  Or  le  quarré  de  Tun  de  eu  çôcez  fera  pair ,  êc 
^vp»  u    celui  (le  Tautre  impair  y  &  par  cônfëquent  leur  ibmme  qui 
eft  le  quarré  de  Thy potenufè ,  ièra  un  quarré  impair  :  d'où 
il  fuit  qœ  lliypotenuie  ièra  un  nombre  impair.  Ce  qui 
ctoit  d  prouver. 

L    E    M    M. E  ^ 

PROPOSITION    XX. 

X^hffaeefmfe  de  unt  triangle  primitif  efi  la  fjmmr  de  deux 
fnarretjniytàx  y  é^ premiers  entr'^enx  ^  denthm  efipair^  dn 
^autreimpaif  z^'l^  cbté  impair  dm  même  triante  éfi  U  di^fe^ 
fouedesmtmes^narreti^ 


IX  E  M  0  N  $  r  z  yi  T  1 0  ir,: 

PUifque  Thypotenufe  d'un  Triangle  primiôf  eft  ufl  pnp.fi 
nombre  impair  ^  &  qu'un  des  deux  côcez  eft  auffi  im- 
pair ,  la  fbmme  de  Thypocenufè  &  du  côté  impair ,  de  leur   ^pp*  <« 
difierence  feront  des  nombres  pairs  :  mais  parce  que  la 
Hiffirrence  desquarrez  de  Thypocenufe  éc  du  c6cé  impair ,    Def..r. 
cft  un  quarré,  içavoir  le  quarré  du  côcç  pair ,  de  que  ce  **"^''*  '* 

3uarrc  eft  le  produit  de  la  fomme  &  de  la  différence  des   ^^*  ■** 
eux  autres  cotez  qui  font  impairs  :  cette  fbmme  &  cette    '*P^  <^ 
diference ,  qui  feront  des  nombres  pairs  ^  feront  entr'elles 
comme  quarré  â  quarré  :  8c  leurs  moitiez  qui  feront  des    snpp.  « 
nombres  entier^)  feront  auflientr'elles  comme  quarré  à 
quarré  :  mais  la  fomme  de  ces  moitiez  eil  rhypotenufe  de 
ceTriangie^Sc  la  différence  en  eft  le  même  côtéimpair:Or 
fi  ces  deux  nombres  (c'eft-i-dire  ces  deux  moitiez)  avoient   prop.  154 
une  commune  mefure ,  elle  mefureroitfauffi  leur  fomme  & 
leur  difierence  ^  fçavoir  l'hypotenufë ,  &  le  côté  impair   suf p.  1^ 
de  ce  Triangle.  Donc  ces  nombres  fèroient  compofèz 
enti-'eux  >  &  le  Triangle  ne  feroit  pas  primirif ,  contre  ' 
rhypothefè.  Donc  ces  deux  nombres  font  premiers  entre 
eux ,  &  parce  qu'ils  font  entr'eux  comme  quarré  à  quarré^    dc£  %. 
ce  feront  deux  quarrez  premiers  entr'eux  :  &  puifque  leur    supp.  tu 
fomme  qui  eft  l'hy potenufe  eft  un  impair ,  Tun  ferapair^Sc    p^^ , t^ 
l'autre  impair.  Il  a  été  aufli  prouvé  ,  que  leur  différence 
ctoit  le  côté  impair  de  ce  Triangle  :  donc  Thypotenufè  de 
tout  Triangle  primitif ,  &c.  Ce  qu'il  falloit  prouver. 

« 

C  O  K  s  E  QJV  E  N  C  E    /, 

Iiroicdecetcepropofirion^  que  couc  Triangle  primitif 
a  deux  nombres  générateurs  premiers  entr'eux  «  dont  l'un 
eft  pair  &  l'autrelmpair  :  car  d'autant  que  Thypotenu/e  de 
•  quelconque  Triangle  primitif  ^  eft  la^mme  de  deux  qùaf  > 
xez  premiers  entr'eux ,  dont  Tun  eft  pair ,  &  i*autre  icn- 
pair:  leurs  racines  feront  au0t  des  nombres  premiers  ea. 

T  ij 
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Pt0p.i4.    trtux,  4Qnt  l'un  fera  pair,  &  Tautre  impair.  Donc  ce* 
nombres  feront  les  générateurs  d'un  Triangle  primitif  ^ 
. .  ;  ^i  fera  le  m£me  que  celui  quf  a  pour  hypotenufe ,.  la  fon^ 
me  de  leurs  quarrez. 

C  0  2r  S  M  ajU  £  If  p  JE    11^ 

Il  s'enfuie  aoffi  que  lliypocenufe  d'un  Triangle  priinitif 

ÂtrpaiTe  de  Funité  un  quaternaire.  Car  puifqu'elle  eft  la; 

pi«n>.  10.    Qyj^j^Q  ^/yfl  qaarrë  pair ,  &  d'un  impair  y  8c  qoe  Te  quarré 

^'"^'^^     pair  eft  4 ,  ou  multiple  de  4 ,  &  Timpair  eft  Tunité  ^ou  eft 
^op-  u    ^donaire  ^^i  ^  cette  fomme  furpaflera  de  l'unité:  un  qua* 
ternaire.  *  : 

a  o  jsr  s  JË  djv  â  27  c  je   m. 

Il  s'enfiac  aufl2  qull  n'y  a  aucun  Triangle  reâangle  pr^* 
tfiitif  dont  le  ^ôtc  impair  ibic  moindre  que  3. ,  Te  côté 
pair  moindre  que4i9  &:  rhypotenufemoindre  que  5^  puif^ 
q.ue4>  &  I  fent  les  moiâdres  nombres  <|uajrre2  :  éc  leur» 
f  acines  les  deux  moi ndres  nom bres. 

pROPosiTroN    XX r." 

Si  on  prend  deux  nombres  quelconques  impairs  éf  premiers  en- 
•  t/eux  y  te  Triangle  donuls  feront  les  ^ènèrateiits  y  fera  dour 
hU  d^'un  pnmitify  ^  ces  deux  nofnires  feront  la  fomme  ^ 
la  différence  des  deux  rtomhres  générateurs  de  ce  primitif: 
^  lecbté  qui  efi  la  différence  dés  quarres^de  ces  deux  n^m^ 
hes  impairs  ^premiers  entr  eux  ^  fera  double  du  coté  pait 
du  priniitifyf^  leur  double  produit  fera  double  de  fon  coté 
impair.:  . 

D  E  M  ù  jfr  S  r  RA  T  I  e  2f. 

iOienc  A  B  &  B  C\  deux  nombres  impairs  &  premiers 
^  entr'eux ,  dont  A  B  foit  le  plus  ^rand ,  &  ibit  A  D  ^  ù 
^i«^  1^   diifoence  de  A  B^BC  t  il  eft  évideat  «yie  A  Dkca  u» 


I« 


BOfbbre  pàiïr/oic  keloî  dîvi£d  eâ  deux  i^enent,  &lbient 
A  E ,  £  D  ^  les  nottiex  de  ce  nombre. 

p'aacaiicqueBDeftégalâBC,&D£,â£A)lenotxw  ' 
bre  B  £  fera  la  nK>icié  du  iK)mbTe  A  C>  le  nombre  A  B  (èra. 
kiomme  des  deux  hombresBE^&£A(oa£D:)£cie* 
nombre  D  B  (  ou  B  C  )  en  fera  la  différence  :  cela  étant ,  je 
du  qne  A  £^  £  B  fenac  premiers  entr^eux  :  car  A  B  &  B  C 
étant  premiers  entr'eux  par  l'hy  potbeie ,  leur  £>mme  A  C 
fera  nombre  premier  àAB&âBC(ouB  D^)  &£B  moi*  Eud.  i, 
dé  deAC^fera  ai^i  premier  dAB^&BDydonc  il  fera 
prcniicr  à  D  E ,  c'eft-â^ire  A  E  différence  de  E  B ,  D  B  ^ 
donc  A  £ ,  £  B  ^  font  premiers  eotr'euxr  II  eft  encore  évr^ 
dent  que  l'un  de  ces  nombres  efl  pair  ^&  l'autre  impair  r 
car  ils  compofènt  enfèmble  A  B  ^  qui  e(t  impair ,  &  étant 
premiers  entr'eux^  ils  feront  les  générateurs  d'un  triangle  I»ro^  14. 
primidf  ^  }e  dis  maintenant  que  le  triangle  formé  par  leiî 
deux  nomibrcs  A  B»  B  C .  a  fss  trois  côcez  doubles  des  trois 
cotez  du  triangle  forme  par  les  deux  nombres  A  £ ,  £  B  ^ 
fi^voir  J'hypotenufe  de  l'bypotemife,  le  côté  pair  de  l'im^. 
padr  du  primitif  3  &  l^autre  côté  de  Son  coté  pair.  Car  A  B 
&  B  C  étant  la  fomme  Se  la  différence  des  deux  nombres 
A£,£B>l^fbmme  desquarrez  de  AB,&deBC,fera 
doiïble  de  la  fbmme  des  quarrez  de  A  £^&  j^  B,  &  ces  deux  Rii^  17. 
femmes  font  les  hypotenufès  des<ieux  triangles.  ]U  efl  en« 
core  évident ,  que  la  di&rence  des  qnarrez  des  nombres 
AB  &BC,  efl:  un  nombre  égal  au  produit  de  leur  fbmme  Prop.18: 
A  Cpar  lear  dif&rence  A  D  ;  mais  A  D  étant'double  de 
AE^&AC  de£B,  le  produit  de  A  C  par  A  D  fera  qua^ 
druple  du  produit  de  A  £  par  £  B ,  c'efV. à-dire  double  da 
double  produit  de  A£  par  £  B  quieft  lècâté  pak  du  triau^ 
gle  prknittf*  :  8i  par  conféquent  le  c:ôté  qui  efl  la  diSereny 
ce  des  quarrez^de  A  B  ^  BC  >;lèra  double  du  c6té  pair  du 
triangle  forn>é  par  À £^£B  :  ilefl  encore  man^fte  que 
le  côté  impair  de  ce  triangle  primitif  3  eft  la  difference  des  puip»  «^ 
^fiusezdc  B£  >ôc  A  £  ^  &  par  confequent  eft  égal  au  pro* 

Tiii    . 


t$jo    Des  TiCi:iiMG%Ks  cR£CT'AirGLE? 

date  de  A  fipK)DB  ;  (  oo  BoQ.  )  vBonc  le  doulile  prodiife 
de  A  B  par  B  C  ^  qui  ^iècôcépatr  da  maiigiè  f6f  mé  p^u^ 
Â  B,  B  C ,  ëcaric  double  du  fîmple  produic  de  A  B  par  B  C^ 
fera  double  du  côcé  impair  du  triangle  primicif.  Donc  (î 
on  prçnddeax  ûûmbirès  quelconques /&c.  Ce  qu'il  falloic 

prouver*       v^ 

'  Laconveriè  de  cette  propofirion  «ft  aifée  i  prouver^ 
fçavoir  que  fî  un  Triangle  Reâangle  eft  double  d'un  pri^ 
micif  ^  c!eâ:-à^dire  multiple  d'un  primitif  par  t ,  la  fomme 
6c  la  difierence  des  générateurs  du  primitif  feront  les  gd« 
nérateurs  de  ce  triangle  double ,  &  feront  impairs  &  pre^ 

sa^f.  i.  miers  eatr'eux ,  car  A  £ ,  £  B  ^  étant  les  générateurs  da 
primitif^  A  B ,  B  C  ^  feront  leur  fomme  &  leur  différence  j 
or  ces  derniers  nombres  font  impairs  :  ils  font  auffî  pre« 
miers  entr'éux  ;  car  fî  A  B  avoit  une  commune  mefure  avec 
B  C  3  ou  B  D  3  elle  mefureroit  aufli  le  refle  A  D  »  ce  qui  efb 
abfurde  j  puifque  A  B  premier  â  A  £  étant  impair  ^  il  fera 
.  aufG  premier  au  nombre  i ,  &  par  conféquent  il  fera  auili 

cucL  7«  premier  a  leur  produit  A  D  y  égal  â  deux  fois  A  £  »  &  fui« 
f  ant  ce  quia  été  prouvé  cy-deuus,  ces  deux  nombres  Â  Bj 
B  C  feront  les  générateurs  de  ce  triangle  double  du  primi-. 
ùf'y  d'où  il  fuit  auffî  que  tout  triangle  double  d*un  primitif 
a  fon  hy potenofe  compofee  de  deux  quarrez ,  &  a  deux 
nombres  générateurs. 

.  Dtmonfiration  Algébrique. 

Soient  A  &  Blés  nombres  A  E&E  B  $  A  -fB  fera  A  B  , 
&  A  —  B  fèraJB  C  \  or  les  trois  cotez  du  triangle  primitif 
feront  A*  h-  8%  A*— -8%  &  i  A  B,  &  l'hypotenufe  de  l'an- 
siipp.  ta.  tre  triangle  fera'  k  fomme  ài^s  deux  quarrez  A'  ^  B*  -^  % 
A  B  ;  6c  A*  ^  B* — x  A  B }  iaquelié  fomme  litant  deux  fois 
A*  -i.B%  elle  fera  double  deTàutre  hypocenuiè.  A*  -».B\ 
'  la  diflerence  des  deut  quarrez  de  A  *4-  B  &  de  A^  B  éft  4 
A  B  double  du  côté  pair  de  Taùtre  triangle  ^  car  le  moin, 
drc  quarré  A*  ^l^^^x  A  B  étant  ôté  de  A*  h-  B*  ^  ^  Â  »^ 


s  M     N  O  M  B  &  B  s*  Ijt 

2fefte4AB|  tcenfin  le  double  produit  deA^-Boar  A 
— B  ièra  z  A*— z  B%  double  du  côté  iiApair  du  criangle 
piimidf  yiçavoir  A* — B*. 

C  O  ir  S  E  QJU  E  N  Q  E. 

Il  s'^enfuit  c)ue  rhypocenufe  d'un  triangle  double  d'un 
primitif  eft  un  nomore  pair  compoië  de  deux  quarre;^ 
impairs  y  &  premiers  entr'eùx. 

PROPOSITION     XXII. 

Aiix  Triangles  multiples  d^nn  primitif  par  un  quarrê  ^  rhy^ 
foteàufe  tjt  la  frmme  de  deux  quarrcs^y  (^  l^  cbti  qui  efl  la 
différence  de  ces  quarrex^  eft  multiple  du  cètè  impair  du  primi^ 
t^y  par  le  même  quarré  multiplicateur  de  fis  trçis  cbtez^ 

DEMONSTRATIOir. 

PUifque  Thypotenuie  de  tout  triangle  primitif  eft  H 
ibmme  de  deux  quarrez ,  chacun  de  ces  quar rez  étant 
multiplié  par  un  quarré  3  Tun  &  l'autre  produit  fera  un  Sttpp.4. 
quarré ,  &  leur  fomme  qui  eft  l'hypotenuie  du  triangle 
multiple,  fera  la  fomme  de  deux  quarrez.  Mais  le  côté  im« 
pair  du  primitifqui  eft  la  différence  des  deux  quarrez  qui 
composent  Thypotenuie  du  primitif  étant  multipliée  par 
le  même  quarré  ^  le  produit  lera  la  difterence  des  deux 
quarrez  qui  composent  l'hypotenufe  {nultiple.  Donc  aux 
triangles  multiples  ^  &c.  ce  qu'il  falloir  prouver. 

Demonfiration  Algébrique. 

Soit  A*  H- B  Mil  ypotenufed\in  primitif,  fon  côté  imu 

pair  fera  A* B%  fi  on  multiplie  ces  nombres  par  C*,  Thy- 

pocenufe  du  triangle  roulriple  fera  A*C*  h-B*  C*^,  &k 
difièrence  de  ces  deux  quarrez  qui  compofënt  Thypote* 

nufe  fera  A*  C* B*  C%  produit  de  A*— B^  par  C%  &  par 

coxiféquent  multiple  du  côté  impair  du  primitif  par  C. 


\ 


Prop,  aok 
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15*      Des   TlLlAKGÎ,.ES   RCCTA^GLES 

P  JL  O  P  O  s  ï  T  I  O  N     XXIII. 

'Aux  Triantes  multiples  ^unfrimitîffarun  double  ijuau 
ré ,  l*hypotenuje  eft  camfûjeede'deujç  quatre z^  ^  la  différence 
de  ces  deux  quarrex^^  qui  e fi  un  des  cotex^de  ce  Triangle  ^ejl 
run^l^ifle  far  le  même  double  quarré  du  chtè  pair  du  primitif: 
comme  auSit autre  cote  de  ce  multiple ,  efi  multiple  du  Voté  im* 
pair  du  primitif  par  le  même  double  quarré. 

DEMONSTRATION. 

L  a  été  démontre  en  la  1 1 .  Pr opofidoti  que  le  nombre 
[i  ^  qui  eft  un  double  quarré  ^  multipliant  les  trotô^œtez 
d'un  primitif,  l'kypotenu^  de  ce  multiple  (èra  compoféé 
de  deux  quarrez  ^  &  que  leur  difierence  qui  eft  un  des  cô^ 
tez  de  ce  multiple^  fçra  ^ou^Ic  dtf  .coté  pair  du  primitif. 
Je  dis  encore  que  tout  autre  doujble  quarré  muldpliant 
un  primitif,  le  triangle  multiple  qui  en  fera  formé ,  aura 
fon  nypotenufe  compofée  de  d^ux  quarrez  3  &  que  l*un 
à^s  cotez  en  fera  ia  différence,  le  fera  çnultiple  du  côté 

{)air  du  primitif  par  le  même  double  quarré.  Car  paifque 
'hypotënufe  du  primitif  étaiiit  multipliée. par  2 ,  fait  ua 
nombre  compofé  de  deux  quarrez3  fi  lafomhie  de  ces  deux 
quarrez  eft  encoi:e  multipHée  par  un  quarré, -le  produit 
6"pp*  4.    fera  encore  la  fomme  ^e  deux  quarré?  :  Or  c'eft  la  nrême 
çnyï».  10.    ekefe  de  multiplier iin  nombre  par  2  ,  te  le  produit  par  uç 
quarré ,  que  dfe  multiplier  cenônïbre  par  un  double^uar- 
rc,&  par  cpnféquent  les  deux  quarrez  qui  compofent  rhy- 
potenufe  du  primipf  çtant  noultipliez  par  un  double  quar- 
ré,  feront  une  fonime  compofép  de  deux  quarrez  qqi  fera 
jpxep.  tu   Piiypotcnufe  du  multiple  ^  &  pu:jfquç  le  nombre  i  ayant 
multiplié  le  coté  pair  du  primitif  produit  la  dif&rence  des 
deux  quarrez  qui  coippofent  Thypotenufe  du  triangle 
double  du  primitif  5  fi  cette  différence  eft  multipliée  par 
le  ntêmequarçé  qui  a  nwlriplié  Tày potenufe  doublé  4e 
fclle  du  primitif 5  le  produijt;  fera  la  di^erence  àt%  àeux 

i^uarrez 


quarrez  qui  compofenc  l'hy potenufe  du  triangle  multiple  sapp.f» 
de  ce  primitif  par  le  mcme  double  quatre  :  il  eft  encore 
cvidenc  que  fi  z  niultipliaot  le  côté  impair  du  primitif 
produic  le  côté  pair  du  triangle  double  du  primidf^  le  mul- 
tiple de  ce  côté  pair  par  un  quarré ,  fera  multiple  de  rim- 
pair  du  primitif  par  un  double  quarrc ,  &  fera  auflî  le  côté 
pair  de  ce  triangle  multiple.  Donc  aux  triangles  ibultiples 
d'un  primitif,  icc.  Ce  qu'il  falloit  prouver.  Pour  faciliter 
rintelUgcnce  de  ces  Propofitions  ^  on  donne  les  exemples 
fuivans  en  nombres. 

Exemflcj  des  Prpfo fiions  1 4 , 1 1 ,  i  x  ,  ^  25 . 
s.  &  5  font  deux  nombres  premiers  entr*eux  dont  Tun 
eft  pair  ^  générateurs  du  triangle  iç^ii^io^le  double  Prop.  14 
de  ce  triangle  eft  5  8  ,  41  ^  40  ;  donc  les  générateurs  font 
7  &  3  fbmme  ic  difFerence  de  5  &  i  :  j  8  eft  compofé  des 
deux  quarrez  49  &<)  ,41  double  de  2 1  (  qui  eft  la  difFe- 
rence des  quarrez  quicampo&nt  i^hypotenuie  dupri- 
œitif  )  eft  le  double  produit  de  7  &  3  j  &40 ,  double  de  1  o 
côté  pair  du  primitif^  eft  la  diftbrence  des  deux  quarrez 
49  &  9  )  mai^  fi  on  miàtiplie  5  8  ^  41 ,  8c  40 ,  par  le  quarrc 
9 ,  on  aura  511,378,360,  pour  les  trois  cotez  d*un  trian* 
gle  multiple ,  &ces  cotez  feront  les  mêmes  que  fi  on  avoit 
jnukiplié  19 ,  i  t  ,  &  20 ,  par  le  double  quarré  1 8  -,  S:  ce. 
nombre  5  2 1  eft  la  fomme  des  produits  de  49  &  9  par  9 , 
dont  la  fomme  eft  44 1  ^%i  ^  c'eft-à-dire  5  2  2  3  &  la  difFe^ 
rence  de  ces  deux  quarrez  eft  3  éo ,  multiple  de  2  o ,  côté 
pair  du  primitif  par  le  double  quarré  1 8.  Que  fi  on  avoir 
multiplié  ces  trois  nombres,  29,2i,&20,  par  un  quarré 
comme ^ , les  produits  feroient  261,1 89,  180,  qui fe^ 
raient  les  cotez  d^un  trianele  multiple  du  primitif  29,21, 
20 ,  par  un  quarré.  Or  Thypotenufè  2  6 1,  eft  compofée 
du  produit  de  25  par  ^^-Scde  celui  de  4  par  9,  qui  font  des 
quarrez ,  dont  la  ibmme  eft225^3'6,&  leur  différence 
1 8<9  eft  multiple  par  le  quarré  9  de  2 1  côté  impair  du 
Bdangle  primitif,  conformément  à  la  Pro^  ofiâon  2  2.. 


ÎJ4    Des  Triangles  Rectangles 

C  O  27  S  B  HV  £  N  C  E. 

Il  fuit  des  deux  Prapofitk>Bs  précedentes^que  les  crkn* 
gles  multiples  d^un  primitif  par  un  quatre  ou  par  un  dou- 
ble quarré  ont  des  nombres  générateurs  ^  car  puriqu'iiilr 
de  leurs  cotez  eft  la  différence  des  deux  quarrez  qui  com. 
pofènc  rjbypotenufc  3  il  s'enfuit  que  le  quatre  de  ce  côté 
conf,   &  le  quarré  de  Phypotenufè  auront  pour  différence  le 
^op-  »*»- quarré  da  double  produit  des  deux  nombres ,  dont  les 
quarrez;  compofent  ITiypotenufe ,  &  par  conféquent  que 
ïiop.  19.  ce  double  produit  fera  Tàutre  côté  de  ce  triangle  multi- 
ple ^  &  que  ces  deux  nombres  feront  les  générateurs  de  ce 
triangle  multiple  d^iin  primitif  par  un  quarré  y  ou  par  un 
double  quarré» 

PROPOS^ITION     XXIV. 

Tout  Triangle  qui  a  des  nombres  générateurs  eft  primitif  ^ 
ou  TnnltipU  Jtun  primitif  far  un  quarré  ou  par  un  doublt 
quarré. 

D  E  M  O  N  S  T  R  A  T  10  If. 

Es  générateurs  ibnc  composez  entr'eux  ou  premiers 

entr'èux  -,  files  générateurs  iont  premiers  entr'eux^ 

ou  l'un  d'eux  ibra  pair,  &  Tautre  impair  5  ou  ils  feront  tous 

vtof*  14^  deux  impairs.  Au  premier  cas  ^  le  triangle  fera  primitif^ 
&  au  fécond  cas  ^  il  fera  double  d'un  primitif,  c'êft^^dire 

i?rop.ax.  multiple  d*ùn  primitif  par  z ,  qui  eft  un  double  quarré  :, 
mais  fi  les  g^énérateur^  font  des  nombres  compofez  en^ 
cr'eux ,  ils  ne  feront  pas  les  plus  petits  de  leur  raiibn  ,.&  ils 
feront  également  mefùrez  par  deux  nombres  premiers  en^ 
Httei.  7- tr'eqx  ^  &  en  la  même  raifbn ,  chacun  du  fien  :  e^ieft-a.  *dire 
qu'un  même  nombre  nuildplîant  ces  deœc  nombres  pre. 
miers  entr*eux  )  il  produira  ce^  deux  compofetentr'eux  t 
foient  donc  ces  deux  nombres  compofez  entr'eux  A  C  ^  6c. 
B  C  ^&  A  &  J&foifiQt  les  nombres  premiers,  entr'cux^  donc 


L 


EN       N    O   M   B    IL   B   S.  IJf 

Yxin (bit poir^ & i*aufre impair, qni étancmttidpliez par C,  supp.  12» 
ont  produit  A  C  &  B  C  :  le  triangle  formé  par  A  C  &  B  C^ 
{era  mulcîple  par  le  quarré  de  C ,  du  primicif  forme  par  A    prop.  1  ti 
&  B.  Que  fi  A  &  B  font  impairs, &:  premiers  encr'eux ,  AC^ 
&  B  C  en  feront  auflî  également  multiples  chacun  du  fien, 
k  le  triangle  qui  en  fera  formé  fera  multiple  par  C,  du    Prop«  tu 
triangleibrmé  par  les  deux  impairs  premiers  entr'eux.  Et 
d*autant  que  ce  dernier  triangle  eft  double  d*un  primitif, 
Vautre  fera  multiple  par  un  quarré  du  double  d*un  primi. 
àf^  ou  ce  qui  efl:  la  même  chofè ,  il  fera  multiple  d'un  pri* 
mitif  par  un  double  quarré.  Donc  tout  triangle  qui  a  des 
nombres  générateurs ,  8cc.  Ce  qu'il  falloit  prouver. 

PROPOSITION     XXV, 

Si  Mn  triangle  eft  multiple  d^un  primitif  par  un  nombre  non 
quarré  ni  double  quarré  :  il  n'aura  point  de  nombres  généra^ 
teurs  j  ^  /on  cbté  multiple  de  P impair  du , primitif  ne  fera 
pas  la  différence  de  deux  quarrexj  mais  fon  hypotenufe  fera 
€ompope  de  deux  nombres  y  qui  feront  entr'eux  comme  quarré 
à  quarré ,  dont  la  différence  fera  le  cbté  multiple  de  1^  impair 
du  primitif. 

DEMONSTRATION. 

SI  ce  triangle  avoir  des  nombres  générateurs ,  il  feroit 
primitif  ou  multiple  d'un  primitif  par  un  quarré ,  ou 
par  uo  double  quarré ,  ce  qui  eft  contre  rhypotnefe.  Pour 
la  féconde  partie  foit  A*  -f-B*,  A* — B%  2  A  B  un  triangle 
primitif,&foit  quelconque  nombre  C,  non  quarré  ni  dou- 
ble quarré ,  par  lequel  le  primitif  foit  multiplié.  L'hypo- 
tenufe  de  ce  multiple  fera  C  A*  -+.C  B%qui  feront  entr'eux 
comme  quarré  à  quarré ,  parce  que  C  multipliant  deux 
quarrez^  les  produits  feront  en  même  raifon  l'un  à  Tau- 
tre  que  ces  quarrez  :  il  eft  encore  manifefte  que  le  mêmç 
nombre  C ,  multipliant  le  côté  impair  du  primitif,  qui  eft 
h  diâerence  des  quarrez  A'  &  B  S  produira  la  différence    ^^ff.  9. 

Vij 


Pr«p.  IV 


ï^6     Des  Triangles  RECTAWGtBff 

«ipii.  4.  de  C  A*,  &  de  C  B' ,  qui  ne  font  point  des  nombres  quar- 
rez.  Donc  fi  on  Triangle  Keâangky&c.  Ce  <|u*il  falloic 
|)rouver« 

Première    KemarqjïE. 

On  peut  voir  par  $e  qui  efi  dit  ^  ^diffus  j  ^par  ce  qui  a  iti 
dit  en  la  Propofition  xo  y  qiiune  même  hypetem^fe  £im  même 
triangle ,  peut  être  eempefie  de  deux  nemores  fuarrei^y  dont  la 
différence  fera  un  det  ebtex^de  ce  triangle  ^&de  deux  autres 
non  quarrex^y  qui  fermt  entreux  comme  quatre  à  quarré  ^ 
^qui  auront  pour  différence  t autre  cèté  du  même  triangle  : 
,  comme  au  triamle  6  ^  8  ^  >  o  ^  douhU  du  primitif  y  ^/^  y  5  yVh^ 
fotenufe  10^  le  produit  de  1  par  S{ou^  ^^i^J  (^  ce  produit 
efi  igal  À  la  fomme  deS  é^i^  qui  ne  font  pas  quarre^ ,  mais 
font  entr*eux  comme  quarré  À  quarre ,  ^  le  même  nombre  z 
multipliant  le  cbti  impair  3  ,  produit  6  ^  qui  efi  ^un  des  cb^ 
tes^  de  ce  triangle  double  de  f impair  du  primitifs  (jrefila  dif- 
férence des  deux  nonces  S  ^  1  :  mais  auMce  même  triangle 
6^%  ^10^  a  deux  nombres  générateurs  3(^1  ydont  les  quarre^ 
5  é*  i  compofenf  la  memehypitfenufe  10  , c^ lenr différence  efi 
S  ^  double  du  cbti  pair  du  primitif 

Seconde    Rimakc^e. 

Il  efi  poBble  qu'Hun  même  nombre  foit  rhypotenufe  de  plti^ 
fcurs  triangles  primitifs,  &ai^de pkfieurs  triangles mulr 
tiples^  qui  n^ont  point  de  nombres  générateurs  ,  eommi  6f  efi 
Phypotenufe  des  triangles  primitifs  ^5,^3,16565,33,56^, 
é-auffldes  trianglesmultiples6^  ,^i,^^^^6^  ^  60^  zy, 
qui  n^ont  point  de  nombres  générateurs  :  mais  chacun  des  cbte^ 
impairs  de  ces  derniers ,  ne  font  pas  ta  différence  de  deux  nantie 
bres  quarres^  qui  comp^fent  cette  hypotenufe^  mais  de  deux 
nombres  qui  font  entr'^eux  comme  quarré  k  quarté.  Zesgéné^ 
rateurs  du  premier  triangle  font  t  ^  ft\  du  fécond  4  ^7: 
Mais  le  troifiéme  efi  multiple  ^^3,4,^,  par  13 ,  é*  le  quatrieu 
me  multiple  de  j,n  ,13  ^pat^.  Xes  nombres  qui  eompofent 


r 


ï  K     N  0  M  B  Rr  1  y.  157 

tbypùtenMfe  du  tr^^me  ^frnt  5  x^  1 3  ^  f m  itant  muUiflês  di 
4  C^  I  font  entr^cMx  comme  quatre  À  quarré  -y  ^  du  quatrième, 
45  C^'  20  yquifont  auj^ent/eux tomme  quatre  à  quarré  :  leurs 
citexjnultiples  des  impairs  des  primitifs  font  393.  différence  de 
51  ^  13  5  d^  15 ,  différence  de  45  é*  2.0  ;  Et  parce  quon  i/oit 
far  induSion ,  que  beaucoup  de  nombres  premiers  qui  exce^ 
dent  de  runité,un  nombre  mefurè  par  4  ^  font  les  lypotenufes 
iun  feul  triangle  primitif  ^  Çfipieen  rien  trouve  point  dans  une 
ttîs^ande  fuite  de  novnbres  qui  riayent  cette  propriété  :  corn* 
^  J  3 î  3  >  17  >  *9  »  37>  41 3  53  >  6 J[  >  73  >  89  , 1 o I ,  (^  ^«f 
^^ët^J  >qni  .excédent  de  Punit  é  kn  multiple  de  4 ,  mais  qui 
ne  font  pas  nombres  ptemiets  y  fi  ont  pas  cette  ptoftieté  :  on  peut 
€onjeffurer  que  cette  régie  ejt  univetfette.  De  même  y  parce 
quon  trouve  pat  induRion  ^  que  le  produit  de  deux  de  ces  hy^ 
fûtenu/ês  y  eft  tkypotenufe  de  deux  triantes  primitifs  ,  que  le 
produit  de  trois  de  ces  hypotenufes ,  eft  fnypotenufe  de  quatre 
triantes  primitifs ,  que  le  produit  de  quatre  de  ces  hypotenufes 
ejl  Ffypotenufi  de  huit  triangles  primitifs  y  que  le  ptoduit  de 
cinq  ù  ces  hypotenufes  eft  l^hypotenufe  de  feix£  triangles  pri* 
mtifSy^c.  Onpeutconjeilurerque  la  progrej^on  des  nombres 
de  ces  triangles  fêta  en  taifon  double  à  Ni^nCyCn  multipliant 
toijouts  la  detniete  hypotenufi  yjMt  un  nombte  ptemiet  qui 
excède  de  turàté  un  multiple  de  4. 

£x£M]^t£S. 

I  foj  ptoduit  des  trois  nombres  5^i}>i7.  81  tj  produit 
de  13,  17^37.  Mty.14.^  produit  de  y,  i^^yy^font  chacun 
thypotenufe  commune  de  quatre  triangles  primitifs  ^  comme 
on  le  voit  en  la  table  fuivante. 


1105. 

8177 

1104   47 

817  744 

943  î  7^ 
1073.  164 

j6&^     1 84^, 
4305  6952: 

3375  7448 
1905  795» 

3 

H5 

'  3"7 

33^ 

X263 

2  1^4 

1463 

2784 

J5> 

3096 

Viii 
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310^^ ^produit  de  ^^  15  ,  i7i^9i  &4oHj^frâduit 
de  5,15,  ij^j^j fintchacanrfy pounuji de h»û  friandes 
frimitifs ,  comme  en  le  veU  en  la  tabie  fuivante. 

Cotez  des  Triangles* 


1 

* 

1177 
30956 
17044 

31964 

8183 

17153 

Hyp. 

14124 

H093 

3104; 

13067. 
17813 

11144 
15916 

^ 

313*3 

6764 

• 

31037 

716 

CÔTE2 

DES    TblIANGLES. 

» 

• 

.    407*3 

1^3^ 

» 

39917 

8844 

• 

37î*5 

16136 

H  Y  P. 

34387 

11116 

40885 

16093 

31476 

% 

«. 

19667 

1 485  3 

.    11603 

35844 
3  8076 

39104 

De  même  157133, produit  ^i^i  3  , 1 7, 1 9 ,  37 ,  ^/  f/ypo^ 
ienufe  de  huit  triants  frimitifs ,  dnt  les  générateurs  jcnt 
0n  la  tabie  fuivante. 


Générateurs^ 
6;£     483 

53     478 

9»     477 

138     467 

£/  on  lien  trompera  f  oint  iautrts^ 


Générateurs. 

*43  41* 
ffS  4ï3 

181  397 

307  378 


E  ïT   No  lï'B  K  z  y. 


I Î9 


Demème  1 1 8  5 iS^  j  froinit  des nof^res  fremiers ,  5, 1 3  j 
ï7ï  *9*  'Sl^^fi  thyfotenuje  de  feitg  triants  frimitifsy 
comme  on  les  voit  en  la  table  ci-deffous  avec  leurs  nombres 
unirateurs. 

o  •  »        .  V 


jréncr; 

areurs. . 

Cotez  des  11 

* 

riangles. 

H 

1087 

lï 77473 

139136 

iP3 

1084 

1164447 

»»3304 

167 

1076 

.  1129887 

359384 

X91 

1072 

iiiijay   ' 

409704 

23^ 

1063 

1 074273  • 

50^736 

281 

1052 

to2774) 

591224 

292 

1049 

1015137 

612616 

3J9 

1028 

92790J 

738104 

449 

992 

782463 

890816 

512 

961 

661377 

984064 

568 

929 

540417  : 

1055344 

6o\ 

908 

463265   ] 

E091416 

60J 

904 

448767  ] 

1097456 

664 

863 

303873   J 

t 146064 

673 

85^ 

279807  1 

t I 52176 

743 

796 

81567  ] 

[18285^ 

Hypot 

emtfe  commanc 

w 
w 

- 

] 

;i8j665.  , 

1 

•  9  ' 

Mais  on  trouvera  auffi  par  indu ff ion  que  te  produit  dt 
deux  de  ces  nombres  premiers  qui  excédent  de  t'unit è  un  muU 
tifle  de  d^^efi  fhypotenufe  de  dfux  triantes  multiples  :  que 
le  produit  de  trois  de  ces  nombres  y  efi  thypotenufe  de  neuf 
triangles  multiples  i  ^  que  le  prpduit  de  quatre  de  ces  nom- 
bres eft  thypotenufe  de  trente-deux  triangles^  multiples  ,  é^ 
non  davantage^ 
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B  X  È.  M  P  L^  £  S. 


15 

_5 
^5 


Cotez. 
î»  39 


17 

M  [171   14P 

&9I  Z20    Al 


17  I   CÔTEt. 

J.I  77  3^ 
85   84  15 

»9 
j  I  11^   87 

145  C05   ipo 


I  '»  '  ■ 


X105  proJMit  de  5,  i^,  17,  i^  fhyfttemife  de  tuif 
*tian^te$  putitifUs.  Sfétvêir  .• , 


iio; 

1071 

»7» 

S6i 

95^ 

4M 

loio 

Hyp. 

884 

6é3 

IIOJ 

lOOI 

468 

1091 

16^ 

975 

520 

85f 

700 

4 

txoo 

10^ 

8177  produit  ^13,17,37,^  thyfotenuje  des  neuf 
triangles  multifles  fuivans, 

Cjo  t  e  Z/      ■ 

^317  1380 


8140 

74' 

- 

7548 

3145 

Hyp. 

7*M 

1849 

«177 

8075 

1300 

ÎJ77 

5980 

7735 


773i  i^î* 

J17  St^o 


1   ^ 

\ 


140 j  froduit  de  y ,  13  >  37*  ^  tlyfttetmfe  des  ne»f 
fiiM^l^S  ■nmltifles  faivofU' 

CÔTjîi. 


«4t.O 

5»J 

1914 

«443 

»5jï 

Î9* 

Hirp. 

iftii 

loyt 

*405 

«y>5 

1800 

>n 

11400 

*i7j 

780 

«989 

«3f» 

>iS8 

74' 

3  Hî  /»<^«//  de^t  ^1  »n>îfi  Pbyf9tet»fe  dts  ««jf  ^ 
iriéo^les  muîti^les  fuivans. 

CÔTSZ. 


*Î49 

133* 

)io8 

48  X 

i;i.é 

1887 

Hyp. 

i77j 

1480 

3J4J 

1601 

17^8 

* 

é6.9 

»99» 

*97S 

lOlO 

3Ï0Î 

7  dp 

îiHJ 

43ao 

*--. 
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Table  des  tretàc^deifx  triants  multiples ^  dont  40^85 
froduit  de  ^y  I3,i7>37»  efi^hypothefe  commune. 

CÔ7E2   DXS   T&IAKOLE5» 


40749 

3331 

3  7®3  7 

.17316 

14121 

21372 

40404 

6253 

31059 

1658*8" 

36075 

19240 

81II 

40051 

405^5 

6500 

^11\^ 

M7M 

17885 

29900 

31708 

»4î3i 

40848 

173? 

39617 

10064 

30129 

.17578 

10757 

3Î"4 

34891  . 

t»3ii 

17115 

30600 

39701 

9768 

1635 

4q8oo 

3'^3î 

25900 

33815 

12984 

40700 

3885 

12597 

33896 

.38315 

14240 

40651 

4368 

2x515 

34760 

19419 

28392 

16875 

37140 

X90I9 

36191 

9525 

39700 

7189 

40248 

» 

^ 

Hypotenufè 

^  commune 

408 

85  • 

Etpuifqu*un  de  ces  nombres  premiers  comme  j ,  ^«  r  3  ^  n^'efi 
Phypotenufe  que  d^un  feul  triante  primitifs  df  ne  tefi  d^au^ 
cun  multiple  y  que  le  produit  de  deux  de  ces  nombres  efi  l^hypo-* 
tenufe  de  quatre  triangles  tant  primitifs  que  multiples ,  que 
le  produit  de  trois  de  ces  nombres  eft  rhypotenu/e  de  treix^ 
triangles  y  ^  celui  de  quatre  de  ces  nombres  de  quarante  trian-^ 
gles  y  le  [quels  nombres  1  ^  4  ^  1 5  ,  40  3  font  l* abrégé  des  nom^ 
ires  de  fuite  en  pro^ejjion  triple  '^,3,9,173^»  peut  conjec^ 
turer  que  cette  progre/Jton  peut  aUer  à  ^infini  ^  félon  les  nom^ 
très  en  proyrejion  triple  ,  f^avoir  1,3,9,^7,81^  243  ^  &c. 


(^  que  f^r  Cùnfiquent  j  lî  j66 y  feM  thypounufe  de  m 
triangles ;^ytafnfris  les  t6  ptimit^s ,  UfÊfefnomire  ejtiafon^ 

nombres  premiers  Îji3ti7»i^,57jd^4i  ^fera  thypotehufe 
ir  }64  trian^  y  compris  32  primitifs^  Qn  pourra  chercher 
ces  triangles  j^ Ton  veut  y  ou  même  la  demonfiration  de  cespro^ 
frieùz^^  fM  dpparemmem  e^  tàès^ijBScite  à  tromserry  e^r^t^. 
même  qu€  pêur  dimentrer  les  propufH^m  précédentes  t^  les, 
fumâmes  foMcéam  les  proprieief^  des  THmegles  HeBan^s  en 
nemires  3  il  afaSu  trouver  d^ autres  théorèmes  que  ceetn  des 
trois  Livres  dits  nombres  dtEudide  z  on  peut  croire  fu*il en/au-' 
dra  erupreS autres  pour  parvenir  k  bien  démontrer  la  plàpart 
des  proprietex^expliquees en  cette  remarque,  horfmis  la  pro^ 
prieté  d'unfetd  de  ces  nombres  premiers ,  qui  efi  facile  k  démon^ 
trer  ^  car puifque  1 3  ^ par  exemple,  efi  un  nombre  premier ,  il 
ne  peut  être  Fhypotenufe  iun  triangle  multiple ,  puifqtCilfe^ 
roit  fUefkré  par  te  nombre  qui  auroit  multiplié  ÎJypotenufe  dm 
pimitify  ^  parconféquent  ne  feroit  pas  premier  contre  fiy'^ 
pothefe. 

PROPOSITION     XXVL 

Est  tout  Triangle  Reilangle,  un  des  dauK  ^htet^  efi  me  fur é 

par  trois. 

DEMONSTRATION. 

SI  aucun  des  deux  côcez  n'étoic  me(urc  par  crois ,  leurs   s^^.  ^ 
quarrez  ne  le  feroienc  pas  auffi  :  ces  quarrez  (èroienc 
donc  cerfuûres  -+i ,  &  leur  rommibferoit  ternaire  -*•  t  j  qui   ^<>p*  ^ 
par  conféquent  ne  feroic  pas  un  nombre  quarré ,  ce  qui 
eft  abfurde  j  puifqu'eile  doit  êcre  le  quarré  de  Thypoce-    bcT.  t. 
nufe.  Donc  en  tout  triangle  j,&c.  Ce  qu'il  falloit  prouver.  ^  ^"^^^  *' 


Xij 
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PROPOSITION    XXVIÏ. 

'Z'JlyfoMutfi  JtM  triauf^ie' primai  m  fiim  ttrt  mefwk 

f4rtt4i$, 

D  EMO:^STKAT  JOir. 

SI  rhypotenule  étok  meiiirée  par  trois  iVun  des  deux^ 
cotez  étant  Aefinré  par  trois  par  la  précédente  »  Tau- 
ffïof .  X 3.    tre  côté  le  feroit  au(E ,  &  le& trois  côte^auroient  une  com* 
imme  mefure  *,  &  le  triangle  neièroit  pas  primitif,  contre 
rbypotkefe.  Donc ,  &c.  Ce  qni  écoit  à  prouver^ 

P  R  O  P  O  S  I  T  I  O  N    XXVIIL 
En  tout  Triangle  ReUamgle  un  des  cbHx^  efi  mefuri  far  4^ 

DEMONSTRATIOir. 

D'Autant  que  dans  les  triangles  primitifs  te  côté  pair 
eft  le  double  produit  d^in  nonrbre  pair  &  dlin-impair^ 
Vk^p.  r4*  &  que  le  fimple  produit  qui  eft  pair  eft  mefuré  par  deux  :  it 
s'enfuit^jue  le  double  produit  iera  mefiiré  par  4.  Or  dans 
les  triangles  multiples  ^  un  de  leurs  cotez  étant  multiple 
du  eôré  pair  du  primitif  ^  ce  côténnikiple  fera  aufli  me- 
furé  par  4  :  puifqu'un  nombre  nirultiple  d'un  nombre  me- 
£iré  par  4  3  eft  aufir  néceflairement  mefiiré  par  4.  Donc  en 
tout  triangle ,  &:c.  Ce  qu'il  falloit  prouver. 

»  •  •  * 

Ç  O  K  S  M  QJU  E  N  C  E^ 

11  s^enftir  qu'il  n*y  a^ucun  Triangle  Reâangle  dont 
chacun' des  cotez  foit  un  nombre  premier^ 


«(•i 
»■»• 


5, 

'4 


îj 


•5i 


'•ï: 


4 


/ 
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PROPOSITION    XXIX. 

» 

TâMt  Triangle  ReSangle  a  9%  defti  ttpis  cbtixjnefuri  far  f. 

DEMO  NST  RAT  10  K. 

SI  un  des  deux  moindres  côcez  eft  mefuré  par  5  ^  la  pro- 
pbficion  eft  véritable. 

S'il  n'y  a  aucun  de  ces  deux  cotez  qui  foit  mefuré  par  5 , 
leun  quarrez  feront  différents  de  l'unité  d'un  nombre  me«    v^-t»  : 
fiiré  par  5  ,  &  chacun  d'eux  fera  quinaire^  r ,  ou  quinaire 
,i_i ,  ou  l'un  fera  quinaire  -4.  r  ^  de  rautré  quinaire r . 

Ces  quarrez  ne  peuvent  être  tous  deux  quinaires  -4-  r  ^ 
ou  tons  deux  quinarres_r ,  parce  que  leur  fbmme  fèroit 
quinaire  1^  2 ,  ou  quinaire— z ,  &  ainfî  elle  ne  fèroir  pas   ^ôp.  g. 
un  qaarré ,  comme  il  eft  requis.  snpp.  t. 

Il  rcfte  donc  que  Tun  de  ces  quarrez  foit  quinaire  ^  i , 
&  Poutre  quinaire — i ,  &  en  ce  cas  leur  fomme  qui  eft  le 
quarré  de  lliypotenufè ,  fera  mefurée  par  5 ,  parce  que  5 
H-i  ajouté  à  5 — I  y  fait  un  quinaire  j  donc  Et  racine  qui  supp.  t- 
eftlliypotenufe,  fera  mefurée  par  5.  Il  eft  donc  nécefTarre 
qu'an  cies  crois  cotez  d'un  Triangle  Redangle  foit  mefuré 
par  5.  Ce  qui  étoit  à  prouver. 

PROPOSITION     XXX. 

X*aiT€  de  tout  Trian^  ReSiangle  efl  mefuré  far  Jtx. 
DEMONSTRATION. 

OUTun  des  cotez  eft  meftiré  par  trois,  8c  l'autre  par  prop.  ^^ 
quatre^  ou  un  feul  eft  mefuré  par  3  &  par4  j  (iTun  *^' 
des  cotez  eft  mefuré  par  3  ,  &  l'autre  par  4,  leur  produit 
fera  mefuré  par  i  x  ^  &:  par  confëquent  l'àire  du  triangle 
<]ur  en  eft  la  moitié ,  fera  mefiirée  par  6  :  mais  il  i'un^  des 
côtei  eft  mefiiré  par  3  &  par  4  ^  ce  côté  fera  auffi  mefuré 
par  1 1^  :  donc  (on  produit  par  L'autre  coté  quel  qu'il  foit  ^ 
fera  mefuré  par  t  i  ;  &  l'aire  du  triangle  en  ce  fécond  cas , 
iba  auffi  mefurée  par  6-.  Ce  qui  étoit  à  prouver. 

X  iij> 


t6^    Des  T jktÉHtoLns  Rectamoles 

PROPOSITION    XXXI. 

Z^Mre  de  iQut  triangle  wifUtifle ,  efi  nmltifle  de  uBê  de  f$n 
frimitiffar  un  quatre  j  ^  la  racine  de  ce  quatre  efi  le  nom-^ 
bre  far  lequel  le  frimiiif  a  iti  multifùè  ^  fHir  faire  le 
triangle  nmltifle^ 

DEMONSTRATJOir. 

pk^.  kN  T)  ^^^^  ^^^  ^^  triangle  primitif  a  an  nombre  pair  pour  un 
supp,  a.  JL  de  iks  cotez  j  que  ce  côte  foit  i  A  ^  &  Tautre  foit  B  ^  fon 
aire  fera  A  B«  Que  ces  deux  cotez  foient  multipliez  par  C, 
on  aura  un  triangle  multiple^  dont  les  cotez  feront  x  A  Q 
&  B  C ,  &  Taire  fera  A  B  C  %  qui  cft  mulciple  de  Taire  du 
primitif,  f^avoir  A  B,par  C  ',  dont  la  racine  C,  eft  le  nom* 
bre  par  lequel  le  primitif  a  été  multiplié  :  ce  qui  procède 
de  ce  que  deux  nombres  comme  A  &  B ,  étant  multipliez 
par  un  nombre  comme  C^  les  deux  produits iè  mulcipliant 
feront  un  nombre  qui  fera  auflî  leproduit  de  A  3  C ,  B ,  C  ^ 
s>pp.iâ.  fe  multipliant  en  quelque  ordre  que  ce  foit  ^  il  donc  on 
multiplie  C ,  par  C,  on  aura  C%  qui  multipliant  A  B,pro« 
duit  de  A ,  par  B ,  ce  produit  fera  ABC*, 

C  O  N  S  E  Q^V  E  K  C  E     î. 

Il  s'enfuit  que  fi  Taire  d*un  triangle  primitif  n*efl:  point 

un  nombre  quarré ,  celle  de  fbn  multiple  ne  le  fera  point 

auflî  :  puifque  C  étant  multiplié  par  A  B,  aire  du  triangle 

^„j^  ^  •  primitif,  le  produit  A  B  C  *  ne  fera  pas  quarré ,  fi  A  B  n*cft 

pas  un  quarré; 

C  O  N  S  E  QJV  E  ir  C  E     I  J. 

De  m£me  fi  Taire  d'un  triangle  primitif  n'eft  pastlou^ 
ble  d^'un  nombre  quarré  3  pas  un  des  multiples  4e<:e  trian* 
gle ,  n'aura  un  double  quarré  pour  fon  aire  ^  car  foient  4  A 
&  B  les  cotez  du  triangle  primitif  ^  Taire  fera  i  A  B ,  &  les 
cotez  étant  multipliez  par  C^  Taire  du  multiple  fera  2 


EN    N  o  M  B  K  X  s;  j6y 

AB  C*.  Or  il  eft  évident  que  fi  i  A  Bxi'eft  pas  double 
quarré ,  t  A  B  C*  ne  le  fera  pas  auffi  )  car  A  B  ne  fera  pas 
an  quarré  «  ni  par  conièquenc  ABC*:  donc  i  A  B  C*  ne    *^r^ 
fera  pas  un  double  quarré. 

PROPOSITION    XXXII. 

En  tout  triangle  primitif  la  fomme  (^  la  différence  de  l^hypo-^ 
tcnufe  (jr  du  cbté  impair  font  chacun  un  double  quarré. 

DEMONSTRATION. 

* 

S  Oit  A»  ^B*  rhypotenufe  d*un  triangle  primitif,  &  A» 
— ^B^  le  côté  impair ,  il  eft  évident  que  la  fomme  de 
ces  deux  nombres  eft  2  A%  double  du  quarré  A%  &  kur    supp.  tu 
dijSèrence  i  B*,  double  du  quarré  B*. 

C  O  2f  S  £  QJV  E  N  C  JE. 

On  fera  voir  par  le  même  raifbnnement ,  qu'aux  trian- 
;les  nuiltiptes  d'un  primitif  par  un  quarré,  ou  par  un  dou- 
le  quarré  j  la  iamme  de  Thypotenufè  &d'un  des  cotez 
{ont  ensemble  un  double  quarré,  &  que  leur  difiFerence  eft 
aufli  un  double  quarré  :  parce  qu'en  ces  triangles  Thypo^  Prop.  %%.  $c 
tenufe  eft  la  fomme  de  dcuxquarrez  :  mais  dans  tous  les  ^^* 
autres  multiples,  la  fomme  &  la  différence  de  Thypote- 
nufe  &  du  côté  multiple  de  l'impair  du  primitif,  feront 
entr'eux  comme  double  quarré  à  double  quarré ,  parée 
que  deux  doubles  quarrez  étant  multipliez  par  le  même 
nombre  qui  a  multiplié  les  cotez  du  primitif,  les  produits 
demeureront  toujours  en  la  raifon  de  double  quarré  d 
double  quarré  :  comme  au  triangle  9,12,15,  multiple 
du  primitif  3  ,4,5  -,  14  &  6,  fomme  &  différence  du  côté 
9,  &  de  Phypotenufe  1 5 ,  font  entr'eux  comme  8  &  2 ,  def: 
quels  ils  foi\t  multiples  par  le  nombre  3  ,  non  quarré  ni 
double  quarré.  Or  3  multipliant  4  ^i  ou  j  ,fairrhypo* 
tenufè  1 5  compofée  de  deux  nombres  1 2  &  3  ,  qui  font  supp.  9* 
entr'eux  comme  quarré  â  quarré,f^avoir  x  &4 ,  &  le  côté 


€upp«  II. 


ï69    Des  TnxAVGiis  B^ecitangles 

^  en  efl:  la  di^èreiKe.  Ec ia  fomme  de  t'hypotenafe  5  jk^ii 
coté  impair  f  ,  étant  8  j  qui  cft  un  double  quarré  ^  &leur 
^iiFcretiçe  écanc  1 ,  qui  eft  aufE  un  double  quarré ,  les  pro« 
duits  de  ces  nombres  par  3  ,  fçavoir  14  &  6  feront  encore 
en  la  mcme  raifon  de  8  à  2 ,  c'eft-â-dire  de  double  quarré 
à  doubljp  quarriS;  ce  quiétoit  à  prouva. 

PROPOSITION    XXXIII. 


En  tout  Triante  frimitifla  fomme  ^  la  différence  de  thy^ 
fotenufejQr  dm  cbtê  f  air  ^  font  chacun  un  nombre  quarré: 
^  la  racine  du  flus  grand  de  ces  quarrexjfi  la  fomme  des 
deux  nombres  zénirateurs  du  triangle  ^  jéf  l^t^  racine  du 
feoindre  eue  fi  ta  différence. 

Hèrnonfiration  Algébrique. 

A&  B  foient  les  nombres  générateurs  de  quelconque 
triangle  primitif^  l'hypotenufe  fera  A*  -4^B»  »  &  le 
côté  pair  a  A  3  ^  dont  la  fomme  efl  égale  au  quarré  de  A 
-f-B ,  fomme  des  deux  générateurs  ^  &  leiir  difièrence  fça- 
yoir  A»-+B* — 1  A  B ,  fera  Je  quarré  de  A^B ,  diflference 
4es  généra,teurs  A  &  B.  Ce  qu'il  falloit  pxouvex'^ 

c  0  ir  S  E  a^v  E  N  C  E, 

£a  même  choTe  arrivera  adu;c  triangles  multiples  d*un 
primitif  ))ar  un  quarré  ^  &  par  un  double  quarré  :  /ça voir 
que  la  fomme  de  rhypotenufe  &  du  côté  pair,  fera  un 
quarré^  parceiqu'ils  ont  deux  noinbres  gàRcrateurs  ^  p^^r 
la  conféquencs  des  1 1  &  2  3  Prop.  Maïs  cette  iottimç  St 
cette  dtttpçenjce  xlans  les  triangles^nltiples  d'uA  pifimi^ 
cif ,  par  un  nombre  qui  n'eft.pa?  quarré,  ni  double  quarré, 
feront  Tune  à  l'autre  comme  quarré  i  quarré }  ce  qui  fei 
prouvera  par  les  mêmes  r^ifons  de.la^con£éQuencp  qç  Ijk 
Proportion  précedej3t;C. 


«>llOPOSlTION 


PROPOSITION    XXXIV. 

Si  le  chte  pair  ^  thyfottnufe  étun  triangle  primitif  ^  font  les 
générateurs  Jtnn  autre  triangle  :  //  fera  primitifs  ^  fon 
ché  impair  fera  un  ^uarrè.  Et  fi  le  cité  impair  J^un  trian-^ 
gle  primitif  efi  un  nemkre  quarré ,  thypetenufe  de  ce  trian* 
glefera  compofee  de  deux  quàrrex^  dent  tun  aura  peur  ra^ 
cine  thypotenufe  Sun  deuxième  triangle  primitifs  F  autre 
aura  pour  racine  le  cité  pair  dmmhne  deuxième  trian^^ 
^la  racine  dm  quarré ,  qui  efi  le  cbté  impair  du  premier 
triangle  «  fera  le  cbté  impair  du  deuxième  triangle^ 

DEMONSTRATION. 


PiArceque  le  côté  impair  de  tout  triangle  primidf*cft.  p^.tii 
la  difieeence  de  deux  auarrez  premiers  entr'eux ,  dont . 
la  fomme  eft  Thypotenufe  du  même  triangle  ;  (l  ce  côté 
impair  eft  un  nombre  quarré  ^  on  aura  deux  quarrez  pre- 
miers entr'eux  9  qui  joints  enfemble  feront  un  troificme. 
quarré  ^  &  les  racines  de  ces  trois  quarrez  feront  les  trois 
cotez  d'un  deuxième  triangle  primitif.  «>«^-  w 

La  première  partie  qui  eft  la  converfe  de  la  deuxième 
fe  démontre  en  cette  forte.  Les  quarrez  du  côté  pair ,  £c 
de  Thypotenufe  ^  ont  pour  différence  le  quarré  de  Tim^ 
pair  :  ce  quarré  fera  donc  le  côté  impair  du  deuxiépie 
triangle  ^  qui  fera  primitif,  puifquc  les  générateurs  font  ^^f*  '4^ 
un  pair  ^  ic  un  impair  premiers  entr'eux. 

Démpnfiration  Algébrique. 

Que  le  côté  impair  du  triangle  foit  A-*-.B'=Z'  ,donc 
Z'  -i-B^'^A*  &  on  fiura  un  deuxième  triangle  dont  les  - 
trois  cotez  feront  A ,  B  ^  Z ,  duquel  A  fera  Thypotenufe  ^' 
&  Z  en  fera  le  côté  impair ,  puiloue  fbn  quarré  eft  le  côté 
impair  du  premier  triangle  ;  il  refcera  donc  B^pourle  côté 
pair  du  deuxième  triangle,  donc  Thypotenufe  du  premier 
triangle  A'  -f  B*  eft  compofçe  de  deux  quarrez  ^  dont  les 
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racines  A  &  B  {ont  rhypotenufe ,  &  le  c6té  pair  d'un  deu- 
ociéme  triangle  ^  &  Z ,  racine  du  quarré  qui  eft  le  côté  im- 
pair  du  premier  triangle  par  Thypotheiè  ^  fera  le  côté 
impair  du  deuxième  y  &  il  eft  évident  que  ces  deux  nom«^ 
bres  A  &  B  ^  font  premiers  entr'eux^  &  par  la  14^  Prop.  le 

triangle  dont  ils  feront  les  générateurs  ^  fera  primitif. 

• 

,  Soit  le  Triangle  jf  ,  4a ,  451 ,  dont  les  nombres  généra- 
teorsL  font  4  8c  5  ^  &  le  côté  impair  5  eft  quarré*  Parce  que 
l'hypotenuîè  4 1  eft  la  fomme  des  deux  quarrez  1 5  &  i  ^ , 
dont  9  côté  impair  eft  la  différence^  &  que  cette  diâe^ 
rence  eft  un  quarré  y  il  s^enfuit  que  ce  quatre  joint  au 
.  ^  rnoixidre  quaeré  des  deux  qui.corapofenc  i*hy potenufè  ^ 
fçavbir  16 ,  fera  un  antre  nombre  quarré  r  5  ;  ficpar  con- 
féquent  les  trois  racines  de  ces  trois  quarrez  3  feront  les^ 
trois  côtes  d^uri  Triangle  Reâangle ,  içavoir  3^4,5^ 
donc  le  plus  grand  5  fera  Iliypotenufe. 

P  R  O  P  O  S  IT  I  ON    XXXV. 

Si  le  cbtt  pair  itun  triangle  frimitif  eft  un  duuhle  quarte  ^ 
les  nombres  générateurs  de  ce  triangle  feront  des  nombres 
quarrez^ ,  ér  Ihyfotenufe  fera  la  fomme  de  deux  quarret^ 
'  quarres^ 

DEMONSTRATIOir. 

vtof.  ta.   P  A''<^<îoe  le  côte  pair  d'un  triangle  primitif  eft  le  dotr. 
X  ble  du  produit  des  racines  des  quarrez  quicompo&nt 
l'iiypotenuiè ,.  &  ce  double  produit  eft  un  double  quarré  ^ 
suiv» 4, a;  II-  ià  moitié  fera  un  nombre  quarré ,  qui  ne  peut  être  produit 
que  par  deux  nombres  quarrez ,  eu  par  deux  nombres- 
plans  Semblables  :.  mais  parce  que  ces  nombres  fi>nt  les 
^ôp,  14.   générateur»  d'un  triangle  primitif,  ils  feront  premiers 
snpp.  1».   entr'euK ,  &  par  con(équent  ils  ièront  nombre»  quarrez ,. 
9l  lear&  q,uarre2L  donc  la.  famme  eft  l^hypetenuiè  de.  ce 
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triangle,  feroae  des  «juarrez <)uarrez  :  ainfi parce  que  71 
double  du  quarré  3  ^  eft  le  côté  pair  du  triangle  primitif 
^  î  >  7*  *  9  7»  i'Hypoteimiè  9  7  doit  atre  compofée  de  deux 

ouarree  quarret,  qui  font  8 1  &  1 6  ;  à  caufe  que  3  ^  moitié 
du  coté  pair  étant  un  quarré ,  il  ne  peut  être  produit  que 
par  deux  quarrez  comme  4  &  9 ,  puifque  le  côté  pair  eft  «w..« 
ie  double  du  produit  des  deux  nombres  générateurs  du 
triangle ,  qui  doivent  être  premiers  entr*eux ,  &  que  I9 
quarrez  de  ces  deux  quarrez ,  qui  font  les  quarrez  quaiu 
tez  8 1  ^i  é  ,compo&nt  i*iiypoteaufe  97, 

C  0  2r  S  £  QJV  E  ir  C  £. 

Il  s'enfuit  que  tout  nombre  compofé  de  deux  quarrez 
quarrez ,  eft  Thypotenufe  d'un  triangle ,  dont  Je  côté  pair 
eft  un  double  quarré .-  car  les  racines  de  ces  quarrez  quar- 
rez qui  font  des  quarrez  feront  les  générateurs  du  trian- 
gle  :  la  fojnme  de  leurs  quarrez  qui  loot  des  quarrez  quar- 
rez, en  fera  l*hypotenufe,  &  le  côté  pair  fera  le  double 
de  leur  produit,  lequel  produit  étant  quarré,  ce'double 
produit  fera  double  quarré. 

Exemple. 

Le  nombre  9  7  qui  eft  compofé  des  deux  quarrez'  i  (î  & 
î  1  eft  l'bypotenufe  du  triangle  primidf  £  ;,  71,97,  dont 
\ts  générateurs  font  4  &  9 ,  &  le  côté  pair  eft  71 ,  double 
du  quarré  3  6  produit  de  4&  9  }  &  quoique  3  6  foit  auflî  le 
produit  de  deux  autres  quarrez  3  6  &  i ,  il  fera  facile  de 
connoître  quels  font  les  générateurs  du  triangle  donné, 
parce  que  la  difference  de  Thypotenufe  &  du  côté  impair, 
eft  toujours  double  du  moindre  des  deux  quarrez  quar-  f ^.  -. 
rez,  &  par conféquent  3  î  étant  cette  différence ,  (à  mol- 
tic  ï  ^  fera  ce  quarré  quarré ,  dont  la  racine  4  eft  L'un 
^  généraceurs  d^  triangle. 


Yij 
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PROPOSITION    XXX  VI. 

£a  différence  de  deux  quarrex^quatret^efi  le  produit  de  l^hjf^ 
f9tenufi  £un  triante ,  far  Nn  des  cbtex^  du  même 

triangle. 

DEMONSTRATION. 

prop.  i8*  ¥  '^  produit  de  )a  fomme  de  deux  nombres  par  leur  dif» 
Li ference  eft  là  difierence  des  qaarrez  de  ces  nombres  : 
donc  il  deux  nombres  font  des  quarrez,  le  produit  de  leur 
fbmme  par  leur  différence ,  fera  la  différence  de  leurs 
quarrez  y  qui  font  des  quarrez  quarrez.  Mais  ces  quar* 
rez  font  inégaux  ;  puifque  leurs  quarrez  quarrez  ont  fine 
différence  5  &  par  conféquent  leur  fomme  fera  Thypote^ 

pirop.  10.   jm(g  J»^JJ  triangle ,  &  leur  différence  en  fera  l^in  des  cp- 

tez.  Donc  la  différence  de  deux  quarrez  quarrez  ^  &c. 
Ce  qu'il  falloit  prouver. 

PROPOSITION    XXXVII. 

En  tout  triangle ,  auquel  rhyfutenufe  efi  la  fomme  de  deux 
quarrez^  le  produit  de  fhypotenufe  par  le  chté  qui  eft  la  dif^ 
ference  des  quarrez^  qui  la  compofent ,  eft  la  différence  de 
deux  quarrez^  quarirex^^  dont  les  racines  quarrèes  quarfées 
font  les  générateurs  du  triangle. 

DEMONSTRATION 

Algébrique. 

A*  -^  B*  eft  Phypotenufe  d*un  Triangle  Reôangle, 
A*— BS  le  côté  qui  efl  la  différence  de  A*&B'  j 
leur  produit  A^ — B'*  eft  la  différence  des  quarrez  quarrez 
Wp-  ".  A^  &  B^'dont  \ts  racines  quarrèes  quarrèes  font  A  &  B 
qui  font  tes  générateurs  du. triangle.  Or  il  eft  évident  que 
la  différence  des  quarrez  de  A'  &  B  %  eft  le  produit  de 
r^p.  is.  leur  fomme  A ' -+B% par  leur  différence  A*— B*.  Mais 
les  quarrez  de  A*  &  B%  font  des  quarrez  quarrez ,  dont 
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tes  nciaes  quarrées  ùmt  A  &  fi }  donc  je  produit  de  A' 
-f.B'  par  A' — B%  fera  la  dificxence  de  deux  quarrez 
quarrez  :  dont  les  racines  quarrées  quarrées  feront  les 
nombres  générateurs  du  triangle.  Qi?  qui  étoit  d  prouver. 

PRÔP  OSIT  I  ON     XXXVIII. 

Si  dans  un  Triante  primitif  ^  Phyfotenufs  était  un  nomire 
quatre  y  ^  pareillement  le  chte  pair  un  nombre  quatre  : 
la  racine  de  cette  hypotenufe  ferait  îhypotenufe  dun  autre 
Triangle  pritnitif^  qui  aurait  un  notnbre  quarrê  pour  fon  , 

chté  impair^  ^  un  double  quarté  pour  fan  chte  pair. 

DEMONSTRATION. 

PArce  que  le  côté  pair  d*un  triangle  primitif,  eft  le  dou-  ^^  ,^; 
ble  produit  des  nombres  générateurs  du  triangle  jiî 
ce  double  produit  étoit  un  nombre  quarré ,  le  fîmpfe  prcr. 
duit  feroit  un  double  quarré ,  qui  ne  peut  être  fait  que  par 
un  quarré,  &  par  un  double  quarré^  ou  par  deux  nombres 
qui  fuient  cncr 'eux  comme  quarré  à  double  quarré  :mais 
parce  que  le  triangle  eft  fuppofé  primitif,  le  générateur  suj»p.  „. 
impair  (ëra  un  quarré ,  &  Vautre  générateur  un  double 
quarré  :  car  l'impair  ne  peut  être  double  quarré  :  &  parce 
que  les  quarrez  de  ces  nombres  qui  font  premiers  en« 
tr'iCux ,  étant  joints  enfemble  font  Thy potenufc  5  il  s'enfuit 
que  rbypotenufè  feroit  la  fomme  d'un  quarré  quarré,  & 
d'un  quarré  dont  la  racine  feroit  un  double  quarré  3  mais 
l'hypotenufe  étant  un  quarré  par  l'hypotheie  ^  on  auroit 
deux  quarrez  qui  feroient  un  quarré ,  &  les  racines  dé  lud,  7. 
ces  trois  quarrez  feroient  des  nombres  premiers  encr'eux , 
&  feroient  l'hypotenufe  fie  les  deux  cotez  d'un  autre  criao- 
gle  3  dont  le  coté  impair  feroit  un  quarré ,  fie  Taucre  un 
double  quarré.  Donc  u  dans  un  triangle  primitif  tant  l'hy^ 
poçenuie  que  le  côté  pair  et  oient  des  quarrez  j  il  en  prol 
viendroit  un  autre  triangle  primitif  moindre ,  dont  le 
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c^é  impair  Ctroit  00  quAcré,  Scie  côté  pair  un  idonblê 
^uarré.  Ce  qu'il  felloic  prouver. . 

PROPOSITION     XXXIX. 

//  »y  4.aMCun  Triangle  Rectangle  en  nomhes ,  doni Taire 

fait  un  nombre  quarri. 

DEMONSTRATIOir. 

S  Oit  premièrement  quelconque  triangle  primitifs  je  dis 
que  fon  aire  ne  peut  être  un  quarré*  Car  afin  qu'il  eût 
un  quarré  pour  fon  aire ,  il  faudroit  que  de  fès  deux  co- 
tez ,  Tun  fut  quarré ,  fçavoir  Timpair  j  car  il  ne  peut  être 
double  quarré  &  l'autre  double  quarri.  Or  dans  ce  trian- 
gle primitif,  le  côté  impair  étant  quarré ,  les  nombres 
générateurs  du  triangle  leroient  Thypotenufe ,  &  le  côté 
pair  d*un  deuxième  triangle  primitif,  &  parce  que  le  coté 
pair  du  premier  feroit  un  douole  quarré ,  ces  mêmes  nom  - 
bres  générateurs  du  premier  triangle  feroient  quarrez. 
prop.  ji.   Donc  l'hypotenuiè ,  &  le  côté  pair  de  ce  deuxième  trian- 
gle  feroient  des  quarrez ,  &  ce  triangle  fèroit  moindre 
que  le  premier  ^  puifque  deux  de  ks  cotez  feroient  \t^  gé- 
prop.  )S.   nérateurs  de  ce  premier.  Mais  par  la  précédente ,  la  ra- 
cine  de  l'hypotenufè  de  ce  deuxième  triangle ,  fèroit  l'hy- 
^poteoufe  d'un  troifiéme  triangle  primitif,  qui  auroic  un 
nombre  quarré  pour  fon  côté  impair,  &  un  double  quarré 
pour  fon  côté  pair  j  &  ce  troifiéme  triangle  feroit  encore 
moindre  que  le  deuxième.  Or  ce  troifiéme  triangle  auroi( 
auifi  pour  fon  aire  un  nombre  quarré.  D'où  il  s'enfuit  que 
fuppofant  ua  Triangle  Reâangle  primitif^  dont  Taire 
foit  unnombr/e  quarré,  on  en  trouvera  un  troifiéme  en 
nombres  entiers  par  une  confèquence  infaillible,  beau« 
coup  plus  petit ,  qui  auroit  aufli  un  quarré  pour  fon  aire  , 
&  que  par  les  mêmes  raifons  ce  troifiéme  en  donneroic 
^encore  un  cinquième  plus  petit,  qui  feroit  aufii  primitif, 
fi  paj:  conféquent  en  nombres  entiers ,  &  ainfi  i  1  infini  tn 
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donittuant  toujours*  Mais  cette  conféquence  eft  abfurde  j 
car  les  nombres  entiers  ne  vont  pas  à  l'infini  en  defcen. 
danf ,  pùifqu'ils  commencent  par  Tunité  ^  &  s'y  termi. 
neot  'y  Se  par  conféquent  il  eft  impofEble  que  Taire  d'un 
Triangle  Reâangle  primitif,  (bit  un  nombre  quarré.  Il 
a  été  âufli  prouvé  par  la  confèquence  de  la  propQfition: 
3 1  ^.  Que  fi  Taire  d'un  primiiif  n'eft  pas  un  noQibre  quar:- 
rc ,  celle  de  fon  multiple  ne  fera  pas  auffi  un  quarré.  Donc 
il  n'y  a  aucun  triangle ,  &c.  Ce  qu'il  falloit  prouver. 

PROPOSITION     XL. 

//  «y  a  aiféun  Triangle  Refi^ngié"-  en  nomhres  dent  l'aire 

fait  un  double  quarré. 

DEMONSTRATION. 

SI  un  triangle  primitif  àVbit  un  dc^ible  quarré  pour  fou- 
aire  ,  il  fettdrôit  que  chacun  de  fes  moindres  cotez    supp.  n. 
iut  un  nombre  quarré  y  afin  que  la  moitié  de  leur  produit? 
qui  eft  Taire  du  triangle  ^  fût  un  double  quarré  :  mais  cba* 
€un  de  ces  cotez  n"e  peut  être  un  quarré  :  car  le  côté'im- 
pair  étant  un  quarré,  les  nombres  générateurs  de  ce  trian-    prop.  34^ 
gle  feroient  Tun  l'hypotenufe ,  &  Tautre  le  coté  pair  d'un 
deuxième  triangle  primitif  moindre  que  le  premier ,  & 
parce  que  le  côté  pair  du  premier  eft  auffi  fuppofé  être  un 
quarré  3  &  que  ce  côté  pair  eft  le  double  produit  des  deux    j^op.  xo. 
nombres  générateurs  du  premier  triangle  :  Tùn  de  ces 
nombres  générateurs  feroit  un  quarré  l  &  l'autre  un  dôu*    jupp.  1 1.. 
ble  quarré,,  puisqu'ils  doivent  être  premiers  entreu^d 
Or  ces  mêmes  nombres  font  l'hy  potenufe  &  le  côté  pair   'rop«  w 
du  deuxiétne  triangle  :  donc  ce  &cond  triangle  qui  doit 
cxit  primitif,  auroit  un  quarré  pour  fbn  Kyporenufe ,  &: 
un  double  quarré  pour  fon  côté  pair  :  puifque  l'hypote-    pr^p.  ao. 
nuie  étant  un  impair  ^  ne  peut  être  un^  doiible  quarré ,. 
d'où  il  s'enfuivroit  que  l'hypotenufe  de  ce  iecond  triangle 
fèroit  la  ibmme  de  deax  quarrez  quarrez^  &l  parce  quç   bk^.  ^^ 


»er,  I, 
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çectehypotenufe  doit  êtreuii  nombre quarré,  onaaroît 
un  quorrc ,  qui  icroic  la  fomme  de  deux  quarrez  quarrez  ^^ 
&  les  racioeis  de  ces  crois  quarrez  fèroienc  les  crois  cotez 
d'un  troifïémc  criangle  primicif  moindre  que  les  préce- 
dens  ^  qui  auroic  un  quarré  pour  chacun  de  fès  moindres 
côcez  ^  &  par  conféquenc  ion  aire  feroic  un  double  quarré, 
comme  du  premier  criangle  qu^on  a  fitppoic  avoir  un  dou« 
ble  quarré  pour  Ton  aire  :  Se  parce  que  de  ce  premier  trian- 
gle proriendroic  ce  eroinérae  beaucoup  moindre ,  qui  fe- 
roit  auflî  primitif  ^  ^  qui  aurpic  un  d^ublç  quaqré  pour  ion 
aire  ;  de  m6me  de  ce  troifiéme,  il  en  proviendroic  uq  cin- 
q\ii^mç  encQrQ  moindre ,  qui  ^roic  au()i  prîmicîf ,  fif  par 
coniequenc  en  nombres  entiers  $  on  conclura  parunrai« 
fonnement  ièmblable  à  celui  de  la  propoiltion  préceden. 
ce  j  qu'il  qV  4  aucun  Triaqgle  Rectangle  primitif  en  norn- 
bres  donc  l'aire  foit  un  double  quarré.  Mais  par  }a  deu« 
3(iéme  coniëquencç  d9  U  Propogtioii  3 1«,  ii  l'aire  d'un 
primitif  n'eit  pas  un  double  quarré ,  cçUe  d'&ucun  des 
triaoglçs  multiples  de  ce  primitif  ne  içra  un  double  quar^ 
ré.  Donc  il  n'y  a  aucun  Triangle  rçAansle  en  nombres^. 
dPOt  l'aire  ibit  uq  double  quarré .  Ce  qu'ilfaUoic  prouver, 

ÇONSECLUENCES 

dçs  deux  dernières  Propoiïtions. 

JPr^ttUerp  Çqnp^uençe  dç  ta  trçntc-neuviéme. 

Il^n'y  a  point  de  Triangle  reâangle  auquel  l'un  des* 
moindres  cotez  foie  un  nombre  quarré ,  ^  l'autre  un 
double  quarré }  car  ion  aire  feroit  un  quarré.  Ce  oui  a* 
été  prouvé  împoffible.  • 

II. 

Il  n'y  a  point  de  Triangle  reâapgle  auquel  tant  l'by* 
potenuiê ,  que  le  côté  pair  ^  foit  un  nombre  quarré  ;  parcQ* 
»t^  it.  <iaç  de  ce  Txiangle  il  en  proviendroic  un  guçre  »  dpnt  Iç 

PQte 


£   K      N   O  M  B   H  B  S.  177 

cÀté  impair  (èroit  quarré  «  &  le  pair  un  double  qoarré ,  & 
par  confëquenc  Coa  aire  ièroic  un  quarré. 

I  r  I. 

Ua  quarré  étant  joint  à  un  quarré  dont  la  racine  foit 
un  double  quarré ,  ne  peut  faire  un  quarré  5  car  fi  cette 
femme  étoit  un  quarré ,  les  racines  de  ces  deux  quarrez 
ieroient  les  deux  cotez  d'un  triangle  ^  dont  Tun  feroit  un 
quarré ,  &  l'autre  un  double  quarré  :  ce  qui  efl:  contre  la 
première  Conféquence. 

IV. 

Un  quarré  quarré  impair  ne  peut  être  la  {bmme  d'un 
quarré  quarré  pair ,  &  d'un  quarré  impair  :  car  les  trois 
racines  de  ces  trois  quarrez  feroient  un  Triangle  redan- 
gle  y  dont  rhypoteniue  &  le  c6té  pair ,  feroient  quarrez  ) 
ce  qui  eft  contre  la  deuxième  Coniéquence }  8c  par  la  met- 
me  deuxième  Conféquence  un  quarré  impair  ne  peut 
$tre  la  différence  de  deux  quarrez  quarrez. 

V. 

Il  s'enfiait  auflî  que  la  dijfèrçnce  du  quarré  de  Thypo- 
tenufe  d'un  trîadgle ,  au  quarré  tant  d^  la  fomme  quç  de 
ladifiërence  des  dçux  cotez  du  triangle ,  ne  pourra  être 
un  nombre  quarré  :  par  puiiquç  cectp  di^brepce  eft  qija-  ^^ 
dmple  de  Taire  du  Tr^iangle ,  ^  que  cejsc  ^re  ne  pçut  Prop.  tu 
être  un  quarré,  cette  diâèrence  ne  pourra  être  un  quarré  : 
puifque  le  produit  de  4  qui  çfk  \m  quarré  ^  par  un  nombre 
non  quarrp  ^  ne  peut  être  quarré.  **^^'* 

Il  eft  encore  manifefte  ^  qu'il  n'y  a  point  de  Triangle 
Teâangle  primitif  dont  l'hypotenufe  étant*  un  quarné  i 
le  c^te  impair  foit  auffî  un  quarré  ;  c^r  le  produit  de  ces    prop.  ^u 
deux  quarrez  feroit  la  diftèrence  4c  deux  quarrez  quarrez 
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qui  compoferoienc  Thypotenafe  d'un  Triangle  reâaii^ 
gle ,  dont  les  générateurs  feroienc  des  nombres  quarrez  ^ 
&  le  côté  impair  ièrôic  cette  d^fiêrence  ^  or  le  côté  pair 
iapp.4»  de  ce  dernier  triangle  fëroit  un  double  quarré ,  &  le  côte 
impair  un  quarré  »  ce  qui  eft  contre  la  première  Cou* 
féquence* 

Conpquence  de  la  Propojition  ^oK 

I.  ■    . 

Il  n'y  a  atrcun  Triangle  reâangle  qui  ait  un  quarré^ 
pour  cbacun  de  fès  moindres  cotez  ;  car  Taire  feroit  un 
double  quarré. 

II- 

Uà  quarré  ne  peut  être  la  fbmme  de  deux  quarreab 
quarrez  j  parce  que  les  racines  de  ce:^  trois  quarrez  fè-. 
roient  les  trois  cotez  d'un  triangle  ^  auquel  chacun  des 
deux  moindres  cotez  feroit  un  quarré  j  contre  la  premierÇ: 
Confequencé. 

I  I  L 

Il  ny  a  aocttfi  Triangle  redangle  primitif  qui  ait  un 
âuarré  pour  f on  hypotenufè  ^  &  un  double  quarré  pour 
ion  côte  pair  j  parce  queThypotenufe  feroit  ta  Ibmme  dd 
deux  quarrez  quarrez:  ainfî  on  auroit  un  quarré  ^  qui  fe** 
roit  la  fomme  de  deux  quarrez  quarrez  y  contre  la  deu- 
xiéme  Conséquence, 

IV. 

Un  quarré  quarré  ne  peut  être  la  ibmme  de  deux  quar- 
rez ,  dont  l'un  ait  pour  racine  un  double  quarré  j  parce 
que  les  racines  deces  trois  quarrez  ferosent  fcs  trois  cô^ 
on  tnangie ,  qui  auroit  un  nombre  quatre  pour  ton 
iypotenofe.  Ce  un  double  qoarré  pour  fon  côté  pair  ^  cojau 
Cf e  la  croifiéme  Confî^pence, 


P  R  O  P  O  S  I  T  I  O  N     X  L  I. 

£n  tout  iriangU  primitif  y  U  fammi  des  deux  chut^efi  oEh^ 
naire  ^00.^1  ^  é'iadiffcrenu  des  mêmes  chui^efi  anfi 
êfiênaire  ^m — i  ^  m  êfi  Tuniti  mime. . 

D  E  M  O  N  S  T  ±  AT  ION. 

Soient  A  &  B  les  générateurs  du  triangle  ^  dont  A  ibi( 
le  nombre  pair  ^  &  foit  preinîeremenc  A  pairpmenc 
pair  &  plus  grand  que  B  :  d'autant  que  ie  quarré  de  A  eft  »rap.  « 
oâonaire  ^  8c  le  quacrc  de  B  oâonaiye  ^  i  ^  ou  l'unké  »  Prap.  14 
leur  différence  qui  eft  le  côté  impair  du  Triangle  fera 
odonaire--  i  ^  or  le  coté  pair  feraoûonaire^  puiiqu'il  efi: 
double  de  A  B  quaternaire  :  donc  la  fomme  de  ces  deux 
cotez  en  ce  premier  cas  ièra  oâonaire—  i.  Queiî  A  ei| 
moindre  que  B  \  fon  quarré  qui  eft  oâonaire ,  étant  pté 
du  quarré  de  B  qui  efl  oâonaire*+i ,  le  refteqùi  eft  le 
côté  impair  fera  oâonaire  -4-1 ,  car  cette  diâerence  ne 
peut  être  l'unité  ^  &  le  côté  pair  étant  oâonaire ,  la  îom:-, 
me  des  deux  fera  odonaire  -+ 1  en  ce  fécond  cas« 

Soit  maintenant  A  impairement  pair  &  plus  grand  que  Prop.  «. 
B  y  fon  quarré  fera  4 ,  ou  oâonaire  -^4^  duquel  étant  ôté  ^rop.  %^ 
ie  quarré  de  B  qui  eft  l'unité ,  ou  un  oâonaire  -+  i ,  le 
rcfte  qui  eft  le  côté  impair  fera  3  ou  oâonaire  -+3  3  mais 
A  étant  1  ou  quatçrnaire  -+i ,  A  B  fera  2  ou  quaternaire 
-f-2  3  &  1  A  B  côté  pair  fera  oâonaire  h-4  y  donc  en  ce 
troi/iéme  cas  la  fomme  de  ces  deux'  cotez  fera  7  ou  oâo- 
naire H-7f  c'eft-d- dire  oâonaire—  i. 

Que  fî  A  eft  moindre  que  B  ^  ayant  ôté  4  ou  un  oâonai- 
re-1.4  quarré  de  A ,  d'un  oâonaire -+ 1  quarré  de  B ,  le 
xefte  fera  5 ,  ou  oâonaire  ^5  pour  le  côté  impair ,  lequel 
lîtanc  joint  au  côté  pair  qui  eft  oâonaire  ^4>  la  fomme 
fera  oâonaire -+9  ,c*eft. â- dire  oâonaire  h-i  ^encequa* 
tTiéme&  dernier  cas  :  donc  la  fomme  des  deux  cotez  d'un 
rriangle  primitif  eft  oâonaire  .^ou.».i« 

Zij 
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Pour  la  deuxième  partie ,  iôic  an  premier  cas  d-deffas, 
le  côcc  impair  moindre  que  le  côté  pair,  d'autant  qu'il 

eft  odonaire. i  ^  il  eft  évident  que  lî  on  Vôtc  du  côté 

pair  qui  eft  oâonaire ,  le  refte  fera  oâonaire  -+ 1 ,  ou  l'u- 
nité, &  que  il  le  côté  impair  eft  le  plus  grand,  leur  difiè- 
rence  fera  oâonaire..—  ]. 

Au  fécond  cas ,  fi  le  côté  pair  eft  le  plus  ^and ,  ayant 
6té  un  oâonaire  -4- 1  d'un  oâonaire ,  le  rdle  lêra  oâo- 
naire  —  1  ^  &  fi  le  côté  pair  eft  le  moindre ,  leur  diftèren- 
ce  fera  oâonaire  -1- 1 ,  ou  Tunîté. 

Au  troifiémecas,  fi  le  côté  pair  eft  le  plus  grand ,  & 
qu'on  âte  3  ,  ou  un  oâonaire  -}.  3 ,  de  4  ou  d'un  oâonaire 
1^  4  ;  le  rdle  fera  oâonaire  -(•  i ,  ou  l'unité  ^  &  fi  le  côté 
pair  eft  le  moindre ,  ôtant  on  oâonaire  -1.4,  d'un  oâo- 
naire -f3  >  le  refte  fera  oâonaire—  i. 

Au  quatrième  Se  dernier  cas ,  fi  le  côté  pair  eft  le  plus 
grand ,  qui  eft  oâonaire  -«.4 ,  &  qu'on  en  ote  l'impair  qai 
eft  5 ,  ou  oâonaire  -+  5 ,  le  refte  fera  oâonaire  —  i  ^  &  fi 
le  côté  pair  eft  le  moindre ,  leur  diftèrence  ièra  oâonai. 
je  -i.  I ,  ou  l'unité.  Donc  en  tout  Triangle  reâangte,  &c. 
Ce  qu'il  fiiUoic  prouver. 
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TRAIT 

DES 

TRIANGLES 

RECTANGLES 

EN   NOMBRES. 

SECONDE     PARTIE. 

CËTTB  féconde  Partie  contient  feulement  deux  Pro« 
^blêmes. 

Le  premier  ^  eft  de  trouver  une  multitude  requifë  de 
Triangles  Reâangles  en  nombres ,  dont  chacun  ait  pour 
fon  aire  celle  d'un  Triangle  donné. 

Le  fécond ,  eft  de  trouver  une  multitude  requiib  de 
Triangles  Reâangles  en  nombres  qui  ayent  une  même 
jure. 

Il  eft  manifefte  que  la  folution  du  premier  Problême 
ne  /e  peut  donner  univerfèllement  en  nombres  entiers  ^ 
comme  le  nombre  6  ne  peut  être  Taire  que  du  fèul  Triao- 
gle  3  ^  4,  5 .  La  raifon  eft  que  le  nombre  1 1 ,  qui  eft  le  pro* 
duit  des  deux  cotez  3  &49&  qui  eft  le  double  de  cette 
aire  6 ,  ne  peut  être  produit  par  d'autres  nombres  entiers^ 
que  par  i  &  12  ^  &  par  1  &  6 ,  &  que  chacun  de  ces  nora-^ 
bres  I  Se  2  ne  peut  être  le  côté  d'un  Triangle  Reâan^le 
par  la  troifiéme  Gonféquence  de  la  Proportion  vingtié^ 

nie  :  il  eft  donc  nécefliure  que.  les  autres  Triangles  Rec» 

Z  iij 
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tanglcs  \  dont  l'aire  fera  égale  à^6  ,  ayenc  leurs  côcéz  èri 
primez  par  des  fraâions.  Il  en  efl  de  même  du  nombre 
30 ,  qui  ne  peut  être  Taire  en  nombres  entiers  que  du 
ièul  triangle  5^11,13;  mais  on  peut  bien  trouver  un  nom- 
bre entier  qui  foie  Taire  de  tant  de  Triangles  xeâangles 
qu'on  voudra ,  dont  les  trois  cotez  foient  des  nombres 
entiers. 

PREMIERE    PROPOSITION. 

L    E    M    M    E  , 

• 

Si  le  produit  de  deux  non^r£S  eft  mefure  far  un  quarri  ^  ^ 
que  chacun  de  ces  nombres  foit  divifé  par  la  racine  de  ce 
quarré  ^  le  produit  des  deux  quotiens  fera  égal  au  premier 

produit  divife  par  le  même  quarré. 

•       •  • 

DEMO  2^-S  T  Jt  A  T  I  O  2<r. 

Soient  les  deux  nombres  A  C  &  B  C,  leur  produit  (era 
Â  B  C^ }  )X^Çi  évident  que  fi  on  divife  chacun  de  ces 
nombres  par  C,  on  aura  A  &  B ,  dont  le  produit  A  &eft 
égal  â  A  B  C^  divifé  pa^  C^  ;  ou  bien  fi  les  deux  nombres 
font  A  &  B  C%  leur  produit  fera  comme  devant  A  &  C*  ^ 
&  fi  "bu  divife  chacun  de  ices  nombres  A  &  B  C'  par  C , 
fça voir  par  la  racine  duquarré  qui  mefure  leur  produit^ 
on  aura  ^  6c  B  C  ^  dont  le  produit  eft  A  B  comme  devante 

P  R  O  P  O  S  I  T  I  O  N    IL 

• 

Trouver  une  multitude  requife  de  Triangles  ReSf angles  eH 
nombres  ^  dont  chacun  ait  pour  fon  aire  celle  £un 

Triangle  dormL 

S  Oit  un  Tri^Qgle  Reâangle  quelconque  k^^^  C,  donc 
les  moindres  c^ez  foient  A  &  B ,  jfbn  aire  ifibra  7  A  B. 
On  demande  d'autres  Triangles  en  telle  multituds  qu'on 
voudra  ^  doop  ichapuo  ait  ^  A  3  pour  £oa  aire» 


V 

B  N   N  O  M  B  H  E  S«  igj 

PREPARATION. 

»     k      .  • 

Ce  Problême  fe  réduit  à  trouver  d'tuCres  Triangles 
reâangles  qui  ne  gardent  pas  la  même  proportion  en- 
tre leurs  cotez ,  &dont  Taire  foit  multiple  de^  A  B  par  un 
quarrë. 

La  raiibn  eft  que  fi  on  dîvife  les  c6tez  de  chacun  de  ces 
Triangles  par  la  racine  du  quarrc ,  par  lequel  fon  aire  efV 
multiple  de  Taire-^  AB,  le  Triangle  qui  en  proviendra 
aura -^  A  B  pour  fon  aire^  puifqu'elle  eft  le  produit  d'un 
des  cotez  du  Triangle  par  la  moitié  de  l'autre. 

• 

On  ohfêfvera  qu^ aux  Triangles  Juivans  qui  fervent  a  la 

fâlutiân  au  Problème  y  on  met  au  premier  lieu  le  cbté  qui  eft  la 

différence  des  deux  quarrex^qui  comfofent  thyfmtenufe  ^  ou  qui 

eft  multiple  de  ^ impair  du  primitifs  quand  le  Triangle  multi^ 

fie  n^a  peint  de  nombres  générateurs  y  ^  on  l^ appelle  toujours 

le  premier  cbté  en  cette  deuxième  Partie  î  on  met  enfuit e  le  cbti 

pair  éf  ^hypvtenufeaprès.  Et  parce  que  f  opération  ne  fait  pas 

voir  fi  le  premier  cbté  eft  moindre  que  le  fécond ,  ou  s*il  eft  plus 

yartd^c^eft-kMre  fi  le  cbté  A  eft  plus  grand  que  B ,  ou  s'il  eft 

moindre j  oitfefertde  la  marque  z=.  quifignifie  différence.  Ainfi 

les  moindres  chttx^du  Triangle  dorme  étant  A  B ,  /?  cbté  im^ 

pair  du  premier  Triangle  trouvé  fera  A  *  :=^B'yff  avoir  la  dif 

ferefue  entre  A»  ^  B-  :  ifr  manière  que  fi  B  eft  plus  grand  que 

A  y  ce  cbté  impair  fera  B*  — -  A*  j  mais  fi  k  eft  plus  grand  que 

B,  ce  cbté  fera  K^r-^B\ 

Et  pour  éviter  la  confufion  des  caraBeres^  lorfque  le  premier 
ehté  fe  doit  exprimer  par  le  figne  =  ou  Phypotenufe  par  le 
figrie  -^yonfe  fert  d^un  caraiiere  nouveau  pour  les  expri^ 
mer  ^  ^  onmet  au-^efious  la  valeur  de  ce  caraîhre  en  petites 
lettres  y  comme  on  verra  dans  la  fuite. 
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SOLUTION    DU   PROBLEME. 

P  ItEMI  MHS   CO  ^  STR'UCT  ION. 

/^Ue  a  ,  B  ,  C  foient  les  cotez  d'un  Triangle  redangie 

VÎLquelconque ,  je  prens  les  deux  cotez  A  ôc  B  pour  les 

nombres  générateurs  d'un  autre  Triangle ,  qui  fera  A* 

=.B%i  AB^A»  i-Bvficafin  de  ne  point  augmenter  la 

muiticude  des  caraâéres ,  je  mets  D  au  lieu  de  A  '  '=  fi>  ; 

&  parce  que  la  iomrae  desquarrez  des  deux  cÔtez  d'ua 

Triangle  reâangle  eft  le  quarré  de  rhypotenufe ,  on 

■â'iSîïk  Prendra  C*  pour  l'hypotenufe  de  ce  Triangle  qu'on  met- 

ao«r£    tra  au  lieu  de  A*  h.  B  * ,  ^le  Trianglefcrap ,  i  A  B  C, 

ôc  c'efl  le  premier  Triangle  trouvé  ^  &  au-deiToDs  d^D 

'■"         on  mettra  a'  j^p  b  ' ,  qui  çft  la  valeur  de  D. 

SECONDE  CONSTRVCriON. 

QUe  l'hypotenufe  C*  &  le  côté  pair  de  ce  premier' 
.Triangle  trouvé ,  fçavoir  i  A  B ,  foient  pris  pour  les 
nombres  générateurs  d'un  fécond  Triangle  »  ils  forme- 
xont  leTriangle  C'*  =  4  A' B%4A  B  C%4  A»  B  H-C*. 

Que  l'hypotenulê  4  A*  B*  -+  C*  foie  nommée  E,  i 
caufe  qu'elle  a  le  figne  -+ ,  fuivant  ee  qui  a  été  remarqué 
ci-devant. 

Et  parce  qu'en  toutTriangle  reâangle  la  diftèrence  des 
quarrez  de  l'hypotenulê ,  &  d'un  des  cotez  eft  le  quarré 
de  l'autre  côté,  il  s'enfuit  que  cet  autre  côté  étant  C* = + 
A  *  B  ' ,  il  fera  égal  Â  D  %  qui  eft  le  quarrc  du  premier  côté 
du  premier  Triangle  trouve.  Le  deuxième  Triangle  fera 
donc , 
n»  A  A  Ti  C- ,  E 

4a*b'  -f  c* 
T«4a"b'  -i-c^qmfontM'défJfffusdfZynMr' 
ur. 

e  fécond  Triangle  eft  1  A  B  C  '  D  '  ,qai  étant 
divifce 
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divifée  par -^  A  B  aire  du  Triangle  donné ,  on  aura  pour 
quotient  4  C  '  D  '  qui  eft  un  quarré  ^  (à  racine  eft  2  C  D  ^ 
par  laquelle  le  fécond  Triangle  D  %  4  A  B  C  * ,  E  étant  âL 

vifé ,  on  aura  le  Triangle  ^ ,  *4—  >  ."Td»  ^^"^  *'^^^^  ^^  i 
A  B ,  fçavoir  la  moitié  du  produit  de  ^  par  ^-^^ ,  qui  eft 
la  même  que  celle  du  Triangle  donné. 

Or  avec  ce  fccondTriangle  on  en  fera  un  sroifiéme  par 
la  première  Conftruclion ,  prenant  pour  ks  générateurs 
les  deux  cotez  de  ce  fecond ,  qui  font  JD  '  &4  A  B  C*  j  & 
fi  on  prend  le  côté  pair  &  Thypotenufe  de  ce  troifiéme 
Triangle  pour  les  générateurs  d'un  autre  Triangle ,  fui- 
vaut  la  ieconde  Gonftrudion  ,  on  aura  un  quatrième 
Triangle ,  &  ainfî  de  fuite. 

Pour  éclaircir  cela  davantage. 

Que  les  trois  cotez  du  fécond  Triangle  foient  nommex 
F ,  G ,  E  :  (î  on  prend  les  deux  cotez  F ,  G ,  pour  les  géné- 
rateurs d*un  troifiéme  Triangle,  fuivant  la  première 
Conftrudion ,  ce  troifiéme  Triangle  fera  F  *  =  G  %  z  F  G, 
E',  dont  rhypotenufe  doit  être  un  nombre  quarré ,  parce 
que  le  Triangle  F ,  G ,  E ,  lient  ici  lieu  d'un  Triangle 
donné  3  &  ce  troifiéme  tiendra  lieu  d'un  premier  Triangle 
trouvé.  De  manière  que  fi  on  prend  rhypotenufeE*,& 
le  côté  pair  1  F  G  de  ce4)remier  T*riangle  trouvé  pour  les 
générateurs  d'un  autre  Triangle ,  il  en  viendra  un  qua- 
criéme^dont  le  premier  côté  fera  un  nombre  quarré,  com- 
me au  deuxième  Triangle  j  &  l'aire  de  ce  quatrième  fera 
muldple  par  un  quarré  de  2  A  B  C  ^  D  ^ ,  qui  eft  Taire  du 
fecond  Triangle ,  comme  cette  aire  eft  multiple  par  u» 
quarré  de^A  B ,  aire  du  Triangle  donné.  Et  par  confé- 
quent  l'aire  de  ce  quatriémeTriangle  fera  aufiî  multiple 
par  un  quarré  de  ~  A  B ,  &  ainfi  conlécutivement  on  fer^ 
unt  de  Triangles  qu'on  voudra ,  dont  l'aire  fera  multiple 
par  un  quarré  de^  A  Bj  &Ies  cotez  de  ces  Triangles  étant 
divifcz  par  la  racine  de  ce  quarré ,  on  aura  dès  Triangles 

qui  auront^  A  B  pour  leur  aire. 
Hec.  de  tAc.  Tmn.  V^  A  a 
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Voici  huit  Triangles ,  qui  viennent  du  Triangle  donné 
A ,  B,  C,  entre  lefquels  il  y  en  a  quatre^  dont  Taire  eft  mul- 
tiple par  un  quatre  de  -j  A  B ,  fçavoir  de  Taire  du  Triangle 
donné  j  &  ces  Triangles  font  le  deuxième  ^  le  quatrième , 
le  fîxiéme ,  &  le  huitième  ^  qui  ont  leur  rang  marqué  par 
uii  nombre  pair. 

P  R'JE  M  I  B  R  E      TABLE. 

Premier  côté     Côté  pair    Hypot. 
Triangle  donné ,        A^  B,  C,    airc^AB 

i"  Triangle  trouva  D,  lAB,      C» 

a'  =  b». 

»e  Triangle      D%    4 ABC*,    E    aireiABC*D». 

4a»b»-+c* 

3*  Triangle         F^  «ABC»D%        %', 

4«TriangleF*,i^ABC'D*E',  G  aire? ABC »D*E*F\ 

64a'b»c'^d*-*e*. 


«i 


jeTriangle        H,        3iABC*D»E*F%        G». 


é«  Triangle    H*,é4ABC»D»E'F'G%    I 

io24a'b*cM*e4f*-fg'*. 
aire3iABCVD»E'F*G'H'. 


7eTriangte         K,         128  ABC'D»E*F*G'H»    1". 
k'» = 40  j  6  a'b»  cM*  e^  f*  g*. 


/ 
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«^Triangle  K%  156  ABC*D'E'F*G'Ha%      L 
aircii8ABC»D'E*F»G*H*I*KS 

0»  obfervera  en  ces  huit  Triantes  ^  que  ihyfotenufe  ^  le 
fremier  ebté  font  alternativement  marquex^a un  feul  carac^ 
tète  non  quarte  \  ^  alors  on  met  au^effous  de  ce  caraElire  fa 
valeur ,  exprimée  en  petites  lettres  y  qui  font  les  mêmes  que 
telles  du  cbté  pair  du  même  Triangle  3  c^  qui  viennent  du 
Triangle  précèdent. 

De  même  Phypotenufe  ^  le  premier  cbté  font  alternative- 
ment exprimex^par  un  caraBire  quarre ^  oà  on  remarquera 
qfue  Urfque  U  premier  coté  efi  un  nombre  quarré ,  l*hypotenufe 
ne  Pefi  pas  î  (^  alors  ce  Triangle  a  fon  aire  multiple  par  un 
quarré  de  jAB  ydf  on  écrit  cette  aire  après  le  Triangle.  On 
pourroit  obmettre  les  Triangles  dont  l* ordre  efi  marque  par  un 
nombre  impair  i  fi^avoir  ^  le  premier  ^  letroifiéme^  lecinquié^ 
me  ^^  lefeptiéme ,  dont  Faire  n* efi  pas  multiple  par  un  quarré 
de  Paire  7  A  B  ;  mais  peur  la  facilité,  de  la  démonfiration  on 
les  a  compris  dans  cette  Table. 

On  voit  affet^pariinfpeHion  de  la  Table  qu^on  la  peut  ai^ 
pment  continuer  tant  quon  voudra  ,puifque  le  cbté  pairn^aug* 
mente  à  chaque  Triangle  que  d!un  caraliere ,  k  commencer  au 
fécond  Triante  trouvé ,  ^  mettant  au  devant  des  caraBeres 
le  double  du  nombre  qui  efi  devant  le  cbté  pair  du  Triangle 
précédent.  ♦ 

Pour  ce  qui  efi  de  faire  y  eReauynente  de  deux  caraBéres  ^ 
qui  ont  la  marque  de  quarré ^k  caufe  qu* onne lamet que di 
deux  en  deux  Triangles  ^fi^avoir  k  ceux  dont  Perdre  efi  marqué 
par  un  nombre  pair.  Ces  deux  caraBéres  font  ceux  qui  friar» 
quent  le  premier  cbté  du  même  Triangle  ^  ^thypotenufe  du 
TrianqJ^  précédent  :  chacun  de  ces  caraBéres  a  la  marque  de 
quarré  ;  et  on  met  au  devant  de  tous  les  caraBéres  le  quadruple 
du  nombre  qui  efi  devant  les  caraBéres  de  Paire  précédente.    • 

Aa  ij 
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pour  Phypotenufe  éf  l^  fremier  cbté  ,  on  les  marque  aifi^ 
ment ,  mettant  en  leur  lieu  un  caraBére  nouveau  ^tn  la  fa(^on 
qu^on  le  f  eut  remarquer  dans  la  Table  frécédente. 

BEMONSTRATION. 

Il  eft  évident ,  par  la  première  conftrudion ,  que  l'hy* 
potenufè  du  premier  Triangle  trouvé  eft  toujours  lequar- 
ré  de  Thypotenufe  du  Triangle  précédent  ,  qui  eft  le 
Trianele  donné  i  que  le  côté  pair  de  ce  premier  Triangle 
trouve  eft  quadruple  de  Taire  du  Triangle  donné ,  puif. 
qu'il  eft  double  du  produit  de  ces  cotez ,  &  que  Taire  n'eft 
que  la  moitié  de  ce  produit. 

Et  parce  que  le  fécond  Triangle  eft  formé  par  Thypo-» 
tenufè  du  premier  Triangle  trouvé  qui  eft  toujours  un 
nombre  quarré  &  par  le  côté  pair  du  même  premier 
^  ^  Triangle,  qui  eft  multiple  par  un  quarré  ;  fçavoir  par  qua* 

tre  de  Taire  du  Triangle  donne ,  le  cote  pair  de  ce  fécond 
Triangle  fera  multiple  par  un  double  quarré  de  Taire  du 
Trianele  donné. 

Or  le  premier  côté  de  ce  fécond  Triangle  eft  toujours 
CMfl^^l  un  nombre  quarré.  Donc  Taire  de  ce  fécond  Triangle,qui 
eft  la  moitié  du  produit  des  deux  cotez  de  ce  Triangle,  eft 
multiple  par  un  quarré  de  Taire  du  Triangle  donne. 

Or  tout  ce  qui  arrive  au  premier  &  au  fécond  Triangle; 
enfuite  &  par  le  moyen  du  Triangle  donné ,  arri^ve  aiiffî 
au  troifîéme  &  au  quatrième  enfuite  du  fécond ,  parce 
que  ce  fécond  Triangle  pouvant  être  pris  pour  le  Triangle 
donné ,  le  troifîéme  fe  forme  de  ce  fecond ,  &  le  quatriè- 
me du  troifîéme  en  la  même  façon  que  le  premier  Trianr^ 
gle  trouvé  fe  forme  du  Triangle  donné ,  &  lelècond  du 
même  premier. 

On  doit  faire  le  même  j  ugemenr  du  cinquième  &  du  fi^ 
xiéme  Triangle ,  qui  fè  font  par  le  moyen  àxa  quatrième  ^ 
&  du  feptiéme  &  huitième  qui  viennent  du  Axiéme  ^  & 
aixUî  des  autres  fuivans  à  Tinfini 
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â  s'enfuie  que  comme  on  a  fait  voir  que  Taire  du  fè- 
coiid  Triangle  eft  multiple  par  un  quarré  de  Taire  du 
Triangle  donné,  auffi  Taire  du  quatrième  fera  multiple 
par  un  quarré  de  Taire  du  iecond ,  &  Taire  du  fixiéme  de 
celle  du  quatrième  ^  &  ainH  de  fuite. 
Donc  Taire  de  tous  ces  Triangles ,  dont  Tordre  eft  côté 

})ar  un  nombre  pair ,  fçavoir  le  deuxième ,  le  quatrième , 
e  fixième  &  les  autres  enfuite  ont  leur  aire  multiple  par 
un  quarré  de  Taire  du  Triangle  donné  ^  ce  qui  étoit  à  de* 
montrer. 

11  eft  aifé  de  faire  voir  auffi  que  les  Triangles  qui  vien- 
nent du  Triangle  donné  par  la  méthode  précédente  nô 
gardent  pas  une  même  proportion  ou  railon  entre  leurs 
cotez,  c'eft-à-dire,  que  leurs  cotez  ne  font  pas  multiples 
des  cotez  du  Triangle  donné  ^  ni  de  ceux  qui  viennent 
enfuite  5  car  fi  on  fuppofè  que  le  Triangle  donné  foit  pri- 
mitif, le  premier  Triangle  qu'il  faut  trouver  ayant  pour 
ces  générateurs  les  cotez  du  Triangle  donnè^qui  font  pre- 
miers entre  eux  ,  la  différence  de  leurs  quarrez  n'aura 
point  de  commune  mefure  avec  aucun  d'eux  ,  ni  avec  le 
double  de  leur  produit.  Or  cette  différence  eft  le  premier 
côté  de  ce  premier  Triangle ,  &  le  double  du  produit  des 
cotez  en  eft  le  côté  pair  :  donc  les  cotez  de  ce  premier 
Triangle  feront  auffi  premiers  entr^eux^âc  par  conféquent  ^op.  13. 
avec  Thypotenufe.  De  même^parce  que  Thf  potenufe  &  le^  ^^^^^ 
côté  pair  du  premier  Triangle  trouvé  fonc  les  eénèra- 
teurs  du  fécond  Triangle,  puifqueces  nombres  font  pre- 
miers entre  eux  ,  &Tunpair  &  Tautre  impair  3  la  fomme 
de  leurs  quarrez ,  qui  eft  Thypotenufe  de  ce  fécond  Trian- 
gle, n'aura  point  de  commune  mefùre  avec  aucun  de  ces 
nombres  générateurs  ni  avec  leur  produit,  ni  le  double 
de  ce  produit ,  cette  fojnme  étant  un  nombre  impair.    Prop.»)» 
Donc  Thypotenufe  de  ce  fécond  Triangle  n'aura  point  ^^*''*** 
de  commune  mefure  avec  le  côté  pair,  qui  eft  ce  double 
produit  ^  ni  par  conféquent  avec  le  premier  côté. 

Âa  il] 
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Donc  ce  (ècond  Triangle  fera  encore  primitif  5  &  ainfi 
fès  cotez  ne  garderont  pas  entre  eux  la  même  proportion 
que  ceux  du  Triangle  donné ,  ni  les  autres  Triangles  qui 
Ktont  formez  de  ce  fécond ,  qui  peut  tenir  lieu  du  Trian- 
gle donné. 

Or  (îles  cotez  de  ces  Triangles  formez  par  celui  qui  a 

été  donné ,  ne  gardent  pas  entre  eux  la  même  proportion 
que  les  cotez  du  donné,  leurs  multiples  ne  la  garderonc 
pas  auflî ,  parce  que  les  Triangles  multiples  gardent.  coa« 
jours'la  même  proportion  entre  leurs  cotez  que  leurs  pri- 
mitifs. Et  ainfî  cela  fe  trouvera  véritable ,  tant  aux  primi- 
tifs  qu  aux  multiples  ,  quoique  les  cotez  des  inultiples 
ayent  une  commune  mefure. 

Il  a  été  nécéflaire  de  mettre  cette  condition  aux  Trian* 
prop.  %u  gles  pour  faire  qu'un  même  nombre  foit  l'aire  de  plufieurs 
Triangles  ^  parce  que  comme  tout  Triangle  multiple  a 
fbn  aire  multiple  par  un  quarré  de  celle  de  fon  primitif,  &c 
que  la  racine  de  ce  quarré  eft  le  nombre  par  lequel  le 
Triangle  primitif  a  été  multiplié  3  fi  les  Triangles,  étoient 
multiples  d'un  même  Triangle ,  lorfqu'on  viondroit  à  du 
vifer  le  Triangle  multiple  par  cette  racine ,  le  Triangle 
qui  en  viendroit  feroit  le  primitif  donné ,  &  ainfî  on  n'au- 
roit  que  ce  même  Triangle,  &  on  ne  latisferoit  pas  â  la 
propofîtion.  Ainfî  le  Triangle  donné  étant  3,4,  5  3  ce 
ne  ieroic  pas  ^ez  de  prendre  les  Triangles  6  ,  8  ^  i  o ,  ou 
9 ,  II,  15,  pour  faire  des  Triangles  qui  enflent  une  mê- 
me aire,  quoique  l'aire  de  chacun  de  ces  deux  Triangles 
Toit  multiple  par  un  quarré  de  celle  de  3  , 4 ,  y ,  parce  que 
leurs  cotez  gardent  entre  eux  la  même  proportion  que  les 
cotez  du  Triangle  donné  ,3,4,5. 

Mais  pour  revenir  au  Problême  principal,  puifque  cha* 
cune  des  aires  trouvées  par  la  Méthode  précédente  eft 
mulriple  par  un  quarré  cle  celle  au  Triangle  donné ,  fi  on 
divife  chacune  d'elles  par  Paire  du  Triangle  donné ,  on 
aura  un  quarré  par  la  racine  duquel  divifanc  le  Triangle 
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dont  on  confidére  l'aire ,  on  aura  un  Triangle  qui  aura 
une  même  aire  que  le  Triangle  donné  A ,  B ,  C  ^  &  c*eft 
ce  qui  étoit  requis.  £n  voici  Topéracion. 

L'aire  du  fécond  Triangle  trouvé ,  qui  eft  en  la  pre- 
mière Table,  eft  2  AB  C  D'i qu'elle  foit  divifée  par  JL 
A  B  y  aire  du  Triangle  donné ,  le  quotient  fera  4  C*  D^ 
qui  eft  un  quarré  ;  là  racine  eft  2  C  £> ,  par  laquelle  on  di- 
vifera  le  fécond  Triangle  D*,4ABC*,E,  &on  aura  le 

Triangle  ^  ^  — d~>  Tcoy  dont  l'aire  eft -j  A  B,  comme  au 
Triangle  donné. 

Uaire  du  quatrième  Triangle  eft8ABC'D*E'F% 
qui  étant  divifée  par  ^  A  B  ^  donne  1 6  C  *  D  *  E  *  F  *  quar- 
ré de4  C  D  EF ,  qui  divilànC  le  quatrième  Triangle ,  il  eiî 
viendra  le  Triangle-^,  4A^e^  ^^^  ^^^^^  P^i^ç 

cftauffii-AB, 

L'aire  du  fîxiéme  Triangle  étant  divifée  par  ^  A  B  don- 
ne64C*D*E^F'G'H\quarréde8CDEFGH3qui 

divi(ânt  le  fixiéme  Triangle ,  donne  le  Triangle  ^cdefc;» 

8ABCDBFG  I  j        ^  1>    •  n.    I     A  n 

^ »  8CDBPGH  >  ^^^^  "^^^^  eft  ^  A  B  ^  comme  au 

Triangle  donné. 

Enfui  Taire  du  huitiémeTriangle  étant  divifé  par-^  AB, 
donne  256  C*  D'  E*F"  G'  H*r  KS  dont  la  racine  eft 
16CDEFGHIK  ,qui  divifant  le  huitième  Triangle 

donne  le  Triangle  ,6cdbp6Hi  ^ K ^  >  ^TcUTFôTnib 

dont  Taire  eft  auilî -^  A  B. 

On  a  donc  cinq  Triangles ,  compris  le  Triangle  don-r 
né,  dont  Taire  eft-^  A  B ,  qui  eft  celle  qui  avoit  été  pro^ 
pofée*  Voici  les  cinq  Triangles  en  la  Table  fuivante» 


?rop«  t, 
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Quine  contient  que  des  TriangUs  dont  ^aire  efi  auM  égaUi 
cette  du  Triangle  donne ,  qui  y  efi  auffi  cmfris. 

i*»  Triangle ,  A ,  B,  C. 


D  zABC 


^pap^**'^' 


iC,  D,  iCD, 


je  F  4ABCDE 


4CDE,  F,  4CDEF. 


H  8ABCDEFG         I 


-^ 


8CDEFG,  H,         8CDEFGH. 


î* 


K  1 6  ABCDEFGHI 


ïéCDEFGHI,  K        16CDEFGHIK 

Aire  commune  -j  A  B. 

Et  pour  réduire  ces  caraAcres  en  nombres ,  fi  on  prend 
le  Triangle  3 , 4,  5  ,  pour  A ,  B,  G ,  le  fécond  Triangle  de 
cette  féconde  Table  fera  ^1-  ,-Lf^ ,  if  f^^ ,  &  les  deux  moin- 
dres cotez  du  troifiéme  Triangle  de  la  même  féconde 

Tah1<»  feront  iiJii^     &  A^'^Ogo 

1  aoïc  leronc  -rVgifêT  »  *7  rmTJT*  ,  ,       ,        . 

Cela  fera  facile  â  calculer ,  fi  on  prend  la  valeur  de 

chaque  caraâére ,  &  par  ce  moyen  on  trouvera  que  le  fé- 
cond Triangle  de  la  première  Table,  fçavoir  D  •,4  ABC*, 
E,  eft49  ,  iioo,  1201 ,  dontl'aire  29400  étant  divi. 
fée  par  é ,  fçavoir  par  l'aire  do  Triangle  donné  ,3,4,5) 

04 
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^0fiaiira49oo  ^quatre  deyo ,  quieft  le  nombre  par  lequel 
Aoit  être  diviféie  Triangle  49 ,  f  100 ,1201  ,  .&  le  quov 
xient  fèraie  Triangle  -^ ,  -i^ ,  ^~ ,  qui  eft  la  valeur  du 


Triangle  ^  ^ .  i^lS  ^  -|g  ^  &  Paire  de  ce  Triangle  eft  f . 
De  même  on  aura  la  valeur  du  croifîéme Triangle  de  la 

féconde  Table,  fçavoir de ;c5e,  ^^— ^  ^Êi^^^^^' 
refpondanc  au  quatrième  de  la  première  Table  qui  eft  F  * , 
16  AB  C  D' E*  ,  G  /dont  les  cotez  vaillent 
2066690.884801,  339252715200,  20945 50404801J 
fon  aire  eft  8  A  B  C*  D'  E*  F',  qui  vaut 
3  50565247073914830837600,  qui  étant  diviféepar 
6,  qui  eft  l'aire  du  Triangle  donné,  on  aura 
584275411789.8580513 96oo,quarré de  241717895860, 
qui  eft  le  divifèur  5  &  ce  nombre  étant  pris  fiiivant  ce  qui 
fp  pratique  ordinairement  en  Algèbre ,  pour  le  dénomi- 
nateur commun  des  trois  cotez  du  Triangle  206669088 
Sec.  qui  eft  le  quatrième  de  la  première  Table ,  on  aura 

»o6669o884«oi>3  39>y  27  ij200>  20943  ^040480  1       q^J  ç(^  J^  y^^ 

241  7  I  789  T  8  60  ,  vjux  v*ir*<*  T«» 

leurdutroiïïémeTriangledelaièconde  Table  marquée 
par  les  caraaéres^;  ^±^  ^  ^^^^^^  &  divifant  ce 

Triangle ,  fçavoir  le  quatrième  de.  la  première  Table  par 
241717895.860,  on  trouvera  la  valeur  en  fradipns ,  qui 
réduites  aux  moindres  termes ,  donnent  le  Triangle 

'437S99   20 17680   2o9435o4o48o i 
"fSii^Q  ^    143  7  59^  ^  '«4i7«T&9î86o  ' 

Onpourroit  trouver  quelque  difficulté  â  réduire  ces 
fraâions,  parce  que  le  nombre  par  lequel  le  Triangle 
doirêtre  divifc ,  ne  mefure  aucun  des  cotez  du  Triangle, 
encore  que  ce  divifèur  ait  une  commune  mefure  avec  cha- 
cun des  deux  moindres  cotez  du  même  Triangle ,  quoi- 
que ce  ne  foit  pas  la  même  en  chacun  d'eux  s  car  la  mefure 
commune  de  ce^ivifeur  avep  lepremier pçté  eft  143  7  5  9  9  5 
mais  la  mefure  ;iVec  le  côtqpaii:  eft  168^40 ,  &  ces  deux 
nombres  1437599  &  168  i;;4o,  font  premiers  entre  eux. 

On  trouvera  aifément  ces  comnmnef  mefures ,  en 
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confidérant  que  le  premier  côté  du  Triangle^  içavoir 
1066^90884801  eft  F*,  dont  la  racine  eftii437599. 
Donc  pour  mettre  aux  rnoindres  ^termes  la  fraâion 
12|.46^M  j^^qui  eft  lepremier  côté  ciu  quatriémeTrian- 
:gVde  la  première  Table  ,  divifétpar  24171789  j86o, 
qui  eft  le  divifeur  commun  ide  ce  Triangle ,  on  divi^ra  le 
numérateur  &  le  dénominateur  de  cette  fraûion  pat 
1 43  7  y  99 ,  racine  de  fon  numérateur ,  &  on  aura  -m|i|| 
pour  le  premier  côté  réduit  aux  moindres  termes  3  &  divi- 
sant le  côté  pair  li2^Z^i||idu  même  quatrième  Trian. 
gle  de  k  première  Table ,  divifé  par  le  divifeur  commun 
141717895860,  par  168140,  qui  eft  le  dénominateur 
de  la  fraékion  -^Tgfrll ,  qui  exprime  le  premier  côté ,  on 
aura  -fljlffl  pour  le  côté  pair  du  même  Triangle  ré- 
duit â  les  moindres  termes. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'hypotenufe ,  elle  n*a  point  de  com- 
mune mefure  avec  le  nombre  par  lequel  on  doit  divifer  le 
Triangle. 

Or  pour  plus  grande  facilité ,  on  reprend  ici  la  pre- 
mière Table ,  &  on  y  exprime  la  valeur  de  chaque  côté 
<les  Triangles ,  par.  les  nombres  qui  font  au  -  deflus ,  Se 
4n£me  la  valeur  de  chaque'petit  caraâére  par  un  nombre 
qu'on  met  au-deflous ,  comme  on  le  voit  en  la  Table  fui- 
vante. 

TROIS!  E'  ME    T  AS  Z  E. 

3  4  5 

Trianjglc        A,  B,  C 

donne 


7>  *4.  »y, 

i^' Triangle  D^  aAB,  C*, 


trouvé    a*=b»        3,4, 
9>    ^^- 
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, 
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49,  I200,         Î20I,  »94oo, 

D%      4ABC»,        E,  âî«îtABC»D\ 

3  .4,  M  ,4a'b»-+c^  3»4,»  J^?- 

9,  i^,6ij. 


^437599»  117Ô00,        .1442401.. 

3«  F  8ABC»D%  E% 

d^  =  I6a»h'c^      3,4,25,49, 

»4oi,    9,ié,tf2y, 
1440Q00. 


^■■■■i^-i^i 


-  2066690884801,339252715200,2094350404801, 
4«       F»,  i6ABC'D»E»,  G, 

3»4>*5,49>i44*4or,64â»b»c*d4-4.e*, 

13829760000 

aire  3505^5*47073914830837600, 
8  A  B  C  D*    E*  F' 

3,4,»5,49,i4f24oi,  >o6669o8848t>i* 

On  a  obmis  les  autres  Triangles,  parce  que  ceux-ci  fiiA 
Gfeat  pour  faire  voir  la  forme  du  calcul. 

Le  nombre  1 440000  »  qu'on  a  inis  au-deflbus  de  j  6  a  * 
b'  c*,  eft  le  produit  de  ces  quatre  nombres  y,  c'eft-d-dire , 
de  1 6 , 9, 1 6, 62  5 }  duquel  produit  iî  o»  ôie  d"»,  ou  ^40  j , 
il  refte  1437599  pour  la  valeur  du  caradére  F,  Oa  a  £lic 
de  même  à  l'égard  du  dernier  cdt^  Q ,  car  le  siooibre 
1382  9  7^0000  eft  le  produit  des  dnq  nombres  ^4, 9^  i^, 
625, 24Qt,lequ€ldjoâ(éàe\ou  »oSo|»Q64489i,fait 
^valeurdeG ,  f^avoijr  9094350404801. 

Lafnax4ere  dfi  c<  calcul  fera  £ikctle  i  cçj^x  qui  feront  ti  r 

Bb  ij 


t     « 
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flexion  for  les  deux  ConftruéHons  de  ce  Triangle  :  car  puis 
qu'on  prend  les  deux  nioindres  côcex  du  Triangle.donné 
pour  les  générateurs  dû  premier  Triangle^qu'il  façit  rrour 
ver ,  le  premier  côté  de  ce  premier  Tmngle  fera  7  (  fup- 
poiant  que  le  Triangle  donné  foit  3,4,5,)  ^Ç^voir  la  dif- 
férence de  9  &  de  1 6,  quàrrez  des  cotez  3  & 4,  &  Thypo- 
tenufe  du  même  Triangle  fera  2  5  ,  puifque  c'eft  le  quarré 
de  l'hyporeniiTe  du  Triangle  donné. De  même' au  fécond 
Triangle  49 , 1 100.,  1 201  ^ofi  voit  par  la  féconde  Con^ 
ftruftion  qu'il  faut  prendre  Thypotenufè  &  le  c^té  pair 
du  premier  Triangle  trouvé  pour  les  générateurs  da  fé- 
cond ,  &  ainfî  que  le  premier  côté  de  ce  fécond  Triangle 
eft  toujours  le  quaprc  du  premier  côté  du  premier  Trian- 
gle i  &  parce  que  D ,  qui  efl  ce  côté ,  efl  7 ,  D  *  fera  49. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'hypotenufeE^  comme  elle  efl  la 
fomme  des  quarrez  de  C  (  z  5  )  &de  i  Â  B  (  24)  lefquels 
quarrez  font  625&576,ce  fera  1 20 1 . 

Damême,on  trouvera  que  le  côté  pair  du  mêmeTrian* 
gle  3  fçavoir  4ABC*efti2003  puifqu^il  eft  le  double  du 
produit  de  24  par  25,  cotez  du  premier  Triangle. 

On  trouvera  en  ta  même  forte  les  cotez  du  troifiéme 
^,  cktffMaun.  Triangle  F,  8  ABC*  D  ',  E'  ;  car  les  nombres  générateurs 
dt  ce  Triangle  étant  D*(49)&4ABC*(i20o)  fçavoir 
les  deux  moindres  côcez  du  fécond  Triangle^la  différence 
des  quarrez  de  cès-deux  nombres  4^  &  1 200 ,  qui  font 
^40 1 ,  &  1440000 ,  eft  le  premier  côté  F ,  dont  la  valeur 
éfî  i  43  7  5  95^  3  &  rhypotenufe  £'  étant  la  fbmrae  des  mê. 
mes  quarrez ,  fera  1 44240 1 ,  qui  eft  auflî  le  quarré  de  £ 
(1201  )  hypotenufe  du  Triangle  précèdent  ^  fçavoir  du 
deuxième. 

Le  côté  pair  8  AB  C*  D%  étant  le  double  du  produit 
deD*(49)par4ABC*(  1200)  fera  117600.. 

Enfin  y  pour  avoir  le  quatrième  Triangle ,  on  prendra 
9.  ftj^^r^ifc  pour  générateurs  les  nombres  I  ij^oo^fic  i4424oi,fça- 
voir  le  côté  pair  ,&  rhypocènafè  du  croifi^ 


o 


lès  quârrex  de  ces  nombres  font  138297^0000, & 
20805 Z0644801  y  dont  la^fomme  eft  Thypotenufè  G 
(  10943  5040480 1  )  i  &  la  différence  des  mêmes  quarrez 
dl le  premier  côté  2  o 6  6  6 9 o  8  848  o  i ,  qui  eft  auffi  le  quar- 
ré  de  1437599  5  premier  côté  du  Triangle  précèdent, 
fçavoir  F%&  le  côté  pair  eft  339252715200,  fçavoir 
le  double  du  produit  des  deux  nombres  générateur9 
1 17600, &  144240Ï.  . 
Les  aires  fe  trouvent  par  la  voye  ordinaire. 

PROPOSITION     III. 
PROBLEME     IL 

7*rotnfer  une  multitude  requife  de  Triangles  ReBangles  en 
nombres  entiers  qui  ayent  une  même  aire. 

N  demande ,  par  exemple ,  cinq  Triangles  en  nom- 
'bres  entiers  ^  chacun  defquels  ait  un  même  nombre 
pour  fon  aire. 

C  0  N  ST  RV  CT  I  0  2f. 

Soit  pris  un  Triangle  reAangle  quelconque  A ,  B ,  C } 
&  foient  faits  des  Triangles  en  la  multitude  requife  y  donc 
Vaire  ibit  multiple  par  un  quarré  de  Taire  de  ce  Trian- 

J;le  )  par  la  manière  dont  on  s'eft  fervi  pour  faire  ceux  dô 
a  première  Table  ci-devant.  Or  on  n'a  befbin  d'en  faire 
ja'un  moins  de  ce  qui  eft  requis  ^  â  caufè  de  celui  dont  on 
e  fèrt  pour  faire  les  autres  :  ainfl^  pour  avoir  cinq  Trian^ 
gles  qui  ayent  une  même  aire ,  il  fuffira  d'en  faire  quatre  y 
parce  que  le  Triangle  donné  fait  le  cinquième. 

SOZVTJON. 

Soient  Êiits  par  la  méthode  précédente  quatre  Triai]u 
gles ,  dont  Taire  foie  multiple  par  un  quarré  de  celle  du 
Trianele  qu'on  aura  choiu  pouriRiire  les  autres ,  comme 
<tv»  de  k  première  Table  5  on  en*  fera  comme  s'enfuie 

Fb  iij; 
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cinq ,  dont  cixacun  aura  pour  fon  aire  celle  du  plus  grand 
Triangle.  On  divilera  la  plus  grande  aire  de  cous  cesTrian*. 
gles ,  qui  eft  celle  du  dernier  ^  par  Paire  de  chacun  des 
quatre  autres^y  compris  le  Triangle  qui  a  iêrvi  à  faire  tous 
les  autres  j  &  on  aura  quatre  quotiens ,  chacun  defquels 
fera  un  nombre  quarré ,  par  la  conclu(ion  ide  la  démon- 
ftration  de  la  Propofition  précédente  :  on  prendra  la  ra« 
cine  de  chacun  de  ces  quarrez  ^  &  chacune  de  ces  racines 
eft  le  nombre  par  lequel  on  doit  multiplier  le  Triangle , 
dont  eft  venu  le.  quarré  de  cette  racine  par  la  divifîon 
qu'on  a  faire. 

La  Table  fuitrante  contient  les  cinq  Triangles ,  donc 
Taîre  eft  multiple  de  ^  A  B  (6)  par  un  quarré ,  y  compris  le 
premier ,  A ,  B ,  C ,  dont  Taire  eft  ^  A  B. 

QJU  A  T  K  I  r  M  E    T  A  JB  L  JE. 

T€tTr.A9         B,      C,  aîrc-jAB. 

%t      D2,4ABC'«  E,  airc»ABC»D». 

îc      F>,  i5ABC>D»E«,  G,  aire  8  ABC»D»E»F». 

4e      Ha,^4ABCiDïE2F*G*,     I,       aire  J»  ABC^DaE»F»GaH». 

5«      K^^JtfA»C»D»E»F>G«HaIa,L,ai^cIa^ABC«D^E*F*GaHaI*K«• 

Et  ces  Triangles  font  le  deuxième ,  le  quatrième  ^  le 
fîxiéme,  &  le  huitième  de  la  première  Table ,  avec  le 
Triangle  donné  j  &  de  ces  quatre  Triangles  on  en  fera^ 
comme  s'enfuit  quatre  autres ,  dont  chacun  aura  pour  fbn 
aire  celle  du  dernier  &  plus  grand  de  ces  Triangles. 

Pour  faire  qu'un  multiple  du  Triangle  A ,  B ,  C ,  ait  la 
mçme  aire  que  le  cinquième  &  dernier  de  la  Table  précç^ 
dente  ^  fçavoir  de  la  quatrième ,  laquelle  aire  eft  1 2  S^ 
ABC^D*E*F*G*H*rK' ,  on  divifera  cette  aire  pari 
AB  y  qui  eft  l'aire  du  Triangle  donné  A ,  B ,  C  ^  le  quotient 
eft  256  C*D*E*F*G»H4*K%qui  eft  un  quarré  i  fa  ra. 
cine  eftiéCDEFGHIK,  par  laquelle  multipliant  le 
i;  ïv#*««f  Triangle  A ,  B ,  C ,  on  aura  le  Triangle  i  ^  A  C  D  EF  O 
HIK,  lôBCDEFGHIK,  16  C'DEFGHIK, 
«lowrairpefti^8A5C'D'E*F'G'H4»K?ègaleàcdio 
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4a  cinquième  6e  dernier  Triangle  de  la  quatrième  Table. 

Cette  même  aire  du  cinquième  Triangle  de  la  quatriè-- 
jnc  Table  étant  divifèe  par  z  A  B  C*D* ,  qui  eft  Taire  du 
deuxième  Triangle  de  la  quatrième  Table ,  donne  64.  E* 
F*G*HU'KS  dont  la  racine  eft  8  EF  G  H IK,  par  la- 
quelle  multipliant  ledeuxièmeTriangleD*,4ABC*,E, 
on  aura  le  Triangle  8  D 'EFGHIK ,  3  2  ABC'EFGHIK, 
8  E*  F  G  H IK  3  qui  eft  le  deuxième  Triangle ,  dont  Taire  «•  ^^^. 
eft  la  même  que  celle  du  cinquième  &  dernier  Triangle. 

Cette  même  aire  du  cinquième  Triangle  étant  divifëe  î-  tm^gu, 
par  8  ABC^D^E'F* ,  qui  eft  Taire  du  troiiîéme Triangle 
àela  quatrième  Table  )  donne  1 6  G*H4*K*,  dont  la  ra- 
cine  eft  4  G  H 1 K ,  par  laquelle  multipliant  ce  trotfième 
Triangle  F%  1 6  A  B  C*D'E*  ^  G ,  on  aura  le  troisième 
Triangle,  qui  a  la  même  aire  que  le  cinquième,  ceTrîari- 

gleeft4F*GHIK,64ABC'D*E^GHlK,4G^HIK. 
Enfin ,  la  même  aire  du  cinquième  Triangle  étant  dî- 

▼iféepar}!  ABC'D^E*F^G^H%qui  eft  Taire  du  qua- 
crième  Triangle  de  la  quatrième  Table,  fçavoir  du  Trian- 
gleH%Ô4ABC*D'E*F*G%I,onaura4PKSdontla4.7Vi4^fr. 
racine  eft  z  I K ,  par  laquelle  multipliant  ce  quatrième 
Triangle , on  aura  le  quatrième  Triangle  requis,  2  H  *I  K, 

ii8  ABC'D^E'F*G4K,xrK,dontTaireeftlamcme 
qu'aux  précedens. 

Cette  aire  eft  1 18  ABC'D»E^F*G»H*PK' ,  qui  eft  la 
même  que  celle  du  cinquième  &  dernier  Triangle  delà 
-quatrième Table.  CedernierTriangleeftK*,  256  ABC»  '•^'^■^ 
I)*E»F'G*H*I%  L^  qui  eft  le  cinquième  de  ceux  qui  ont 
une  même  aire. 

Voici  quelques  Triangles  en  nombres  entiers ,  qui  ont 
une  même  aire.  On  n'a  calculé  que  les  trois  premiers^ 
pour  éviter  le  calcul  de  fi  grands  nombres  ^  qm  n'appor- 
teroit  aucune  utilité }  &  Taire  commune  de  cesTriangles 
eft  celle  du  troifiéme  de  la  quatrième  Table  ;  &  non  pas 
celle  du  cinquième  Triangle  de  la .  même  <juatricme 
Table. 


\ 
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icrTrianglç  715153^87580,     9^<^87 158 3440 ,      iio8589479}od. 
le  1(^9101517101,     4I4J75  5  î  57^^00  f     4147 188470398. 

y  10^^(^90884801,   ÎJ9151715100,      1094350404801. 

Aire  commune  3505^5147  07  39148308  57  ^00. 

Pour  faire  qu'un  Triangle  multiple  de  3  ^4 ,  5  ,  ait  la 
même  aire,quÊ  celle  du  croifiéme ,  fçavoir  350565,  &€. 
je  divife  cette  aire  par  6 ,  qui  eft  celle  de  3 , 4 ,  5  j  le  quo- 
tient eft  5  8417541 178  98  58  0.5139600,  quarre  de 
X41717895  86  o,  par  lequel  nombre  on  multiplie  le 
Triangle  3,4,5,  pour  avoir  le  premier  Triangle  7-1515 
&c.  qui  a  la  même  aire  que  le  troiitéme  Triangle ,  fça- 
voir  35056 ,  &c. 

Cette  même  aire  du  troifîéme  Triapgle  étant  divifée 
par  29400 ,  aire  du  deuxième  Triangle  D*,  4  A  B  C\ 
£,  dont  la  valeur  efl:  49 ,  i  2  o  o  ,  i  x  0  i  ,  donne 
1 191398799571 1388804,  qui  eft  unquarré,  dont  là 
racine  eft  345  3 1 1 1 79  8 ,  par  laquelle  multipliant  le  deu- 
xième Triangle  49  , 1 200 , 1 20 1 ,  on  aura  le  deuxiénne 
Triangle  ci.de0us  i69202,&c.  qui  a  la  même  aire  que 
le  troifîéme  2066690 ,  &c.  dont  le  calcul  eft  ci-devant  â 
1^  fin  de  h  deuxième  Propofîtion  de  cette  féconde  Vvw^ 

R  E  M  A  R  QJV  E. 

Cette  mi thode  eft  bien  facile  ;  toutefois  elle  a  une 
incommodité ,  qui  çft  qu'on  pafle  incontinent  à  de  fort 
grands  nombres ,  comme  on  le  voit  en  l'exemple  préce- 
jdent ,  ay.quçl ,  quoiqu'on  9\%  chpifi  le  moindre  de  tous  les 
Triangles ,  fçavoir  3,4,5,  P^^^  fondement  du  calcul  ; 
néanmoins  dès  qu'on  vjent  i  trois  Triangles  qui  ont  une 
m,^me  airç ,  ils  ont  dpja  Içurs  cotez  de  douze  ou  treiie 
chiffres,  jSc  l'aire  en  ^  jufques  à  vingt-quatre  j  ^  fî  on  avoit 
befoii)  d'une  plus  grande  multitude  de  Triangles ,  qu'on 
voulût  exprimer  par  des  nombres,  &  non  point  par  dçs 

^aca^^rçs  qui  figqifiaflçnt  ces  pombr^s  ^  l.çur  grandeur 


/ 


cnNombues.  xoi 

«n  rendroic  le  calcul  fi  laborieux  &  fi  ennuyeux  ^  que  cela 
ièroic  perdre  Tenvie  de  s'y  appliquer. 

Or  pour  éviter  ce  travail ,  on  peut  fe  ièrvir  d'une  autre 
fliëthodç  3  qui  donne  la  même  quantité  de  Triangles  qui 
ont  une  même  aire ,  mais  qui  font  beaucoup  mokidres 
que  ceux  qu'on  trouveroit  par  la  méthode  ci^efius.  Il 
fift  vrai  qu'il  faut  fè  iervir  de  quelque  adrefiepour  les  trou*, 
ver^parceque  comme  leur  recherche  ne  dépend  pas  d'une 
fuite  nécefiaire  ^  qui  foît  connue  ^  il  les  faut  découvrir  par 
induâioQ  ^en  examinant  quelquefois  par  le  calcul  fi  quel- 
ques-uns des  nombres  qu'on  trouve  ibnt  les  aires  d'un  ou 
4e  plufieurs  Triangles*  Voici  quelques  régies  de  cette 
méthode ,  Se  quelques  exemples  de  Triangles  ayant  ane 
mime  aire  j  qui  ont  été  trouvez  par  fon  moyen. 

/.     REGLE. 

Si  l^atred*unTriangle  primitif  eft  mefiirée  par  un  quar« 
ré,  &  qu'étant  divifëe  par  ce  quarré^  le  quotient  foit  l'aire 
4f un  Triangle  primitif,  on  pourra  par  ce  quotient  faire 
deux  Triangles  reâangles  qui  auront  une  même  aire  : 
ainfi  1 3  lo^  aire  du  Triangle  48  ^  ^^  ^  75^  étant  divifii 
par  4  ^  donne  330,  aire  du  Triangle  i  k  ,  60 ,  é  i  ^  &  ce 
nombre  330,  étant  multiplié  par  z  ,  racine  de  4 ,  donne 
le  Triangle  z  i ,  i  ^o ,  1 1  j^ ,  dont  Taire  efi:  auffi  1 3  z  o. 

II.    R  E  G  Z  E 

Si  on  mnldplie  par  un  quarré  Taire  d'un  Triangle ,  Se 

3tte  leproduit  foit  l'aire  d'un  Triangle  primitif^  on  en  fera 
eux  Triangles  qui  auront  une  même  aire  )  comme  fi  54^, 
aire  du  Triangle  1 3  ,  84,  8  j  ,  eu  multiplié  par  9 ,  on  aura 
4*9 14  )  m^^  eu  l'aire  du  Triangle  primitif  1 7  ^  3  ^4  >  3  ^  5  î 
£c  multipliant  le  premier  Triangle  1 3  .  84 ,  8  5 ,  par  3  «u 
cise  de  5,  on  aura  le  Triangle  39,  25^  >  2.55  ,doatTair0 
tSt  zdH  49 14. 


I 

aoi    Des  TitiANGLEs  Rectangles 

TABLE   DE   PLVSJEVRS   COVPZES 
de  Triangles  qui  ont  une  même  aire. 

.  2 1  o  eft  Taire  des  deux  Triangles  primitifs  10,21,15^, 

&12,  35»37- 

2 73  o  eft  l'aire  des  deux  primitifs  2  8 , 1 9  5, 1 97,&  ôOy 

91 ,  109» 

798o,desdeuxprimitifs4o,399,40i,&9j,i68,i93. 

7i6io,desdeuxi3  2,io8  5^io93,&34i,420,54i. 

8  5470, des  deux  140,1 221,1229  ,&  2^9,660,709. 

io626o,desdeux28o,759,8o9,&}8  53  55  2,673. 

1141 14,  des  deux  77,2964,  2965, &364,627,72j. 

1042040,  des  deux  primitifs  528  ,  773  5  3  7753  > 
&  1001,4080,4201, 

Par  des  opérations  â  peu  près  femblables  ^  oa  croiu 
vera  trois  Triangles  qui  auront  une  même  aire  en  nom- 
bres entiers ,  par  le  moyen  de  deux  qu'on  aura  déjà  trou* 
vez  :  car  en  multipliant  par  un  quarré  une  aire  qui  eft  corq^ 
mune  à  deux  Triangles  primitifs ,  s'il  fc  rencontre  que  le 
produit  foit  Taire  d'Un  Triangle  primitif,  on  en  fera  trois 
Triangles  qui^auront  une  même  aire ,  ou  bien  fi  on  muî- 
tiplie  Taire  d'un  primitif  ^  &  que  le  produit  foit  Taire  de 
deux  Triangles, 

E  JiT  E  M  P  Z  E. 

2 10,  aire  des  deux  Triangles  20,  ri,  29  j  11,3  5,3  y^ 
multiplié  par  quatre,. donne  840,  aireduprimicif  1 5^1 1 2, 
1 1 3  :  &  multipliant  ces  deux  mêmes  Triangles  par  x  ^ 
racine  de  4^  on  aura  40 ,  42 ,  5.8  ^  &  24 ,  70  ^  74 ,  donc 
Taire  eft  auflî  840. 

Que  fi  Taire  d'un  Triangle  priteitif  eft  divifée  par  un 
quarré  ,.&  que  le  quotient  foit  Taire  d'un  Triangle  pri. 
Biitif^&que  cette  aire  étant  multipliée  par  un  quamé, 
le  produit  fok  auflî  Taire  d'un  Triangle  primiidf ,  on.  en 
fera  trois  Triangles  qui  auront  une  même  aire  j  &  s'il  iè 
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^encontre  que  l'une  de  ces  aires  ferve  à  deux  Triangles 
primitifs ,  la  plus  grande  fervira  à  quatre  Triangles. 

TABZE   DE  PZVSIEtJRS  TERNAIRES 
"  de  TriangUi  qui  ont  une  même  aire. 


5<^>     590.     Î94, 
10}  ,     io8,     133 ,  aire  10910. 
110,      i8z,     £i8. 


80, 
190, 


798»     861, 

ffo8,     <îï7,  aire  3iji«. 


T^ 


■•-■*■ 


J85,  1488,  1537, 

164,  »i70,  ti8<>,  aire  28^440 

«Si,    840,  io8i. 


791, 1850, 1958,  aire  iiz8tfoo 
1485,1510,1115, 


■V^ 


4î5j4ii8,  415J. 

^14,3010,  3074, 

III 3,  i6Zo^  1018, 


aice  .959x^0 


4^1, 1510, 25(îi, 
490,137^,441^,  aJre|8iiio 
1008,  J155,,  1533, 


i3So,i90i9,i90(J9,  j    5^8,7755,7753» 

i^S9i  ^$^^»  9io9>airex3;i3iro  I  100 1,4080, 4101, aire »04io49 

4485*  S^i^,  737J,  I  1430, i^5^> 3194» 

Ces  croîs ,  dont  Taire  efti3ii3iio^  font  les  moindres 
entre  les  primitifs  qui  ayent  une  même  aire. 

Pour  trouver  plus  de  trois  Triangles  qui  ajrent  une  mê^ 
me  aire  comme  4,5,6,  ^c.  on  peut  fe  fervir  de  quelques 
règles  concernât  les  parties  aliquptes ,  les  combinaifons^ 
icf:,  par  le  moyen  defquelles  on  pourra  connoître  iî  un 
pombre  eflt  T^ire  de  quelque  Trianglç^  redangle  :  mais 
comme  les  opérations.en  font  longues  &  difficiles ,  on  s'eft 
jreftraint  à  ne  donner  ici  que  quelques  uns  de  ces  Triaijr 
j^les  ^  qu'çn  ft  trouvées  en  fe  fer vant  de  ces  règles. 


Ccij 


ïo4    Dïs  Tmanclej  Rectangles 

TA3ZM  DE  TROIS  QVATERNAJRBS 

de  Triangles  qui  ont  une  même  aire. 

m,  $i6oy  6i6i  y 

»80y    »44i>    1458,    ^^ 
J18,    1310»    Ï418, 

Ces  quatre  Triangles  font  les-moindres-  de  tous  ceuit 
qui  ont  une  mÊme  aire  en  nombre  entier. 


^mtm 


318^^  3*9»o»  3*089, 

1760»  38038,  38^38,    -ireci^atA^a 

^118^  17160,  i8xi8,  aH:cji4?i44o 

8370,  1*704»  14746 r 


Mh 


>5Î.        '747».        »74y7» 

I«if'       'it*t'        'llof'  «i^eS.a.é» 
:(OOi  ^.  01 60  y.  0401^ 

z86o^  J7i;t,  ^388,. 

Pour  faire  ces  quatre  derniers  Triangles  on  a  pris 
1041040  3  quieft  Taire  des  deux  Triangles  primitifs  518^ 
775  5  >  7753>  ^  'ooi ,  4080,4101 , laquelle  divifée 
par  quatre,  donne  5ioj;io,.aireduprimitif7ïy,i4i8  , 
1597,  qui  étant  muldplice  par  1 ,  racine  de  4^  donne 
1450^  ^i^6J  3194,  quiapourfonairero4i04o.qua. 
druple  de  yio^io  i  éc  multipliant  par  4  cette  aire 
204104O3  ona8ié8i6o3aireduprimitif93  5,  i747z,> 
1 7497  )  &  multipliant  par  1  les  trois  Triangles  cy-deflus,. 
qui  ont  1041040  pour  leur  aire,  on  aurales  quatre  cy^ 
(deilus  y  qui  ont  8 1 6  8 160  pour  leur  aire. 
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TASZE  DM  ay^TRB  QJJINAIRM^ 
de  Triangles  qui  ont  une  même  aire. 


3168, 

8580, 


51416, 
46410, 
24480, 
28080^ 
17136,, 


5^49  W 

46518, 
25206, 

28564, 
19164, 


^^e  73513440 


Si  cette  aire  fervok  à  quelque  Trkngle  primitif ,  elle 
ièroic  Taire  de  fix  Triangles, 


Ou  nemâ»p^int  Us  hfpotenufes  aux  quinKg  Triangles 

fuivam^ 


71)54^4951 

ïi4i554î9^> 
f9oii57520, 

1^99^190x9, 


n. 


f6$ 10961^60^ 
jii6yio^96^ 

3318950}  10,    aire  189975^0285)41  joytfoi 

i997i70ii^f 
1734^0488^, 


Ni' 


46800(^1014, 
49654}  KÎ49O, 
79446905  }  84,' 
152411  510540  9 

180459977819, 


59>JJ907fO7xa^ 
J707 5 2129792, 

2517*0143510,  afec9204724i;7875 158745 5040» 
I 59052085172 » 

àQ20255Jl520r 


ji5j}8}^587r4i  ^40319547*480, . 
4454x15^308710*  457591712415^,' 

15715197852521  7794*785402^0,  aire  1041602255555529x7327201^0; 
1670} }  II 1 5770»  11471 805554415, 
5059855 1^67 17 ,  543 1049775950 , 


Çciij 


■^a6  Des  Triancxes  Rectangles, &c; 

EJTEMPZE  DE  sur  TRIA2^GZES 
^ui  eut  une  même  aire. 

îS53i7jiSiii47ï.<S.  76iî}570587787i'?.  8î}975i277jOîjiff, 
^i77ûj7')i+'î4o848,  5i(ï8iioj84î69i4o,  5'7977i690}475948, 
7117057751511^515,  4o8o707i848e544»,  819084400  jiioiij, 
j<)8(Sozîfi96SîOîîO,  I48i98769}49906'i4,  14961)785  I47C7}1«, 
i87i88440î7}958,  i J7}ïi8i845tf6o7840i  I57iîi9î98i^0ij5j8, 
5i9i5ofiji9iOû8o8o,      5560866}  50(îii484,      7679191617048716, 

Aire  commune  1471SÎ4979498776158J67Î877JIJ360. 

Tous  CCS  Triangles  font  premiers  entr'eux,c'efl:-à.dirç, 
qu'ils  ne  font  point  multiples  de  quatre,  de  cinq,  ou  de 
èx  autres  Triangles  $  Se  fi  on  les  multiplie  par  quelque 
nombre  que  ce  foit ,  on  aura  d'autres  Triangles  ^ui  ait^ 
f  ont  aum  une  même  aire, 
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TABLES  MAGIQUES 


V  -^ 


►    *i 


I 


4* 


DES 


a  U  A  R  R  È  Z 

OU 

TABLES  MAGIQUES. 

ON  appelle  Quarré  Magique  cèliu  qui  étant  divifé 
par  cellules  en  quantité  rëpréfèntée  par  un  nombre 
quarré,  &  les  cellules  étant  remplies  de  nombres  confé- 
cutifs ,  ou  qui  foient  en  même  progreffion  arithmétique , 
contient  pareille  fbmme  en  chacune  de. Tes  lignes^  de 
quelque  façon  qu'on  les  puifle  prendreé  Exemple  : 

Le  quatre  A,  B ,  C ,  D  ,  1 6 ,  A  B 

eftdivifô  en  lé  cellules  ^  &  ces 
cellules  font  remplies  des  nombres 
confecutifs  i^  i  ,3  ,4,  536,7,8, 
&c.  jufqu'à  16  :  6c  ces  nombres 
font  difpoiêz  d*un  tel  ordre  dans 
les  cellules ,  que  les  nombres  de 
chaque  ligne  étant   aflemblez. 


I 

15 

14 

y 

4 

9 

5 
16 

8 

6 

10 

II 

2 

13 

3 

font  une  fomme  égale  5  foitqu*on  C  ^^.  D 

prenne  les  lignes  en  long  y  comme  1,15,14,4,111,6; 
7,9,18,  10,  II,  5,1  &  i30>  i»  i6,|ou  qu'on ies 
prenne  de  haut  en  bas,  pour  avoir  1,11,8,15,115,6, 
10,  5,|i4j7,ix,i>l4,9>5  ,  16,1  ou  enfin  fîon  con* 
fidere  Içs  deux  diagonales  ou  lignes  tranfverfales ,  i ,  6;, 
11,16,  ^4 ,  7^  ï  o  3  ^  3  >  I3,  &fommç  de  chacune  de  ces 
lignçseft  34, 

L^  fomme  des  nombres  qiii  font  en  chaque  ligne  ne 
Heç.  4f  iAc.  Tùm.  V.  D  d 


iio        Des   Quakkez  Magiqjcjes.  ' 

fe  peut  pas  prendre  à  difcrécion  i  mais  elle  eft  neceflaire  a 
chaque  figure  :  &  voici  le  moyen  de  fçavoir  quelle  elle  eft. 

La  fbmme  du  plus  grand  &  du  moindre  nombre  de 
ceux  qu'on  veut  employer  dans  les  cellules  du  quarré  ma- 
gique étant  multipliée  par  la  moitié  du  côté  au  quarré  j 
donne  la  fomme  de  chaque  ligne.  Ainfi  au  quarré  qui  a 
1 6  cellules ,  fi  le  moindre  nombre  eft  i ,  &  le  plus  grand 
i6y  &c  qu'on  multiplie  leur  fomme  1 7  par  2  ,  qui  eft  la 
moitié  de  4 ,  côté  de  1 6  ^  on  aura  34  pour  le  nombre  re- 
quis. 

Que  il  le  quarré  magique  eft  impair ,  on  multipliera  la 
moitié  de  la  fomme  des  deux  nombres  extrêmes  par  le 
côté  du  quarré.  Ainii  quand  on  aura  rempli  le  quarré  qui 
a  2  5  cellules ,  û  le  moindre  des  nombres  eft  i ,  &  le  plus 
grand  2  5  ^  chaque  ligne  contiendra  65 }  qui  fè  trouve 
ajoutant  les  termes  extrêmes  25  &  i  j  &;  prenant  la  moi- 
tié de  26 ,  quieft  leur  fomme  j  &  on  aura  1 3  ,  qui  étant 
multiplié  par  y^  côté  du  quarré  25,  donnera  65. 

Si  les  nombres  dont  on  le  fèrt  pour  remplir  les  cellules 
necommençoientpasparTunité,  ou  qu'ils  euflent  autre 
différence  entre  eux  que  l'unité }  on  ne  laiilèroit  pas  de  fë 
fervir  des  règles  cy^efluspour  trouver  lafomme  des  nom- 
bres de  chaque  ligne.  Exemple  :  Que  les  nombres  donc 
on  veut  remplir  les  cellules  du  quarré  de  4^  quieft  16  y 
foient3,5,7,  9^  " .  O.  M  >  '?>  ^9»  V^  ^3^iî^ 
^7  j>  ^9  3  3 1  >  3  3 .  Taflemble  les  extrêmes  3  ,  &  3  3 ,  pour 
avoir  3  6 ,  qui  multiplié  par  2  ^  moitié  de  4^  côté  du  quar- 
ré I  (y,  donnera  72  pour  la  fomme  des  nombres  de  cha* 
que  ligne. 

Si  les  extrêmes  des  nombres  qu'on  employé  au  quarré 
1 6 ,  étoient  i ,  &  3 1 ,  je  prendrois  de  même  la  fomme 
qui  eft  3  2  j  qui  étant  multipliée  par  le  même  2 ,  donneroic 
£4  pour  la  ibmme  des  nombres  de  chaque  ligne. 

De  même  fi  pour  remplir  les  cellules  du  quarré  9 ,  qui 
atroisdecôté,  oniè  fervoitde  4,  7 ,  10,  13  ,  16  ^  19  , 
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12,2  y  ,  1 8  Je  prendrais  la  fomme  des  extrêmes  4  &  i  S  ^ 
qui  eft  3 1  )  (  laquelle  fomme  eft  toujours  un  nombre  pair  ^ 
lors  qu'il  s'agit  des  quarrez  impairsjla  moitié  de  3 1  eft  i  (>, 
qui  multiplié  par  le  côte  3  y  donne  48  pour  la  fomme  des 
nombres  qui  lont  en  chaque  ligne. 

Il  faut  maintenant  voir  la  manière  dont  on  fe  (ert  pour 
difpofer  les  nombres  e£i  telle  forte  que  chaque  ligne  fade 
une  fomme  égale. 

Il  y  a  entr'autres  deux  méthodes  qui  fervent  à  cet  efièt. 
L'une  eft  pour  les  feuis  impairs  ^  6c  l'autre  peut  fervir  tant 
aux  quarrez  pairs  qu*aux  impairs. 

On  donnera  ici  premièrement  cdle  qui  appartient  aux 
ièuls  impairs ,  puis  on  parlera  de  la  générale. 

Aufquelles  méthodes  on  fuppofèra  toujours  pour  plqs 
;rande  facilité ,  que  les  nombres  dont  les  cellules  doivent 
icre  remplies^  commencent  par  Tunité^  &  qu'elles^^'entre* 
fuivent  avec  k  différence  de  la  même  unité  ^  comm^  (otuc 
I  )  2 ,  3  ^  4^  j  ,  6 ,  âcc.  Car  en  ce  qui  dépend  xie  placer 
&  ranger  les  nombres  dans  les  cellules^  il  n'importe  pas 
quel  foit  le  moindre  nombre,  ni  quellediSêrenceils  ^yent 
entre  eux.  Il  fuâîc  qu'ils  fatent  en  p^ogreffion  ArichmédU 
que,  èc  qu'ils  ie  furmontent  l'un  Taucre  dfuci  e^cès tou- 
jours égal,  cortimea  ,5,8,11, 143I7,  &cott4,  9, 
J4,  19,  14,  29,  &c. 

Pour  remplir  les  cellules  d'un  quarré  impair ,  par  exem-* 
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zii        Des   Qjjarrez   Magiqjjes. 

pie  du  quarrc  AB  C  D  quia  9  cellules^  je  décris  un  aurre 
quarré  abcd  qui  a  pareillement  9  cellules^  comme  on 
voit  ici  :&  fur  chacune  des  faces  du  quarré^  j*étens  une 
autre  cellule  vis-à-vis  de  la  cellule  qui  eft  au  milieu  de 
chaque  côté  :  lefquelles  cellules  font  marquées  «  /3  >  ^. 

Cela  fait ,  j'écris  les  nombres  de  fuite ,  commençant 
parunede5Lcellulesquiibnthorsduquarré&  parla  plus 
éloignée  du  milieu. 

On  écrira  donc  1,2,  3  ,  dans  les  cellules  « ,  ^ ,  |3 ,  puis 
revenant  à  la  cellules  ,  tirant  vers  1/^  on  écrira  4  ^  5  ^  ^) 
&cn(în  aux  cellules  ^'^  c^^y  on  mettra  7,  S  ^  9. 

Ces  nombres  étant  aind  difpofe2:3  je  confîdere  ceux  qui 
fè  rencontrent  dans  le quarré/T^^,  c^  dy  qui  font  4,  2> 
5,8,6,  lefquels  je  mets  aux  mêmes  places  dans  le 
quarré  A ,  B ,  C ,  D ,  apprêté  pour  cet  eiret. 

Il  refte  donc  à  remplir  Jes  autresplaces  vuides  du  quar- 
ré^  ce  qui  fe  fera  mettant  le  nombre  qui  eft  en  ^,  en  la  cel- 
lule quieft  au-deilous  deo»,  fçavoir  entre  4 ,  &  z  j&en 
échange ,  le  nombre  qui  eft  en  «  ^  en  celle  qui  eft  au-deflus 
de^,  entres,  &6. 

£t  femblablement  on  mettra  7,  qui  eft  eny,  vers  ^, 
entre  i ,  &  6  :  &  3 ,  quiefben^ ,  on  le  mettra  près  de ^> 
entre  4,  &  8  ,conYn(ie  on  peut  voir  en  la  figure.  On  aura 
donc  la  figure  complette  A  B  C  D  qui  a  1 5 ,  pour  la  (i^m*^ 
me  des  nombres  de  chacune  de  ies  lignes ,  &  diagonales. 

Mais  parce  que  le  quarré  de  3  ,  pour  être  trop  petit  ne 
donnera  pas  peut- être  une  entière  connoiflànce  de  la  fa. 
4Çon  dont  on  fabrique  ces  quarré^  impairs ,  on  en  appor* 
tera  un  plus  grand  pour  Texemple  j  fçayoir  celui  de  49 , 
qui  a  7  de  coté. 
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XI4      .  Des  QuAKiiEz  Magiques. 

Âyanc  faicle  quarré  a  6  ad ^  qui  z ièpc  cellules  à  chacun 
de  fes  cotez ,  j'cîeve  fur  le  côte  ailles  cinq  cellules  f/, 
fçavoir  deux  moins  que  celles  du  quarré  j  puis  fur  ces  cinq 
je  mecsles  crois  marquées  g  A-,  puis  fur  ces  crois  j'en  pofe 
une  marquée «»;  car  leur  nombre  doic  coujours  diminuer 
de  deux» 

Semblablemenc  fur  chacun  des  aucres  côcez ,  comme 
Cura  c  y  (nrcd^  &  fur  ^^,  je  place  cinq  cellules,  puis  crois 

6  une.  J'écris  après  les  nomores  de  fuice  dans  ces  cellules, 
commençanc  par  laquelle  on  voudra  des  quatre^  qui  font 
comme  la  pointe,  &  qui  fondes  plus  éloignées  du  quarré 
a  ici  y  comme  par  y  )  &  de  là  couraanc  vers  quelque  côté 
qu'on  voudra,  ainfî  qu'on  voie  en  cetce  figure,  (car  il 
n'importe  poinc  par  où  on  commence  )  en  laquelle  ks 
nombres  i,  2,3,4,  5>^i7>  ^^^ic  de  y  vers  «.  Puis  on 
revient  i  la  cellule  excerieure  voifine  de  >" ,  &  cirant  vqx% 
le  même  côté ,  on  écrie  les  nombres  fuivans  8,9,10,11, 
II,  13,  14,  6c  les  autres  nombres  enfuice,  comme  U 
figure  le  pourra  mieux  reprefencer  que  le  difcours. 

I^es nombres écatncainii placer,  je  confidere ceux  qui 

.  ie  renconcrent  dans  les  cellules  du  quarré^  bcd^ic  les  écris 

en  U  même  difpofinon  &  ficuacion  dans  les  cellules  du 

qitarré  A  B  C  D ,  apprêté  pour  cet  eflfet ,  ainfî  qa*on  peut 

voir  ici. 

Cela  fait ,  on  remplira  les  places  vuides  avec  les  nom- 
bres des  cellules  qui  font  hors  du  quarré  abcd^  en  pre- 
nant tout  ce  qui  eft  dehors,  fçavoir <,  g^^yh^f^  dans 
lefquelles  cellules  font  les  nonibres  5 ,  1 3 ,  ix  ,  <> ,  14, 

7  ^  &  les  plaçant ,  ainfidifpoie?  &  courness  comme  ils  font, 
fur  le  côté  oppofë  cd  y  fçavoir  les  croisceHules  de  la  ligne 
çfy  ou  fondes  nombres  5  ,  15  ,  xi ,  fur  les  crois  cellules 
vuides  du  côcé  ç^d^  marquées  t^m^n. 

Puis  on  mettra  lies  deux  cellules  de  g,  A  ,  où  font  6, 
j 4 ,  fur  Jçs dçijx  vuidç5 dcr^/^  marquées Q^p^  inc. 
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Enfin  on  mettra  7 ,  qui  eft  en  la  cellale  « ,  en  la  cellule 
Tuide y  qui eft  au  milieu detVy  marquée  ^ ,  &  ainfi  les  i)X 
nombres  5^13,11,6,14,7^(6 trouveront  dansle quarré 
en  la  même  diô>ofition ,  &  tournez  du  même  côté  qu'ils 
ctoient  hors  du  quarré.  Les  autres  cotez  fe  rempliront 
de  la  même  forte  5  car  on  mettra  les  fix  nombres  qui  font 
hors  du  quarré  aux  cellules  iy^ydy  fur  le  côté  oppofé  d  r, 
&  fur  les  deux  cotez  prochains,  tirant  vers  fi ,  en  iorte  que 
49  ,  qui  eft  en  0 ,  foit  plus  près  du  fi  que  tous  les  autres , 
quand  il  ièra  placé. 
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De  m^me  les  nombres  de  d^*yC,  feront  placez  du  côté 
de  ^  ^  «  tournant  leur  poipce  en  bas  vers  ^^  comme  ils  font 
hors  du  quarré  ^  &  pareillement  les  nombres  de  ^^ y,  r,  fe- 
ront placez  en  U  même  £).çon  iàr  é^fi^d^fcon  aura  le 
quarré  magique  parfait ,  ainfi  qu'on  peut  voir  ici. 

On  pourra  ufçr  d'un  autre  moyen  Q  oq  a  peur  de  fe  mé- 
prendre 3  en  voulant  remplir  les  cellules  vuides  du  quârré 
avec  celles  qui  font  hors  du  quarré ,  qui  fera  comme  s'en- 
fuir. 

Depuis  chaque  cellule  remplie  qui efl:  hors  du  quarré; 
on  comptera  en  tirant  vers  le  quarré  autant  de  cellules 
tant  pleines  que  vuides  ^  que  le  quarré  a  de  cellules  à  cha- 
que côté ,  fçavoir  7  au  quarré  que  nous  avons  pris  pour 
exemple:  ainfî  comptant  fèpt  cellules  depuis  ^  où  5eft 
écrit,  fans  l'y  comprendre  3  on  rencontrera  la  cellule  mar- 
quée /:  &  comptant  de  même  fept  cellules  depuis  celle 
où  efl:  le  nombre  1 3  3  on  rencontrera  m ,  &  comptant  de- 

fmis  /,  on  trouvera  n.  Il  faudra  donc  remplir  les  trois  cel- 
ules  lytn^n^  des  nombres  5  , 1.3  ,  2 1 .  Par  la  même  raifon 
le  nombre  de  la  cellule  ^  viendra  en  ^ ,  &  celui  de  h  en/, 

fc  enfin  celui  de  «t  en  f. 

Les 
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Les  autres  cotez  fe  feront  de  même ,  car  depuis  chacu- 
ne des  cellules  remplies  de  la  figure  ^^15/,  qui  font  hors 
du  quarfé ,  comptant  fept  cellules  vers  le  quarrc,  &le 
côté  ac^  oppofc  au  côte  b  dy  onitrouvera  une  cclhile  v^ide^ 
qu'on  remplira  du  nombre^  qui  eft  dans  la  cellule  dépuâ 
laquelle  on  a  compté  7 ,  &  on  fera^  le  même  de$  cellule* 
qui  font  aux  deux  autres  cotez  du  quarré. 

Variation  des  Jiuarrezjmfairs^  é' particulièrement  du  ^piaxrh 

cpii  a  ^  decèté*       '         '  '  ^ 

Les  Tables  des  quarrez  impairs  fe  peuvent  varier  en  ' 
diverfes  manières  félon  qu'on  oifpofèra  lès  rangs  des  nom. 
bres.  Par  exemple  en  la  figure  de  5  ,  au  lieu  dt  ranger 
Jes  nombres^  ainfi  qu'on  peut  voir  en  A  «  on  les  pourra  aulG 
ranger  comme  on  voit  en  B,  &  en  C,  &  lès  autres,  defquels 
on  peut  voir  les  quarrez  achevez ,  qui  font  placez  à  côté. 
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Le  changement  de  ces  figures  eft  facile  à  comprendre 
par  rinfpedion  de  celles  qui  font  ici  reprcfentécs ,  auf^ 
quelles  on  voit  qu'on  peut  tranfporter  les  lignes  des  nom- 
bres ainiî  qu'on  veut,  pourvu  qu'on  change  en  même 
forte  la  ligne  correfpondante^tt  relative.  Or  les  lignes 
relatives  font  celles  qui  font  ^kment  éloignées  de  cel- 
les du  milieu  ;  ainfi  la  relative  de  ^  ^ ,  en  la  figure  A ,  eft . 
/  ^ ,  8c  celle  de  r  ^ ,  efl  g  ^  :  de  mcme  celle  de  ^  /  ^  efl  ^  ^ ,  & 
celle  de  «P,  eft  m. 

Par  exemple,  la  ligne  correfpondante  de  ai^clk/o: 
&  la  correfpondante  de  alyCHgL  Mais  e  /n'a  point  de 
correfpondante^  &  ainfi  ell<Kne  peut  être  ôtée  de  fa  place^ 
On  voit  en  la  figure  B^  que  k  ligne  c  d  tient  le  premieir 
lieu ,  &  par  conféquent  fa  relative  e  h  fera  au  dernier  lieu  ; 
te  ai  étant  au  fécond  lieu ^ fa  relative  la  fera  au  qua« 

triéme. 

£n  C  y  on  a  tranfpofé  la  dernière  ligne  de  A ,  fçavoir 
la  y  &c  on  Ta,  mifè  au  fécond  lieu ,  &  fa  relative  ^  ^  au  qua- 
rriéixie  lieu  ^  le  refte  demeurant  comme  en  B^ 
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£a  D  on  a  placé  g  h  au  fécond  Uçu ,  &  fa  relative  cd  au 
quatrième ,  le  refle  demeurant  commeen  Â. 

On  pourra  enfuite  tranfporter  les  lignes  ùtfi^^^  yal^bo^ 
&  ainfî  on  auroit  les  figures  fuivantes  par  la  tranfpofîtion 
des  lignes  de  la  figure  Â  ^  aufquelles  tranfpofitions  on  voie 
comme  ci-devant  ^  que  la  ligne  ^^«^^  qui  ed  au  milieu',  ne 
fe  change  point ^  parce  qu'i^Ue  n*a  point  de  réUtive^ 
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S'enfuivenc  les  tranrpoficions  des  lignes  ^g,  «  6^  &c. 
de  la  figure  B.  page  1 1 8 . 
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Void  enfôite  les  tranfpofitions  de  la  figure  C  «p^ge  118. 
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Enfin  voici  les  changemens  de  la  figure  D ,  cy-deflus. 
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On  peut  encore  varier  ces  Tables  d'une  autre  manière^ 
par  exemple  la  première  Table  de  5  ,  qui  eft 
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Cofifideranc  que  les  nombres  des  diagonales  égale-  v^jgf^uffftra. 
ment  diftans  du  milieu  1 3  ^  &  pris  deux  â  deux ,  font  coû- 
jours  un  même  nombre ,  jfçavoir  le  double  de  1 3  :  car  dé 
U  s'enfuie  que  meccanc  la  lignée  g ,  â  la  place  dcdl^  on 
aura  la  Tab  te  fui  vante  qui  efl:  encore  félon  les  régies ,  vd 
que  la  ligne  ig  étant  égale  i  dlylz  tranipofition  ne  leur 
apporte  aucon  changement ,  non  plus  qu^aux  lignes a€^ 
«C,  yty  &c.  defquelles  on  n'ôte  aucun  nombre. 

Toute  la  difficulté  fè  pourroit  rencontrer  aux  diago- 
nales 3  mais  les  nombres  également  diflans  du  milieu  13^ 
faifant  tous  une  même  fomme  (  ce  qui  arrive  en  routes 
les  tables  faites  comme  il  a  été  montré  d. devant  )  on 
n'ôte  tien  à  Tune  desdiagonales ,  qu'on  n'^n  remette  au* 
tant  en  nombres  équivaiens^  ainfi  en  la  diagonale  ef^ 
de  la  table  A ,  au  lieu  de  8  y  1 8  ,  qui  font  2  é ,  on  remettra 
Il ,  14 ,  qui  font  pareillement  1 6. 

On  pourra  encore  changer  la  figure  A ,  en  tr^fpo* 
£mt  U  ligne  «e,  &  ta  mec  tant  en  la  pl^ce  de  #if  ^  camme 
on  voit  ci-deiïus  en  la  figure  C. 

Après  on  changera  tout  ensemble  les  lignes  ^  g ,  5c  «  ^, 
delà  figure  A,  mettant  *gi la  place  de  dly  &  «C,  àla  pla- 
ce de  «  9  :  ou  ce  qui  e(l  la  même  chofe ,  mettant  feulement 
jiC,  de  la  figure  B ,  en  la  place  de  ^^^  on  aura  la  figure  D. 

On  changera  encore  d'une  autre  force  la  figure  A ,  en 
mettant  epyiU, place  dcdl^&caf^àlx place dc^f. 

Comme  auHi  on  pourra  mettre  ae^ih  place  de  dC^ 
&/>,à  la  place  de^f. 

Enfin  on  fera,  tous  ces  changemens  enfemble,  ce  qui 
donnera  les  trois  figures  fuivantes  j  en  la  première  def- 
quelles  eft  le  premier  changement  ;  en  la  féconde  lefe- 

1  la  troifiéme  les  deux  eniemble. 
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cond }  &  en 
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Première.  Seconde.  Troifieme. 

;i4   II     7     3   lo  4   iz   15      8  \G  ix     4  15   xtf     g 

21       ^   X$    16      8  II     14       7    20      3  14   II      7      3    10 

.5  17  15  9  XI  17  5  15  zi  9  5  17  IJ  9  XI 
18  10  I  zi  14  Z3  6  19  z  15  6  Z3  19  15  z 
^  6   Z3  19  15  z     10  18   I  14  zz     18  10  X  xt   14 

Si  on  donne  à  la  figure  B^Ies  crois  changemens^on  aura 
auflî  pareiliemenc  crois  ancres  figures ,  qui  fbnc  les  lui- 
vances. 

zo  II  7  5  Z4     4  8  Z5  iz  itf     8  4  15  t€   rz 
8   4  Z5  i6  11  IX  zo  7  Z4  3     zo  II  7  j  24 

ZI  17  1}   9   .5       17  ZI  1}    59      ZI  17  IJ   9   j 

ï4  ro  1  zz  18     Z3   z  19   (^  15      z  zj  19  15  6 
z  z3  19  15  6  10  14   I  18  zz     14  10  I  ti   iS 

Pareils  changemens  écanc  obfervez  en  C ,  donneront 

Z4  II  7  3  zo  10  18  I  14  zz  18  10  I  zz  14 

x8  10  I  zz  14  II  H  7  ^o  5  Z4  II  7  3  10 

5  17  i>  9  ZI  17  S  ïJ  "     9  5  17  lî  9  II 

iz  4  Z5  i^  8  Z3  ^  19  z  15  6   25  19  2j  1 

<J  Z3  19  IJ  z  4  i^  Z5  8  itf  iz  4  ZJ  i(j  8 

De  la  figure  D  y  on  aura  auffi  les  deux  fuîvânces. 

zo  II     7     3  Z4  10  14  I   18  zz 

14  10     i  11  iS  II  10  7  Z4     5 

ix   ï7  15     J     J  17  21  13     j     9 

8     4  25  i<f  iz  13     1  19     ^  IJ 

z  Z3  19  IJ     (?  4    8  ZJ  iz  itf 

La  troifîcme  eft  femblable  a  une  figure  qui  eft  ci-de- 
vancauhautdela  page  zz^.,  &  donc  la  première  ligne 
cft  12  ,  i6,  ZJ  ,4,  8. 
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On  aura  donc  par  ce  moyen  quatorze  cranA>ofîdons 
de  la  figure  marquée  A ,  cy-deflus ,  qui  avec  la  ngure  A  ^ 
font  quinze  figures  ^  &  parce  qu'enf  uice  de  la  figure  A  ^ 
il  y  a  encore  1 5  ancres  figures^  qui  fe  font  par  le  rombe 
ou  chaflis  j  comme  on  peut  voir  aux  pages  2 1 8 ,  &  fui- 
vances ,  fi  chacune  d'eues  donne  autant  de  figures  diffé- 
rentes, on  auroit  en  tout  240  figures  :  mais  il  faut  pren- 
dre garde  s'il  n'y  aura  point  de  figures  fèmblables  parmi 
ce  nombre. 

Voici  des  exemples  de  la  figure  B  cy-deflus ,  que 
nous  avons  remife  ici  ^  afin  de  la  comparer  avec  celles  qui 
en  proviennent. 

li  19    2  25    8 

9  Z2  20     3  21 

22  le  1}  z(^    4     B 

5  2J     (î  14  17 
z8     I  24    7  15 

II  25     2  19  8  II  19     2  2|     8  II  2f     2  I5r    8 

.9  5  20  12  21  5  2r3     <^  14  17  5   14     6  23   17 

22  16  13   10  4  22  10  13   16    4  -     22  16  13   10    4 

5  14    tf  23  17  9  12  20     3  21  93  20  12  21 

î8  7  24     ï  15  18     I  24    7  If  i8     7  24     I   15 

*  *  .  - 

>  Ce  font  la  les  premiers  changemens ,  chacun  defquels 
fouffi-e  encore  d'autres  tranfpofitions^ainfique  l'onapû 
remarquer  en  la  figure  A  y  &  qui  donnent  les  figures  fui^ 
vantes, 

'9    12  2d     3  ti  19  II     1     8  25  I   18  24  15     / 

II   19   2  2f   8       X2   9  20  21   3.       12   9  20  21   3 
1.x     10  13  I^   4       10  22  1}   4  K;       10  22  13   4  I(^ 

18     I  24    7  15  ^5     5     <^  17  14  *J     5     ^  17  14» 

5  23    £  24  117  I  18  H  Jj     7  x?  ï*     2     8  2« 

Ggiij 
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9     }  lo  II  II  15  II     &     8  19  $     9  !•  II  II 

II  Z5     1  19     8  )     9  10  II   11.  If  II     1     8  19 

IX   16  I)   10     4  16  IX  i{     4  10  i6  iz  I)     4  10 

18     7  ^4     I  15  ï4     5     ^  17  xj  7  18  14  r5     « 

5  14    tf  xj  17  7  ï*  H  «5     «  H     S     ^  17  i) 

j  1}     tf  14  17  ij     5     ^  »7  14 

II   19     X  15     8  ^      19  II     X     8  Xj 

XX     10   I)    lâ     4  10   XX    1}      4  i( 

l8  1  i4  7  15  ï  ï8  X4  ij  7 

X  IX  xo  }  XI  XX  9  xo  XX  } 

5  14  6  li   17  Xj  II  X  8  19 

II  X5  X  19  8  14  5  ^  '7  XJ 

XX  itf  ij  10  4  itf  XX  ij  4  10 

18  7  X4  I  15  5  9  xo  XI  IX 

9  )  xo  IX  XI  7  18  X4  15  i 

Les  deux  places  vuidcs  moncrenc  que  les  figures  quly 
de  Vf  oient  être  font  Temblables  à  quelques-unes  des  cables 
préjcedemes  ^  ft  elles^  ont  cti  obipifes  pour  éviter  ]gk  ri» 
pétition^ 

On  peut  donc  voir  que  la  table  B  j  fe  varie  en  14  fa« 
çons  elle  comprifè  ^  mais  la  précédente  table  A ,  fè  varie 
en  15  forces  y  d*oà  s'enfiiît  qu'on  n^aara  pas  Z40  vana- 
tions  en  tant ,  car  il  fixudroîe  que  chacune  dçs  tables  eât 
i  autant  de  variations  que  la  preniiere  ^  ce  qm  n^eft  pas ,  i 

caufe  que  les  mêmes  reviennent. 

On  pourra  faire  les  variations  des  autres  tables  ain£ 
qu'on  a  fait  aux  deux  premières  A ,  &  B. 

Il  fe  trouve  encore  d'autres  variations  3  quf  ne  foiît  pas 
fi  faciles  que  les  précédentes;  fçavoir  celtes  aufquetles  le 
nombre  1 3  ,  qui  tient  le  milieu  à  toutes  les  tables^prcce- 
drotçs^  fe  rroonre  changé  ^  2^Àors  de  cettç  plac^. 
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Mais  toutes  les  tables  précédentes  ne  peuvent  pâs  fbuf- 
cette  variation  ^  car  entre  les  premières  qui  fe  font  par 
les  tombes  ou  chaffis ,  il  n'y  a  que  la  première  marquée  Â^ 
&  la  première  de  la  page  43 1 ,  &  cette  façon  de  change, 
ment  3  fçavoir  de  la  figure  Â ,  ne  fait  pas  que  toutes  for. 
tes  de  nombres  puiflent  occuper  le  milieu  3  mais  on  n'y 
pourra  placer  par  cette  voye  que  7,9,17,19. 

Les  autres  figures  qui  font  enfuite  des  premières ,  don. 
ûcnt  bien  au  fit  quelques  variations ,  qui  néanmoins  fè 
peuvent  faire  fans  elles  en  conféquence  des  changemens 
des  deux  premières  marquées  Â ,  A. 

Voici  donc  de  quelle  façon  on  changera  la  figure  A. 


II   14    7  20     3 
4  II   15     8  16 
'  •         Ayi7     5   13   II    9* 

10     18        I    14    IX 

23     6    19     z  15 

Cette  figure  fe  changera  en  quatre  façons. 

La  première ,  mettant  la  ligne  ae^i  la  place  de  y  *. 

La  féconde ,  mettant  la  ligne  ^/  ^  à  la  place  de c  h, 

Latroifiéme,  niettant  la  ligne/^ ,  au  lieu  de  y  <^. 

£c  la  quatrième  y  mettant  la  ligne  afy  au  lieu  de  c  h.  £t 
on  aura  les  quatre  figures  fui  vantes ,  la  première  defqueU 
les  a  7  au  milieu ,  au  lieu  de  x  3  ^  la  féconde  a  9  au  milieu  ^ 
la  troifiéme  a  1 9 ,  &  la  quatrième  1 7. 
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17     5   1}  II     9  ji   24     3   10     7  II  14    7  20  '  j 

4  12  ^5  8   11^  4  12   16     8   25  4  12  2j     8  i^ 

Hii   24     7  2o     3  17     5     9  21    13  23     6  19     2   ly 

10  18      I  14  %i  10  18   22   14     I  10   18     I   14  22 

23     ^  19  2   15  23     6  rj     2   19  17     5   13   21     9 

On  fera  les  mêmes  changemens  7  24  11  20  5 
à  cette  autre  figure  marquée  L,  qui  2512  4  i  16 
fuit,  comme  on  le  peut  voir  ;  mais  13  51721  9 
il  faut  montrer  que  ce  changement-  i  18  10  142;^ 
cy  ne  peut  apporter  aucune  inégali^  19  623  21J 
té  aux  lignes^Sc  par  conféquent  que 
les  figures  mêlées  demeureront  bonnes. 

Parce  qu'on  tranfporte  la  ligne  toute  entière  de  fa  pla« 
ce ,  il  ne  peut  pas  arriver  d'inégalité  aux  lignes ,  &  toute 
rinégalité  qui  pourroit  furvenir  par  te  changement  3  fe* 
roit  aux  Diagonales.  Mais  le  tout  efl  bien  récompenfé } 
car  au  premier  changement  on  met  7  a  la  place  de  i}, 
d*oùil  arriveroit  que  chacune  des  diagonales  auroit  faute 
de  6  y  maïs  ce  6  eft  mis  en  chacune  d'elles  en  changeant 
les  lignes,  car  mettant  la  ligncy*^  de  la  Table  A,  à  la 

{)lace  de  ^  ^ ,  17  occupera  la  place  de  1 1 ,  d'où  vient  que 
a  diagonale  a^  ^  efb  augmentée  de  ^ ,  ce  qui  récompçnfe 
la  diminution  précédente  de  7 ,  au  lieu  de  1 3 . 

Pareillement  9  viendra  à  la  place  de  3  ^  ce  qui  corrigera 
le  défaut  de  la  diagonale  ef. 

On  vérifiera  de  la  même  forte,  que  les  autrçs  change- 
mensn'ôtent  point  les  égalîtez  qui  font  requifçs  aux  Ta- 
bles. 

La  figuré  L ,  fera  variée  çn  la  mêine  manière  }  majs  il 
faudra  prendre  une  des  lignes  du  milieu ,  au  lieu  qu'on 
/changeoit  les  extrêmes  à  la  Table  prçcçdentp,  cpmme 
pn  peut  y oir  ici, 


a 


Bis  Q0AiLiLX«MÀ«nijrc$ 


1  e 
«4. 


Ùb 

^ 

t 

II 

0 

l^ 

»f 

,4 

et     ^ 

»5 

'? 

H 

y  5 

9 

13 

17 

/»4 

3 

7 

XI 

• 

18 

1* 

I 

IQ 

f 

0 

* 

91 

é    *. 


OÙ  on  changera  »C  ^  en  ^  A ,  poyr  avoir  la  première  figure 
ê^j  cnch  pour  la  féconde  ^^  ^  en  y  / ,  pour  là  troîÛcnïe  /fit 
cnfin/p,  en  y*,  pôiir  la  derniçre,  ^  on  aura  les  figures 
fuivantes.  -  ^   .  -  - 


12 

M 

lé    4 

ri 

I  tf    4 ,  ry     8  : 

• 

16 

»5 

4 

8 

6 

'? 

ly  23 

z   ^ 

r 

ly  V3   19  •'  1 

f 

9 

'3 

'7 

11 

5 

13 

9  17 

a 

XI 

1 

9  V  73  .^ï   : 

•6 

U 

19 

»3 

2 

»4 

7 

3    M 

20 

14 

3 ."  ,7  .^^ . 

H 

3 

7 

II 

10 

ig 

I- 

ir  10 

'4 

lï 

2X    10  ^    I     X'^"^ 

£8 

21 

I 

10 

'4 

II 

16 

»>     4 

r 

> 

i                  

Z'1 

6 

'î 

>9  »>• 

» 

• 

,      .        ...         ^ 

>               \ 

^  • 

»4 

5 

7  it 

.19. 

1 

5 

9 

«3    17 

it 

^ 

« 

:  ^    ^      '  "  ^' 

'' .. 

18 

11 

I   10 

14 

•« 

4%           •       *     *            ■ 

«...       :                •.        «â    • 

• 

t               *      T   r      * 
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.  Chacune  de  ces  ggures ,  &  4^s  <]aatre  ^utir^s^pf  (éçé^en^ 
fes  qui  fpoi:  «a  l'a^rç .  pa^e  j,  ^«âV^çi:  ^Qçore  plvineui^s 
forces  de  cliangemêns,  donc  on  donnera  ici  jjuçlqiuçs 
exemples.  -.        -  .t      '  :      ?       ^  : 

Premièrement;  ^n  l^pr  peuç  accribue!r  les  mêmes  chan. 
gemens  qu*â  la  figure  dc^c  é^les  pr ovie^ipenc  :  ainfi  la  pre- 
mière figure  de  celles  qui  vwsnnencde  A  »  f  çavoir  celle  qui 
eft  ici  marquée  M  o  foufFrele;  mgmes  variacions  que  Â^ 
car  on  poura  cranrpofer  af^  èfCep^Qnch^6c  pareillemenc 
^e ,  &/^en>^ ,  nszis  encre  ces  Tables il^;^fi(upQiif;'une 
iemb lable  à  la  Table  À ,;  on  mçccra  iç^lemc^m  ici  ceLIç?  ^\^ 

Rec.de  ^Ac/Tm^F^  '  Hh 


..  >  i. 


1^54  D  £  '1^  Qû  A  k  &  z  t  Ma  g  i  q^z  si 

«7       5     »3     »i       9 

4     <^     fî       S     ^^ 
"H  yir    14      7    io      3> 

t'io*    ly      I     14    XX  n- 

13        f    19       X     15 


^*r«  ••  ••§•■% 


4»nt  U0  Nouveau  nombre  au  tnilieu  }  car  il  n'y  a  aucun 
[nombre impair^  qui  ne  puifle  cenir  le  milieu  delà  figure, 
comme  Ton  voit  pat  les  luivantes. 

Il  VI  i  I  (>  ^5  "r4;,  8  ,ï^     4  II  16  .  8  »5 
Ci  :   7  *4  :*:!  ao  .  5    11  14  5  zo  7 

^  .  -^  .      I.  18  jo  14  11  .   to  18  zi  14  l 

X..  ï?     ^  »3  :».ij     -   .»3     ^  15     »  19 
De  ces  deux  on  pourra  auffi  faire  les  fui  vantes. 

13   5  17  il  ?    17  î  9  iï  i> 
a5  iz  4  8  16     4  II  16  S  25 

19  6  23   2  15    23   6  15   2  19 

I  18  10  14  22    xo  18  22  14  I 

7  24  II  20  3    II  24  3  10  7 

'^  Ilyaencoreuneautrecranfpofitiondela  figure  Hcy«^ 
deranr ,  fçavoir  en  menant  «  « ,  à  la  place  àty^^  comme 
onvoitici.;    - 

4  12  25  8  16 

10  18  I  14  22 

11  24  7  20  3 
23  É  19  2  15 

Ecrhangeànt  en  cette  même  forte  \e&  trois  autres  figo» 
icsdelapagez}!,  oa  auraks  fuivantesr 
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10  2z  18  14  I   10  18   I  14.  xz     ,   ,i  J  J 

13  15  ^  »  19   17  î  13  XI  9     .   19   ^.'t  »3  lî. 

On  a  donc  ici  des  exemples  de  cous  les  nombrésimpairs 
qui  dennenc  le  milieu  des  figures}  pour  ce  qui  eft  des  nom 
bres  pairs,  ilyauroitplusdedifficultéàleurfaire  tenir  le 
milieu  de  la  figure ,  &  peut-être  il  eft  impoffible. 

Ces  figures  fc  varient  encore  d'une  autre  forte ,  dont  U 

♦  été  fait  mention  cy-deyant:  par  exemple,  lafigute  HÏç 

'7  5  13  *i  9 

.    4.  Il  1$  %  16 

n  14  7  zQ   5   H 

/lo  18  i  14  zi  g 

13  ^  19  1  ij 

▼ariera,  mettante  ^,  en  la  place  de  f</,  comme  auffi  a 6 
en  la  place  de  ^  i  :  &  enfin,aflemblânt  ces  deux  «'ariations, 
f^voir ,  tranlpo£mt  tout  enfèmble^^,  encd,tc  aeerx 
^dyon  aura  les  trois  Tables  fuivantes.  - 

9  5  13  *ï  17  *3  i^  ï9  *  ij   ij  6   19  1  z3 

ï^  iz  ij  3  4  4  I»  *î  8  itf  i^  îz  i5  8  4 

F  3  i4  7  *o  II  II  24  7  zo  3  ,  3  z4  ,7  20  II 

22  18  I  14  là  10  18  I  14  22   22  18  .1  14  10 

15  6  19     2  23  17*    y   15    21     9        9     5   i'3   21    17 

•  Hts  autres  TaUes  peuvent  foufFrir  les  mêtries  rarii.-      ^    ^^  ^. 
rions  ,  qui  ferpient  trop  longues  i  déduire,  &  celï  fera  une     ^' 
fort  graqde  quantité  de  Tables  difièrentcs  :  &  celles-cy        : 

fuffiront  pour  fairje  voir  de  quellefaçon  elles  fe  pourront 
crpuyer.    .    .  -::.<■. 

.    Hhij 


f34  J^^9  QjKAlLÏ^Ï2  MACIQJJÏSr 

On  pourra  encore  faire  d'autres  forces  de  tranfpofi- 
!  tîons  î  par  exemple  /delà  figure  F ,  mettant  la  ligne  9  ^  j, 
13  ,11, 17,  â  la  place  de  16, 12,15,  8, 4,  parce  que  17, & 
8,  qui  font  dans  la  diagonale ,  font  égaux  à  11  ,&  4.  Et 
'pareillement  de  Tautre  côté  16 ,  &  5.^  font  égaux  à  9  &ç, 
iiy'&c  pareillement  ori  pourra  mettre  la  ligne  3  ,24,  7  , 
io.  M,  àiâplaccdc22,  1*^1,  14,  10,  parcequei4, & 
7,  en  la  diagonale  fontégaux  à  20,  &i  ;  &  pareillement 
7.,  &  18  ,  font  égaux  à  24  ,&  i: 

Comme  aufli  en  làfigure  H ,  on  pourroit  tranfporter  là 
ligne  17,  5,  i3\  21,  9/àlaplacewdeio,  18,  i,  14,22, 
pài-ceque  les  nom.bres^de  la  diagonale^^  &  1 8,  font  égaux 
à  5  ,  22 ,  &  les  deux  17, 14,  à  21 ,  &  10.  on  peut  voir 
ces  deux  Tables  tranfpofées  cy-après ,  &  cette  tranf» 
pofîtion  fè  peut;  faire  toutes  fois  &  quantes  qu'on  peut 
choidr  un  quarré  dans  la  figure  qui  ait  deux  de  ks  angles 
dans  la  diagonale  de  là  figure ,  &  auquel  les  nombres  des 
'  angles  oppofèz  foient  égaux  â  ceux  des  deux  autres  angles, 
&  que  la  même  chofe  arrive  au  quarré  pris  dans  les  snè- 
mes  lignes  qui  bornent  le  quarré  dans  l'autre  côté  de  la 

Çgute.  /     '/ ;       / 

AinCi  en  la  figure  .H ,  je  choifisun  quarré  dont  les  an- 
gles  iont  5,  9:^.22,  18,  dont  deux ,  fçavoir  1 8  &  9 ,  font 
dans  la  diagonale ,  &Jes  angles  oppofèz  ^  comme  1 8  &  9  ^ 
font  enfemble  éeaux  aux  deux  autres  22  &  j  j  Se  fi  on  prend 
'  le  quarré  qui  eft  4è  l'autre  côté  de  la  figuré  entre  les  mê- 
mes ligrtes^^^  &/g,;dontles angles  font  17,  21,  14,10^ 
on  trouvera  de  même  que  les  angles  oppôfez  17 ,  14 ,  font 
^  égaux  aux  deux  autres  10,.  21... 

lé  II  15  s  4  5»  5  13  21  17  to  iS     1  14  il 

p  j  13  II  17  .  16   II  Z5  8  4  4  II  15  8  itf 

3  14  7  ao  1,1  zi  18   I  14  10  11  14  7  »o   5 

1»  18  1  14  10  3  24^  7  20  II.  17  5  13  21  9 

,ij  6  19  2  23  15  6^  ij  2  23  23   6  i«  2   I* 


f 

l 
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it*  Tables,  dont  le  côte  eft  pair ,  fe  trouveront  d'un® 
aucri?  façon ,  laquelle  eft  auflî  commune  avec  les  impairs  : 
mais  premièrement  nous  donnerons  celle  de  lé ,  qui  a  4 
de  cote. 

Il  faut  difpofer  les  1 6  nombres  félon  leur  ordre  naturel, 
comme  on  voit  icL 


3 


8 


10      SI      xz 


13     ^4     ij     i^ 

Pois  on  marque  les  diagonales  avec  des  points  3  afin  de 
remarquer  les  nombres  qui  s'y  trouvent,  car  les  mêmes 
feront  aufli  dans  les  diagonales  de  la  Table ,  en  même  H- 
tuation  qu'ils  font  ici.  Je  mets  donc  â  part  les  nombres 
qui  compofent  les  diagonales  en  la  même  diipofition , 
«comme  il  eft  ici  marqué. 

1  4 

6       y 

IQ       IX 

13  i< 

Et  pour  achever  la  Table  on  met  les  nombres  qui  font 
hors  des  diagonales ,  vers  leurs  oppofez  en  croix  5  fçavoir 
14  a  la  place  de  3,  15  âlaplacedei,  12  âla  place  dej^SC 
8  à  U  place  9 ,  &  on  aura  la  figure  f  uivante. 


1 

15 

14 

4 

il 

6 

7 

9 

8 

10 

XX 

5 
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5 

2- 
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METHODE     GENERALE 
four  faire  les  Tables  Magiques. 

Aria  méthode  fiûvanteon  pourra  faire  contes  fortes 
_  de  Tables  tant  paires  qu'impaires ,  mais  il  faut  remar^ 
quer  une  propriété  particulière  des  Tables  faites  par  cette 
méthode ,  qui  eft  que  fî  on  ôte  l'enceinte  de  quelqu'une 
de  ces  Tabler  3  celte  qui  reftera  ne  laifTera  pas  d'avoir  en* 
core  toutes  k%  lignes  égales  $  &  fi  de  ce  refle  on  ôte  encore 
une  enceinte ,  le  refte  aura  encore  fes  lignes  égales  ^  &  ain« 
fi  jufqu'à  ce  que  la  dernière  Table  qui  refle  n*ait  plus  que 
4  de  côté  fi  elle  efl  paire  ;  &  3  de  côté  fl  elle  efl  impaire  ^ 
cariln'ya  point  de  Table  de  4  de  côté ,  dont  ôtant  une 
enceinte ,  le  refle  ait  fes  lîgnes'^ales. 
,  *  £xçmpl9,<^e  k  Table  ait  i  »  dis.chàcue  côté  ^  fi  on  ôce 
la  première  enceinte  )  il  refbera  une  Table  qiiiauraip  à 
chacun  defèscôte:;:)  âçqui  aura  encore  ks  lignes  égales. 
^  ôtant  une  enceinte  de  cette  Table  de  10  ^  on  aura  une 
Table  de  8  qui  aura  encore  toutes  fes  lignes  égales. 

Et  fî  de  cette  Table  de  8  on  ôte  çnçqre  une  enceinte  ^  il 
refiera  une  Table  de  6. 

£nfîn  fî  on  ôte  une  enceinte  (le  cetteTable  de  é,il  refle- 
ra  une  Table  de  4,qui  aura  encore  les  conditions  requifes. 

£t  ain fî  ayant  une  Table  de  I  s, ,  on  en  aur^au^i  upe  de 
10 ,  une  de  8  ,  une  âe  6  ^  &  de4. 

Qn  trouve  enfuite  des  moyens  pour  fajre  qu'il  o'y^ic 
qu'une  feiilé  Table  qui  foit  bonne  ^  &  qu'ôtant  les  encein* 
tes,  celle  qui  rcfte  ne  foit  plus  félon  les  règles;  ou  fi  l'qn 
veut,  telle  Table  qu'on  voudra  fera  bonne ,  ôcles  autres 
ne  vaudront  rien.  Ainfî  ayant  une  Table  deii  ^on  pourra 
faire  qu*ôtant  quelques  eaceintes  qu'on  voudra  ^  le  refle 
ne  foit  pas  bon  }  ou  bien  que  les  Table;  de  8  &  de  4  qui  y 
font  contenues ,  feront  bonnes,  &  les  autres  non  5  &  ceU 

Çq  peu^  faire  eii  contes  les  ipanief  es  qu'on  voudra, 
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Mais  parce  que  les  exemples  apprendront  mkux  la 
manière  de  faire  ces  Tables,  qae  cous  les  préceptes  qu'où 
en  pourroit  donner,  il  fera  plus  à  propos  défaire  connoî- 
tre  ceux.ci  par  le  moyen  de  ceux.là. 

Exemple  fremier  Jtune  TahU  de  6. 

IL  faut  en  premier  lieu  dilpôfer  les  nombres  dont  on  doit 
remplir  les  3  6  cellules  de  la  Table,  félon  leur  ordre 
naturel ,  &  en  faire  deux  lignes ,  qui  feront  l'une  deffus 
l'autre ,  en  telle  forte  queJes  nombres  des  deux  lignes  qui 
font  l'une  fur  l'autre  faflent  3  7 ,  fçavoir  i ,  plus  que  le  plus 
grand  nombre,  quieft3<i,  comme  on  les  voit  ici  j  &  les 
nombres  de  ces  deux  lignes  fè  nommeront  relatifs  :  ainli 
3  y  eft  relatif  de  i ,  34  de  3  ,  &ainfî  des  autres  :  de  même 
6  fera  relatif  de  3 1 ,  7  de  3  o ,  &c. 

I  *  3  4  5^7  8  $  lo  II  I*  13  14  15  i^  17  x8 
36  35  34  33  3»  3'  }o  19  z8  17  16  ij  14  13  n  u  10  19 

Et  cela  fe  doit  obferver  en  toutes  Tables ,  afin  de  pou- 
Toir  avec  plus  de  £icilité  choiiir  les  nombres  dont  on  a 
befbin. 

Après  00  prendra  iêize  nombres  »  fçavoir  huit  de  la 
première  ligne,  &  les  huit  correipondans  ou  relatifs  dans 
la  feconde.  Il  fera  bon  que  les  huit  nombres  foient  de  fuite 
ou  qu'ils  ayent  entre  eux  une  difièrence  égale ,  quoiqu'il 
famfe  que  quatre  de  ces  nombres  ayent  une  même  diSé- 
rence ,  &  les  quatre  autres  auffi^  &  enfuite  on  prendra  leur 
lelaiifs }  car  en  cette  façon  de  conftruire  lesTable»,  il  faut 
€tre  iôigneux  de  ne  prendre  jamais  un  nombre ,  qu'on  ne 
iê  fêrve  auffi  de  fon  relatif  «  autrement  on  ne  pourrdit  pa» 
iàire  une  Table  par  cette  méthode. 
'  Je  prens  donc  les  huit  premiers  nombres  i ,  1  ^  3  , 4,  j  , 
6,  7,  8,  &lenrs relatifs  19,  30,  ii,}i,  33*34,3  5» 
5  6 ,  qui  font  1 6  nombres  j  dont  je  fais  une  Table  de  4 , 
aiuû  qu'il  a  été  enfeignéàUpàge  2.3  7  du  Traité  pécé- 
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dent }  fyivou  ccrivant  les  feize  nombres ,  comme  âB  toic 
ici. 

1*34 


8 


•       • 


19      50      31      3* 

•  • 

33       34      3Î       3^ 

Puis  recenanc  les  diagonales ,  comme  Ton  voie  dans  U 
figure  fuivance, 

1  4 

6      7 
30     31 
35  3^  " 

Et  enfin  rempliflanc  les  efpaces  Tuides ,  en  y  mectone 
les  nombres  oppofez  en  croix  ^  f^avoir  3  y  à  la  place  de  1 1 
&  X  âlaplace  de  3  5  ^  puis  34àla place  de  3  ,  oc  ainâ  des 
aucres ,  on  aura  la  £gure  di(po(ee  comme  il  fuie* 

I  35  34  4 

31  6  7  19 

8  3Q  3î  y 

33  5  1  3^ 

A 

Ces  nombres  étant  employez ,  je  les  marque  par  queU 
que  figne ,  comme  on  peut  voir  en  la  page  précédente^  o4 
tous  les  trente  -  (îx  nombres  font  de  fuite  en  deux  lignes^ 
afin  qu'on  puiflTe  connoStre  cçux  qi;i  onc  dçja  fervià  fairf 
la  Table  intérieure  ^  &:  qu'on  ne  prenne  point  de^xfois 
un  même  nombre. 

Cela  fait ,  je  choifîs  deux  nombres  de  ceux  qui  r^eot  ^ 
pour  mettre  près  dçs  anglçs  de  laligurç  de  quatre  ^  f^- 

'voir 
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voir  &à  concinuadon  de  fa  diagonale  ^  qui  fcrviïopp  d'an-- 
gles  â  Taucre  enceinte  extérieure. 

On  prendra,  par  exemple,  9  &10  pour  lesdegix  aa^ 
gles^  ou  extrémitez  d'une  même  ligne. 

Ayant  mis  les  nombres  9  &  i  o  aux  angles  prochains,  & 
non  pas  oppoiez  3  je  mets  leurs  complémens  aux  anglef 
oppofez ,  comme  on  voit  ici ,  f^voir  2  8  âPoppoCte  de  9 ^ 
&  z  7  à  roppofite  de  10.  .     '  '      "  ' 

5  xo     9  25  16   23  18  10 

I  3Î  34   4       16    I  35  34  4.*» 

32  6   7  29       10  52  6.  72^  i^ 

8  30  51   5       24  8  30  31'  5  x5 

33  3   *  3^       ij  33  3  *  3^  " 
%7  28     27  12  IX  14  19  28 

Cela  fait  3  }e  cônfîdere  ce  qu'il  faut  dans  deux  lignes 

{prochaines  de  la  dernière  enceinte  pour  les  achever }  car 
ors  qu'on  a  deux  lignes  prochaines  ^  les  compl^mens  des 
nombres  donnent  les  oppofèz.  Je  trouve  que  dans  la  ligne 
9  ^  10 ,  il  faut  9  2  pour  parfaire  la  ligne  j  car  chaque  ligne 
doit  être  de  m  •,  ce  qui  fe  trouve  multipliant  la  fomme 
des  deux  nombres  extrêmes  de  la  figure  y  qui  font  i ,  &  3  6, 
dont  la  fbmme  eft  3  7 ,  parla  moitié  des  nombres  qui  fonç 
en  chaque  ligne ,  fçavoir  par  3 . 

£t  de  ce  produit  m ,  ôtant  19  ^  qui  efl  la  fomme  de  9 
&  I  o ,  il  reliera  9  2  pour  la  fomme  des  quatre  nombres  qui 
doivent  être  mis  entre  9  &  10. 

De  même,  fi  de  m  j'ôte  38,  qui  efl  la  fomme  de  28 
&10 ,  qui  font  aux  angles  qui  bornent  la  ligne  10  ^  28 ,  il 
refiera  73  pour  les  quatre  nombres  qui  manquent  â  la  lir 
gneio,  28. 

Il  faut  donc  chercher  dans  les  nombres  qui  reflent^quor 
tre  nombres ,  dont  la  fomme  foit  9  2  ,  &  quatre  autres 
doi^t  la  fomme  foit  7  3  ,  à  teliç  condition  toutefois,  qp'a^ 
près  avoir  pris  un  nombre ,  on  ne  fè  ferve  plus  de  fon  ponv 
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pléméht  dians  ce?  deux  premières  lignes ,  parce  que  c* 
complément  doit  être  mis  dans  la  ligne  oppofée  j  ce  qui 
dott  toujours  êtrélescàdementobfervé.  ' 

Pour  venir  plus  facilement  à  bout  de  cela ,  Ton  écrira 
les  nombres  qui  reftenc  de  fuite ,  &  leurs  complcmens  au- 
deflôiïs ,  ■  cbmfme  il  fuie. 


'  i 


•»    •  <  *>■ 


II   II  ,13   14  ij  16     17  18 
26     15   14  1}      zi     21   20   19 

l   1        i  I 

1  Cel^  fait  5  je  chçrchè  quatre  nombres  dans  ces  deux  li- 
ages .qui  faileht  92  :  je  trouve  26 ,  15  ,  23^  i8  :  [eles  mar- 
.qije  a^u-deffoiis  avec  de  petites  lignes  ^  afin  de  nelesplus 
reprendre^  ni  leurs complémens  auffi.  Après,  je  choifis 
quatre  nombres  dans  les  huit  qui  reftent,  qui  faflenty}  j 
mais  en  choifîiïant  les  deux  premiers ,  il  faut  fiire  en  forte 
qu^il  ne  refte  pas  3  7  pour  les  deux  autres  ^  ainfî  les  deux 
jDÔtnbres  ne  pourront  pas  être  16 ,  &  20 ,  qui  font  36^ 
{>arce  qu'il  refteroit  3  7  pour  les  deux  autres  nombres  ,  ce 
([ui  ne  fe  peut  faire  que  par  deux  relatifs ,  comme  par  i  j , 
12 ,  &  1 3  ,  24  ^  cexjui  eft  contre  les  règles  j  c*eft  pourquoi 
il  faudra  prendre  deux  nombres  qui  faflent  plus  ou  moins 
de  3  6 ,  comme  21  &  17,  qui  font  3  8  ^  &  refte  35,  Pour 
achever  73  ,  on  fera  3  5  avec  13  ,  &  22  :  on  aura  donc  les 
quatre  nombres  21, 17,  13,225  qu'on  mettra  entre  10, 
&  2  8  ,&  il  n'importe  pas  en  quel  ordre ,  pourvu  que  vis-i- 
vis  d'eux  en  la  même  ligne  de  la  coiomne  oppofée  5  f^* 
voir  entre  9,  &  27  ^  on  mette  leurs  complémens  félon  le 
même  ordre  ^  comme  on  voit  en  la  figure  qui  eft  achevée 
en  la  page  précédente. 

De  même ,  je  mets  entre  9  &  i  o  les  quatre  nombres  qui 
ont  été  premièrement  trouvez ,  fçavoir  26,25,23,185 
&  vis-à-vis  en  la  ligne  oppofée ,  &  entre  27  ^  28  ^  je  mets 
leurs  complémens  1 1  ^  1 2 ,  14 , 1 9.  £t  ainfi  on  aura  la  figure 
parfaite. 
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Second  exemple  de  la  Table  de  C.  ^  \  ^■ 

IL  y  a  une  chofe  à  obferv^r  quand  les  nombres  de  la  Ta^ 
ble  inrérieure  de  quatre  font  tous  de  fuite,  &  que  les 
vingt  de  l'enceinte  extericutcfont  les  dix  poemiers,ôç  leur* 
compldnens^fçavoir,  •  ■  ^  .  •  ..< 


*    j 


I       a       5      4        $      ^'      7      ^       9 
36     3J     34     33     3»     31     30     49     }g 


Z7 


£a  ce  cas  il  ne  faudra  pas  prendre  pour  les  angles  Wa- 
chains  ^  deux  nombres^qui  foient  en  quotité  pairs  bu  im- 
pairs ,  fçavoir  en  cet  exemple  deux  pairs  bu  deux  impairs^ 
comme  t ,  4»  P^  3  ^  5  >  ou  y  ,  9  ,  &  autres  femblablès| 
autrement  cm  ne  pourrait  pas  achever  la  Table  3.  parce 
Qu'il  arrive  toujours  enfaifant  la  féconde  ligne,  que  la 

fomnfie  desnombreseft  paire  quand  elle  doit  ôtreimpaire, 
&  au  contraire ,  k  raifon  eft  qu'en  la  féconde  ligne  il  faut 

toujours  prendre  deux  des  grands  ftortrbres ,  èc  deux  des 
moindres ,  à  caufe  qu'ils  fopt  beaucoup  differens  l'un  dtf 
jhiutre. 

Voici  tme  TaWc  quia^ccs  n,ombrèy  â  fon  ehccince  .exté- 
rieure. ' 
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Il  arrive  aiSez  fouventcn  ces  petites  figures  ^  à  caufe  du 
peu  de  nombres  qu'il  y  aen  chaque ligne^qu/ayantchoi^ 

liij 
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les  quatre  poifr  la  première  ligne,  ceux  de  la  féconde  ne 
peuvent  pas  faire  la  fbmme  qui  feroit  ncceflaire  }  comme 
cncetexemple,  fî entre i & 4 çn mettoit 3  5  ,  31,  30,9, 
qui enfèmble font  106  ,  ainfi  qulleft  requis 3  il  reileroit 
3  ,  é,  S,  10,  &leurscomplémens34,  31,  i^^iy^qu^on 
ne  peut  pas  employer  pour  faire  71  ^  qui  eft  ia  famine  qoe 
doivent  avoir  les  quatre  nombres  qu'on  doit  mettre  entre 
4^Scy^6  y  c^eft  pourqûioi  on  changera  les  quatre  ^e  la  pre- 
miere  ligne  qut  font  ebtre'les  angles ,  &  ait  lieu  dc  3  5^  ^  3 1^ 
3,o,9,on  en  pren4ra  d'autres  équivaiens^par  exemple,  3.  j , 
52,29>io.  Mais  parce  que  les  nombres  qui  reftent  pouf 
l'autre  liéne  ne  peuvent  pas  encore  faire  7 1 ,  il  les  faudra 
tocore  cnapger,  &  prendre  35  ,  31^303  10, &  ceux 
qui  refteront  pourront  faire  71 ,  comme  l'on  voit  aflenu 
blant  les  quatre  nombres , 3, 8, 18^3  z» 

Que  fi  après  avoir  changé  les  lignes  en  diverses  marne- 
res  y  on  ne  pouvoit  trouver  Ton  compte  y  il  faudroit  avoir 
recours  aux  angles  &  les  changer  ^  ou  du  moins  Tun  d'eux^ 
ic  ion  complément ,  tant  que  la  difficulté  cefle. 

Enfin  cela  dépend  plus  de  l'induftrie  de  celui  qui  cher* 
çlie  ,  que  non  pas  de  certaine  règle  infaillible  qu'on  pour, 
roit  donner  pour  cet  effet ,  laquelle  fe  peut  bien  trouver 
pour  les  impairs ,  cçmme  il  a  éré  montré  f  y-devant^  mais 
ta  même  choie  nefuccede  pas  aux  Tables  paires.  Voici 
pourtant  une  méthode  qui  facilitera  beaucoup  cette  re- 
cherche. 

Ayant  écrit  les  î^mt  nombre^  entçe  les  deux  qui  font 
aux  angles ,  comme  on  yoit  au  bas  de  la  page  143  y  on 
^ettra  enfuite  là  valeur  des  quatre  nombres  qui  doivent 
être  entre  i&4^quieft}o63  parce  qu'ôtant  j  ^  fcavoir 
la  fohime  de  4  &  i  ^  de  1 1 1 ,  qui  eit  la  valeur  de  chaque 
ligne 3  il  reile  106  j  on  mettra  aufll  là  valeur  des  quatre 
nombres  qui  doivent  êtrfe  entre  4  &  36,  qui  eilji  j  je 
cherche  après  quatre  nombres  dans  les  ieize  des  deux  li- 
gnes^ qui  valent  106^  à  telle  condition  qu'après  avoir 
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pris  an  des  nombres,  on  ne  prenne  pas  auâî  fon  complé- 
ment ^  &  commençant  par  les  deux  plus  grands  3  5  &  3  4 , 
qui  enfemble  valent  6 9  ,  il  faut  oter  cette  fomme  de  1 06 , 
refte  3  7  }  qui  étant  la  fomme  des  deux  relatifs  y  ne  peut  pas 
être  employée  dans  ces  Tables.Il  faut  donc  prendre  deux 
autres  nombres  )  fçavoir^j  &31.)  la. fomme  eft  6  y  ^  qui 
océe  de  106  ^  refte  39  ,  on  fera  39  avec 3 1 ,  8  :  on  aura 
donc  les  quatre  nombres  35:,  32  ,  31  ^  8  ,  qu'il  faudra 
mettre  entre  i  &  4  de  la  Table  A.  Il  ^c  aprèsremplir  la 
L'gne  4,36,  avec  quatre  des  nombres  qui  reftent ,  qui 
font  3 ,  7 , 9 ,  X  o ,  &  leurs  coinplémens  34,30,18,17. 

Voici  comme  on  y^  procedçra.  H  faut  aflembler  les  qua^ 
tre  moindres  nombres ,  fçavoir  3^739, 10:  la  fbmme  eO: 
29 ,  qui  ôrce  de  7 1  qui  eu  la  valeur  de  quatre  nombres  ^ 
qui  doivent  être  mis  entre  4  8c  3  6  de  la  table  A ,  refte  4ri;r 

A 

Il  15   14  14 
X»  16  17  19 
I  8   10  1 1  I  5:  ' 
13  13   li,  i6> 

11  kaz  voir  fi  on  pourra  faire  41  avec  la  difièretice  qui 
cft  entre  les  quatre  nombres ,  3  , 7 ,  y,  10 ,.  &  leurs  corn- 
plémens  34 ,  jo ,  i  S ,  1 7  j  comme  on  peut  voir  en  cette 
figuie,  5c  leur  di^rence  entre  deux  ^  on  trouve  iySci$> 

3.     7     y  lOf 

i>i    ft|    19  if 

$4  3.0  18  17 

diflerences entre 7 ,  îo ,  &  9 ,  t8 ,  qni/foor4t.  Oftprei^ 
dra  donc  5,30,  1 8 ,  10 ,  pour  les^  quatre  nombres  qui 
doivent  être  mi*  entre  4  >  3  ^ ,  qui  (ont  aux-  extrémitea: 


t4-6  Dis  Qu  aurez  Magiqjjes* 
de  la  dernière  colomne,  car  puifquc  les  quatre  ûombrey 
3,7^9^10,  manquent  de  41  pour  faire  71 ,  qui  eft  la  va- 
leur de  quatre  nombres  qui  doivent  être  entre  4  ôc  3  é , 
&  que  3  o  &  X  8  furoadent  7  &  9  de  41 ,  il  faudra  prendre 
3  o  &  18  ,  au  lieu  de  7  Se  9  >  on  aura  donc  la  table  accom- 
plie  ^ comme  on  la  voit  ici ,  mettant  les  quatre  nombres 

I  3j  31  31     8     4. 

34  II  ly   14  14     3 

7  11  16    17  19  30 

9  18  10  1 1  1 5   18    . 

ZJ    13    l  3    11    %6    LO 

33      *     î  >  *9   5^ 

ci*devant  trouvez ^  fçavoir  y^M^t^  i^s^x entre i &;4 , 
&  les  complémens  de  ces  nombres  1 ,  5 ,  6 ,  19  ,  en  I^ 
même  colomne ,  &  vis-d-vis  des  précedens  en  la  ligne 
oppofée ,  avec  les  deux  nombres  3 } ,  complément  de  4 
&  3  6 ,  complément  de  i ,  qu'if  i&ut  mettre  aux  angles  en 
même  diagonale  ;  puis  entre  4  &:  3  tf  on  mettra  les  quatre 
autres  nombres  3,  30,  18,  ïo,  Scieurs  relatifs  34,7, 
9  ^  17,  vis-à-vis  des  jfrécedcns  dans  la  colomne  oppofée, 
&  a  l'autre  extrémité  de  la  même  ligne* 

Si  on  avoir  pris  1,3,  pour  les  nombres  qui  doivent  êtrt 
aux  angles ,  ou  aux  extrémités  d'une  même  ligne  ^  on 
oepourroir  pas  parfaire  cette  ligne,  comme  il  a  étére* 
pvuq^ué ci^levanr.  La  raifon  eft,  qu'on  eft'  ôbligç  pour 

j]z    4     y     6    7    »    9     10  [3}    '°7 

3î   33   3»  3i'30  ^9  ^^    *7    ' 

[  I      1    •  l 

ftire  v&y ,  di^  prendre  tecds  oâmbrçs  de  la  i^oe in&riett* 
re ,  o^ font Ies-plu$ grandsoainbtes ,.& uq 4e ki fiiperiett* 
f9  f  f9tQ^  ^ttç içs  t\VL9xtp  qioindfes  dç  klij^  ialcrieure, 


Des  Qu  a  rrez  Magiqjstes.  247 

i^Voir  17 ,  x8  ,  19,30,  font  plus  de  ic 7,  encore  que 
107  foit  le  plus  grand  nombre  que  puiflènc  avoir  les  qua* 
tfe  nombres,  en  prenant  des  nombres femblables  pour 
les  angles,  fçavoir  tous  deux  pairs  ou  impairs,  &  fî  on 
n'en  prenoit  que  deux  dans  la  ligne  inférieure ,  &  deux 
dans  la  fuperieure ,  ils  ne  fèroient  pas  allez  grands  ;  car 
encore  que  Ton  mît  aux  angles  hs  plus  grands  nombre» 
de  la  ligne  fuperieure ,  fçavoir  3  &  10  qui  font  femblables 
en  parité  ou  imparité  ^  étant  tous  deux  pairs ,  il  refteroic 
c^3  pour  la  fomme  des  quatre  nombres  qui  devroient  être 
entre-^leux.  Orprenant  les  deux  plus  grands  nombres  de 
la:  kgne  in^^rieure,  &  les 'deux  plus  grands  de  la  fupe- 
rieure,  fçavoir  35,  33  ,7,9.,ils  feront  moins  de  93.  Il 
faut  donc  prendre  trois  nombres  de  la  ligne  inférieure , 
&  un  de  la  fuperieure. 

Or  après  avoir  pris  ces  quatre  nombres  qui  fallent  tôjy 
ou  autre  nombre  xequis  :  Par  exemple ,  après  avoir  pris 
5  S  O  3  3  3  *  1 7 1  qwi  ^nt  1 07  3  on  ne  pourra  jamais  faire 
7 1 ,  qui  eft  la  fomme  des  nombres  qui  doivent  faire  Tau^ 
tre  ligne  ^  avec  quatre  des  nombres  qui  relient  j  car  pre- 
nant deux  de  ces  nombres  dans  la.  ligne  inférieure,  Se 
deux  dans  la  fuperieure ,  comme  il  eft  néceUàire  pour 
faire  71,  fçavoir  la  Ibmme  des  quatrç  pombres  qui  doi- 

I]  »     4     5     ^     7     8     9     10  [3 [yl 

3Î   33  3»  31   30  19  18    »7 
I     I      1  I 

é 

vent  achever  l'autre  ligne  >  en  forte  que  dans  ces  quatre 
nombres  il  n'y  en  ait  point  deux  qui  foient  relatifs ,  c'eft* 
à-dire  dont  la  fomme  faffe  37 ,  car  il  arrivera  toujours 
que  la  fomme  de  ces  quatre  nombres  fera  un  nombre  im- 
pair ,  au  lieu  que  72  eft  pair.  Ainfi  prenant  31,  29^  qui 
enfemble  font  un  nombre  pair  ^  il  reftera  9 ,  10 ,  qui  cn^ 
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iemble  fbca  im  impair ,  &  ainfî  la  (bmme  des  quatre  fer* . 

impaire. 

De  même ,  d  on  prenoic  5  x  ^  &  8  ^  donc  la  fomme  efl: 
impaire  3  les  deux  autres  qui  reftenc  (èroient  10,8^  dont 
la  lomme  eft  paire  ^  qui  jointe  à  la  fomme  précédente  qui 
eft  impaire  j  la  fomme  iera  encore  impaire  ^  &  cela  arri- 
vera toujours  de  la  même  £i^on ,  fi  cen'eftqueiesBora* 
bres  foient  cels ,  qu'on  puifTe  prendre  pour  la  féconde 
ligne  crois  nombres  dans  une  des  lignes  ^  &  un  dans  l'au^ 
tre  )  ou  bien  que  pour  la  première  ligne ,  on  puifle  pren* 
dre  COQS  les  quatre  nombres  dans  une  même  ligne. 

Pour  les  tables  impaires ,  fi  on  les  veut  faire  en  la  mê« 
me.  manierç  que  les  paires  5  fçavoir  ^  faifanc  que  les  réla.^ 
tifs  fbienc  oppofez ,  il  faut  prendre  garde  qu'entre  ks 
nombres  qui  doivent  feryir  à  remolir  les  deux  côcez  pro^ 
cli^ains  y  ic'efl:-à-dire ,  qui  aboutillent  à  un  même  angle  ^ 
après  que  ceux  des  angles  feront  placez  ^  yil  &  trouve  des 
impairs  y  ils  doivent  êcreen  iqulcitude  paires  ^  comme  i , 
4  j  ou  i( ,  &c.  jce  qui  (è  doit  entendre  prenant  le  nombre 
&:  fon  complément  pour  un  fëul  nombre ,  car  s'iln'y  avoit 
qu'un  impair,  ou  3  ,  ou  5 ,  ou. autre  multitude  impaire 
pour  les  deuxlknes  qu'il  faut  remplir^  cela  ne  fe  pour* 
roit  i  la  raifon  efr,  que  fi  les  deux  nombres  des  angles  font 
tous  deux  pairs ,  ou  tous  deux  impairs ,  la  fomme  des  nom- 
bres qu;i  refient  â  mettre  ei^  chaque  ligne  doit  être  impai- 
rC'y  à  cauie  que  la  fomme  des  nombres  de  la  ligne  doit  être 
impaire,  fuppofant  que  les  noijnbres  commencent  par  i^ 
&  foient  de  fuite.  Si  donc  on  ^voit  trois  infpairs  ^  ou  ai^- 
tre  multitude  impaire  ^  il  faudroit  les  mç.(tre  tous  trois 
dans  une  mçme  ligne  pouf  la  faire  impaire ,  ou  fi  l'on  n'en' 
metto^c  qu'un ,  il  en  refVeroic  deux  poijr  l'autre  ligne ,  ce 
qui  fera  que  cette  portion  de  ligne  fera  impaire,  fçavoir 
atUtrement  qu'elle  ne  dpit  $tre ,  i  caufè  des  nonibres  qui 
font  aux  angles ,  d9nt  la  fomme  çft  impaire ,  Çc  joignant 
^etté impaire  à  l'autre  portion  de  ligne  qui  fefoit  aufli  im- 

paire , 
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paire  j  fçavoir , la  portion  quieft  entre  les  deux  angles, 
feroit  toute  la  ligne  paire  j  mais  elle  doit  être  impaire. 

Que  fi  le  nombre  de  Tun  des  angles  eft  pair ,  &c  Tautte 
impair ,  la  fomme  des  nombres  qui  reftent  à  mettre  à  cha- 
que ligne  fera  paire  i  &  ainfi  étant  contraint  de  mettre 
à  une  des  lignes  un  ou  trois  impairs ,  cela  fera  que  la  por^ 
tion  de  la  ligne  qui  eft  entre  deux  angles  fera  impaire , 
f(^avoir  autrement  qu'elle  ne  doit  être. 

Ainfi  après  avoir  fait  la  table  de  trois ,  qui  eft  ci.deC 
fous  3  pour  faire  Tenceinte  extérieure  de  cinq  ^  on  a  de 
refte  les  nombres  i\  }  ,  4 , 6 ,  &c.  &  leurs  complëmens , 
comme  on  voit  enfuite.  Si  on  met  donc  i  à  l'un  des  angles^ 
&  fon  complément  z  5  a  Tangle  oppofé ,  &  qu'à  l'autre 
angle  on  mette  le  nombre  fuivant  3 ,  il  refteroit  trois  im- 
pairs  dans  la  ligne  fuperieure  pour  remplir  les  deux  lignes, 
fçavoir  7,9,11,  c'eft  pourquoi  on  ne  pourra  pas  mettre 
3  àx:et  angle ,  ni  aucun  autre  impair ,  mais  un  pair  comme 
4 ,  pacce  que  mettant  4 ,  il  reftera  4  impairs  j  fçavoir  3 ,7, 
9 , 1 1 ,  &  on  pourra  achever  la  table  de  5 ,  comme  on  la 
voit  enfuite. 

i     $     4    6    7    9   II  ï^' 
zj  2j  zi  zo  19  17  ly   14 
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Trtifihnt  exemfle  de  6. 

N  n*eft  pas  obligé  de  prendre  huiç  nombres  de  fuite  ; 
.^^  '  &  leurs  complémens ,  pour  faire  la  cable  inteneore 
qui  a  quatre  de  côté  j  mais  il  fuffit  que  quatre  de  ces  oom, 
bres  ayent  même  djfferepcp,  &  les  quatre  autres  pareille- 
lisent.  Ainfi  on  pourra  prendre  i,*j}>4|8,9,io,ii^^ 
X,cc.dctA(.Tom.r.  Kk 
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&  leurs  complémens ,  i^ ,  »7»  *8  *  *>  >  3 3  »  34  j  5  î  »  3 ^i 
pour  la  table  de  qoaue  qui  fera 

13  i£  lo  jo  Tx   14 

I  jy  U  4  f  I  3Î  34  4  31 

19  9  10  z6  51  19  9  10  ztf  o 

II  17  18  8  XI  II  17  i8  8  lé 

33  3  z  36  18  33  3  2  36  19 

^  X3  ly  17  7  xy  X4 

Et  prenant  pour  les  angles  1 3  &  14,  &  leurs  complé- 
tnens  14  &  x  3  >  on  aura  la  figure  de  6  ci-deiTus, 

Quatrième  exemple  de  6. 

ON  peut  aitfli  commencer  les  huit>  &  leurs  complet 
mens  ^  de  la  table  intérieure  de  quatre ,  par  un  autre 
nombre  que  i ,  &  auilî  ne  les  point  prendre  de  fuite  ,  com« 
me  on  voit  en  la  table  fuivante  y  en  laquelle  on  a  pour  h^ 
table  intérieure  de  4^  les  nombres  z,4^^,8^i5,i5j. 
173  i^y  &  leurs  complëmens  18^20,  zz,24,^,3iy 
33  j  3  5*  Laquelle  table  de  4  fera> 

A  B 

I    54  17  itf   i^     7 

xjjjiS^  ^2.3}ji8i8 

Z4  ly   17  lï  14  14  ly   17  rï  2) 

19  ro  iz  r5  25   19  zo  22;  15   iz 

i^    6    4  ÎJ     •  32t  25^    <î     4  3y     5 

30    3   ro  II  21  3^ 

D  C 

Et  prenant  pour  les  angles  i  &  7 ,  &  leurs  complément 
3  ^  )  3  o  3  on  fera  la  dernière  enceinte  qui  efl  Texterieure 
dès  nombres  qu'on  voit  à  la  %ure  ci^defliis. 

Cette  dern^e  façon  fe  trouve  aflfez  fouvemr  difficile  ^ 
car  iï  peut  arriver  qu^on  prendra  pourlei  angles  de  tels 
nombres,  que  les  liçnes  de  Tencern  te  extérieure  ne  pour- 
Ipinr  pas  être  remj^àes  ^  ou  ce  ne  fera  qu'après  une  re^ 
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cherche  ennuïeufè.  Par  exemple  ^ /ion  prenoic  ioèci6^ 
&  leurs  complémens  2  7  &  2 1  pour  les  angles  de  Tenceince 
extérieure ,  au  lieu  de  1  ^  7 ,  3  6 , 3  o  ^  on  ne  ppurroic  par« 
faire  la  figure ,  &  on  feroic  contraint  de  prendre  d'autres 
nombres  pour  les  angles* 

Pourvoir  maintenant  de  quels  nombres  il  faut  remplir 
les  lignes ,  je  confidere  combien  il  faut  de  refte  d  chaque 
ligne,  ou  plutôt  à  deux ,  fçavoir  à  deux  lignes  qui  ne  foienc 
point  oppofees  Tune  à  l'autre  :  Par  exemple ,  je  cherche 
combien  il  faut  pour  achever  la  ligne  Â,B,  &la  ligne  B^C, 
aufquelles  on  fuppofe  déjà  les  coins  i  7 ,  &  7  36. 

Or  parce  que  chaque  ligne  doit  contenir  m  en  fès  fis 
nombres ,  il  faut  pour  la  ligne  Â^  B  éprendre  la  fomme  de 
I  &  7 ,  qui  eft  8  3  &  Tôter  de  m  ^  réitéra  103  que  doivent 
faire  les  quatre  nombres  qui  reftent  à  trouver  pour  la  ligne 
A,B. 

.  De  même  je  prens  la  fomme  de  7  &  3  6  ^  qui  eft  43 ,  que 
î'ôte  de  III ,  refte  68  pour  les  quatre  aombres  qu'il  faufr 
mettre  â  la  ligne  B  C. 

Pour  lés  deux  autres  lignes  CD^&AD^ilne  s'en 
faut  pas  mettre  en  peine }  car  elles  s'enfuivent  néceflai- 
rement  de  leurs  oppofées  A  B ,  B  C ,  puifque  Tune  des 
lignes  doit  avoir  les  complémens  de  la  ligne  qui  lui  eft 
oppofée. 

Je  prens  après  les  huit  nombres  qui  reftent  j  &les  com-« 
plcmens  au-deflbus ,  comme  on  voit  ici. 

3    S    9   10   II   IL  14  16 
34  32  28  27  16  1$  25  21 

lot  Puis  j'écris â  part  la  fomme  que  doivent  fai* 

""•  rc  enièmble  les  quatre  nombres  de  chacune 

^^       ^    des  deux  lignes ,  fça voir  1 0  3  6c  6  8 ,  4c  je  cher- 

_     j^    che  quatre  nombres  qui  faiient  Tun  de  ces 

14    x^    nombres ,  par  exemple  1 05  ^  mais  afin  de  vpir 

û  on  peut  trouver  quatre  nombres  qui  faflèai 

Kkij' 
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103  ,&  quatre  autres  qui  fafienc  68  ,il  âuc  faire  toute/ 
les  combinaifons  poflibles.  Premièrement ,  je  prendrai 
34  &  3 1 ,  qui  enièmble  font  66 ,  &  pour  aller  jufques  à 
10  3  ,  il  faut  encore  3  7  pour  deux  nombres.  Mais  on  ne 
peut  trouver  deux  nombres  qui  faflènt  57^  s'ils  ne  font 
complémens  l'un  de  Tautre.  Or  il  ne  faut  jamais  mettre 
en  une  même  ligne  deux  nombres  qui  fbient  les  complet 
mens  l'un  de  l'autre ,  parce  que  le  complément  de  cha- 
que nombre  fedoit  mettre  en  la  ligne  oppofcevce  qull 
faut  entendre  pour  cette  méthode  feulement  ;  car  il  y  a 
diverfès  voyes  par  lefquelles  on  pourra  bien  faire,  que 
deux  nombres  qui  ibient  les  complémens  Ikin  de  l'autre^ 
fc  trouvent  en  même  ligne. 

Puis  donc  qiie  32  ne  peut  être  avec  34^  Je  prens  le 
nombre  iuivant  28  ^  qui  avec  34  fait  6a  ^  &  parce  que 
la  Ugne  doit  avoir  103  ,  les  deux  autres  nombres  doivenc 
faire  enièmble  4 1  •  Je  prens  donc  le  nombre  qui  fuit  2  8  ^ 
Ravoir  27  qui  avec  14  fait  41.  Voilà  pour  la  ligne  A  Bi^ 

Je  viens  maintenant  à  la  ligne  B  C  j  qui  doit  avoir  6  & 
en  fès  quatre  nombres^qui  doivent  être  mis  entre  les  coins 
B  &  C  ^  tcle&  quatre  nombres  qui  reflent  font 

•  32   26  25   21 

&  leurs  complémens  qui  font  au-deflbus  ^5    11   12    r6 

Je  prens  premièrement  3  2  ^  lequel  étant  joint  à  z6  ^ 
donnera  58 ,  &  parce  que  la  ligne  doit  avoir  68 ,  il  ne 
refte  plus  que  i  o  qu'il  nudroit  &ire  avec  deux  nombres  ^ 
ce  qui  ne  fe  peut  avec  les  quatre  nombres  reftans  ^25^21^ 

16^  12» 

Si  on  joint  3 1  â  2  jr  ^.ou  même  â  2 1  ^  on  tombera  en 
même  inconvénient^  car  3  2  &  2 1  font  5^3  ^  qui  ôtés  de 
6  8  refte  1 5 ,  qu'il  faut  faire  en  deux  nombres  j  mais  il  ne 
lefte  plus  que  1 2  &  1 1  qui  font  plus  de  »  5. 

Si  on  joint  3  2  à  16  3  on  aura  48  3  qui  ôtez  de  6  8  reftera^ 
ao^qui  ne  fe  peuvent  faire  par  11  fie  1 2» 
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On  ne  f^auroit  paffer  plus  outre ,  parce  <)ue  fi  on  joi. 
gnoic  1 2  à  3  X  y  on  feroic  contraint  de  mettre  aufli  en  mê^ 
me  ligne  que  32  quefqu'un  des  nombres  précedens,  ce 
que  néanmoins  on  a  reconnu  être  impoffibte* 

Il  faut  donc  prendre  un  autre  nombre  que  3  2,  puifqu'il 
ne  peut  être  en  la  ligne  B  C  ^  &  ce  fera  le  nombre  fui  vaut 
2  6 ,  qui  étant  joint  a  2  jÊût  5 1 ,  qui  ôtex  de  6  8  ^  xefte  1 7, 
qu'il  faut  faire  avec  deux  nombres  pris  dans  les  trois  qui 
reftent ,  qui  font  2 1 , 1 6 ,  5  ,  car  3  2  en  a  déjà  été  exclus. 
Mais  1 7  ne  fe  peut  faire  avec  ces  nombres. 

On  joindra  aorès  2  6  à  2 1  :  la  fbmme  e(b  47 ,  qui  étant 
ôtée  de  6  8  ^  refte  21^  qu'il  faudroit  faire  avec  les  deux 
nombres  qui  rcftent  j  2&  5  ^  mais  parce  qu'ils  ibnt  trop 
petits  pour  cet  effet,  il  ne  faut  point  pafler  outre ,  car  ce 
feroit  encore  pis ,  ù  on  joignoit  26^ài6,ou25â2i. 

Puis  donc  que  cette  féconde  ligne  B  C  ne  fe  peut 
il  faut  changer  la  première  ligne  Â  B. 

Mais  a£n  de  n'omettre  aucune  façon  par  laquelle  on' 
la  puifle  faire ,  (  car  fi  on  en  laiiToit  quelqu'une ,  ce  pour- 
roic  être  celle  dont  on  auroit  befbin  )  il  faut  continuer 
par  le  même  ordre  qu'on  a  commencé. 

Onavoit  pris  34  &  i  8  pour  les  deux  premiers  nombres,. 
&  il  refloit  41  i£aire  en  deux  nombres  pour  aller  j[ufques 
àio3. 

Pour  faire  ces  4t  off  avoit  pris  27  &  14,  lefquefs- 
n'ayant  pas  bien  réuflî ,  je  cherche  fi  on  peut  faire  les  mê- 
mes 41  avec  deux  autres  nombres ,  &  je  trouve  25  &  1 6'. 

Il  reftera^donc  pour  la  féconde  ligne  les  quacfe  nom^ 

bres  3i  i^  ^6  tf 

&  leurs  complémens  510  ir  14 

Si  on  examine  ces  nombres  comme  ci-devant-,'  oit^ 
trouverar  qu'on  ne  peut  en  choifir  quatre  d*entr'eux ,  qui 
cnfemble  KifTent  68  ,,  pourvu  qu'il  n'y  en  ait  point  deux» 
^ui  foient  complémens  Tun  de  Tautre ,  car  on  pourroit' 
bien  prendre  27, 1 6 ,  i  o ,  5  ,  qui  enfemble  font  6  8  5  mais^ 

Kkiij. 
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parce  que  27  &  i  o  font  complémens  Tun  de  rautre ,  on 

ne  pourroic  avec  eux  parjfîsurc  la  figure ,  comme  il  a  ità 

dit, 

103 

3  5  9  10  II  II  14  j6  34  3 

34  31  28  17  16  15  13  II     18  9 

25  II 
16  II 

On  ne  peut  donc  pas  faire  la  première  ligne  avec  les 
quatre  nombres  34,z8,i5^i6)&:  parce  qu'on  ne  peut 
plus  faire 41  avec  deux  autres  nombres,  (puifque  23  & 
1 1  qui  reftent  à  confiderer  font  plus  de  4 1  )  il  faut  chan- 
ger 1 8  ,  &  mettre  avec  34  le  (uivant  17. 

On  aura  donc  34  &  27 , dont  la  fomme  eft  éi  ^  qui 
âtéede  103  ^refte  42  ^ qu'il  faut  trouver  en  deuxnom- 
bres^tous  deux  moindres  qi|p  27^  car  iî  Tun  des  deux  nom^ 
bres  étoit  plus  grand  que  z  7 ,  &  fi  c'étoit  par  exemple  2  8 
fit  14  ^  ce  ffitoit  relire  la  même  chofe  qu  on  a  ci- devant 
ponfiderée  &  trouvée  impoflîble ,  car  on  auroit  les  qua- 
tre mêmes  nombres  qu'on  a  eus  auparavant ,  fçavoir  34^ 
18,27,14. 

Or  les  42  qui  reftènt  ne  fè  peuvent  fiiîre  que  par  2  ^  & 
i6^car25&C2i,ou  23&21  qui  reftent ,  font  trop 
grands. 

On  aura  donc  34,17,2^,1^  pour  la  première  ligne 
AB.  "* 

Pour  la  féconde  B  C ,  qui  doit  avoir  68  ,  je  prens  pre- 
mièrement 32  &18  ,  quienfèmble  font  60  }  mais  parce 
qu'il  faudroit  faire  8  en  deux  nombres ,  il  en  faut  met- 
tre un  autre  avec  3  2  ,  &afin  de  les  avoir  fépares  de  ceux 
de  la  première  ligne ,  je  les  «écrirai  â  ptrt  avec  leurs  com- 
plçme09. 
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Je  joindrai  donc  3 1  à  1 5 ,  la  fomme  eft  j  7 ,  qui  atëe  de 
€  8 ,  refte  1 1 ,  qu*on  ne  peut  faire  en  deux  nombres ,  puif- 
que  les  deux  moindres  qui  reftenc,  fçavoir  9  &  14^ font 
plus  de  II. 

On  aflemWera  après  3 1  &  1 3  ,  la  fomme  eft  5  5 ,  qui 
6tce  de  68  ,  refte  i  )  j  maî^  9  &  1 1  qui  reftent  fonc  plus 
de  13, 

Enfin  on  ajoutera  3 1  à  14^  la  fomme  eft  46^  qui  ôtée  de 
62  y  refte  1 2  j  mais  1 2  &  9  qui  reftenc  ne  font  que  11  ^&c 
ainfi  otî  ne  peut  mettre  3  2  en  cette  ligne  B  C^puifquc  par- 
courant tous  les  nombres  avec  5  2  ^  on  ne  peut  trouver  ^  8 . 

Il  faut  donc  changer  3  2  ,  &  prendre  le  nombre  iuivanc 
qui  eft  2  8  y  lequel  étant  joint  avec  2  5  fait  5  3  ,  qui  etanC 
ôtez  de  é 8,  refte  i  j  ^ qu'on  ne  peut  faire  avec  les  nombres- 
fuîvanSypuifque  les  deux  moindres  j  &  r 4  font  plus  de  1 5 . 

Après  on  ajoutera  2  8  i  2  3  ;  la  fomme  eft  5 1 ,  qui  ôtée 
de  6  8  ,  refte  de  1 7  y  qui  fe  fait  avec  les  deux  nombres  qui 
leftent ,  f<javôk  avec  1 2  &  j. 

On  aura  doncjpar  ce  moyen  la  table  parfaite^car  la  pre^ 
mîere  ligne  A  B  fera  34,27,26^16  ^  près  defquels  nomr. 
bres  je  mets  leurs  complémens  3  >  lo ,  11,21  ^qui  doi;^ 
vent  faire  la  ligne  D  C  de  la  figure  qui  eft  cii-devant  à  la 
page  2  ya ,  &  qui  eft  oppofée  à  A  B ,  &c  on  mettra  les  nom-^ 
i>res&les  complémens  vis-à-vis  Tun  de  Tautre ,.  comme 
en  vok  en  la  figure ,  en  laquelle  3  eft  vis.  i-vis  de  34,  i  a 
vis-i.vis  de  27 , & ainfî  àcs  autres. 

ia  ligne  B  C  fe  fera  des  nombres  28,2),  1 2  ,  5  ^  &  la 
j^ne  AD  quiluieftoppofee  &  fera  des  complémens  d^ 


i 
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ces  nombres ,  fçavoir  de  9, 14,  15,32,  qu'on  voit  en 
Tautre  page  vis-à  Ms  de  1 8  , 1 3  ,  ii ,  y  ,  &  les  autres ,  fça- 
voir  9  ,14^15^31  fe  doivent  mettre  au^  chacun  vis-à- 
vis  de  leurs  complémens,  r^voir.9  vis-i-vis  de  28 ,  14 
vis-à-vis  de  1 3  ,  &c. 

On  peut  pafler  outre  a  examiner  (i  on  ne  peut  point  £u. 
re  cette  table  de  6  d'une  autre  façon  ^  les  coins  demeurans 
comme  il?  fopc ,  &  en  leur  mcnie  fîtuation. 

jPremierement ,  il  eft  bien  cert^ip  <jue  h  ligne  A  B  de- 
meurant telle  qu'elle  eft ,  on  ne  peut  pas  feirela  ligne  B  C 
d*une  autre  forte ,  parce  que  (î  au  lieu  de  2  8  &  2  3  ,i>npre- 
noit  2  8  &  1 4,  ou  1 5  &  2  3  , Jiçs  nombres  qui  refteroipnt ne 
ièroient  pas  fuffifans  d'achever  jê8  ,  p^rçe  que  nece flaire^ 
ment  ils  feroîent  moindres  que  ceux  qui  relient  lorfqu'on 
prend  28^  23, 
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3    5    9  10  II   12  14  lâ 
54  32  28  27  26  2J  23  21 
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Il  faut  donc  changer  la  ligne  A  B^  dont  les  quatre  nom-; 
bres  qui  font  entre  les  coins  i  &  7  ^  doivent  fa^re  enfemble 
103. 

Et  parce  que  l'on  a  déjà  pris  34  &  27 ,  &  qu'op  nçpew 
faire  les  42  qui  reftent  par  d'autres  nombres  que  par.  2^ 
&  1 6 ,  qui  ont  déjà  été  employez ,  il  faut  jchanger  27,* 
prendre  16  avec  34^,  qui  enfemble  fopt  60 ,  qui  ôtez  de 
103,  refte  43 ,  qu'on  ne  peut  faire  avec  deux  des  pombrps 
qui  reftenj: ,  &  qui  fciçnt  moindrçs  que  2  6, 

Il  faut  donc  pafler  plus  outre ,  &  joindre  25^34,  dope 
la  fomme  eft  5  9 ,  qui  ôtée  de  i  o  3  ,  refte  44  qiui  fe  peuvent 
f^ire avec  23  &  21. Lalignç ABfera 4onc  34,25, 23,21. 
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Et  il  faudra  faire  6  S  en  quatre  nombres  pour  la  ligne 
B  C,  avec  les  quatre  qui  reftent ,         5     9   i  o   n 
&  leurs  complcmens ,  qui  font  31    ig    17    i6 

Mais  on  ne  fçauroit  trouver  quatre  de  ces  nombres  fe- 
lon  la  régie ,  qui  eft  de  ne  point  mettre  un  nombre  &  fon 
complément  en  mcme  ligne ^  qui  faflènt  6  8  ^  d'où  s'enfuie 
que  la  ligne  A  B  ne  peut  pas  être  compofée  de  3  4  ^  1 5  ^, 

Si  on  veut  pader  outre ,  on  ne  pourra  plus  ajouter  au- 
cun nombre  avec  3  4  ^  car  on  ne  feroit  que  des  répétitions 
de  ce  qui  a  été  déjà  examiné  :  car  fi  après  1 5  il  faut  pren* 
dre  les  deux  plus  grands  nombres  qui  reftent ,  fçavoir  25 
iciï'jCion  mettoit  23  avec  34  ^  on  ne  pourroit  pas  trou- 
ver deux  nombres  moindres  que  23  ,  qui  fifient  enfemble 
ce  qu'il  Êtudroit  de  refte  pour  achever  1 03  ,  ainfi  qu'il  eil 
requis. 

Il  faut  donc  abandonner  34  ^  &  fé  ièrvir  de  3  2  ^  en  le 
comparant  aux  nombres  fui  vans,  comme  on  a  fait  34. 

le  joins  32  à  28  :  la  fomme  eft  éo^qui  ôtéede  103  ; 
reKe43  ^  qu'on  peut  faire  avec  27  &  1 6  feulement. 

La  ligne  A  B  aura  donc  32^28^27,  i^  pour  les  quatre 
aombres  qui  font  entre  les  coins  i  ,j. 

.  .   103     6% 

3   j   9  io  II  12  14  16 
34  32  28  27  26  2.5  X3  lï 


3* 

S 

zi 

..9 

^7 

10 

ï6 

11 

Pour  faire  la  ligne  B  C,qui  doit  être  de  68  ,  fans  les 
coins,  on  fe  fervira  des  nombres  reftans ,  qui  font 

34  1^   »5    *3 
3   If   II   14 

Si  on  prend  34  &  z6 ,  on  aura  60 ,  reftera  8  qu'on  ne 
peut  pas  faire  en  deux  nombres  î  &  le  même  inconvénient 
arrive  i  34 &  z  5  ,  commeauffi  i  34 «^13  ,  qui  enfemble 

JLec.  de  fAc.  Tm.  F.,  L 1 
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font  57^  quiôcésde  6^ ,  refte  1 1 ,  qu'on  ne fçauroie fatre 
avec  1 1&  II. 

Pareillement  fi  on  fe  fert  de  34  &  1 4 ,  ta  fomme  eft  48  » 
qui ôcée  de  68  ^  refte  lo,  qui  cft  encore  moindre  que  la 
fomme  de  1 1  &  1 1  qui  reftent. 

Il  faut  donc  laiOer  34 ,  &  fe  fèrvir  de  z  é ,  qui  étant  joint 
à  15, fait  51,  qui  àté  de  68,cefte  17, qui  fèpeutfaire 
avec  14  &  3. 

La  feconde ligne  BCiêradonc  de  i6,  i^,  i4)5> 
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On  difpofêra  la  première  li- 
gne au-defTous  de  103 ,  &  les 
cosipié'mens  à  côté^  &  de  même 
la  féconde  ligne  au.defToas  de 
6  8 ,  afin  de  les  difpoièt  après  en 
leur  place  en  ce  même  ordre 
pour  avpir  la  figure  fuivante ,  en  laquelle  la  figure  inté- 
rieure de  4  de  côté  efl  la  même  que  ci-devant. 

^  on  vouloit  pafTer  outre  à  la  recherche  d'autres  fîgu- 
res ,  il  faudroit  joindre  3 1  à  2  5  :  la  fomme  efl  5  9 ,  qui  ôcée 
^  103 ,  refle44 ,  qu'on  fera  en  prenant  23  &  2 1  »  &  ainfi 
on  auroit  pour  la  première  ligne  32 ,  27 ,  23 ,  2 1 ,  mais  on 
ne  pourra  compofer  la  féconde }  de  forte  qu'il  faut  chan- 
ger la  première. 
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Si  on  joint  32â2éouà25,on  ne  pourra  faire  1 03,  c'efl 
pourquoi  il  fiiut  laiâèr  3*  ,  &  confiderer  28  ,  qui  étant 
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joiiit  â  17, donne  55,  qui  ôcé  de  103  ,refl:e48,qui  &- 
ront  faits  par  15  &  t}.  On  aura  donc  poar  la  première 
Jigne  z8  ^Z7^t^^xi  y  mais  on  ne  pourra  faire  la  iécoade 
ligne  qui  doit  ^cre  de  6  8 ,  avec  les  nombres  qui  reftent. 

U  iàudroit  donc  réformer  encore  la  première  ligne  y  ce 
qui  ne  fs  peuc  »parce  qu'ayanc.pri$  les  quatre  nombres  2  S^ 
17,15, 2}, fi  Ton  change  quelqu'un  des  deux  pcemieis 
xi  &c  xj  jOn  ne pouirra  plrendre  que  x6 au  lieu  de  l'un 
d'eux }  mais  il  faudroic  en  même  temps  augmenter  13  cm. 
1 5 ,  ce  qui  ne  fè  peut ,  parce  qu'entre  les  nombres  qu'on 
peut  choîiîr ,  &  dont  on  fe  peut  fervir ,  il  n'y  a  que  le  mft- 
me  x6  qui  fait  plus  grand  qu'eux. 

Il  dïàonc  maxiifefte ,  que  laiHant  la  Table  iotérieufip 
de4  en  l'état  qu'elle  eft  ^  &  les  coins  i  &  7 ,  avec  leurs 
complémens ,  on  ne  peut  faire  que  les  deux  Tables  de  6 
cy-devant  écrites ,  qui  font  marquées  A  B  C  D ,  fi  ce  n'eft 
quePonvetSUeconfidérer  l'ordre  des  nombres,  chacun 
demeurant  dans  lamême  ligne  Êins  en  ibrtir  5  mais  il  fera 
parlé  cy-apf  es  de  cette  variation. 

Que  fi  on  vouloit  rechercher  plu$  outre  y  il  faudroit 
mettre  un  autre  nombre  que 7  à  Tun  des  angles,  &les 
ayant  tous  éprouvez  â  cet  angle ,  on  changeroit  aufli  Tan* 
gleoùTon  amis  i ,  mettant  â  la  place  le  nombre  fuivanc 
qui  eft  3,  &fon  complément  34a  l'angle  oppofé  j  &  â  l'au- 
tre angle  qui  borne  lamême  ligne^  on  metcroit  le  nombre 
iijivant  5 ,  puis  7 ,  &  les  autres. 

Exemple  £nne  Toile  de  t. 

IL  faut  maintenant  donner  Pexemplc  de  la  fabrique 
d'une  autre  Table ,  fur  laquelle  on  le  puiffe  conduire , 
pour  en  forisier  d'autres  plus  grandes ,  qm  iera  celle  t^ui 
a  3  à  chacun  de  fies  côtesL 

J'arrange  premièrement  la  moitié  des  nombres  dei^iice^ 
fcavQirjuiquesi3a,  &leur3  complément  au  ^deâous^  Se 
cnaque  couple  de  nombres  fera  éj  ,  fçavoir  autant  <]f^^ 

1,1  ij 


i6o  Des  Qy akkez  Magiqjjes. 

les  deux  extrêmes  enièmble  64  &  i  ^  &  ce  é  5  eft  la  va^ 
Jeur  que  doivent  avoir  deux  nombres  Tun  portant  l'autre 
en  chaque  ligne  j  &  ainfi  le  premier  quarré  qui  eft  de  4 au- 
ra, deux  fois  6  5  ,  qui  font  1 5  o  5  le  fécond  qui  a  fix  nom- 
bres aura  195^  fçavoir  trois  fois  6  5  j  &  le  dernier  qui  eft 
Tenceinte  extérieure  ^  &  qui  a  huit  nombres  en  chaque  li- 
gne, contiendra  2  éo. 

Voici  donc  les  nombres  de  fuite  ainfi  qu'il  les  faut  ran- 
ger. 

I      2     34     5    ^     y     8     9    10  II  iz  13  14  1 5   lé 
64  6i  61  61  60  59  58  ^7  ^6  55  J4  53  yi  51  5049 

17  i8  19  lozi  2z  23  24  25  16  2728  29  303132 
48  47  4^  4Î  4+43  41  4'  40  39  3»  37  3^  35  34  35 

Ayant  ainfi  dilpofé  les  nombres ,  je  prens  les  huit  pre^ 
miers  &  leurs  complémens ,  fçavoir  i,  2,3,4,  Ji^^ 
7;  8,  57,  58  ,  59,  60,  61,  62,  63  ,  64,  defquelsje 

fais,  comme  il  a  été  montré  cy-devant,  la  Table  luivan^ 
te  de  4. 

' i  6}  61  4 

60  6  7  57 
8  j8  5^  5 

61  j  1  64. 

Après  je  prens  les  dix  nombres  fuivans  &  leurs  compfé. 
mens ,  pour  l'enceinte  fuivance  ,  qui  fera  le.  quarré  ou 
Table  de  6.  Ces  nombres  font, 

9  10  II  IX  13  14  15  16   17  i& 
5^  Î5  54  53  5*  5'  5°  49  48  47 

"^7^  j  *^^  nombres  on  fera  la  dernière  eiaternte  de  fa 
Table  de  6,  par  quelqu'une  des  façons  cy-  devant  dé- 
duites. *         * 

Ou  bien  on  prendra  une  des  Tables  de  6  qui  font  cy- 

deyantj  par  exemple,  laprcmierequieftcnlapage  141, 
qmeftiepetéeici.  r  6  *-t  ^ 
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9  ij  16  13  18  10 

16  r  35  34  4  21 

20  32  6  7  î?  17 

24  8  30  31  5  13 

ij  33  3  2  36  22 

27  12  II  14  19  28 

Ayant  cette  Table ,  }e  remarque  où  font  les  1 8  pre? 
miers  &  ^moindres  nombres  qui  font  la  moitié  des  nom- 
bres de  la  Table ,  &les  laide  en  leurs  places  5  mais  au  lieu 
des  1 8  autres ,  je  mecs  les  complémens  pris  iiir  le  quarré 
64 ,  comme  on  les  a  mis  cy  -  devant  :  mais  afin  de  ne  fe 
point  troubler ,  on  pourra  écrire  les  nombres  de  la  Table 
de6yÔc  leurs  complémens  aa-deilous  pris  fur  3  6  ,  &  au- 
deffous  de  ceux-là  les  complémens  pris  fur  64  y  comme  on 
voit  ici.  ;  . 

I  134  5  6  j  8  9  îo  II  12  13  14  15  ï^  17  r8 
3635  34  33  3*31  30  ^9  ^8  27  26  25  24  23  22  21  20  19 
64.  63  6i  61  60  59  58  J7  56  55      /4  î3  52   51  jo  49  48  47 

La  première  ligne  contient  les  nombres  qui  apparcien* 
lient  à  chadme  des  deux  Tables  3  tant  a  celle  qu'on  prend 
pour  patron  y  que  celle  qui  fait  partie  de  la  Table  de  8 . 

La  ièconde  ligne  appartient  à  la  Table  de  6 ,  qui  eft 
cy-deflus^  &  qui  ig;t  de  patron  ^  &  contient  les  complé- 
mens de  la  première  ligne  y  &c  chaque  couple  de  nonubres 
fait  3  7. 

La  troifiéme  contient  les  complémens  de  la  premiers 
ligne,  &  appartient  a  la  Table  de  ^^  qui  fait  partie  de 
celle  de  8  >  &:  chaque  couple  de  nombres  fait  6  5 . 

Cela  fait ,  il  £iut  mettre  à  part  ^  refte  des  nombres* 
jufques  à  3  2  ^  &  leurs  complémens  au  -  deflbus  ^  comme 
onvoîticL 

19  xo|2r  22  23  24  25  t6  ij   28  29  30  31  s^ 

4^  4;l44  43  4*  4x  40  3^  3»  >7  36  35  3^4  35 

li  ii) 
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Après  on  prendra  pour  les  coins  de  la  dernière  encein- 
ce  les  moindres  nombres  19  &  ao  ^  &  leurs  complémens 
46  3  45  :  ce  n'eft  pas  pourtant  qu'on  ne  puifle  prendre 
d'autres  nombres  que  19  Se  10^  car  cela  eft  vifible^  vÂ 
que  la  figure  (è  peut  faire  en  beaucoup  de  &çons. 

Maintenant  je  ferai  facilement  la  Table  de  6  fur  la  pré^ 
cédente^  laiflant  les  nombres  de  la  première  ligne  au  lieu 
où  on  les  trou  vera ,  omettant  ceux  de  latroiaéme  ligne 
â  la  place  de  ceux  de  la  féconde  :  &  ainiî  on  aura  la  figure 
fuirante. 


19 

• 

9 

53 

54 

51 

18 

10 

lé 

I 

6$ 

€i 

4' 

49 

48 

60 

6 

7 

57 

17 

y* 

8 

58 

59 

5 

ï3 

15 

éi 

3 

2 

64 

-50 

55 

ji 

II 

»4 

47 

S6 

45 

46 

J'aflemble  19  &  20 ,  la  forame  eft  39 ,  <]\ie  j'ôte  de 
2  60  ,  qui  eft  la  tomme  que  doivent  faire  les  nornbres  de 
chaque  ligne ,  refte  2  2 1  pour  les  ûx  nomh:^^  qu'il  faut 
mettre  entre  1 9  &  2  G. 

Pareillement  j'aflcmble  2  o  & 4^ ,  la  fomme  eft  ^6 , qui 
ôrezde  260 ,  refte  i94pourles  fix  nombres  qui  doivent 
erre  entre  20  &  46.  *      '^ 

On  peut  voir  auflî  quelle  doit  être  la  fbmme  des  fix 
nombres,  qui  feront  entre  198^45^  &  cette  fbmme  fera 
196,  afin  que  fi  on  ti-ouvoit  196  avant  1 94  on  s'en  pût 
lirvir. 

Je  fais  premièrement  la  ligne  19,  20,  &parce  que  1 9, 
20 ,  font  les  moindres  nombres  des  coins,  je  ptens  des 
plus  grands  nombres  qui  reftent  pour  fuppléer  à  leur  dé- 
faut. Je  confîdererai  donc  les  quatre  plus  grands,  44343, 
42  ,  4t ,  doncJafommceft  de  1 7a:  flc^arae  que  les  fix 
uonjbres  doivent  valoir  eofcmble  x  2 1 ,  il  refte  5 1  pour 


X 
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les  deax  nombres  qui  font  encore  à  trouver.  On  prendra 
donc  25  8c  zé,  qui enfcmble font  51:  cette  première  li- 
gne fera  donc 44,  45,  4z  ,  41 ,  26 ,  25  ^  entre  lescoins^ 
19  &  20. 

Kefte  à  trouver  les  Cix  nombres  qu'il  faut  à  la  ligne  qui 
a  20  &  46  à  fesextremicez ,  lefquels  fix  nombres  doivent 
faire  enièmble  194  3  Se  les  ilx  nombres  de  la  ligne  oppo- 
fce  ,  dont  les  extremitez  font  19,45,  doivent  faire  en- 
femble  196,  lefquels  nombres  on  doit  choifir  parmi  les 
fuivans  y 

17  28  19  30  31  32 

}8  37  36  35  34  33 

Jedivi/è  i94parfix,  pourvoir  ce  que  doivent  avoir 
les  nombres  Tun  portant  rautre  :  je  trouve  3  2 ,  &  refte  z  ^ 
d*où  s'enfuit  que  les  nombres  pris  deux  à  deux  doivent 
faire  64 ,  mais  l'un  des  couples  doit  faire  é  6 ,  ainfî  on  aura 
deux  couples  de  nombres  de  64  chacun ,  &  un  couple  de 
66  y  qui  font  les  fix  nombres ,  car  on  ne  peut  pas  faire  deux 
couples  de*6  5  par  exemple,  fie  unde  f&f,  parce  qu^il  eft 
impoflible  doBlire  6^  en  deux  nombre^,  h  on  ne  prend 
les  deux  3  qunont  complémensTun  deTautre  3  ce  qui  efb 
diredement  contre  la  principale  8c  générale  regle^qui  eft, 

Que  jamais  dans  la  conftrudion  qu'on  donne  ici ,  on  ne 
doit  mettre  en  même  ligne  deux  nombres  qui  foient  com- 
plëmens  l'un  de  l'autre ,  c'efl-â-dire ,  qui  éunt  joints  en* 
femble  faflent  autant  que  les  deux  extrêmes  eniemble,qui 
ibnc  ici  64  &  1 . 

On  cherchera  donc  deux  couples  de  nombres  qui  faf« 
fent64,  &  un  couple  qui  faile  6  6 ,  on  aura  33,  31  s  i5y 
29^&38  28.  Les  37  &  2  7  font  64  j  mais  parce  qu*un  des 
couples  doit  avoir  deux  de  plus ,  on  prend  3  8  au  lieu  de 
J7 ,  êc  2  8  au  lieu  de  27. 

Les  fix  nombres  feront  donc  28,29,  3i>  iiy  î5î3  8, 
qu'il  faut  mettre  entre  20,  46 ,  &  les  fix  autres  qu'il  faut 
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mettre  en  la  ligne  oppofêe ,  entre  19^45,  font  leurs  cotnJ 
plcraens , /çavoir  3 7 ",  36,  34,  ji^  30,  17,  qui  feront 
dirpofcz  félon  cet  ordre ,  en  telle  forte  que  les  complé* 
mens  foient  toujours  vis  -  à  .  vis  Tun  de  l'autre  i  &  ^ou  oq 
aura  la  figure  fui  vante. 
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44 
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41 
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58 
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13 

33 
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50 
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17 
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IX 
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47 
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XI 
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On  pourra  encore  faire  ces  lignes  d'une  autre  forte  ; 
fçayoir ,  prenant  34,3^  pour  le  couple  qui  doit  faire 
6^,&3Ji  29î37,  1 7  pour  les  deux  autres  3  &  ainfî  les 
fix  nombres  qu'il  faudroit  mettre  entre  2  o  &  46 ,  fëroient 

^7>  ^9.3^»  3+^  iU  37- 
Etles  fix  autres  qiji  doivent  être  niis  entre  j  5^ ,  45  ^  fe« 

roient  leurs comolcmens  5  fçavoir  3^,  36  ,13 ,  31,  30, 

.18,  avec  lefquels  on  aura  une  autre  figure.  ^ 

10  17  29  31  3435  n  ^6  k  la  place  de  lo  282931  33  3538  46 

<^I9383633  3I30  x%  ^^  à  la  flace  de  i  ^  3736343230274J 

.  On  pourroit  encore  faire  1 94  par  d'autres  couples^pre* 
nant  30  &  36  pour  faire  66,  &  ies  deux  autres  couples 
de  64  y  qui  feront  27 ,  3  7 ,  &  3  i ,  3  3  ,  &  les  fix  nombres 
qu'on  mettra  entre  2cr&46,  feront  17,30,  31,33,36, 
3  7  }  &  entre  19,45  >  oi)  mettra  Jeurs  çomplémens  38,35, 

Onfepeuteiîcorç  fêrvjr  d'autres  manières  pour  trou- 
v£r  194,  ou  196,  fans confiderer ni  prendre \t%  couples 
des  nombres,  ainfi  qu'on  a  fait  pour  la  dernière  enceinte 
de$  précédentes  figures  de  fix  3  ce  qui  féroit  trop  long  a 
tç^ttst  ici ,  y  à  mpmç  qu'pn  pj)  doi^ngr^  dçs  exemples ,  &f 

qu'on 


> 
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qu'on  s'en  fèrvira  en  quelqu'une  des  lignes  dç  la  figure  fiiu 

Exemple  £une  TabU  de  \j^. 

A  Fin  qu'on  puifle  voir  coûtes  les  façons  de  choifîr  les 
nombres  pour  remplir  les  lignes  des  enceintes  diver^ 
Tes  delà  figure  ^  on  donnera  encore  l'exemple  d'une  Ta- 
ble de  14. 

Et  parce  qu'en  cette  méthode-cy  il  n'y  a  que  trois  fa- 
cens  de  ranger  les  nombres ,  on  prendra  le  quarré  de  8  « 
(  condderé  comme  faifant  partie  du  quarré  de  14 }  fur  le 
modèle  du  quarré  précédent  de  8 ,  &  çnfuite  l'enceint^e 
de  I  o  fè  fera  d'une  façon ,  celle  de  1 1  d'une  autre ,  &  l'eq- 
ceinte  extérieure^  qui  efl  celle  de  i43encore  d'une  autre» 

Je  mets  donc  premièrement  de  fuite  les  nombres  qui 
doivent  remplir  les  196  places  du  quarré ,  &  les  difpofè 
en  deux  lignes  ^  fçavoir  la  moitié  dans  une  des  lignes  ^  & 
l'autre  moitié  qui  fert  de  complément  à  la  première  y  dans 
l'autre  ligne  au-deflous  de  la  première,  en  telle  forte  que 
chaque  couple  de  nombres  fafTe  197,  qui  e(t  la  fomme  de$ 
deux  nombres  extrêmes  ^  comme  00  voit  cy -deflous^ 


• 


1    1   3   4   5   6   7   8   9   10   II  li 

196  195  194  193  191. J91  190  189  i88  187  186  i8j 

13   14  15   16  17  18   19  io   21  ^^      13  *4 

184  183  i8z  181  180  179  178  177  176  X75  174  175 

15  1^  »7   a8  19*  50  31  31   35   3+   3Î  3^ 

17Z  171  170  169  168  167  i6^  1^5  164  163  i6i  161 

'37  38   39  40  4ï  4*  45   44  45   4^   47  48 

1^0.159  is.5.8  IJ7  15e  ijî  154  153  ij»  M'  ïjo  149 

49  50  51   î»  55  54  ^^     5^  57   5»   59  ^o 

148  147  146  145  144  143  14*  ^4^  ^40  139  138  1^7 

JLttJsiAt.Tm.V^'  Mm  ' 
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€i     6i     ^3   64  ^5  66     67     €S     é9   70  71   72 
136  135  ^34  ^33  I3i  13Ï  no  Ï3L9  n8  127  iié  125 

73  74  75   7^  77  7^   79   80  81   82  83   84 
124  123  122  121  120  J19  118  117  116   115  114  113 

85  8é  87   88  89  90  91  92  93   94  95   96 
212  III  iio  109  108  107  106  105  104  103  102  lOI 

97  98 

100  ^y 

Ces  nombres  étant  aind  difpofez ,  je  prens  les  3  2  pre- 
miers ,  &  leurs  complémens ,  pour  faire  le  quarré  inte- 
rieur  de  8  en  la  même  feçon  ou'on  a  £uc  le  précédent  de 
8  ,  ou  fi  on  veut  on  le  fera  fur  ion  modèle  ^  laiifant  les  3  2 
premiers  nombres  en  la  même  place  qu'ils  font  au  précé- 
dent y  mais  pour  les  nombres  qui  iurpaflent  3  2  ^  il  les  fau. 
dra  changer  aux  complémens  corremondans  pris  fur  1 9  63 
&  afin  que  cela  fe  puiue  faire  plus  atfement  &  fans  être  en 
danger  de  prendre  un  nombre  pour  un  autre,  on  écrira  les 
64  nombres  de  la  précédente  Table  de  8  en  deux  lignes  y 
ui  ferviront  de  complément  Tune  à  Tautre^  &  au-defious 
e  cette  féconde  ^on  en  mettra  une  troifîéme  qui  contien- 
dra les  3  2  premiers  complémens  de  la  page  précédente  y 
fçavoir  depuis  196  jufques  â  1 6  5  ^  qui  cik  deUbus  3  2. 
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£c  laiflanc  les  nombres  de  la  première  ligne  en  même 
place  dans  la  figure  B^  qu'on  lavoir  dans  la  figure  A  3  on 
mettra  dans  la  figure  B  ceux  de  la  troifîéme  ligne ,  aur 
mêmes  places  que  ceux  de  fa  féconde  ligne  font  dans  la  fi- 
gure fùivante  A^  comme  Ton  voie  ici» 

19  44  45  4z  41  t6  t$   zo 

38  9  f  5  y4  yi  ï8  10  17 
^6  16  i  6^  6l  4  49  19 
Aj3  48  éo  tf  7  J7  17  3t 

jï  51  8  î8  5î?  j  15  34 

30  If  ^i  3  1  ^4  yo  3y 

z8  fj  iz  II  14  47  5tf  37 

4j  II  2Z  X3  14  39  40  4^ 

Pour  avoir  plus  de  facilité  d  faire  ces  Tables ,  il  faut 
mêler  les  nombres  le  moins  qu'on  peut ,  c'eft  â-dire  les 

I prendre  de  fuite  autant  que  faire  fe  pourra.  Par  exemple, 
e  plus  grand  d*entre  les  moindres  nombres  de  la  Table  ^ 
précédente  B  ^  eft  3 1  )  or  on  appelle  les  moindres  nom-» 
ores  ceux  de  la  première  ligne ,  fçavoir  depuis  i ,  jufques 
à 98  9  &les  grands  nombres  j  ceux  de  la  féconde  ligne 
qui  font  les  complémens  des  premiers ,  depuis  99,  jufques 
196  incluftvement. 

Je  prens  donc  3  3  &  34 ,  &  leurs  complémens ,  pour  les 
angles  delà  figure  de  10,  qui  entoure  la  précédente  de 
8  'y  &  parce  qu*entre  les  angles  de  chaque  ligne  de  Ten* 
ceintede  10 ,  il  y  a  huitnombres ,  je  prens  les  fèize  nom- 
bres qui  fuivent  34,  Scieurs  complémens  3  pour  deux  IL 
gnes  prochaines ,  ic  qui  font  un  des  angles  de  la  figure ,  8c 
pour  les  deux  aurres  lignes  ^ui  leur  m(  oppofecs.  Ces 
'Vrçsfonf, 


M    Jtf   57   3«    ^9    4^  4*   4^  43   44  4Î   4^  47  4«   49    yo 
i6t  161 160159ITS  iy7iî6  ij^y  Jy4iJ3  ïy^iT'  1V0149  148  147 

Mmij 
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Je  prens  après  les  deux  nombres  fuivans  5 1  &  j  x ,  & 
leurs  complémens ,  pour  les  angles  de  la  fuivante  enceinte 
de  1 2  )  &  les  vingt  nombres  fuivans  ^  &  leurs  complémens 
pour  les  lignes. 

Enfin  on  prendra  le  refte  des  nombres  pour  la  dernière 
enceinte:  ce  n'eft  pas  qu'il  faille  neceflairement  fuivre  cet 
ordre  j  car  on  peut  entremêler  les  nombres  comme  on 
veut,  &en prendre  au  commencement,  au  milieu^  &â 
la  fin  pour  une  même  ligne  :  maison  trouvera  plus  de  faci» 
lité  en  fuivant  l'ordre  précédent. 

Or  voici  les  trois  voyes  dont  on  fe  pourra  fervir  pour 
parfaire  les  lignes  ^  après  que  les  coins  font  remplis  3  mais 
avant  tout ,  il  faut  obferver  ce  qui  eft  commun  à  toutes 
ces  voyes ,  &  ce  qui  fe  doit  pratiquer  auparavant. 

Jefuppofe  donc  premièrement ,  que  les  nombres  fbient 
aux  angles  de  la  figure,  &  leurs  complémens  aux  angles 
oppofèz  y  comme  on  voit  ici ,  oii  1 64  complément  de  3  3.^ 
eft  oppofé â  3  3 ,  &;  1 6 3  complément  de  34 ,  eft  oppofé  â 

34- 

Cela  £iit^  je  confidére  ce  que  tous 

}J  54  les  dix  nombres  de renceintc  doivent 

fSûre  enfemble  j  &  pour  trouver  cette 
fomme  ,  on  remarquera  que  deux 
nombres  l'un  portant  Tautre  doivent 
faire  197,  &  cela  doit  être  dans  too. 

t6y  I  ^4  tes  les  lignes  de  chaque  enceinte  ,  le- 

quel 197  eft  la  fomme  de  196  &  i , 

quifontlesdeuxextrêmesdetous  les  nombres  qui  com- 

pofent  la  figure  de  1 4. 

Or  fi  chaque  couple  de  nombres  doit  faire  197,  lesdix 
nombres ,  qui  font  cinq  couples  ,  feront  9  8  j  ,  Ravoir 
cinq  fois  197,  Puis  donc  quechaqueligne  doit  avoir  985^ 
pour  fçavoir  quelle  fomme  doivent  faire  les  huit  nombres 
qu'il  faut  mettre  entre  3  3  &  34,  il  faut  ôter  de  9  8  y,  la  fom- 
me  de  33  &  34>  qui  cil  67 ,  &  il  reliera  9 1 8  pour  les  huit 
nombres» 
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'  Semblablemcnt  j'ôce  de  1^8  5  k  fomme  de  34 &  1 64 , 
qui  eft  1 9  8  ^  reliera  787  pour  les  huit  nombres  qu*il  faut 
tneccre  entre  34^  ï  ^4  5  &  cîecte  opération  doit  être  faite 
à  chaque  enceinte  après  que  les  angles  font  pofez. 

Pour  les  deux  lignes  oppofées ,  fçavoir  163,  1 64  3  oa 
3  3  3 1  é  3  ,  il  ne  s'en  fiuf  pas  tnettreen  peine  ^  car  leu^rs  op« 
pofées  étant  faites ,  neceilairement  elles  le  feront  auflî  en, 
y  mettant  hs  complémens  de  leurs  oppofées.  Il  efl:  vrai 
que  pour  l'opération  précédente  ^  qui  iert  à  i||^uver  com- 
bien les  nombres  qu'on  doit  mettre  entre  les  angles  doi*. 
vent  faire  enfemble ,  on  fè  peut  ièrvir  de  deux  telles  lignes 
qu'on  voudra  y  pourvu  qu'elles  ne  foient  pas  oppofées  l'u^; 
fieàl'autre.  Par  exemple ,  aulieud'ôterde985  la  fomme' 
de33&34,  on pourroit ôter la  fbmme  de  163  &  164^ 
&  au  lieu  de  la  fomme  de.  34  &  i  ^4  >  on  pourroit  prendre 
celle  de  3  3  &  1 6  3  ^  car  cela  eft  indifFerentr 

La  première  méthode  de  trouver  les  nombres  de  cha-» 
que  ligne  iert  pour  avoir  toutes  les  façons  poffibles  de  fai^ 
re  &  remplir  la  ligne  avec  les  nombres  donnez  5  &  à  cauie 
que  par  cette  méthode  on  compare  chaque  nombre  avec 
tous  les  autres ,  il  s'enfuit  qu'on  ne  doit  pas  s'en  ièrvir 
lôrfqu'il  y  a  beaucoup  de  nombres  en  la  ligne ,  parce  que 
cela  feroit  trop  long ,  mais  on  s'en  ièrvira  utilement  lorf*. 
qu'il  y  a  peu  de  nombres^c'eft  pourquoi  nous  la  prendrons 
ici  pour  remplir  les  lignes  de  l'enceinte  de  i  o  ^  en  chacune 
deiquelles  lignes  il  y  a  huit  nombres  ^  £ins  les  coins  qui 
fi)nt33,  34,  &kuj;s.cômplémensi64^  163. 

Les  Huit  nombres  d'une  des  lignes  ^  fçavoir  de  celle  qui 
cft  encre  34  Se  3  3  ,  doivent  faire  enfemble  918^  qu'il  faut 
mettre  â  part  au-deflbus  de  34,3  3, &  les  nombres  qui  doi^- 
vent  être  mis  encre  54  9c  <  64  ^.  feront  enfemble  787  que 
le  mets  SHiili  àp^n  afin  de  pe  rien  confondre, 

34  53    f   34  ï^4 


« 


rrjlS;  l  787 

Mmu) 
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jLes  Nombres  des  deux  lignes  de  leurs  coinpiéinens^ne 

35    3^    37    38   35    40   41   4*  43    44  ^5   4^   47    4^    45    y^ 
i6i  i«i  i6oi^9i^i  157 ly^iyy  1541 J3  lyz  i.yi  ijo  149  148  147 

Pour  faire  918»  parce  que  le  nombre  ell  ^rand  ^  6c  qu'il 
doit  récompenfer  la peciteflè  de  34  ^  5  $  >  )^  prens  les  qua* 
cre  plus  grands  nombres ,  fçavoir  162,161,160^15  9^ 
qui  enièmbll  font  64^ ,  qui  ôtez  de  918,  reftera  2  76 
pour  les  quatre  nombres  reftans.  Pour  faire  i7($ ,  jene 
puis  pas  me  ièrWr  des  deux  nombres  fui  vans  158,  157^ 
parce  qu'ils  feroient  plus  de  ijÇytii  même  des  deux  moin« 
dres  de  la  féconde  ligne ,  fçavoir  de  148, 147 ,  parce  qu'ils 
fontaufliplusdei76»  Mais  fi  on  prenoit  les  quatre  plus 
grands  de  la  première  ligne,  fçavoir  47  ^  48  ^  49 ,  50 ,  la 
^mme  fèroit moindre  que  Z76,  c^e(|  pourquoi  il  faudra 

Jirendre  un  des  nombres  de  la  féconde  ligne ,  9c  trois  de 
a  première.  Prenons ,  parexemple  ,158,  reftera  118, 
mais  j  18  ne  fè  peut  faire  avec  trois  nombres  de  cette  li« 
;ne  { car  les  (rois  moindres  font  40 , 4 1 ,  42 ,  qui  çnièm- 
^lefont  123,  quieft  jplusque  118. 

Il  faut  donc  diminuer  1 5  8 .  Je  prens  i  y  5  99  lieu  de  lui  ; 
qui  ôtea;  de  2  76  ^  reftera  121  qu'il  faut  faire  en  trois  nom* 
bres }  ce  qui  ne  fè  peut  point  encore ,  non  plus  qu'avec 
157  ^i  j6}  mais  prenant  ÏJ4,  |lref^çrai22,  quifcfe-. 
j'ontavec39,4i,42. 

Et  aînfi  on  pourra  çproavçr  4  faire  la  ligne  ^  en  prenant 
155,  I  j2,  &lesautres, 

^t  pour  continuer  la  recherche  des  diflèrentes  fortes 
de  lignes  qu^pn  peut  fairç  avec  les  feize  nombres ,  &  leurs 
fcomplémens ,  je  change  Iç  dernier,  des  quatre  noiinbref 
oremierement  pris ,  ê^  ra^ts  1 5  8  au  I jeu  de  1 5  ^,  fl^  j'aurai 
162,  161,  il^o^  158,  quienfêmble  font  641 ,  qui  ôcez 
^6918,  refte  2.77  ^  qa'il  faut  fapre  avec  quatre  nombres^ 
#%Çl?  0»  *  rÇÇoniîu  çy-dçïaijt  ^uç  l'fn  dcvoic  ^trç  iç 
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la  ieconde  ligne ,  &  les  crois  autres  de  la  première. 

Je|>ren$donc  157, qui  ôtex  de  177, rcftciao, qu'on 
ne  fçauroic  faire  avec  crois  nombres )  car  fî onprend les 
crois  moindres  3 8 ,  41  ^  41 ,  on  aura  i  x i.  Il  fauc  donc 
diminuer  157,  éprendre  156^  quiôtezdei77,reftera 
I X I ,  qu'on  fera  avec  crois  nombres  ^  fçavoir  avec  }  8  , 

On  pourroic  concinuer  cette  recherche  prenant  un  au^; 
tre  nombre  que  156,  puis  diminuant  encore  1 5  8 ,  &  re^ 
venant  après  à  faire  la  même  choie  à  160^161  y  U  enfin 
i  1 6 1«  Ce  quiferoit  trop  long  à  déduire. 

La  première  ligne  entre  3  3  &  34 ,  fera  donc  1 61  ^  i6%^ 
160,  158,  156,  38,40,43. 

.  Pour  la  feconde  ligne  quieft  entre  34&  164,  de  donf 
les  huit  nombres  doivent  faire  enièmble  7  8  7 ,  je  cherche 
ila£ùre  comme  s'enfuit,  avec  les  nombres  quireilentl 
f^avoir, 

41  44  4Î  4«  47  4«  49  5^ 
155  Ï5J  151  151^  150  149  148  147 

Parce  que  lafomme  des  angles  14  &  164  eft  1^8  ^  qui 
ne  diffère  que  de  Tunicé  de  1 97 ,  qui  eft  la  fomme  de  chai^ 
que  couple  de  nombres  Tun  portant  Tautre  ,  il  faudra 
prendre  quatre  nombres  de  la  ligne  inférieure,  &  quatre 
de  la  fuperîeure ,  à  telle  condition  toutefois  qu'on  prenner 
une  quotité  impaire  de  nombres  impairs ,  afin  que  la  ibm« 
me  foit impaire,  comme  eft  787.  jepqndrai  donc  par 
exemple  255^  153,  151 ,  i5o:la  fomme  eft  éio,  quf 
6rce  de  7  8  7 ,  refte  1 77  ,  qu'on  ne  Jpeut  pas  faire  avec  qua^ 
cre  nombres ,  car  les  quatre  qui  reftenc  ibnt  46  )  48  ^  49  ^ 
jo,  quienfemblèfont  193  :&£  je  prens  147  au  lieu  d0 
1 5  0 ,  la  fomme  fera  encore  trop  petite. 

Et  parce  que  la  difl&rence  de  1 9  ^  à  1 77  eft  grande ,  je 
diminue  tout  à  coup  1 5  x  de  beaucoup ,  &  fans  s'isitnuier  à 
|M:endre  15 1  ^  ou  ijo^  Von  prendra  d'^abord  les  q^uacre 
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nombres  155  ,  15},  148,  147,  <lonclafommeeftéoj;j 
qm  ôcée  de  7  8  7 ^  ^nefte  184)  mais  les  qaacre  nombres  qui 
reftent ,  fçavoir  45 ,  46 ,  47  ,  48  ,  font  1 86.  Ils  feront 
donc  trop  grands*de  2  ,  &  ainfiil  faudra  diminuer  1 5  3 .  Je 
prens  x  51  eafa  place ,  6c  laiâe  148  &  147 ,  puifqoe  15} 
fi'cfï  diminué  que  de.  i . 

On  aura  donc  155,  151^  .148  ^  147  >  dont  la  (bmme 
fift  éor  I  qmôcééde787,  refte  1 8 5  ;  les  quatre  nombres 
qui ref]tenc (ont 44 ,  46 ^  47,48 >  dontlalommeeft  185, 
ainfi  qu'il  ell  requis*  On  a  donc  les  nombres  qui  doivent 
êcreentre34&  1 64 ,  qui  feront  155,151,  148,147, 
fW^,4<S>  47.48. 

Mais  fi  on  vouloir  chercher  plus  outre ,  on  diminuëroic 
encore  l^^  y  prenant  d'autres  nombres  que  148  &  147. 
•.  Et  enfin  on  diminuCroit  le  premier  nombre  155,  pre- 
nant .153  en  fà  place ,  &  cherchant  comme  devant ,  on 
trouvera  que  les  huit  nombres  fuivans  153,  152,  lyq, 
147,  49^  48  >  46^  41  étant  jpintsenfemble,  font  787. 

Je  mets  donc  au-defibus  de  9 1 8 ,  les  nombres  de  la  li. 
gne  34,  33 ,  cy- devant  troîi  vez  >  &  au  -  dcfl*ous  de  787, 
teux  de  la  ligne  3  4  ^  1 64  ^  &  leurs  xomplémens  à  cote  ^ 
Âiommcsyn  voit  ici. 
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tour  de  la  figure  de  8  marquée  B  en  la  page  iC-j ,  encre 
leurs  angles  qui  font  marquez  au^effus  d'iceux ,  &  en  fais 
la  figure  fuivance  de  i  o. 

34  i6t   161   160  158  lyô  43  40*  38  35 

153  19  176  i7y  174  173  x6     zy  10  44 

151  170   9  185  186  183   i8   10  17  4y 

150  i68   16   I  I9J  194   4  i8r  19  47 

147  16$   i8o  191  6   7  189   17  3z  50 

49  31  184   8  190  X91    y   13  16^  148 

48  30  ij  193  3   z  196  i8i  1^7  14J 

46  i8  ^^7  iz  n   14  179  188  169  151 

4z  177  zi  z%  z3   z4  171  172  178  lyj 

j^4     3J     3^     37     39     4^   ^H  ^57  iJ9   i^3 

Mais  cecce  méthode  efl:  trop  lonjsue ,  quoi  qu'elle  foie 
degrande  commodité  aux  petites  figures^  comme  de  fix 
ou  nuit  nombres  â  chaque  côté  :  toutefois  on  pourroit 
choifir  tels  nombres  pour  les  angles  &  pour  Içs  lignes 
qu'on fetrouveroit  Hem barraffé  ,  qu'on  leroit  obligé  de 
recourir  â  cette  voye  ^  fi  on  ne  vouloit  point  changer  les 
nombres  5  &  c'eft  ici  le  dernier  refuge  :  car  puifque  par 
cette  méthode  on  trouve  toutes  les  façons  de  faire  les  li- 
gnes avec  les  nombres  donnez ,  fi  on  la  met  en  pratique , 
néceffairement  elle  découvrira ,  (  fi  on  la  fuit  de  point  en 

Eoint  Sclansrieo  omettre)  fi  la  ligne  fe  peut  parfaire  avec 
r6  nombres  dont  on  fe  veut  fcrvir. 
Il  la  faudroit  auffi  neceflairement  mettre  en  ufage  ^  fi 
on  vouloit  avoir  toutes  les  façons  pbffiblesde  faire  uheTa- 
ble  ùitis  changer  les  nombres  de  chaque  enceinte. 

Maintenant  il  faut  paflèr  aux  deux  autri^s  voyes ,  par 
l'une  defquelleson  fera  l'çqceijn^ç  dç  i  z  ^  &par  l'autre  1^ 
dernière  qui  eft  de  14. 

Il  faut  premiçrement  fçavoir  combien  chaqup  ligne 
doit  avoir  en  l'enceinte  de  i  ^  j  ce  qui  fe  fait  multipliait 
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197  par  6  ,  le  produit  fera  1 1 8  x  ,  car  puifque  chaque 
couples  de  nombres ,  l'un  portant  l'autre ,  doit  faire  1 97, 
les  fix  couples ,  qui  font  douze  nombres ,  feront  1 1 8  a. 

Je  choifis  après  les  deux  nombres  qu'il  faut  mettre  aux 
angles  j  on  a  pris  pour  la  Table  précédente  tous  les  nom- 
bres jufques  à  50  ,& leurs  complémens  j  on  prendra  pour 
ces  deux  angles  ici  les  deux  nombres  fuiyans ,  fçavoir  5  î , 
5 1 ,  &  leurs  complémens  146 ,  145  »  qui  feront  difpofcz 
aux  angles  de  U  figure ,  comme  on  voit  ici. 

JafTemble  après  5 1  &  j  1 ,  la  fomme  eft 
CI  j»   105  ,  quiôtéede  U8i  ,qttieft  lafomitie 

des<dMize  nombres  de  la  ligQC  y  refte  i  o  7^ 
potsr  les  dix  nottibres  qui  reftent  i  mettre 
entre5i£(^x. 

Pareillement  j'affemWe  5 1  &  145  ,  la 
14J         14e  fomme  eft  i  ^6 ,  qui  ôtée  de  1 1 8 1 ,  refte 

986  pour  les  dix  nonU>res  ^i  doivent  être 
entre  51  &  145. 

Cela fait^e prehs  yi  5*     î?  H5 

les  vingt  nombres      * 

quifuivent  jx  ,&  »°79  9^9 

leurs  complémens  »  car  il  en  faut  dix  en  chacune  des  U- 
gnes  entre  les  angles. 

n     54-     5Î      5^     J7     58     J9     éo     ^r     6r 
144  143    14Z   141   140  139  138   B37  136  13^ 

1111 

6}     64  éj  ^(j   67  68  ^9  70  71  7z 
134  133  132.  131  130  119  128  117  116   115; 

Seconde  mcchode*  Pour  cette  enceinte  on  fe  fervim 
de  la  féconde  méthode  qui  eft  la  plus  facile  de  toutes^  & 
fe  fait  comme  s'enfuit. 

Je  divife  1079  P^^  ro  ^  à  caufe  que  les  dix  nombres 
làoivent faire  1079  > tous enlêmbleoa aura  iû8  moins  i  ^ 
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àe  force  que  neuf  des  nombres  vaudront  <  q.8  ,  &  le  dixiè- 
me vaudra  1 07  :  (  ce  qui  &  doit  entendre  Tun  portant  l'ai^ 
cre  )  chaque  couple  de  nombres  vaudra  donc  1 1 6 ,  ex- 
cepté une  qui  ne  vaudra  que  2x5. 

Mais  parce  qu'il  n'y  a  que  deux  opnfibres  qui  puilTenc 
faire  z  1 6 ,  fçavoir  144  &  1 1  ^il  faudra  prendre  quelques* 
uns  desplus  grands  nombres  ^  afin  que  les  autres  çn  fpient 
d'autant  diminuez.  Parexemple^  on  prendra  144  8(14}» 
dont  la  fomme  efl:  287,  qui  ôcéede  ro79 ,  refte  7pi\ 
qui  divifë  par  8 ,  à  cau^des  huit  i^ombres  qui  reftent  ^  on 
aura  9  9  :  chaque  couple  de  nombres:  vaudisl donc  1 9  8  ,  & 
il  y  a  quatre  couples; 

On  obfervera  de  faire  en  (brte  que  les  nombres  qui  re£> 
teront  pour  l'autre  ligne  y  (bienc  de  fuite  le  pluf  qu'on 
pourra ,  car  on  y  trouvera  plus  defacUlté« 

On  fer^  aif^n^eiK  798  plufieurs  fois ,  &  tant  qu'on  vour 

dra,  comme  fi  on  prend  142,  $6^\  140  >  5  8,  |  1 3  8>  60,  \ 

Mais  on  le  peut  encore  trouver  d'une  autre  forte  ^  pre^ 
nant  des  conples  de  nombres  qui  vaillent  plus  de  1 9  8 ,  âc 
d'autres  qui  vaillent  d'autant  moins ,  car  il  arriva  par  fois 
qu^on  ne  peut  trouver  deux  nombres  qui  fafient  ce  qui  eft 
requis. 

S^  donc  je  ne  pouvois  faire  198  en.deuxnofpbrj^s,  j'e» 
preddrois  deux  qui  faflent  par  exemple  188)  fçavoir  125 
&  ^3  ,  &  en  échange  il  en  faudroit  prendre  deux  qui  fif- 
iènt  enièmble  208  ,  eomme  141  ,^; 

Le  premier  couple  vaut  i  o  moins  que  19  8,  &  le  fécond 
vaut  I  o  plus  :  je  prendrai  après  i  xjé,é4,quifont  enfemble 
1 9  o^qui  eft  huit  mpins  que  198$  Been  échange  je  prendrai 
1 4 1^6  5  9  dont  la  fpmme  eft  ic  6 ,  qui  furpaife  1 9  8 de  huit. 

On  aura  donc  144/143  ,  142,141/1x5, 12^,63  , 
64.^6^  y  66^  pour  les  dix  nombres  ^u'il  faut  mettre  entre 

Pour  la  ligne  3  r ,  x  4  y ,  je  divife  5f  8  6  par  dix,  &  je  trou- 

Nnij 

,   -1     II      :^  .     ^ 
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ve  9  8 ,  &  refte  6 }  ce  qui  me  montre  qu'il  y  aura  Bx  nom« 

bres  qui  auront  9  9  Van  portant  Tautre ,  &  quatre  qui  au* 

ront  98, 

Il  faudra  donc  trouver  trois  couples  de  nombres ,  dont 
chacune  fera  198,  double  de  99 ,  éc  deux  couples  de  1 9  ^ 

chacune. 

Je  marque  les  nombres  de  la  ligne  précédente  avec  une 
petite  ligne  ou  tiret  au-defTous  ^  &  me  fers  des  dix  qui  ref 
tent  y  qui  étant  de  fuite  en  quotité  paire,  (  car  il  y  en  a  pre- 
mièrement fix  de  fuite ,  &  puis  quatre ,  ce  qu'il  faut  obfer- 
ver  le  plus  qu'on  peut  pour  la  facilité,  fçavoir  que  les  nom- 
bres  qui  fuivent  loient  en  quotité  paire  )  il  fera  facile  de 
trouver  des  couples  de  1 9  8  &  de  1 9  6  ;  les  trois  couples  de 
1^8  feront  140,  5S,  {  138 ,  60^  (  &:i36,  6i.  \  Les 
deux  couples  de  196  feront  67 ,  119,  |  &  69 ,  1 17  :  on 
aura  donc  140,  138  ,  136  ,  119,  ^^7»  ^9>  ^7j  ^^j 
60^  5  8  pour  la  ligne  5 1 ,  145. 

Ayant  ces  nombres ,  afin  de  ne  fè  point  méprendre  & 
de  n'être  pointen  danger  de  les  mettre  en  une  ligne  autre 
que  celle  où  ils  doivent  être  mis ,  &  auffi  pour  avoir  plus 
en  mains  leurs  complémens ,  on  mettra  les  nombres  de 
chaque  ligne  au  -  deUous  des  deux  nombres  qui  font  aux 
angles  qui  la  bornent ,  comme  on  voit  cy-deflous  ^Sc  leurs 
complémens  â  côté. 
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Pais  on  difpofera  ces  lignes  autour  de  la  figure  de  dix  cy-devant 
trouvée ,  &  l'on  aura  la  figure fuivance  de  douze. 

73  74 

51  144  143  142  141  iij  126  63  ^4  65  66     51 

140  34  i6z  161  160  158  156  43  40  38  33   j7 

138  153   19  176  175  174  173  16  25  20  44  59 

136  152  170  9  185  186  183   18  10  27  45   éi 

129  150  168  16   I  195  194   4  i8i   29  47  68 

127  147  165  180  192   6       7  189  17  32   50  70 

>9  49   31  184   8  190  191   j  13  i66   148  128 

6y  48  30  ly  193   3   2  196  182  167  149  130 

62  4Ô  28  187   12   II   14  179  188  169  151  135 

60  42  177  21   22   23   24  171  172  178  ijj  137 

58  164.     35  36  37  39  41  154  157  159  163  139 

H5  5i     H  55     5^     7»  7»  i34  i33  131  i3i  14^ 
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Cette  méthode  eft  la  plus  facile  de  toutes ,  mais  il  ièroie 

é  de  la  découvrir  en  voyant  la  figure ,  fi  Ton  n'y  apporte 
un  peu  d'artifice  -y  ce  qui  fê  pourra  ndre  en  mêlant  davan« 
tage  les  nombres. 

Parla  troifiéme méthode  les  figures  font  rendues  plu^s 
embaraflees, parce  que  fuivant  ce  qu'elle  ordonne  ,  on  ne 
s'étudie  pas  â  prendre  les  nombres  de  fuite  ^  comme  on  a 
fait  cy.devantj  mais  on  les  prend  par  hazard  félon  qu'ils  fè 
rencontrent^eonfidéranc  toutefois  â  peu-ptè»ce  qu'il  faut 
pour  parfaire  la  ligne. 

On  fi;ra  la  même  opération  qu'aux  pfécédentes^pous 
fçavoir  combien  chaque  ligne  doit  avoir ,  fçavoir  multiv 
pliant  1 97  par  7  ^  (  car  1 97  eft  la  fomme  de  chaque  cou- 
ple de  nombres  l'un  portant  l'autre  par  toute  la  figure  y  & 
y  ayant  quatorze  nombres  en  chacpié  ligne  de  cette  der- 
xuere  enceinte ,  on  aura  fêpt  couples  }  fi  donc  on  multiplie 
197  par  7,  le  produit  fera  1 379 ,  qui  eft  lafbmmedes 
quatorze  nombres  de  chaque  ligne  de  la  dernière  en- 
ceinte, Xîniij 


xyi        Dis   QtJAiLiEz   Maoiqubs; 

Je  prendrai  donc  <:omme  cy-devant  y  pour  les  angles 
deux  nombres  qui  s^entrefuivenc  j  par  exemple  ^  les  deux 
moindres  de  ceux  qui  reftent^  fçavpir  73  ,  74,  &  leurs 
complémens  1x4,  i  z  3  »  &  je  les  difpoferai  comme  on 
yoic  ici ,  Se  ainfi  au'ils  doivent  êcre  dans  la  figure  ^  U  qu'ils 
feront  après  appuquez  fur  les  angles  de  lafigiire4e  douze^ 
comme  l'on  voie  de  Taucre  parc^ 

J'aflemble  après  73  &  74:  la  Comme  efh 
73  74  J47 ,  qui  ôtée  de  x  3  79 ,  (  qui  eft  la  fom» 

me  des  quatorze  nombres  de  chaque  Ii« 

gne )  refte  iz}z  pour  les  douze  nombres 

qu'il  ^udra  mettre  entre  7  3  &  74. 

Je prens auffi  la  fomme  de  73  &  123, 

113  IZ4  quiefti9é,quiôtéedei379>refteix83 

pour  les  douze  nombres  qui  doivent  être 
mis  entre  73  &ii3. 
On  difpo(èra  après  de  iuitç  les  vingt- quatre  jiombres 
qu'il  faut  mettre  dans  ces  lignes ,  Se  leurs  complémens. 

75  7^  77  78  79  8®  8^  8*  *3  84  ^S     8^ 
m   121  120  119  118  1^7  11^  115  114  iii   m*  III 

87  88  89  90  91  9»  93  ^4  9J  9^  97  98 
lio   109  io8  107  106  jo;  104  103  102  ICI  100  99 

Je  difpo/e  comme  cy  •  devant  les  nombres  qu'il  faut 
pour  chaque  ligne ,  lefquels  on  vient  de  trouver. 

Pour  remplir  ces 
lignes  par  la  troifîé-  73  74    73  123 

me  méthode  :  Par  ^    "■'•'  ■    '  ■    •'"     ■    ■>'      ■- 

exemple  ,  la  ligne  '  ^  5  1 1 8  3 

qui  doit  avoir  i  23;l  ^ 

je  vois  que  ^esnombresdes  angles  font  tous  deux  petite, 
c'eù  pourquoi  il  faudra  ierccompenfer  fuix  douze  Jiom^ 
jbres  qu'on  cherche ,  &  pour  cet  effet  prendre  davantage 

.^s  tioïnbrç9  dç  U  /èiconde  lijgne ,  ic^ue  de  ceux  de  U  ^re* 
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miere }  &fur  tout  obferver,quelcs  nombres  impairs  qu'on 
prendra  foîent  en  quotité  paire,  afin  qu'ils  puiilent  faire 
un  nombre  pair  tel  qu'eft  1 2  3 1^  Je  prensdonc  par  exem- 
ple les  nomores  qui  s'enfuivent  y  que  je  mets  au-deiTou» 
de  I23Z. 

La  ibmmede  ces  nombres  eft  1  z6o , 

1151  mais  il  ne  fallott  trouver  que  1132,  qui 

'     '  ôtée  de  1 2  60  ^  refte  2  8 .  Il  faut  donc  di- 

^  ^  ^        75    minuer  ces  nombres  de  2  8  ^  ce  qui  fe  peut 

— 12  1        70    £^jj.g  çj^  diverfes  façons,  comme  mettant 

^*  Q       ^^    en  la  place  de  quelqu'un  des  nombres 

7 8  ^^9    qui  font  ici ,  un  nombre  qui  fok  moindre 

79  ^^8    de  28  ,  pourvu  que  ce  nombre  ne  foit 
^  ^  7  point  déjà  employé  dans  la  ligne ,  ni  foo 

*  ^  ^  •    complément  auffi.  Par  exemple  y  fi  au 
^^5  lieu  de  122  on  prenoit  ^4,  ou  bien  on 

^  ^  peut  faire  cette  d^duéfeion  en  deux  nom- 

*  ^  î  ores  ou  plus  3  ainfi  au  lieu  de  i  f  6  on  peuc 
—8  5     III    prendre  103  ,  &  100  au  lieu  de  i  ^  y  ^  ce 

^^^  qui diminuëroit les nonvbres de  28. 

^^  Mais  il  y  a  encore  une  autre  méthode  ^ 

par  laquelle  on  change  les  nombres  de  lar 
ligne  y  en  d^autres  qui  ont  leurs  complémens  employez 
dans  la  même  ligne  j  mais  en  ce  cas  il  ne  faut  diminuer  ou 
augmenter  le  nombre  que  de  la  moitié ,  comme  ici  de  14, 
parce  qu'on  ièra  obligé  de  changer  aulïï  les  complémens  -y 
ce  qui  tait  doubler  la  correction ,  laquelle  par  conféquent 
ne  te  doit  £iire  que  de  la  moitié  y  comme  on^  verra  incon^ 
ônent. 

On  fc  peut  auffi  fervir  de  ces  deux  voyes  enfemble^pour 
corriger  le  défaut  ou  excès  des  nombres. 

Nous  choisirons  ici  la  féconde  méthode  pout  corriger 
l'excès  de  28,  lequel  doit  être  réduit  à  ta  moitié ,  fça- 
▼oir  14 ,  comme  il  a  été  dit.  Four  changer  r  2  2  ,  je  cher-^ 
clie  dans  la  ligne  quelque  petit  nombre  dont  le  complé-r 
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ment  foie  beaucoup  moindre  j  par  exentple  8  5 ,  dont  le 
complémenceft  1 1 1  j  qui  eft  moindre  de  lo  que  1 2 1.  Je 
mecs  donc  1 1 1  à  la  place  de  8  5 ,  &  de  même  à  U  place  de 
1 1  z  je  mecs  fon  complémenc  7  5 ,  comme  on  voie  à,  côté 
de  la  ligne  3  &:  ainfîon  aura  10  de  diminucion ,  au  lieu  de 
10,  caronpce^ii,  jS^onmec  ni  ^commeaufllon  ôce 
8  5 ,  &  on  mec  7  5  â  fa  place. 
Kefte  donc  à  diminuer  les  nombres  de  4  ^  pour  achever 

Parce  qui^lçs  nombres  qu'on  a  pris  fonceùx,  ou  leurs 
complémiens  tous  de  fuite  (  carie  complément  de  78  eft 
;[  1 9 ,  qui  précède  1 1  o ,  &  ainfi  des  autres  )  il  fera  facile  de 
voir  de  combien  les complémens  des  nombres  de  la  ligne 
feront  moindres  que  celui  avec  lequel  on  les  voudra  corn* 
parer.  Par  exemple ,  je  complément  de  79  fera  moindre 
de  trois  que  i  x  i  ^  parc^  que  79  eft  le  troifîéme  nombre 
après  izi  )  &poarlamêmeraifonle  complément  de  78 
/èra  moindre  de  i ,  que  i  lo.  Or  3  &  i  font4 ,  qui  eft  la 
corr  eâion  requifè }  je  mets  donc  au  lieu  de  m, 1x0,78, 
79 ,  leurs complémens fçavoir 76,  77,  119,1 1 8, com- 
me on  voit  de  l'autre  pj^rt ,  où  Içs  complémens  font  écrits 
à  côté  de  Içurs  nombres ,  lesquels  nombres  font  marquez 
pour  montrer  qu'ils  ne  fèrvent-plus  de  rien ,  Çc  qu'en  leur 
place  il  faut  prendre  ceux  qui  (ont  à  côté. 

I,es  nombres  de  cette  ligne ,  dont  les  angles  foijt  73  ; 

74,  feront  donc  7  j,  76, 77  3 119, 1183117,11^,1151 
S3)1I3,i^^>xMj  quifonjcenfçniblçlafommerequife 
.IX3X. 

Pour  l'autre  ligne,  dont  les  angles  font  73  ,  ^ 23 ,  & 
qui  doit  contenir  1 1 8  3  en  ks  douze  nombres ,  je  prens  les 
nombres  qui  reftenc  j  fçavoir ,  ^ 

87  88  89  90  91  92  95  94  95  90  97  98 
jjp  109  108  107  106  loy  104  103  loz  loi  100  99 

Et  parpc  que  les  angles  73  ,  113,  valent  à  pea-prçs 

»?7» 
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%97  ^  qui  eft  la  valeur  que  doit  ayjoîc  chaque  couple  dé 
nombres  l'un  portant  l'autre ,  il  faut  auffi  que  les  nombres 
qu'on  employçOrfbieatà  peu  -iprès  de  cette  valeur  :  mais 
on  prendra  garde  d'avoir  une  quotité  impaire  de  nombres 
impairs  y  parce  que  la  fomme  qqs  douze  àombres  ^  fçavoir 
1 1 8  3  ,  eft  impaire*  :    :     '     ^^ 

On  remarquera  auffi  que  les  nomfbres  t[\ii  font  Tun  def. 
fus  Tautre.,  valant  enfemble  1 9  7 ,  &  n'étant  diâèrens  l'un 
de  Tautre  que  de  l'unité  i  fî  on  prend  un  des  nombres  de 
de/Ibus^  avec  le  fiiivant  de  la  ligne  fuperieure,  comme 
ï  I  o ,  &  8JS ,  on  aura  i  plus  que  197:  mais  fi  avec  le  nom- 
bre de  deflous  ^  on  prend  le  précédent  de  la  ligne  fupé- 
rieure,  comme  109  &  87^  on  aura  i  moins  que  197. 

Si  donc  on  veuc  que  les  nombres  ayent 
1 1 83  197  Tun  portant  l'autre  ,  il  faut  mêler 

css  deux  façons ,  ic  prendre  Itts  nombres 

qu'on  voit  ici  au  -  deflous  de  1183  ^  qui 

enfemble  font  1 1 8 1  ,  qui  eft  1  moins 

qull  ne.  faut  :  d'où  s'enluit  qu'il  faudra 

augmenter  un  des  nombres  de  1  ^  car  ain« 

iîjecomplémexxt  écane  augmenté  de  i  ^ 

9^  toute  l'augmentation  fçradis  z.  Or  cela 

93  fe  peut  faire  en  beaucoup  de  manières  ^ 

^^^3  par  exemple  ,  mettant  108  au  lieu  de 

'  ^^  ï  07  3  car  cela  étante  il  faudra  mettre  90, 

9^  complémentdeiC7,  àla  placedeio7, 

97  &  108  *,  complément  de  89  ^  â  la  place 

9^  de  8  9,  comme  on  voit  ici  ;&ain  fi  898c 

107  feront  chacun  augmentez  de  i  >  puifqu'au  lieu  d'iceux 

on  aura  90  &  108. 

Voici  donc  les  nombres  de  la  ligne  qui  doit  être  entrft 

lcsangJes73, 113,  quifontiio,  88  ^loS  ,  90,106,91, 

93^  103 ,  lOi  ^96,97,98.  On  mettra donc,comme  on  a 

fa^t  ci*deyant,les  nombres  de  cçs  deux  ligaes  au-deflpus  de 

Jiec.érjic.Tom.f^.  Oo 


•    1 

1 10 

l 

8g 

9n 

108 

•  ■               59 

107 

90 

106 
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leursangles,  &  leurs  complémens  à  côcé^comme  Ton  vok 
CMprès. 


75 


74 


75 
7<? 

77 
119 

120 
78 

118  . 
117 

79 
80 

116 

81 

"5 

8t 

83 
113 

114 
84 

m 

85 

XII 

86 

73       "3 


110 

87 

'  88 

109 

108 

89 

90 

107 

106 

91 

9» 

105 

93 

104 

105 

94 

101 

95 

96 

101 

91 

100 

98 

99 

73 
xio 

88 

108 

90 
106 

93 
loj 

loz 

96 

97 
98 

1x3 


HZ  m 
6^    jx 


Cela  fait ,  je  les  di&oiè  autonr  de  la  précédente  figare 
deii ,  &  on  aura  la  figure  de  14  parité»  c<Mmne  on  la 
voie  cy-après. 

75    7^    77  "9  ''8  117  iitf  iif    8} 

fi  144  14J  141  141  fif  ii6    6^    ^4 

140.  34  i6t  161  i69  i$8  ijrtf    43    40 

138  ifj     19  17^  '7?  «74  «73    i^    *5 
i}^  ifi  170     9  i8f  186  183     18    10 

1x9  ifo  i58    i^      1  iff  1^4     4  181 

1Z7  147  Itfy  180  191      6     7  i8s>    17 

69    49    31  184      8  190  191 

67    48     30      ly 
6%    4^     x%  187 


<?5 

38 

»7 
i9 

3* 


3J 
44 
45 
47 
50 


74 
87 
f7  1^9 
^9  89 
61  107 
6%  91 
70  loy 


éo     41  177  II 

y8  164    jy  16 

'45     yj     54  55 

I££    IXI    IZO  78 


'93 

II 
IX 

J7 
5«f 
79 


3 
II 

*3 
39 

7* 
80 


189 

y    13  166  148  X18  104 

£  19^  i8x  1^7  149  130  5>4 

14  179  i88  1^9  131  ijf  93 


24  171  171  178  lyy  137  lor 
41  1^4  137  lyy  léj  139  100 
71  134  133  132  151  146  99 
81  82  114  84  8;  86  124 
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On  pourrait  bien  faire  aoe  la  figure  auroit  à  &s  angles 
quatre  oon^bres  de  fuite ,  içaVoir  97,  9  8, 99^  100^  qui  fè* 
roient  difpàCn  eomme  oa  voie  cy-apr  ès^ 

JL,aligoequi4oitêtreentre97â:98  auroit  11  S4en  (es  1 1 
nombres  ^  &  ccHe  qui  feroit  mifè  entre  97  &  9  9  aara  1 1 8  3  « 
on  trouvera  que  la  première  doit  avoir  deux  couples  de 
I  ^6  chacun,  &  quatre  de  1 9  8 ,  6&la  féconde  devroic  avoir 
deux  couples  de  19e  ^  trois  de  198 ,  fie  un  de  197  j  mais 

parce  qu'on  ne  peur  faire  aucun  cou« 
97  98  pie  de  19  7,  âcauie  qu'il  faudroit  prendre 

deux  nombres  qui  feroient  complémenc 
Tun  de  l'autre ,  au  lieu  du  couple  de  1 9  7  ^ 
^'en  prendrai  un  de  1 9  8  ^  8c  en  récompen^ 
fè  au  iieu  d'un  de  19e ,  j'en  prendrai  un 
99  1 00  de  19 5  >  on  enaura donc  quatre  de  198 , 

un  de  196  ^  fie  un  de  195.  Les  nombres 
dont  il  fe  faut  ifervir  font  les  fuivans. 

73  74  75  76     77  78  7>  «o  8ï   81  83   84 

114  123  I2Z  JLXl     IXO  119  118  117  116  IIJ  114  113 

1   1   1   1   l   1   1   l   1   1   1   1 

85  ^6     87  88  89  90  91  91  93   94  95  9(9 
iix  III.  iTo  109  108  107  106  105  104  103  101  lOI 

1 1 8  3  La  ligne  qui  doit  être  entre  97  fie  9  8^fic 

^   '  —       qui  vaut  n  84,  fe  fera  aifément ,  prenant 

^^^  73  ,123  ,175, 121,  pour  les  deux  couples 

jjj  dei96j|ôciio, 78,1118, 80,1  ii6,8i,| 

g  g  114  ,  84,1  pour  les  quatre  couples  de 

io3  198 

90  L'autre  ligne  qui  doit  être  entre  97  fiC 

'^^  9  9  ,  ne  fe  fera  pas  Ci  aiiement  ^  parce  que 

-^2  105    1^  fomme  des  nombres  eft  in^aice.  Ça 

Ï05     94      prendra  112,86,1  iiOyR&J  10^,904 
^l     ^         106,9X3  pouf  les  quatre  couples  de  x  9  8, 

^6  &93  9 103  P^ur  le  couple  de  196 }  mais 

Ooij 


.  I 
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on  ne  fcauroit  faire  195  avec  les  nombres  qui  reftenr.  J'en 
prens  donc  deux  au  hafard  ^  en  force  toutefois  que  l'un 
d'eux  foie  pair  ^  &  l'autre  impair  ,  afin  que  leur  fomme 
ibic  impaire ,  comme  Teft  195.  Par  exemple ,  je  prens  95, 
96 ,  dont  la  fomme  eft  191  ,  qui  eft  moindre  de  4  que 
195.  Il  faut  donc  augmenter  un  des  nombres  de  2  ,  £c 
pour  le  faire,  j'enchoiiis  un,  qui  étant  augmenté  de  % , 
ne  fe  trouve  point  dans  la  ligne,mais  que  fon  complément 
y  foit  upar  exemple  ^  je  change  9  z  ,  parce  que  94  qui  le 
furpafle  de  2 ,  n'eftpas  dans  la  ligne  ^  mais  ion  complé- 
ment I  o  3  s'y  trouve» 

.  Je  mets  donc  au  lieu  de  92  ^  fbn  complément  i  o  5  ^  & 
au  ueu  de  1 03 ,  fbn  complément  94  ^  &:  on  aura  les  douze 
nombres  de  cette  ligne.  Je  les  difpofe  après  comme  Ton 
voit  ici  ^  &  leurs  complémens  après  eux. 


97   98 

« 

75 

114 

•' 

11} 

74 

> 

.75 

111 

■ 

\^^.  . 

7^ 
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ito. 

77 

78 

119 

118 

79 

80 

117. 

né 

81 

8z 

115 

114 

8-3 
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84 

"3 

97 


99 


III 

85 

S6 

III 

no 

88 
X08 

87 

109 

.8^ 

90 
106 

107 

9ï 

105 

9* 

9^3 

104 

94 

10} 

95 
96 

102 

XOI 

9 

Je -mets  donc'ces  quatre  angles  &ces  quatre  lignesea 
la  difpofîcton  que  Ton  voit  dans  la  pagcf  qui  fuit  autour 
de  la  figure  de  x  i ,  aivcc  laquelle  on  pourra  remriir  l'sfpx. 
ce  vttide. 
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97    7i  1*3    7S   1*1  i*o    78  118     80  116    H   114.84    5* 


Î6 

lio 

8S 


m 
«7 


109 
xo9  8^ 

99     .        ,  .  ,107 

rotf  jn 

9}  104 

54  105 

9^  I0^ 

96^  loi 

95>  Ï14    74  HZ    7^   77  ii^'y9  it7    ti  115    ?3   115  100 

Il  faut  remarquer ,  qu'^avec  la  métliode  dont  on  s'èil 
fèrvi  pour  faire  cette  figure  iX)n  pourra  conftruire  tes  au-' 
très  figures  intérieures  ^  comme  de  ^  z ,  i  o  ^  8  ou  <»  ^  &  par. 
la  même  façon  qu'on  a  fait  ci. devant  celle  de  8  qui  eft'  au- 
dedans  de  celle  de  14^  fe  fervent  d^une  autre  de  8  qui  ne  ^ 
dépend  que  d'elle-même ,  &  dont  te  plus  grand  nombre 
efl:  6^.  Or  ce  qui  fait  que  les  figures,  inférieures,  fe  peuvent 
conflruire  de  celle-  ci ,  &  fes  femblabtes ,  efli  que  les  nom- 
bres &  teurs  coriiplcimens^  vont  dt  fuite  dans  toutes  les^en-  '  '• 
ceintes  des  figures,  &  n'aûticipent  point  fur  les  nombres, 

O  o  ii) 
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deftineZvpour  les  figures  fui vànres.  Ainfien  la  Table  de  5 
comprife  dans  celle  de  14,  les  36  nombres  font  les  18 
moindres  3  &  leurs  complémens  pris  3  eu  égard  â  196. 

En  la  Table  de  8 ,  les  64  nombres  fonc  les  3 1  moindres, 
&  leurs  complémens  pris  fur  196. 

En  celle  de  i  o  ^  les  1 00  nombres  fonc  les  5  o  moindres , 
&  leurs  complémens. 

Et  en  celle  de  1 1  ,les  144  nombres  fonc  les  71  moin- 
dres ,  &  leurs  complémens  pris  toujours  fur  196. 

Mais  pour  faire  de  la  précedenceTable  de  1 4une  figure 
moindre:  par  exemple,  celle  de  10  en  laquelle  le  plus 
grand  nombre  foie  1 00 ,  il  fauc  laifler  les  50  premiers  &c 
moindres  nombres  en  la  difpoficion  qu'on  les  trouvera 
en  la  Table  de  i  o  3  faifant  partie  de  celle  de  14  5  &  pour 
les  aucres  50  qui  font  les  complémens  des  jo  premiers  3 
au  lieu  qu'en  la  Table  de  i  o  oui  fiiic  partie  de  celle  de  14, 
on  les  a  pris  fur  1 9  6 ,  il  ne  les  faudra  prendre  que  fur  1 00  : 
&  afin  de  ne  fë  point  tromper ,  &  de  ne  prendre  point 
un  nom  pour  un  autre,  on  écrira  les  50  premiers  nombres, 
fçavoir  i ,  1,3,4,  &c.  &c  au  deflous  dans  une  féconde 
ligne,  leurs  corftiplémens  pris  fur  19e 3 comme  ils  font 
ci-devant  ^  &  dans  une  troifîéme  ligne  au-deflbus ,  oa 
meccra  les  complémens  des  mêmes  nombres  de  la  pre- 
mière ligne  pris  fur  1 00 ,  comme  on  voit  ici. 


ï  *  5  4  î  ^  7  *  9  10  II  II 
196  195  194  193  1^1  191  Ï90  18^  rS8  187  i26  185 
100  99  .98  97  9^  9j  94  93  91  91  90  89 


13   ï4  ly    16     ij     18  19  tô   XI  ^^  ij  14 
184  ï8j  181  181  i&Q  179  i7i  177.  17^  175  174  Ï73 


88  87  8(S   8j  84  83.8»   81  80  79  78 


77 
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»5  %6 

»7 

18 

»^ 

30 

3« 

3» 

33 

34 

35 

3<î 

«7»  «71 

170 

.169 

ié8 

167 

166 

i6y 

164 

ié$ 

i6z 

161 

7^  75 

74 

73 

7* 

71 

70 

69 

68 

<57 

66 

65 

37  38 

39 

40 

41 

4» 

43 

44 

45 

4« 

47 

48 

160  159 

158 

»57 

15(5 

M5 

«54 

«53 

«5» 

«51 

IJO 

«49 

é4  6) 

6x 

61 

éo 

59 

58 

57 

5^ 

55 

54 

55 

49  jo 

148  147 

, 

5*  î» 

t 

4 

% 

34  ' 

i6x   1 

t^i  1 

i6o 

ij8 

«5^ 

43 

40 

* 

38 

33 

M3 

19  " 

{j6   ] 

•75 

«74 

«73 

16 

»5 

20 

44 

V 

15»  > 

[70 

9   1 

185 

186 

«83 

18 

10 

»7 

45 

A  X50  ] 

léi 

16 

I 

«95 

«94 

4 

181 

»9 

47 

«47  1 

es   1 

[80  1 

t9» 

6 

7 

189 

«7 

3» 

50 

49 

3»  « 

[84 

8  : 

190 

191 

5 

«3 

166 

148 

48 

30 

«5 

«93 

3 

2 

19^ 

182 

167 

«49 

4^ 

i8 

187 

II 

II 

«4 

«79 

188 

lé^ 

«5» 

• 

4»  J 

'77 

2  1 

ti 

»3 

*4 

171 

172 

178 

«55 

164 

35 

3^ 

37 

39 

41 

«54 

«57 

«5^ 

165 

34 

66 

6S 

64 

62 

<o 

45 

40 

38 

33 

57 

«9 

80 

79 

78 

77 

i6 

M 

20 

44 

56 

74 

9 

89 

90 

87 

18 

10 

17 

45 

B  54 

7» 

16 

I 

99 

98 

4 

85 

»9 

47 

5» 

69 

84 

96 

6 

7 

93 

«7 

31 

50 

49 

3» 

88 

8 

94 

95 

5 

«3 

70 

5» 

îl 

30 

M 

97 

3 

2 

100 

8é 

7» 

53 

28 

91 

12 

II 

«4 

83 

91 

73 

fS 

41 

81 

11 

12 

13 

14 

75 

7<5 

82 

59 

• 

é^8 

35 

3^ 

37 

39 

4« 

58 

61 

^3 

67 

.  I 
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La  Table  cottée  A ,  eft  celle  de  i  o  qui  fait  parciet  de 
-    cçWc  de  1 4 ,  i5£  cojsicienc  les  nombres  de  k  ^première  &L  fe- 
.  co»4e.  ligne,     :  .  i  ;      :     : 

Jt-a  Table  coctée  B ,  eft  celle  de  lo  fimplemcnc  ,^  ne 
fait  parcie  de  nulle  autre  3  &  contient  les  nombres  de  la 
.    prepiiere^  crpificme  ligne. 

Ëi^  cette  Table  Bi  les  nombies  de  la  premieœHgne, 
.  .   fca voir  depuis  i  jufaues  i  5  o ,  font  aux  mêmes  Heux  qa*en 

''     "^  la  Table  A/ 

Et  ceux  de  la  troifiéme  ligne  ^  fi^avoir  depuis  5 1  jufques 
à  X 00 ,  font  à  la  place  de  ceux  de  la  féconde  Ifgœ ,  enla 
Table  A  ;  ainfi  pour  faire  la  Table  B  ^  je  cominence  par 
le  premier  nombre  34  de  la  Table  A ,  lequel  étant  moin* 
dre  que  ^oJelelaiiïeenlaTableB  au  mêmelieu^&pour- 
fuivant  je  trouve  1 62.,  1 6 1 ,  i-^o,  i  j  8 ,  ï  j  6 ,  qui  furpaflent 
50,  c*ef\;  pourquoi  je  cherche  dan^  la  /èqonde  ligne  le  lieu 
où  ils  font  y  &  p^ens  au^  lieu  d'epx.-le  fiombrç  qui  eft  dans 
r  la  troifî^mp  ligne ,  fçavoir  66r^6^  ,  64.^61  ^  60 , que'>je 
mets  eniuite  dp  34  ^-&  aux  mêmesJieuxroii  étoient  162, 
.  ^61,  lôo^ijS  ,  i5^}$cain$continuanf:eplan\epiefor- 
jte ,  OQ  achèvera  la  Table  B ,  comn^e  eUe  eft  ici.  1 . 

Mais  on  n'eft  pas  o^ligç  de  faire  les  Tablçs  en  telle  for- 
^e ,  qvie  les  nombre?  d'une  enceinte  n'ant^cipeoc  pas  fur 
^'autrp  3  car  on  peut:  prepdre  jes  non^bres  au  ha^rd  & 
comme  ils  viendront ,  &  fi  on  ne  laiflera  pas  d'avoir  une 
figure  parfaite ,  mais  elle  nç  pourra  pa$  fervir ,  çpmme  la 
précédente ,  à  f^iire  une  figure  moindrp.  Par  exemple ,  fi 
en  la  lignç  intérieure  de  iq  il  y  avoit  des  nombres  plus 
grands  q^ie  5  o,  &  moindres  quç  9  9 ,  on  ne  pour  roi  t  pas  la 
cransformpr  ea  pne  fimplç ,  dont  le  plus  grand  nombre 
fût  100. 

On  pourroir  ai^flî  mettre  les  nombres  de  fuite  aux  en- 

.    ceinçes  fans  les  entreipcler  5  mai$  par  un  ordre  x:ontraire 

au  précèdent  ,fça  voir  mettant  les  nopibres  du  milieu  à  la 

fi^wç  de  4 , &lçs fuiy|ins ^  ^vec l^urs  ^mpi^mens  à  l'en- 
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ceinte  de  6 ,  &  ainii  continuant  jufques  â  la  dernière  en*  - 
ceinte.  .  .    :    .. 

Par  ce  moyen  la  Table  de  4  contiendrpît  les  nombres 
fuivans. 

98  97  96     95:  94  95   91  91 

99  100  101  102  103  104  105  106 

,     .  il 

L'enceinte  de  la  Table  de  6  contiendra  ^ 

90  89   88  87  Î6     85  84  83  81   8t 

107  108  109  iio  m  HZ  113  114  115  116 

«  ♦  _ 

Celle  de  la  Table  de  8  conciendroic , 

80  79  78  77  76    7j  74  73  71  71  70  ^9 
X17  118  119  110  izi  m   11}  114  115  11^  127  xiB 

68  67  ..." 

119  130  .   .^ 

Celle  de  I  o  auroic , 

66    6%    ^4    63    6x    61    60    59    58    57    y^    yy 

131  131  133  134  i3y  13^  137  138  139  *40  141  14* 

54  53   5*  51  50  49  : 

143  144  i4y  14.6   147  148 

Celle  de  1 2  conciendroic 

48  47  46  45  44  43  41  4ï  40  39  38  37 
149  lyo  lyi  lyi  153  154  lyy  156  157  158  iy9  160 

36  55  34  35  3^  3ï  30  19  ^8  17 
161  161  163  164  165  166  167  ï68  169  170 

Enfin  la  dernière  encednte  de  14  concièndrôit  le  refte  des  nom- 
bres, qui  eft,  ,  ^ 

16     ty     14     13     11     II     10     19     18     17     itf     ly 
-171   171   173.174  i7y  176  177  178  179  189  i3i  i8i 

Jiec.de  ^AcTom.r.  -       p^ 
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14     13     II     II     xo      9       87e       j       43 
.183   184  i8j  i8é  187  x88  1Î9  190  191   191  193  194 

X  I 

19J   19e 

Et  la  figure  étant  dirpofce  iêlon  la  méthode  donc  il  a  été  parlé 
ci.devant  »on  aura  celle  qui  iuit, 

i^f  171     if  180    15  179     11  178    A4  175    le    14  177      I 

3  x8    31     32.  164  i6$  i6x  161  160  1^9    48    47    xj  194 

189    50    49  Uî     6^  «57    «J  13^     54  iM    ^5  '47  '^7      * 
13     39   14e  IIP    77  118     70  m    71     72  ijo    yi  it8  184 

4  44    144    73  iitf    8f  110    89  ro9    82,  114    53  lyj   19J 
Ij    40     j8    78    84  103     9}    94  10^  nj  119  139  if7  181 

x8f  1^6     fé  ii8  8é  98  100  loi    9y  III     69  14X    41  II 

7  in   'î^    74  *}  lOi     96     97    99  114  1*5     59    4^-  I9<> 

187  If4     f7  "7  Ï07  91   lOT    104    94    90     80  140    43  la 

6  i6i  Ht   ixx  115  xi£    87  108    88    81    7f     ff    19  191 

x8^   ifi  i4f  .  67  izo  79  1^7    7^  1x6   iif    «8    yt    4f  ir 

x88    4^    50     <4  1)1  éo  13%     ^i  143    ^£  134  14?  If  I  9 

5  170  létf  léf  33  34     3f     3tf_  J7    38  149  rycr  1^9  191 
f9^    1^   171     17  174  18  17^     19  173    XX  181    183     10      1 


,X)r  ir ATTACHEMENT  DES  JFJGVAES 

partiales  (^  intérieures^ 

EN  la  façon  précédente  de  faire  les  figures ,  celles  qui 
font  au.dedans  font  en  quelque  façon  détachées, ou 
plutôt  font  capables  d*être  détachées  Tune  d'avec  Tau- 
cre  ,akiit  qu'il  a  été  dit  ^car  fi  on  ôte  la  première  enceinte 
de  la  précédente  figure  de  14  ^  la  figure  de  i  z  qui  rcftera 
aura  les  conditions  requifès  9  pareillement  fi  on  ote  deux 
enceintes  ^  il  demeurera  une  figure  de  lq  ^q^uiaturaençcice 
toutes  les  lignes  égales» 
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Que  il  on  ôce  crois  enceincet,  on  aara  encore  la  table  de 
S ,  avec  les  mêmes  conditions  j  &  il  on  ôte  quatre  encein-: 
tes  ^  on  aura  la  Table  de  6 ,  qui  fera  encore  félon  les  ré- 
gies :  enfin  iî  on  ôte  cinq  enceintes ,  il  reftera  la  Table  de 
4  qui  aura  pareille  qualité. 

Mais  il  y  a  moyen  d'attacher  les  enceintes  Tune  à  Tau* 
tre ,  en  telle  forte  que  lorfqu^on  en  ôtera  quelqu'une ,  les 
autres,  ou  laquelle  on  voudra  de  celles  qui  refient ,  ne  foie, 
point  félon  les  loix  ^  quoique  la  figure  totale  qui  eft  ici  de 
14 ,  demeure  toujours  bonne.  Ce  qui  doit  toujours  être. 
fuppofe,&  en  ceci  il  n'y  a  point  de  reftriâion  5  car  on  choi- 
fit  laquelle  on  veut ,  pour  être  bonne  ^  ou  mauvaife. 

Exemple.  On  pourra  faire  que  la  Table  entière  de  14 
demeurant  bonne ,  celle  de  1 2  ne  vaudra  rien ,  mais  les 
autres  deio,8,6&4,  feront  bonnes. 

Ou  bien  qu'il  n'y  aura  que  celle  de  i  o  qui  n'ait  pas  les 
conditions  rèquifes ,  ou  que  ce  fera  celle  de  8  ^  6  ou  4  feu- 
lement ,  en  laquelle  arrivera  ce  défaut. 

On  peut  Êdre  aufli  qu'il  y  en  aura  deux ,  &  lérqueiles 
on  voudra,  qui  n'auront  pas  les  conditions  rèquifes ,  com*^ 
me  celles  de  ii&deio,oude  ii&dc  S^oude  ii&de 
6,oude  ii&:de4. 

Ou  bien  celles  de  io&de8,de  10  &  de  é^oude  lo 
&de4. 

Ou  celles  de  8  &de  6 ,  de  a&de4,  ou  de  6  &  de  4. 
Comme  au£i  on  pourra  faire  que  trois  de  ces  figures  ne  ' 
vaudront  rien ,  mais  que  les  autces  feront  bonnes  :  par 
exemple ,  que  celles  de  i  x ,  i  o  &  8  ne  vaudront  rien ,  ou: 
celleideiij  lo&é^oude  12^  io,&4^oudei2;  8^6, 
oude  II,  8  ^4,  ou  de  123^^4,  ou  de  iQ,  8,  6,  ou  de  10^: 
8  ,4^oude  10,  6^4, ou  enfin  de  8,  6&4.  Les  autres 
4 tant  difpoféei  félon  les  lox^.    > 

Pareillement  on  fera  que  quatre  des  Tables  inoeriçure^  : 
ne  vaudront  rien ,  &  la  cinquième  fera  bonne ,  &  cette 
cviqûiçmç  fera  laquelle  on  voudra  j  ft^avoir  celle  de  1 2 , 
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ou  celle  de  I  o  &  de  8  ,  de  6  oa  de  4 ,  où  il  faut  toujours 
fuppofer  que  l'extérieure ,  ou  totale ,  foit  bonne. 

Enfin  on  peut  faire  en  forte  que  la  feule  figure  totale 
fera  bonne ,  &;  qu'aucune  dés  particulières  &;  intérieures 
n'aura  les  conditions  requifes. 

Cet  attachement  fe  tait ,  traofpofant  deux  nombres 
d'une  enceinte^  à  la  place  de  deux  autres  équivalens  d'une 
autre  enceinte ,  en  telle  forte  que  les  nombres  demeurent, 
en  la  même  ligne  ou  colomne  où  chacun  d'eux  étoit  aupa* 
ravants  de  forte  que  pour  faire  cette  tranfmutation  ou 
tranfport ,  il  faut  que  les  nombres  foient  vis-à-vis  l'un  de 
l'autre ,  &  s'ils  n'y  font  pas  *  il  les  y  faut  mettre ,  chan* 
géant  auilî  leurs  complémens  pour  les  n^ettre  vis.  à- vis 
de  leurs  nombres,  les laifTant pourtant  dans  leur  même 
^enceinte ,  de  peur  que  la  figure  totale  ne  foit  gâtée.  On 
peut  voir  enfuite  des  exemples  de  cela. 

On  veut  faire  enforte  qu'en  la  précédente  figure  de  14, 
qui  efl:  en  la  page  190 ,  fi  on  ôte  une  enceinte,  la  figure 
de  I  r  qui  réitéra  ne  vaille  rien ,  mais  les  autres  i  o ,  8  &  é 
foient  bonnes.  Je  prens  deux  lignes  prochaines  &  paral- 
lèles ,  l'une  de  la  figure  de 
D  1 4,  &  Tautre  de  celle  de  1 2^ 
&  mets  auifi  leurs  complé- 
mens vis-â-vis ,  comme  on 
voit  ici.  Or  il  ne  faut  point 
comprendre  dans  ces  lignes 
les  nombres:  qui  font  aux  an* 
gles. 

Lqs  nombres  de  la  colonu 

ne  D ,  font  complémens  de 

ceux  de  la  colomne  A ,  & 

1 1  «ceux  de  la  colomne  C  ^  font 

9   complémens  de. ceux  de  la 

Z92    colomne B. 

Pour  attacher  ces  deux 


A 

189 

^3 

•4 

1.85 

*  7 
187 

6 

286 

288 

5 


B 

30 
59 

44 
40 

156 

168 
46 


\ 


16-J 
158 

157 
41 
41 
43 

»9 

4J 

151 


194 
8 

193 
182 

11 
190 

10 
151 


Première  JFig. 
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figures  en&mble ,  je  cherche  deux  nombres  dans  la  co- 
iomne  A ,  égaux  à  deqx  de  la  colomne  B ,  comme  s'en- 
fuie. 

La  fbmme  de  3  8c  de  1 89  ,  efl:  1 9 1  ^  je  cherche  en  B  ou 
en  C  deux  nombres  qui  failent pareillement  192.  Prenons 
30  pour  un  des  deux  nombres ,  l'autre  doit  être  i  é  1 ,  le- 
quel n'eft  point  dans  la  ligne  B.  Je  prens  le  fuivant  3  9  }  le 
refte  pour  parvenir  â  1 91  feroit  153,  qui  n'eft  point  en  B^ 
prenant  44  ^  il  faudroit  avoir  1 48  :  &  enfin  prenant  40^  le 
refte  fera  152  qui  fe  trouve  en  B  ;  on  aura  donc  40  &  1 5  x 
qui  enfemble  font  autant  que  3  &  1 89. 

Mais  parce  que  3  &  1 89  ne  font -pas  vis-à-vis  de  40  & 
1 5  2  ,  il  les  y  faut  mettre  en  plaçant  3  à  la  place  de  1 5, 8c 
cnfuitc  1 5  à  la  place  de  3  j  8c  par  même  moyen  194,  com- 
plément de  3 ,  en  la  colomne  D,  en  la  place  de  1 8  2 ,  com  - 
plcment  de  1 5  ,  parce  que  1 5  étoit  vis-à-vis  de  l'un  des 
nombres  de  la^ligneB^  f^avoirde4o. 


B 


D 


15 

i8ï 

186 

30 

167 

II 

13 

39 

.158 

184 

4 

44 

«55 

195 

3 

40 

ly? 

194 

185 

156 

41 

IZ 

7 

^55 

4» 

1-90 

187 

IÎ4 

45 

10 

6 

168 

19 

191 

189 

iji 

45 

8 

188 

4« 

15» 

9 

5 

192 

Seconde  Fig. 

Sembkblement  je  fais  un  échange  de  place  entre  189, 
te  ion  complément  8  avec  1 8  6  ^  &  Ton  complément  r  i  , 

Ppiij 
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j)arce  que  iS6  eft  vis.â..vis  de  l'autre  nombre  151  r  on* 
aura  donc  3^189,  vis-àvis  de  40 , 1 5  z  ^  comme  on  voie 
en  la  féconde  Table, 


B 


15 

182 

j8é 

30 

16-7 

II 

13 

39 

158 

184 

4 

44 

153 

'93 

40 

3 

157 

194 

185 

156 

41 

IZ 

7 

I5Î 

41 

190 

187 

154 

43 

10 

6 

168 

»9 

191 

15^ 

189 

4Î 

8 

188 

46 

iji 

9 

5 

" 

I9Z 

Trûifitim  Fi^. 

Maintenant  pour  faire  l'attachement,. je  mets  3  a  la 
place  de  40  qui  eflrvis-d^vjs^  &  189  à  la  place  de  1 5  2  j  & 
cette  tranfpoiition  iétant  faite ,  &  on  ôtoit  la  première  en- 
ceinte de  la  figure  en  laquelle  les  lignes  feroient  diipofées 
félon  la  fuite  des  nombres  contenus  au:«:  colomnes  A ,  B , 
C,  D ,  de  la  troîfiéme  figure ,  la  Table  de  1 1  n'auroîtpas 
Çts  lignes  égales ,  mais  bien  celles  dei038^6,&4. 

Il  faut  remarquer  ^  qu'à  cette  fèconde  tranfpofition  00 
ne  touche  point  aux  colomnes  C  ^  D  où  font  les  complc* 
mens. 

Par  ce  changement ,  la  figure  entière  de  14  ne  reçoit 
aucun  dommage,  puifquç  les  lignes  d^fpofées  félon  la  fuite 
A  3  B ,  G ,  D,  ne  changent  point  de  nombres ,  njais  retien* 
fient  toujours  Içs  mêmes;  &  les  colomnes  qui  vont  de  haât 
pn  bas  çhinçent  biw  4^  pon^brçs  ^  noais  ça  ^çurs  plaççs^ 
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elles  en  reçoivent  d'équivalens.  Par  exemple^  la^oïomne 
A ,  au  lieu  de  5 , 1 89  qu'elle  avoir ,  reçoit  40 ,  1 5 1 ,  qui 
valent  autant  :  mais  fi  on  prend  la  figure  de  1 2  toute  feule 
il  n'en  ira  pas  ainfî  $  car  encore  que  la  coiomne  B   à  la 
prendre  de  haut  en  bas ,  ne  reçoive  aucun  dommage ,  il 
n'en  eft  pas  de  même  aux  deux  lignes  qui  vont  félon  la 
fuite  A ,  B,  C,D,  car  en  celle  où  font  J  ,  ï  57,  on  a  mis 
3  tout  feul  à  la  place  de  4o,puifque  la  ligne  de  la  Table  de 
iz  ne  commence  qu'en  40  j  d'où  s'eniuit  que  cette  ligne 
fera  trop  petite  de  3  7  5  &  en  la  ligne  189,45  ,  on  a  mis  . 
18  9  à  la  place  de  i  y  2 ,  &  ainfî  elle  tera  trop  grande  de  3  7. 
Pour  les  autres  figures  de  i  o  ^  8  , 6  &  4  ^  elles  ne  reçoit 
▼ent  aucun  changement ,  parce  qu'on  n*y  a  point  touché. 

On  peut  prendre ,  û  on  veut  ^  troi^  nom- 
B      bres  ou  plus  dans  la  coiomne  A ,  &  en  choi-^ 
fir  autant  d^autres ,  dont  la  fomme  foir  cga- 
30  le  dans  la  coiomne  B ,  ou  dans  fba  oppofce 

39  146     C ,  &  les  tranfpofêr  comme  devant. 

44  1 44         On  auroit  pu  prendre  41 ,  i  î  i  dans  la  co- 

40  j8  lomne  C de  la  première  figure,  pour  faire 
ï  5  ^  $6  i$)^i.  De  même ,  fi  on  avoit  pris  3  ,188  dans- 
ï  5  5  138  la  coiomne  A ,  qui  font  1 9 1 ,  on  trouveroit 
*54  57  39^^151  dans  la  coiomne  B,  qui  font  191^ 
ï68  142  Enfin  onpeut  trouver  ces  égaUteaen  beau- 
151  145:  coup  de  manières. 

4^  Si  on  vouloit  gâter  la  figure  de  10  feule- 

ment, il  faudroit  tranfpoler  des  nombres- 
dc  Vencernte  de  la  figure  de  1 1 ,  à  la  place  d'autres  nom^ 
bres  équivalent  de  la  figure  de  i  o ,  &  prendre  leurs  lignes- 
ou  colomnes  comme  devant ,  &  comme  on  les  voit  ici. 

Ainfi' ayant  trouve  que  44.  &  1 5  y  de  la  coiomne  A  en: 
fe  Table  précédente,  font  égaux  à  57, 142  de  la  coiomne 
B  ,après  avoir  mis  44, 155  vis  à-visde  57, 141, comme- 
devant,  &  pareillement  leurs  complémens  qui  font  en  la; 
coiomne  oppofce  de  la  Table ,.  jje  les  tranipole  d'une  co^ 
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iomne  en  l'autre ,  metcanc  44 , 1 5  5  à  la  place  de  j  7, 141; 

^  on  les  aura  en  la  façon  qu'ils  font  ici. 

£c  il  on  les  applique  à  la  figure  de  14  en 
'  A  cette  difpofîtion ,  6c  qu'on  en  ôte  deux  en« 

ceintes ,  la  figure  de  i  o  qui  reftera  ne  fera 
30  p^s  bonne)  mais  quelqu'autres  enceintes 

39  '4^  qu'on  puifle  ôter ,  ce  qui  reftera  ne  Iai0era 
^54     ^44    P^^  d'être  bon.  On  auroit  pu  prendre  3  o  ^ 

40  ;  8  1 6  8 ,  la  fomme  eft  1 9  8  i  leurs  égaux  dans  la 
15e  56  colomne  B  3  font  5  6 ,  141,  ou  bien  3  9)  1 5  6^ 
1 6 8     i}$     aufquels  font  égaux  1 3  8  ,  y 7 en  Tautre co-. 

57       44    lomne^  ou  bien  3  9, 1 5  5^  &  on  aura  5  6^  r  3  8^ 
142     155     qui  valent  autant,  comme  aufiÎ443 156  fon( 
151     145     autant  que  144,  5  6,  &  que  58  ,  i4i,&44i 
46  155  font  autant  que  57  ^  14Z  3  &c» 

On  fera  la  mêmç  chofç  des  autres  encein* 
tes  i  car  fi  on  vouloir  que  la  T^ble  de  8  toute  feule  ne  valâc 
rien,  on  mêleroit  l'enceinte  de  8  avec  la  précèdent?  qui 
eft  de  1  o  3  &  pour  gâter  la  Table  de  1^ ,  on  changera  des 
nombres  de  |on  enceinte  avec  celle  de  8 ,  &c. 

Pour  gâter  deux  Tables  de  fuite ,  il  faut  mêlçr  les  npm* 
bres  de  la  nioindre ,  ^vec  ceux  de  l'encçinte  qui  les  enve« 
loppe  toutes  deux.  Par  exemple ,  pour  f^ire  que  les  Ta* 
blés  de  1 1  &de  xo  ne  valent  rien ,  les  autres  demeurant 
bonnes  ^  on  changera  les  nombres  de  l'ençeintç  de  14^  ea 
des  équivalens  de  celle  de  i  o. 

Et  pour  gâter  les  Table?  de  i  o  &  de  8  feulement ,  on 
changera  les  nopnbres  de  la  Table  de  8 ,  en  ceux  de  la  Ta- 
ble de  I  z ,  qui  eft  cellp  qui  enveloppe  celle  de  i  o. 

Toutes  les  autres  diverfitc?  qu'on  pourroit  apporter 
à  faire  quelques-unes  des  figurçs  bonnes ,  &  quelqu-autres 
mauvailes ,  le  feront  çn  la  wçon  qui  a  été  montrée,  chan- 
geant toujours  les  pombres  de  la  figure  q|i'on  veut  gârer^ 
avec  la  précédente  qu'on  veut  conlerver  bonne.  II  ferpit 
f rop  long  d*apporter  (des  esf emples  de  chaque  forte ,  vu 

-  -      même 
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mSme  qae  ce  qui  a  été  dit  peut  fuffire  étant  bien  entendu* 
Il  y  a  plufieurs  autres  manières  de  gâter  ou  atcacher  les 
figures.  £n  voici  des  exemples. 

Je  cherche  deux  nombres  aux  deux  colomnes  mar^ 
quées  A  de  la  figure  précédente ,  fçavoir  un  en  chacune , 
qui  foient  égaux  à  deux  autres  des  mêmes  lignes  :  par 
exeniple^  1 54ÔC  144  font  198 ,  &  pareillement  146  8c 
152  font  2  9  8.  Et  parce  que  1 54&  144  ^ont  vis-à-vis  Tua 
de  Tautre,  on  n'aura  que  faire  d*y  touchers  mais  pour  152^ 
il  le  faudra  mettre  vis-à-vis  de  146 ,  ou  146  à  la  place  de 
145  3  vis-à-vis  de  1 5  2  ,  &  la  ligne  fera  comme  on  la  voit 
ici}  Se  en  même  temps  aufli  on  tranfpofèra  le  complément 
de  1 5  2  qui  eft  en  la  ligne  oppofée  dans  la  figure  précèdent 
te  de  14,  vis-à-vis  de  1 5  2  ^  ôc  pareillement  le  complément 
de  3  9  ,  parce  qu'on  a  mis  1 5  z  en  fa  place. 

B 


30 

• 

30 

IJX 

146 

154 

144 

154 

144 

15» 

14^ 

40 

58 

40 

58 

156 

56 

15e 

56 

16Z 

138 

168 

138 

51 

44 

57 

44 

141 

155 

141 

155 

39 

145 

39 

'45 

46 

4<5 

Cela  fait,  on  mettra  1 5  x ,  14^  âla  place  de  r  54>  ^44^ 
comme  on  voit  en  la  figure  B  3  &  en  faifant  ce  dernier 
changement ,  il  ne  faut  point  toucher  aux  complémcns  ^ 
car  c'efl  en  cela  que  confîfte  rattachement  dès  encein- 
tes l'une  à  Tautre ,  fçavoir  à  tranfpofer  d'une  enceinte  à 
l-autre ,  ou  d'une  ligne  à  Tautre  des  nombres  équivalens , 
iàns  toucher  à  leurs  complémens. 


r 
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On  a  encore  i+t ,  s  6  *  q»i  font  1 9  8. 
OnaaufEi54,  j6,quifonc  zio,&i5»,58  quifont 

autant. 

On  peut  aùffi  changer  les  nombres  qui  font  aux  angles. 
Ainfî  en  la  figure  qui  a  14  de  côté ,  on  pourra  mettre  1 9  6 
à.  la  place  de  1 90  ;  &  parce  que  1 9  6  furpafle  1 70  de  x  6  , 
il  faudra  trouver  dans  la  colomne  171,16;  entre  les  nom- 
bres x8 , 1 70 ,  qui  font  les  angles  de  la  Table  de  i  z  ,  un 
nombre  quiiurpaffe  de  x  é  quelqu'un  de  ceux  qui  font  en- 
tre  195 ,  196 }  tel  eft  39  qui  furpafle  13  de  16 ,  comme 
auiS  30  qui  furpafle  4  de  x6  j&  par  même  moyen  il fau- 
droit  un  nombre  entre  1 70  &  1 69  de  la  ligne  5 , 1 9 1 ,  un 
nombre  qui  furpaflàt  de  16  quelqu'un  des  nombres  qui 
font  entre  1 96  &  x  :  &  parce  qu'il  ne  s'en  trouve  point , 
on  en  cherchera  deux  entre  170  &  169  qui  furpafle  de 
X  6  deux  autres  de  la  b'gne  19^,15  tels  font  3  3  &  3  5 ,  dont 
la  fomme  eft  é8 ,  qui  furpaflent  de  x  6  les  nombres  xo  & 
XX, dont  la  fomme  eft  4x ,  de  même33&34,  dont  la 
fomme  eft  67,  furpaflent  de  x6  les  nombres  19  &  xx  , 
dont  la  fomme  dit  41 .  Si  on  ne  trouvok  pas  deux  nombres 
qui  fiflent  l'égalité ,  on  en  pourroit  prendre  trois^ou  qua- 
tre ,  ou  davantage. 

On  peut  faire  auffi  des  Tables  impaires  par  la  méthode 
précédente ,  dont  on  s'eft  fervi  pour  faire  les  paires ,  com- 
me on  peut  voir  en. la  Table  de  5  qui  eft  ici ,  en  laquelle 
les  relatifs  font  dans  les  lignes  oppofées  »  &  dans  la  même 
diagonale. 


I 

t8 

XI- 

XX 

3 

X 

IX 

17 

10 

14 

20 

II 

13 

15 

6 

19 

16 

9 

14 

7 

i3 

8 

5 

4 

ï5 

,   Or  oû  peut  varier  cecce  Table  en  beaucoup  de  noanie* 
xcs ,  à  caufe  qu'elle  eft  détachée  ^  &  que  les  nombres  qui 
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font  aux  extrémicez  des  lignes ,  ou  colomnes ,  font  com- 
Çlcmens  l'un  de  l'autre,  (c'cft-à-dire  qu'ils  font  autant 
étant  joints  l'un  â  l'autre ,  que  les  deux  nombres  extrê- 
mes )  ainfi  qu'on  voit  en  2  &  14  j  lo  &  6  j  1 8  &  8 ,  &c.  & 
pareillement  les  nombres  des  angles  oppofez  dans  les 
diagonales .  comme  i&i5j3&z3.Et  pareillement  on 
peut  tranTpolèr  la  Table  intérieure  de  9  toute  entière 
c'eft-à-dire ,  fans  toucher  à  l'ordre  des  nombres ,  qui  ne  fc 
peut  changer ,  ce  qui  fe  fait  en  huit  façons  :  puis  confide- 
rant  la,  première  colomne  de  l'enceinte  extérieure ,  on  y 
trouve  trois  nombres  fans  Içs  angles,  fçavoir  1 ,  lo',  iZ 
qui  le  peuvent  varier  en  fix  façons ,  fuivant  la  combinai' 
fon  d*ordre  de  trois  chofes  j  &  pareillement  la  première 
ligne  où  font  les  trois  nombres  18,21^12, fè  peut  va- 
rier en  iîx  fortes.  Si  donc  on  multiplie  ces  trois  nombres 
8 , 6 ,  é  l'un  par  l'autre ,  on  aura  z  8  8 ,  qui  eft  la  quantité 
des  changemens  &  variations  qu'on  peur  donner  à  cette 
Table  ;  &  ainfi  on  fera  1 8  8  Tables  différentes  de  la  pré- 
cedente. 

Pareillement  on  variera  en  beaucoup  de  fortes  une  Ta- 
ble de  fix  détachée  :  par  exemple  celle  qui  eft  ici. 


9  ly  16     13  I?  10 

16  I    3J    34    4   21 

20  32   6       7  25^  17 
24   8  30  ji   5  ij 

ij  33   3   1  3^  11 

27   12    II    14   19   28 

Car  premièrement  la  Table  de  4  de  côté  qui  eft  au-de- 
dans  fe  peut  varier  en  8  8  o  fortes ,  dont  chacune  fe  peut 
tranfpoier  en  huit  façons  ^  qui  font  en  tout  7040  chan- 
gemens ,  qui  fe  feront  fans  toucher  à  l'enceinte  exterieu- 
re ,  en  laquelle  les  nombres  de  la  colomne ,  qui  font  qua. 
rre  fans  les  angles ,  fe  peuvent  varier  en  vingt-quatre  for- 
tes ,  félon  la  combioaiioii  d'oidre  de  quatre  choies ,  &  pa. 
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reillemencil  y  a  quatre  tiombres  en  la  ligne  de  la  même 
enceinte  extérieure ,  qui  fe  varieront  aufli  en  vingt*  qua* 
cre  façons  j  &c  ainfi  il  faudra  multiplier  7040  par  vingt, 
quatre ,  &  le  produit  encore  par  vingt-quatre ,  pour  avoir 
la  quantité  desTables  qu'on  peut  faire  en  variant  une  feu* 
le  d'entre  elles ,  comme  celle  qui  eft  ici ,  qui  feront  en  tout 
40  5  5  040  Tables.  Or  on  ne  prend  que  les  quatre  nombres 
du  milieu  de  chaque  ligne  de  Tenceinte ,  fans  toucher  aux 
angles^  afin  qu*y  ayant  en  la  Table  quelques  nombres 
qui  ne  foient  point  remuez ,  on  ait  de  vrayes  variations , 
&  non  point  des  tranfpofîtions  de  la  Table  entière. 

Table  de  ^  ^  dont  chacune  fe  feut  varier  en  188.  façons. 

j  20  17  II  II     5  18  17  14  II    6   24  15  12  S 
24  10  25  4  2    2  10  25  4  24    3  10  25  4  23 

3  7  13  ï?  i3    ^3  7  13  19  3   il   7  U  i?  5 
18  22  11^8   20  .22  1   16     6       17  22   I  lâ  9 

15  6  9  14  21    15  8  9  12  21   18  2  II  14  20 

6  15  17  II   8    tf  14  8  15  IX         9  14  3  18  II 

14  10  15  4  1    13  10  15  4  3   21  10  ij  4  j 
5  7  13  19  »i    5  7  13  19  11    67  13  19  10 

Il  11  I  16   14   17  21  I  16  9   14  11  I  16  n 
18  3  9  ij  10   14  1  18  II  10   ij  1  13  8  17 

9  1  13  10  II    9  11  6  18  Hj    i  13  10  17  4 
11  10  15  4  5   14  10  15  4  1   19  10  14  57 

8  7  13  19  18    3  7  13  15  »3   "  8  13  18  ij 
11  11  X  16   14   14  21  I  \6   12   II  II  1  16   14 

15  14  3  6  17   i;  5  10  8  17   11  3  6  9  ij 

3 
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}   ij    19  44    4       V  3   ^î  4»   :>     6  ;,}   ay    19  x*  .^ 

10  ro  24  5  6   19  xo  24  ^  7  iz  lo  24  5  ,4 

9  8  13  i8  17   XI   8  13  18  15  9  8  15  18  17 

iiix     216x4  1121*2x615 

10     X     4  ?7  ?>  »o     x   .  7  .X4  a} 


11  21 

12  X 


2  16   15 

7  ^^  *5 


4  25  13   6  7 

17  10  24  5  9 

II  8  13  18  X5 

14  21  2  16  12 

19  I   3  20  22 


4  23  17  14  7 

25  io  24  51 

*•  •  ♦ 

6     8  13  18  20 

II  21  2  16  15 

19  5  9  12  22 


4  25  6  19  tx 

23  10  24  j  '3 

9   8  13  ï8  17 

t4  21   2  l£  12 

^5   I  20  7  tt 


4  23  20  7  II 
25  10  24  5   X 

9  8  13  18  17 
X2  21  2  16  14 
15  3   6  19  22 


2  23  20  X2   8 

'9.1D  15  4 17 

x/  7  15  19  II 

21  22    I  16   5 

18  5  6  14  24 


1  23  20   8  12 

IX  10  25  4  15 

17  7  13  19  9 

21  22    I  16  5 

X4  y     6  18  24 


t   15  17  ÏI  II 

8  10  15  4  »8 
ao  7  13  19  6 
XI   XX     ï   x6     5 

>4   3   9  M  »+ 


ïj  5 

4  17 


3  ï4  ï8 
<)  16  15 

12  7  13  f9  14 
20  IX  I  lé  6 
zi  z  8112} 
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3  24  2Ï   S  f 

zo  xo  25  4  ^ 
ri  7  13  19  ij 

14  12   I  ,lé  IX 

*7  *  5 


18  23 
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reillemenc  il  y  a  quatre  nombres  en  la  ligne  de  la  même 
enceinte  extérieure  «  qui  fe  varieront  aufli  en  vingt,  qua- 
tre façons  j  &ain(i  il  faudra  multiplier  7040  par  vingt- 
quatre  ,  &  le  produit  encore  par  vingt-quatre,  pour  avoir 
la  quantité  desTables  qu'on  peut  faire  en  variant  une  (eu* 
le  d'entre  elles ,  comme  celle  qui  eft  ici ,  qui  feront  en  tout 
40  5  5  040  Tables.  Or  on  ne  prend  que  les  quatre  nombres 
du  milieu  de  chaque  ligne  de  Tenceinte ,  fans  toucher  aux 
angles  ^  afin  qu'y  ayant  en  la  Table  quelques  nombres 
qui  ne  foient  point  remuez ,  on  ait  de  vrayes  variations, 
&  non  point  des  tranfpofitions  de  la  Table  entière. 

Table  de  ^  ^  dont  chacune  fe  put  varier  en  188.  façons. 

518171411  6  24  15 


5  10  17  II  II 
24  10  25  41 

3  7  13  ï?  i3 
18  22   I 

15  6  9 


16     8 
14  21 


10  25  4  24 
7  13  19  3 


3^3 

20  22   I 

15  8  9 


16     6 
Il  11 


3  10  »5 
11  7  13  19 
17  lï   I  16 


18 


12  S 
4  »5 


5 
9 


i   II  14  10 


6231711  8 
14  10  25  4  X 

5     7  13  19  *i 

12  22   I  lé  14 

18  3  9  15  20 


6  24  8  i;  12 

23  10  25  4  3 

5  7  13  19  il 
1722  1   16     ^ 

14  2  18  II  20 


9  »4  3 
21  10  15 

6  7  13 

14  22   I 

15  2  23 


18  II 

4  î 

19  20 

16   12 
8  17 


9  2  23 

11  10  25 
8  7  13 

12  22  X 

15  >4  J 


20  II 

4  5 
19  18 
16   14 

<J  17 


9  21  6i8iii 
24  10  25  4  2 
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14  22  I  16  II 
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N  0  M  B  Ji  M     DES     T  A  B  L  M  S 


.;  «^   V     ^     !  de  chaque  forte. 

1^  Ek:etlejs^i  ont  k  à  Kun  des  toins ,  il  y  en  a  i  o  8 
lltoe  telles  qôi'oric 


^^ 


1. 

3 

4 

5 
é 

7 


2ÛO 

204 
238 
216 
206 
230 


208 

200 

178 

<Î4 
48 

16 


Soinme''88o 


Mais  parce  que  âès  Table»  qui  onfâ  l'un  des  coins ,  3  ; 
4, 5  3  é,  ou  7  ^  ont  atiffi  à  d'autxes  coins  des  nombres  moin- 
dres, comme  l'^uxv&crWMtnns-enfuite  la  multitude 
des  Tables  quiy)ht  quelqu'un  de  ces  nombres  àTunde 
leurs  coins ,  &  aux  autres  coins  des  nombres  plus  grands. 
Ainfi  il  y  a  2  04  Tables  3  qui  ont  trois  à  Tun  de  leurs  coinS} 
mais  il  n'y  en  a  que  cent  foixante-fix  qui  ayent  5  à  l'un 
de  leurs 'coins,&  aux  autres  coins  dçs  nombres  plus  grands 
que  3.  De  même  ily  a  deux  cens  trente  Tables  qui  ont  7 
âl'un  de  leurs  coins }  maisil  n'y  e|i  à  que  feize  qui  n'ayent 
j^  aucun  de  leurs  coins  d^s  nombres  moindres  que  7» 


A 


6  3  13        12 

15  10  81 

4  5  "     14 

9  16  2       7 


Lçs  Tables  qui  onut  cette  miarqnç  »  en  tête ,  ont  cette 

propriété, 


» 


Des  Q_uaS.r.iz  ©i  q;oatile.        349 

Propriété ,  que  qûacriè  liotÂbresétaihtpfis  ttk  qus»r2  dans- 
cette  Table  en  quelque  ft^<)n! ijtle  ce  fuit,  fdot  autant i 
qu'un  des  cotez..  Ainfi  en  la  Table  A ,  les  nombres  pris  en 
quatre  en  tout  fens,  comme  6,  15,3,10,!  3,  lo,  13» 
8,1  13,8,  i»>  1,1  15,10,4,5,1  10,8,5,11,1  8,1,  u, 

Ï4>l4»9>i^,î>l  5»î6**i,*»'l*^"*i»i4,7,  l  fonc 
34,  içavoir  autant  que  chacun. dç^  cotez.  De  même  d 

rt  6     3   13   iz 

i^   lo  '  S.    i 

4     J   II   14, 

♦  •  » 

9    16     i     7 

on  prend  les  anjgles  des  quarrez  de  3  de  côté }  fçavoîr  6  ; 

4>  1 1 >»  *  } .  \  34  S/ 14>  I  i  ,  1  I  y78, 9j  i,  1  &  ipt  !>  ï <î>  7> 
&  auffi  les  angles  du  quarrc  total  ,-6yiij  9,7, ils  feront  . 

tous  pareiile  lomme  xle  34  j&'de  ces  Tables  il  y  en  a  en 

tout  48, Se  on  peut  faire  i  iTables  qui  auront  chacune  des 

nombres  à  un  des  angles.  Par  exemple ,  il  y  a  1 1  Tables^ 

qui  ont  i  à  Tun  dfis  angles ,  x  1  qui  ont  1 ,  autant  qui  ont 

3,4,  5  ou  6  y&cc.  mais  parce  qu'il  y  a  quatre  noinbres  cn^ 

femble  à  chaque  Table ,  cela  fe  réduit  à  48.» 

B  6  3  15  10  C  6     1   16  II 

13  II   8   I  II  ij   ^   5 

4  5  9  i6  9  14  3  8 

II  14  i  7  7  4  13  10  . 

Les  Tables  qui  ont  cette  mar^que  0  au-defïus^on  t  la  mê- 
me cgilitc'cpie  devant ,  finon  qu'au  milieu  d*un  des  cotcZ; 
&  à  ion  oppbfi ,  il  y  a  un  des  quarrez  dont  les  nombres  ne 
font  pas  égaux  àceux -d'un  des  cotez:  Ainfi  en  laTablô 
.  B  ^  les  nombres  3 , 1 5 , 1 2-  ^  8  ,  &  5 , 9  ,  14 , 1 ,  ne  fonc  pas 
3  4  5  ôc  en  la  Table  G,  les  .ijom|?res  1^.^16,9,  14«^*'  i 


V 


550-         Dt*  QjJARlUi  1>E   QJJATR?.    . 

5,,  3 , 8  ne  foncp^s  34.  M^sitonpirçnd  les  Kuic  enfèm^ 
hle,  ils  fonc  le.double  de  34^  puifqu'ils  comprenneQt  deux, 
lignes }  &  de  ces  Tablesil  y  en  a  en  tout  191. 

'  P        6     j  ij  10 

'        •    r  ,    (       '  -       *     I        ...  *  •       "    '  f  *    •  •     '    ■. 

7     1   t4    H 

Les  Tables  marquées  y ,  n'ont  que  les  qoarrez  des  an- 
gles qui  ayenc  cette  égalité  ayec  celai  du  milieu ,  mais  non 
pas  ceux  du  milieu  des  cotez.  Ainfî  la  Table  D  a  égalité 
dans  les  nombres  6 ,  i  i\  3  /i  }y\  1 5,  i ,  8,  i  o,  (  9^  1 6 , 7, 

a>  1  4»  5>  ^4^^  ï>  l  &  ^3*  I»  i6>4>  1  &pareillement  aux 
nombres  des  angles  des  quarrez  de  3  de  côté  $  f^avoir  6 , 
I5>4i9^ti0i3ii6,î,|7,^i2, 1,14,  |&z,i3,8,ri} 
^  enfin  au  quarré  total ,  6 , 7 ,  i  o  ^  1 1  :  ôc  de  ces  Tables  il 
y  en  aen  tout  192. 

c  d 

6  13  4  II         é   5  14  îi 

15  iz   5  i        4  13  rx  .  î 
E  F 

3   8  9  14        15   X  7  10 

r 

a  B 

Les  Tables  qui  ont  cette  marque  iT,  n'ont  égalité,  outre 
les  angles  du  grand  quarré ,  &  ceux  du  quarré  du  milieu , 
(  aùfquels  il  y  a  égalité  dans  toutes  les  Tables  )  que  deux 
autres  quarrez  aux  cotez  oppofez.  Ainfî  la  Table  £  n'a 
égalité  qu'aux  nombres  1 3  ,  14  »  1 1 ,  5»  1  &  8 , 9,  i  ^  i  ^,  | 
&  en  outre  aux  angles  extérieurs ,  é,ii,io,7,&ao 
quarré  du  milieu^  11,^,8,9.  JEt  la  Table  F  n'a  égalité 


A 


/     \ 
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qu'aux nombres4, 13  ,  15  ,  i,&ii,  5,7,  lOj&aux an- 
gles extérieurs  6  ^  1 1  ^  9  ^  8  ^  &  au  quarré  du  milieu  ,15, 
î  2  , 1 , 7  :  •&  de  ces  Tables  il  y  eâ  a  3  z8.  Or  ces  égalitex 
fe  doirent  toujours  entendre  Qutre  les  lignes  qui  font  fup« 
pofées  égales  entr'elles* 

Les  autres  Tables  qui  n*ont  point  de  nnarque  ^  n'ont 
rien  que  ce'  qui  eft  commua  â  toutâs  3  (bavoir  le  petit  quar« 
ré  du  milieu  ^  &  le  grand  du  dehors  ^  ou  il  y  ait  égalité  aut 
nombres  des  angles  ;  &  de  ces  Tables  il  y  en  a  1 1  o. 

Or  on  démontrera ,  comme  il  s'enfuit^  que  les  nombres 
qui  font  aux  angles  de  Tenceinte  extérieure  de  la  Tablç 
de4,&  pareillement  les  quatre  intérieurs  3  font  égaux  d 
ane  des  lignes.  Par  exemple  ^  au  quarré  £  les  quatre  nom- 
bres 6^  11,10,7  v^^^nfc  neceflairement  3  4 ,  &  pareille-» 
ment  1235,8,9,  fçavoir  autant  qu'une  des  lignes. 

£n  la  Table  £,  fi  les  quatre  nombres  a  y  ^,  r,  d^  ne  valent 
pas  enfèmble  343  il  faut  qu'ils  faflentplus  ou  moins  de 
34,  qu'ils  valent  moins.  Mais  parce  que  les  nombres  de 
chaque  ligne  doivent  faire  3  4  3  les  lignes  ab^iccd  feront 
chacune  34.  Il  faudra  donc  que  les  quatre  nombres  qui 
{ont  entre  les  angles  dans  les  lignes  al^dccd^  faflènt  en- 
femble  plus  de  3  4 ,  &  ils  doivent  furpailer  3  4  d'un  no^. 
breégal  à  celui  de  l'excès  de  343pardeilus  les  nombres 
des  angles  a^b^c^dyU  pareillement  les  quatre  nombres 
qui  font  entre  les  angles  des  lignes  ca^dcdi^  fçavoir  ceux 

3ui  /èront  à  la  place  où  font  15,3,1,14,  excéderont  3  4 
'un  nombre  égal  à  celui  dont  3  4  excède  les  nombres  de^ 
angles^  &par  conféquent  les  nombres  qui  font  à  l'enceinte 
extérieure  entre  les  angles  3  excéderont  deux  fois  34  du 
double  du  même  excès.  Mais  les  1 6  nombres  enfèmble 
doivent  faire  quatre  fois  34  :  &  partant  les  huit  nombres 
qui  reftent ,  fçavoir  les  quatre  des  angles  ya^t^c^djàcle^ 
quatre  intérieurs  qui  doivent  être  mis  d  la  place  où  fonc 
I  ^  ï  5  ï  8  , 9  ,  feront  moindres  que  deux  fois  34  >  du  dou- 
ble  du  même  excès  :  mais  les  quatre  qui  font  aux  angles 

Fffij 
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a  yb^c^d^  font  moindres  que  3  4  ^  félon  le  même  excès , 
donc  les  quatre  intérieurs  feront  moindres  auffique  34  ^ 
félon  le  même  excès.  Et  parce  que  toutes  les  lignes  doil 
vent  être  égales ,  pofons  que  Tune  des  lignes  tranfverfa- 
les  y  comme  c  b ,  contienne  quatre  nombres  y  qui  enfembie 
failent  3  4 ,  il  s'enfuivra  que  les  quatre  autres  contenus  en 
la  ligne  a  d  »  feront  moins  de  3  4  3  du  double  de  l'excès  de 
3  4 ,  par-  deilus  les  quatre  qui  font  aux  anglesy^  i  yC^dyCt 
qui  eft  abfurde  &  contre  Thypothefe  :  la  même  choie  fe 
fera  voir ,  fi  on  fuppofe  les  quatre  nombres ^^ ^  jC,d^  plus 
;rands  que  34 -,  car  on  montrera  de  même  ^  que  les  nom- 
mes d'une  des  lignes  tranfverfales  feront  plus  grands  que 
34  du  double  de  l'excès  j  Repartant  les  quatre  nombres 
a^ybyCydy  fout  égdux  à  34.  Ce  qu'il  falloir  démontrer. 

a       i       c       d 

^      f      g       ^ 
i      k      l      m 

n      0      f      q 

•  Mais  la  même  chofe  fe  démontrera  bien  pitfs  hrîéve- 
ment  y  comme  s'enfuit.  En  la  Table  ^ ,  ^,  »,  ^ ,  les  quatre 
nombres  des  angles  a^d^n^qy  font  égaux  aux  quatre  in- 
térieurs/, g ,  iè ,  / }  car  les  quatre,  a^dyftyqy  font  complé- 
mens  à  deux  lignes  (fçavoir  à  68  )  des  quatre  nombres,^, 
^3^3^>  &lesquatre/,g,/t,/,  des  quatre^,/,  A,».  Mais 
les  mêmes  huit  nombres  ^a  ^d^ny  qyfy^ykyly  font  en- 
semble deux  lignes  )  fçavoir  les  deux  diagonales  3  fidpar- 
tant,  tant  les  quatre  ^,  ^^^i  y  q ,  que  les  quatre/,  g ,  k  Jy 
font  autant  qu'une  ligne.  Et  de  là  il  s'enfuit  aufli ,  qu'en 
toute  Table  les  quatre  byCyOypy  font  une  ligne  y  &pareil- 
lement les  quatre Cyiyh ytn. 

En  toute  Table  ou  quatre  qui  a  quatre  de  côté,les  qua- 
tre nombres  qui  font  â  l'un  des  angles  de  la  figure ,,  corn- 
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me  ajiyâ  ,/^font  égaux  aux  quatre  nombres  ^l^m^p  ^q^ 
tjui  font  à  l*angle  diamétralement  oppofé ,  parce  que  \^s 
uns  &c  les  aùtres^font  )ë  bofnplémem:  i  deux  ligi^es  des 
quatre  nombres, r 3 i/, g 3/?.-  ; 

Pareillement ,  en  toute  Table  les  quatre  nombres  des 
angles d*un des quarrez  de  trois , comme  a^e^l^i  ^ font 
égaux  aux  quatre/,  ^  ^^  ^ ,  0 ,  du  quarrë  oppofe ,  parce  que 
les  uns  &  les  autres  font  le  complément  a  deux  lignes  des 
quatre  b ^i^m^L 

Si  en  quelque  Table  de  4-,  les  quatre  nombres  d'un  des 
petits  quarrez  des  angles ,  comme  à^a^b^f^e^  font  en- 
lèmble  égaux  à  une  ligne }  les  autres  petits  quarrez  des 
angles  3  comme  Cydygyhy  &c.  le  feront  auflî  ^  &  pareille- 
ment les  nombres  des  angles  du  quarré  de  3 ,  comme  ^^  r, 
IjijOubydyfnykyÔcc. 

La  raifon  eft , que  a yb\fye  y  étant  égaux  aux  quatre 
l^m^q^fy  comme  on  vient  de  démontrer ,  fi  les  uns  va-r 
lent  une  ligne  ^  les  autres  en  vaudront  autant.  Et  pareil- 
lement les  autres  petits  quarrez,  fçavoir  c  jd^  gj^^Sci^k, 
n^o^qvd font  leurs  complémens  â deux  lignes. 

Mais  puifque  les  huit yC^d^g^h^ici^ky  n^^a^  valent 
deux  lignes  par  fuppoficion ,  fi  on  en  ôre  une  ligne ,  fça- 
voir  ^ ,  g ,  ife ,  » ,  le  refte ,  qui  fonr  les  quatre  r ,  â  ,  / ,  ^ ,  vau- 
dront auffi  une  ligne  j  &  ainfî  les  huit ,  a^  r,  /j  / ,  &  h ,/,  o^q^ 
qui  font  les  angles  des  deux  quarrez  de  trois  oppofèz,  vau- 
droient  deux  lignes,  puifque  les  huit  nombres  font  les  qua« 
trcCyiyOyhj  qui  valent  une  ligne ,  &  les  quatre  de  la  dia. 
gonale  ^a^f^l^q:  mais  on  a  démontré ,  que  les  quatre 
ajCylyi  y  font  égaux  aux  quatre  h  yf^o^q^:  donc  tant  les 
uns  que  les  autres  valent  une  ligne. 

On  montrera  de  même ,  que  fi  les  quatre  des  angles 
du  quarré  de  trois,  comme  ^y^,/,/,  valent  une  ligne  , 
chacun  des  petits  quarrez  des  angles ,  comme  ^,  b ,  e  J , 
&c.  vaudront  une  ligne. 

Car  fi  les  quatre  a  yC^l^iy  valent  une  ligne ,  les  quatre 
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h,fyOyf,qvd  leur  font  égaux ,  en  vaudront  une  pareille- 
mène  :  &  Jî  de  ces  huit ,  qui  valent  deux  lignes ,  on  ôte  U 
diagonale  i«,/,/,^,reftera  une  ligne  pour  la  valeur  des 
quatre  autres ,  r ,  <& ,  i ,  «  j  aufquels  ajoutant  la  diagonale 
d,g^  k,n,  on  aura  deux  lignes  pour  la  valeur  des  huit 
nombres, r,<&ji^jg;jfc,iiji,»,  mais  on  a  montré  qu'ea 
toute  Table  de  quatre ,  les  quatre  ; ,  it ,  » ,  » ,  font  égaux 
aux  quatre  r,i^,  g,  i&;  donc  tanclesuDs  que  les  autres  va- 
lent une  ligne. 
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garder  comme  kurProteHeur.  Chacun  'vous  offre 
lesfrmts  de  [on  travail  comme  des  Ifiens  qui  vous 
appartiennent  ;  &je  vous  pré  fente  celui-ci  dans 
le  même  fentiment ,  &  avec  une  parfaite  recon- 
noiffancedelahonté  que  vous  arvez^  eùëdem'afu- 
rer  quil  ne  vous  fermt  pas  défagréabU. 
■  Vous  fiavez,  >  Monseigneur  ,  que  ioufes  les 
parties  desMathémittiquesfont  recommandâtes 
parles  avantages  qu'elle  s  apportent  dans  les  affai- 
res du  monde  5  qti elles  font  utiles  dans  la  Guerre 
^  dans  la  Paix  ;  ef  qt^  les  grands  Hommes  s  en 
fervent  en  ïout  ternfs ,  okpour  exercer  Uur  va^ 
leur ,  où  pour  montrer  leur  magnificence. 

tNeanmoins  lArchiteâure  efi  celle  quHsconf 
dérent  le  plus  ,parce  quelle  achevé, pour  aif^i  di- 
re ,  leur  réputation ,  &  quelle  conferve  lefouve- 
nir  de  leurs  viâoires ,  en  leur  élevant  defuperbes 

^ophées, 
Ungrand  Roy  comme  le  notre,  dont  Utfieeft' 

pleine  de  merveilles ,  Cf  qui  a  fait  tant  de  chofts 
qtd  paro'êtront  incroyables  à  la  poftérité,  doit  en 
îaiffèr  des  témoignages  immortels ,  qui  cor^ment 
ceux  de  IHiftoire ,  ^  qui  empêchent  que  les  fic- 
elés féivdns  ne  la  traitent  defabideufè.  Et  rien  m 

le  peut  mkux  faire  que  F/irchiteâure,  Certaine-: 


%  \ 
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ment  y  lioissEiGHEUK ,  fafc  dire' ^ecât:<L4rt, 
admrable  fèrvira pins  à  éfermfer  ta  mémmre^  de. 
Louis  le  Grand,  ^«^  tous  les  autres  Arts 
qui fevantemde  donner  (immortalité,  . 

jMms\  Mb  N  $  E I G  NE  u  JLy. c'efiun  Ifonheurtieifi 
particulier  four  nous  y  cfuienfaifons  notre princii 
foie  étude  y  que  SaAiajefié  fefiit  repoje  furifos 
foins  y  four  remettre  ÎArchiteâure  dmsl[on  pre-. 
nûer  luftre.  Ce  bel  Art  avait  h'e/ôin  que  m$$slui^ 
donnafezjUnpeudece  temps  précieux  que  vous 
employez^  (t  utilement  aufervice  du  Roy  ^  de 
tEtat ,  ^  quilpuiffè  non  -  feulement  égaler  au- 
jourdhui  Ces  cuivrage  s  à  la  beauté  de  l  Antique  ^ 
mais  même  les  porter  à  un  de^é  de  perfeéiion ,  oU 
les  anciens  Ed^ces  nom  jamais  été, ni  dans  I4 
Grèce,  ni  dans  t  Empire  Romain, 

Et  comme  le  nom  du  Roy  furpafe  maintenant 
celui  de  tous  les  Héros  de  t  antiquité  y  ilfalloit  un 
A^niftre ,  aujf  habile  0*  auffi  ZjcUpour  fa  gloire , 
que  vous  tètes,  pour  laiffer  dans  la  France  des 
JMonumens  fimagn^ues  ^  fi  durables  de  U 
profperité de  fbn  règne,  qu'ils puijfent  effacer  un 
jotir  la  grandeur  de  ces  anciens  Edifices ,  dont  le 
temps  femble  rejpeâler  les  ruines, 

J^endmt  que  la  renommée  va  répandre  par 
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toute  la  terre  le  kuit  défis  Exploits  (^célcifrer fis 
Complètes  0*  lesfrodiges  inoUis  de  (on  courage ,  il 
èfi  Uenjufte  que  ï ArchiteHwre  &  tous  Us  h  aux 
Jrts  travaillent  à  t  envi  four  rehauffèrî  éclat  de 
fis  triomphes  y  f^  confiterer  la  mémoire  de  fis 
grandes  oBions,  Je'Voudrois  bien.  Monseigneur, 
que  ce  Trmtéjput  contribuer  quelque  chofi  :  Du 
moins  vous  Pms-jeajfurer  que  je  ne  ^d  comfofi 
que  dans  cette  vîte,  i^pour  communiquer  au  Pu- 
blic ce  que  je  puis  avoir  acquis  de  nouvelles  corh 
nôijfances  touchant  les  pratiques  les  plus  difkiles 
qui  fi  rencontrent  dans  les  Batimens,  ^e  mefii- 
merdi  trop  récompensé  de  mon  travail  r  [f  vous 
mefaitesiagracedetappr^u^ery  (f  d^ètreper- 
pfodequejefais  a^ec  beaucoup  de  re^eB , 


MO  :N'SE IGtKEUR 


Votre  très-baniBlè  &  iffès  obéiïTaac 
fcmtcur^  B  L  Û  N  D  £  L 


PREMIER  PROBLEME 

RESOLU. 

SE  c  R I R  E  Géométriquement  enflufieurs  ma-' 
nier  es ,  ^  tout  et  un  trait ,  le  Contour  de 
^we^  diminution  des  Colonnes, 

SECOND  PROBLEME  RESOLU. 

L'Apollonius  Fr<:i«to/>  dts  Taéîions  ;  ou 
trouver  une  Seàion  Conique  qui  touche  trois 

limes  droites  données  en  un  mime  flan  y  ^  deux 
M  ces  lignes  en  un  point  donné,  de  chacune  :  ou 
bien,  décrire  Géométriquement  les  Arcs  ramfans 
fur  toutes  fortes  de  fie  as  droits  ^  de  hauteur. 

TROISIEME  PROBLEME  RESOLU, 

TROUVER  Géométriquement  les  joints  de 
tète  de  toutes  fortes  d'Arcs  rampans, 

(QUATRIEME  PROBLEME  RESOLU, 

TROUVER  /<!i  ligne [ur laquelle  les  Poutres 
doivent  être  coupées  en  leur  hauteur  ^  lar- 
geur y  pour  les  rendre  par  tout  également  fortes 
^  réftflantes. 

oA'vec  la  dénfonftration  des  Pratiques, accom- 
pagnée s  de  diverses  réflexions  (ur  le  mouvement , 
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Jùr  la  proportion  Harmonique ,  ^fur  Us  erreurs 
de  Pappus  aufitjel  de  tinlcriptien  des  trois  mi- 
die'tesj  au  demt-cercle,  (fde  Galilée  aufujet  it 
dernier  Problème. 


RESOLUTION 

DES 

QUATRE  PRINCIPAUX 

PROBLEMES 

D'ARCHITECTURE. 

PREMIER  PROBLEME   RESOLU. 

Décrire  Gionutriquement  en  flu&eitri  manières  ^  teut  tfan 

trait ,  ie  Conteur  de  Pei^àre  &  diminHtion  des  CoUntus. 

PREMIER    DISCOURS. 

ois  que  j'ai  eus  pour  ]e  fervice 
I  Etrangers  Se  dans  les  phncù 

de  ce  Royaume ,  m'ont  donné 
j  avoirconfidéreràloifirlaplu» 

anciens  &  modernes  qui  ibnc 
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^ansle  monde  ^  &  Ci  cette  facilité  jointe  à  une  inclination 
particulière  que  j*ai  toujours  eue  pour  TArchitedure ,  & 
qui  m'a  fait  foigneufèment  rechercher  ce  qui  pouvoit  être 
de  plus  remarquable  en  chacun  d'eux  ,  peut  m'avoir  ac- 
coutumé les  yeux  â  quelque  difcernement  de  ce  qu*on  ap- 
pelle Grand  &  £eau  dans  cet  Art  :  il  me  femble  que  j'ai 
quelque  droit  de  dire  mes  fentimens  fur  fon  fujet  &  d'affu* 
rer  que  TArchiteâure  a  befoin  d*étude ,  pour  arriver  â  fa 
perfeiîbion.  Et  quoique  je  ne  fois  pas  aflèz  fçavant  pour  me 
vanter  de  connoître  ce  qui  lui  manque ,  (  cet  Art  fuppo- 
fant  un  trop  grand  amas  de  connoifTances  profondes  de  une 
expérience  confommée  3}  je  refTens  au  moins  une  joye  ex« 
traordinaire,  lors  que  je  voi  qu'il  s'y  fait  quelque  progrès. 
Cefl  ce  qui  fait  que  j'ai  beaucoup  eftimé  la  penfee  de 
celui  qui  propofa  pour  Etrénes  k  tous  Us  ArchiteBes  ,  au 
commencement  de  l'année  1664.  un  Paradoxe  ^  comme 
il  dit,  c'eft  -  à  -  dire,  un  Problême  à,  ré  foudre  touchant  la 
ferfeiiion  de  l^ enflure  ou  ïvrcunç  des  Colonnes ,  touchée  imparfait 
tentent  par  T^itruveétnon  encore  refoluë  ni  réglée  qt^impar^ 
fititement ,  quoi  au* Architefloniquement  elle  le  puijjtètre  par^ 
faitement ,  qui  font  les  termes  dont  il  s'eft  fervL 

Et  j'aicm,dis-je,  qu'un  homme  étoit  doublement  loua- 
ble, qui  ne  fè  contentant  pas  de  rechercher  ce  qui  n'eft 
as  encore  connu  dans  les  Sciences,&  de  confâcrer  au  Pu- 
lic  le  fruit  de  fon  travail  &  de  ks  veilles  ^  vouloir  encore 
exciter  les  autres  à  fon  exemple ,  &  réveilloit  leur  vertu 
endormie ,  en  leur  propofant  i  réfoudre  ce  qu'il  auroft 
déjà  pûreconnoître  par  fon  étude.  D'autant  plus  que  c'eft 
a  un  fèntiment  tout  fèmblable  que  nous  devons  ce  que 
nous  avons  de  plus  beau  dans  les  Mathématiques ,  &  qu'il 
paroît  qu'il  ne  s'eft  jamais  fait  de  plus  ootâbles  progrès 
dans  ces  fciences ,  que  lors  que  les  grands  X^enies  fe  font, 
dans  divers  ficelés ,  propofez  l'un  â  l'autre  des  queftions , 
&  que  par  uneefpece  d'émulation  honnête  leur  ame  s'eft 
enâamméedecettegénéreufe  ambition^  qui  nous  a  pro- 
duit 


i 
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duîtdes  Ouvrages  fi  excellens,  qu'ils  femblent  êcrepld. 
tôt  partis  de  rintelligence  des  Anges,  que  delà  médita- 
tion laborieufe  de  refprit  humain. 

Et  comme  TArchiceâure  n*a  reçu  ce  qu'elle  a  de  bon  & 
de  magnifique  que  des  Sciences  Mathématiques ,  qui'  par 
rîndubitable  vérité  de  leurs  démonflrations  rempliflent 
entièrement  lacapacité  de  notre  efprit,  &  ne  lui  laiflenc 
rien  à  défirer  fijr  le  fiijet  qu'elles  lui  ont  expliqué  :  il  eft  ai- 
fc  de  comprendre  que  c'eft  d'elles  qu'elle  doit  encore  at* 
tendre  ce  qui  manqueà  fà  perfedion }  &  que  cette  lumière, 
par  qui  Ton  connoît  la  diâTerence  qu'il  y  a  de  pouvoir  ren- 
dre raifon  defon  Ouvrage,  ou  de  travailler  en  tâtonnant, 
&  â  l'aveugle ,  ne  lui  peut  venir  que  des  mains  libérales  de 
la  Géométrie. 

Combien  donc  feroit-il  à  fouhaiter,  que  ceux  qui  tra- 
vaillent en  Architedurc  voulîiflent  auffi  s'appliquer  aux 
Mathématiques,  ou  que  ceux  qui  fe  font  avancez  dans 
ces  fciences  donnaffent  auffi  quelque  partie  de  leur  temps 
à  l'Architeélure  ?  Et  l'on  doit  pour  ce  fujet  eftimer  &  rece- 
voir agréablement  toutes  les  chofes  qui  peuvent  contri- 
buer  à  porter  les  hommes  à  cette  étude,  au  nombre  def- 
quelles  je  mettrois  ce  Paradoxe ,  fi  l'Auteur  s'y  étoit  un 
peu  plus  clairement  expliqué  qu'il  n'a  fait ,  &  s'il  avoit 
donné  à  entendre  quelle  eft  cette  manière  de  diminuer  les 
Colonnes  qu'il  appelle  Parfaite  :  parce  que  ces  fortes  de 
diïpofirions ,  qui  ne  font  que  pour  la  fatisfaâion  de  l'œil , 
&  qui  n'ont  point  de  fondement  certain  ni  arrêté  dans  la 
nature,  dépendent  tellement  du  goût ,  &  de  la  diverfité 
des  opinions ,  qu'une  Colonne  peut  paroître  aux  uns  trop 
Suette ,  aînfi  que  les  Italiens  les  appellent ,  ou  déliée ,  que 
d'autres  la  trouveront  trop  écraiée. 

De  forte ,  qu'il  femble  que  pour  travailler  avec  quel- 
que fruit  â  la  lolution  de  ibn  Paradoxe ,  il  auroit  été  jufle 
qu'il  eut  déterminé  ce  qu'il  entend  par  ce  mot  de  parfais 
tement ,  8c  qu'on  put  comprendre  ^  fi  cette  façon  de  def* 

Jice.de  tAc.Tm.F.  Hhà 
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cri  ption  qu'il  propofe  à  ré  foudre  ArchiteBoniquement  ^  eft 
déjà  en  quelque  ufage ,  au  moins  méclianique  ^  parmi  les 
Ouvriers ,  ou  fi  c^eft  une  manière  toute  nouvelle ^  &  d'une 
forme  différente  de  toutes  celles  dont  on  a  jufqu^ici  dimi* 
nue  les  Colonnes  :  étant  vrai  que  ces  Propofitions  vagues 
&  indéterminées ,  &  en  Texplication  deiquelles  le  fort  a 
plus  de  part  que  le  raifonnement  ou  la  vivacité  de  Tima- 
gination3  font  d^autant  plus  défedueufès,  que  Thonneur 
même  qui  feroit  dû  à  celui  qui  auroit  expliqué  Tenigme  y 
ne  dépend  que  du  caprice  de  celui  qui  propoiè ,  lequel 

f^eut  diûîmuler  tant  qu'il  lui  plaît ,  &  toujours  dire  que 
'on  n'a  pas  encore  trouvé  ce  qu'il  demande. 

Tant  y  a,  que  m'étant  fouvenu  d'avoir  autrefois  remar- 
qué, en  traçant  des  Colonnes  à  la  manière  que  Vîgnole 
enièigne  pour  les  Ioniques  &  Corinthiennes  ^  que  la  ligne 
de  leur  Contour  étoit  cellt  de  Nicomédesr)e  dis  à  M. 
Bofle  y  qui  me  fît  voir  au  mois  de  Janvier  de  la  même  an. 
née  1 6  64.  ces  Etrènes  à  tous  les  Architeïles  ^  que  bien  que 
}e  n'euffe  point  Tart  de  deviner  y  &  que  je  confeflafTe  inge- 
nuëment  mon  ignorance  fur  le  fujet  de  ce  Paradoxe ,  je 
voulois  néanmoins  propofer  plus  nettement  un  Problême 
de  la  même  nature  a  fon  Auteur  ^  que  je  mis  par  manière 
de  jeu  fur  le  dos  de  fon  écrit ,  en  ces  termes.  Autre  Froblc* 
me.  Le  moyen  de  décrire  tout  d^un  trait  y  ^  fans  s^emharajier 
de  plufieurs  points  trouvex^dont  on  fefert  pour  les  Cherches^  U 
manière  la  plus  élégante  quifoit  en  ufage  parmi  les  Architefhs 
modernes  pour  lîrt4^K  (^diminution  des  Colonnes  l  Et  que  Se  en 
eft  la  figure  i 

Quelques  jours  après  k  fieur  Bofle  m'àyant  prié  de  lui 
vouloir  expliquer  ma  penfée ,  je  lui  fis  fiir  ce  fuj^et  la  Léo. 
tre  qui  fait  le  difcours  fiiivant. 
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SECOND    DICOURS, 

O    V 

LETTRE     A     M.    BOSSE 

Sur  le  même  fujet  de  P enflure  é*  diminution  des  Colonnes  y  ^ 

de  la  defcriftion  de  la  ligne  qui  fait  le  Contour  des 

Ioniques ,  Corinthiennes ,  ^  Compofées. 

MOnfîeur ,  je  n'ai  pas  la  fcience  de  deviner  pour  vous 
dire  quels  font  les  fentimens  de  celui  donc  vous  mè 
parlez  fur  le  VToh\cm^o\i  Paradoxe  y  comme  il  dit ,  qu*il 
a  propofc  pour  Etrènes  àtous  les  ArchiteBes  :mz\%  je  puis 
bien  vous  entretenir  de  la  folution  de  celui  que  j'écrivis 
dernièrement  au  dos  de  fon  imprimé ,  dans  laquelle  je 
vous  aflurerai  premièrement  avec  franchifè  que  je  n'ai 
aucune  part  y  puifqu'il  y  a  plus  de  deux  mille  ans  qu'elle 
efl:  trouvée^ôc  que  je  ne  puis  tout  au  plus  me  glorifier  d'au-, 
tre  chofe ,  que  de  m'être  autrefois  apperçu  ,  en  dépei- 
gnant des  Colonnes  diminuées  à  la  manière  élégante  que 
Vignole  dit  avoir  inventée  pour  les  Ioniques  &  Corin- 
thiennes y  que  la  Cherche  courbe  qui  la  décrit  y  efila  ligne  de 
2Ticomides ,  que  ton  appelle  la  première  Conchoïde  des  An^ 
ciens  i  &  par  le  moyen  de  laquelle ,  au  rapport  d'Eutocius', 
ce  Géomètre  prétendit  avoir  réfoulu  ce  fameux  Problè- 
me de  la  Duplication  du  Cube  commandée  part  Oracle  y  &  qui 
a  tant  exercé  lesefprits  du  fiecle  de  Platon  dans  la  recher- 
che de  deux  moyennes  proponionneUes  entre  deux  droites  dort* 
nées.  C'eft  celle-là  même  que  M-  Viette  a  de  notre  temps 
/ùppofée  comme  une  pétition  ou  demande  au  fupplément 
deGéométrie  pour  réfoudre  tous  les  Problêmes  folides,ôç 
dont  les  Equations  vont  au  Cube  ou  au  quarré  quarré  5  nç 
jugeant  pas  que fàdefcription,  parle  moyen  de  PI nft ra- 
ment de  ^f içomédes,fttt  plus  michaniquç,  ou  pour  m  ' 
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dire ,  moins  Géométrique  ,  que  celle  du  Cercle  par  le 
moyen  du  Compas,  idoncTufageeft  néanmoins  reçii  par 
ce  principe  *de  pétition  ou  demande  dans  le  premier  des 
Elemens  d'Euclide.  Et  quoique  ces  mêmes  Equations  fe 
refolvent  plus  noblement  dans  les  livres  de  M.  Defcartes, 
par  la  feule  interfedion  du  Cercle  &  de  la  Parabole  ,  qui 
font  lignes  d'un  genre  plus  fimple  &  moins  compofé  que  la 
Conchoïde  ^  celle-* ci  ne  laiflè  pas  d'avoir  fes  ufages  pour 
les  folutions  des  Equations  plus  élevéeS)&  les  fuppofitions 
de  M.  Viette  font  trcs-fçavantes  &  très- véritables. 

Mais  pour  retourner  à  notre  propos  ;Quoique  vous  f^a- 
chiez  parfaitement  cette  in vennon  élégante  de  Vignole, 
&  que  vous  la  puiilîez  voir  dans  fon  Livre ,  je  ne  laifTerai 

f^as  de  vous  en  tracer  ici  la  figure  avec  fon  difcours ,  félon 
atradudiondel'illuftreM.leMuet,  afin  que  vous  puif- 
liez  mieux  juger  du  raifonnement  que  je  ferai  enfuite.  . 
rig.tdêUu  Quant  à  cette  autre fa^on  3  dit-il  ^je  tai  trouvée  de  moi^ 
même  s  ^  quoiqu'elle  foit  moins  connue  ^  elle  e^  néanmoins  fa^ 
cile  à  concevoir  par  les  lignes.  Je  dirai  donc  qu'ayant  réfolu  les 
mefures  de  la  Colonne ^c'c(ï-à-dirc  y  fa  hauteur  &  grofTeur, 
ic  la  diminution  qu'elle  doit  avoir  au  bout  d'ennaut ,  en 
doit  tirer  une  ligne  â  t  infini  en  commentant  far  C  y  qui  efl  au 
tiers  du  fufl  de  la  Colonne ,  ^  continuant  par  D  i  puis  rap- 
portant la  mefure  C  D  aupoint  A ,  où  finit  la  diminution  du 
haut ,  jufqu'à  ce  qu'elle  coupe  la  perpendiculaire  au  point  By 
^  que  A  Bfoit  continuée  jufquen  E.  De  Ik  on  pourra  tirer 
tant  de  lignes  qu'onvoudra  qui  partiront  de  la  perpendicuUi^ 
re ,  ^  iront  à  la  circonférence  de  la  Colonne  ^fur  lesquelles  ap- 
pliquant la  mefure  C  D  ^  on  trouvera  tant  en  haut  qu'en  bas 
l'enflâre  de  la  Colonne  >  ^  cette  manière  peut  être  appliquée  k 
r Ionique ,  Corinthien  ^  Compofé. 

Ou  vous  voyez,  Monfieur ,  que  toutes  ces  lignes  qw\ 

{partant  du  point  E ,  font  comprifes  entre  la  Pcrpendicu- 
aire  ou  Axe  de  la  Colonne  &  fa  Circonférence  ,  font 
toutes  égales  entre  elles ,  &  à  la  droite  C  D.  De  forte  que 
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il  nous  appelions  le  point  £ ,  le  PoU  i  TAxe  de  la  Colonne, 
la  Jiegle  ou  Canan  i  &  la  ligne  C  D ,  r Intervalle  :  }e  ne  voi 
plus  rien  qui  m'empêche  d*appeiler  la  ligne  courbe  qui 
pafle  depuis  A  par  toutes  les  extrémitez  recherchées ,  la 
première  Conchoïde  des  Anciens ,  puifque  c'eft  toute  la  mê- 
me 3  &  que  vous  connoîtrez  encore  mieux  par  Tlnflru- 
ment  que  Nicomédes  a  inventé  pour  la  décrire ,  dont  la 
figure  eft  la  féconde  de  la  première  Planche  j  en  laquelle ,  f^g.  wiiUu 
après  avoir  déterminé  comme  deflîis  la  largeur  de  la  Co-  '*'**'*'• 
lonne ,  dont  la  moitié  efl:  C  D  ^  &  trouvé  la  longueur  de 
Ja  ligne  C  £ ,  il  faut  prendre  trois  règles  de  bois  ou  de  mé< 
tailGF,ID,  HA,  dont  les  deux  G  F ,  &ID,fontac. 
tachées  enfemble  âTéquerre  ou  à  angles  droits  comme  en 
D }  &  par  le.milieu  de  la  règle  G  F  il  faut  entailler  un  petit 
canal  à  queue  d'aronde  qui  s'étende  en  toute  la  longueur 
delaregle.  Il  s'en  fait  une  autre  de  même  dans  le  milieu 
de  la  règle  H  A  ^  qui  s'étende  indéfiniment  vers  le  bout 
H  ^  mais  qui  vers  l'autre  bout  fe  termine  en  K  ^  en  forte 
néanmoins  que  la  diftance  A  K ,  ne  foit  pas  plus  grande 
que  la  diflançe  C  £.  £nfuite  il  faut  faire  au  bout  de  la  règle 
H  A  vers  le  point  A  ,  la  ligne  A  B  égale  à  la  ligne  C  D  3  Se 
attacher  par  deflbus  la  règle  au  point  B  un  bouton  de  bois 
ou  de  métail  qui  puifle  couler  jufte  dans  le  canal  de  la  rè- 
gle G  F.  Il  en  faut  attacher  un  autre  femblable  au  point 
£ ,  dans  le  milieu  de  la  règle  I D ,  qui  coule  jufte  dans  le 
canal  delà  règle  A  H ,  ahn  que  la  règle  G  F  étant  appli- 
quée a  l'Axe  de  la  Colonne^en  forte  que  le  point  D  répon- 
de au  renflement  ^  6c  la  règle  A  H  ie  mouvant  en  avançant 
ou  reculant  fur  le  bouton  £ ,  comme  fur  un  pivot  ou  Pôle , 
tandis  que  le  bouton  B  fe  meut  au  long  dudit  Axe ,  c'efl-i. 
dire ,  au  long  du  Canal  de  la  règle  G  F  j  le  point  A  décri- 
ve par  ces  deux  mouvemens  la  ligne  courbe  A^^C^^ 
Ïiour  le  contour  de  la  diminution  &;  renflement  de  la  Co« 
onne  qui  eft  appellée  irt^iç  par  Vitruve ,  &  dans  laquelle 
ligne  toutes  les  droites,,  comme  ba^  tirées  du  Pôle,  ôc 
^^  Hhhii; 


l 
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comprifes  entre  le  Canal  de  la  règle  G  F,  c'eft-  â-dire ,  en* 
tre  TAxe  delà  Colonne  &  fa  Circonférence,  font  toutes 
égales  entr'ellcs  3  &  à  Tintervalle  A  B ,  ou  CD.  En  quoi 
il  paroît  que  la  ligne  courbe  que  cet  inftrument  a  décrite, 
eft  la  même  que  celle  que  Vignole  a  prétendu  décrire.  Et 
fî  vos  règles  étant  d'une  grandeur  indéfinie ,  vous  faites 
en  forte  que  les  boutons  B  &  E  puiflent  tellement  s'avan« 
cer  ou  reculer  au  long  des  règles  A  H  &  D  I ,  que  les  in- 
tervalles ,  comme  A  B  &  C  E ,  puiflent  auflî  être  pris  fur 
lefdites  règles  de  telle  grandeur  que  Ton  voudras  il  eft  évi. 
dent  que  cet  inftrument  pourra  iervir  â  décrire  les  Cour- 
bes  des  Colonnes^  de  quelque  hauteur  ou  grofleur  qu'elles 
puifl'ent  être ,  puifque  toute  leur  différence  ne  confifte 
u*en  ceiredefdits  intervalles.  L'autre  côté  de  la  Colonne 
éra  décrit  en  la  même  manière  en  changeant  Tinftrumenc 
de  place ,  &  le  rapportant  de  l'autre  part. 

Ainfî,  Monfieur,  il  me  fèmble  que  mon  Problème  eft 
aflez  bien  réfolu  par  cet  inftrument  )&  que  fans  s'emba- 
rafler  à  rechercher  ces  points  infinis ,  comme  veut  Vigno- 
le ,  par  lefquels  on  puifle  mener  doucement  cette  cher- 
che ,  qui  de  foi  dans  la  rigueur  eft  toujours  imparfaite ,  on 
peut  dorénavant  tirer  cette  ligne  tout  d'un  trait ,  unifor* 
piement  &  en  fa  perfèâion. 

C'eft  de  quoi  j'ai  voulu  vous  faire  parc ,  en  attendant 
que  nous  ayons  de  l'Auteur  du  Paradoxe  quelque  chofe  de 
confîdérable  fur  cette  matière ,  ainfî  qu'il  y  a  lieu  de  VqÎ^ 
oerer  par  (ts  Etrénes.  Vous  affurant  au  refte  que  bien  qu'il 
y  ait  raifon  d'être  fîirpris ,  que  depuis  tant  de  fiecles  qui 
ont  produit  de  fî  grands  Hommes  pour  l'Architedure , 
Jefquels  ont  fî  bien  tracé  les  diminutions  &  l'enflure  des 
Colonnes,  pçrfonne,  au  moins  que  je  fçache,  n'ait  fait 
réflexion  à  cette  manière  de  defcription ,  que  le  fèul*  Vi- 
gnole ^  &  que  depuis  lui  tant  de  braves  Architedes  k 
loient  heureufement  fervis  de  fon  invention ,  fans  avoir 
f^endit  df  la  natucedeU  Courbe  <ju'elle^pit>duit^  niîii 
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moyen  de  la  defleigoer  tout  d'un  trait  :  Quoiqu'il  y  air, 
dis- je  Y  beaucoup  de  fujet  de  s^en  étonner ,  je  vous  protef* 
te  néanmoins  que  je  n'ai  aucune*vanité  que  cette  penfëe 
me  (bit  venue ,  de  laquelle  je  me  glorifie  moins  que  da 
rixGoneur  que  vous  ipe  faites  de  m'aimer.  Je  fuis  ^  (^c. 

Ce  24.  Janvier  i66j^. 

TROISIEME    DISCOURS. 

SVR  LA  JSTATVRE  ET   D  ESC  RI  PT  JO  jST 

de  la  liffie  qui  fait  le  Contour  des  Colonnes 
I>oriques  é*  Tofcanes. 

AYaoc  aînfi  difcoaru  fur  les  propriétez  de  la  ligne' 
Courbe  qui  fait  le  -Contour  à^s  Colonnes  Ioniques  , 
Corinthiennes  &compoiëes ,  j'ai  voulu  confîdérer  l'autre 
manière  que  Vignole  décrit ,  èc  don t  il  ie  iert  pour  la  dimiu 
nution  des  Colonnes  Toicanes  &  Doriques««£t  après  avoir 
foigneuiëment  médité  fur  la  nature  de  la  Ligne  qu'elle 
produit }  j'ai  reconnu  que  c'^étoit  une  ligne  de  la  même  na^ 
tare  que  celle  que  décriroit  une  âéche  3  ou  toute  autre 
choie  tirée  &  jettée  horizontalement  ^  dans  l'opinion  de 
ceux  qui  croyent  qu'un  poids  tombant  de  la  Surface  de  la 
terre  le  trouveroit  juftement  au  bout  de  (îx  heures  au  Cen- 
tre (  /î  la  terre  ie  mouvoit  du  mouvement  journalier ,  )  & 
pa/lant  outre  par  la  force  qu'il  auroit  acqu^è  en  fà  chiite  ^ 
il  arriveroit  au  bout  d'autres  fix  heures  à  lafurface  des  An- 
tipodes ^  file  chemin  lui  étoit  ouvert  :  D'où  defcendant 
&  repafiant  en  fix  heures  une  autre  fois  par  le  Centre  ^  il  fe 
trouveroit  au  bouc  d'un  jour  préfix  ad  même  lieu  d'où  if 
étoit  premièrement  partie  fi  l^air  y  ou  les  autres  empêche- 
fliens  du  dehors  ne  Tarrêtoient. 

Je  diis  donc  qu'un  trait  poulTé  vigoureufement ,  &  pa^ 
vallelei L'horizon  décrirojc  en  ion  paflage  une  Ligne  dela^ 
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même  iia^care  de  celle  dont  on  fe  fèrt  pour  la  diminution 
des  Colonnes  Tofcanes  &  Doriques,  fi  cette  opinion  étoit 
véritable  :  parce  qu'étant  porté  d'un  mouvement  de  La^ 
tion égaie  &  uniforme,  qui  lui  eft  imprimé  par  Timpul* 
fîon ,  &  qui  fait  que  les  diftances  qu'il  parcourt  font  entre 
elles  en  même  proportion  que  les  temps  qu'il  employé  i 
les  parcourir,  (c'eft  à-dire  ,  comme  les  Arcs  de  l'Equa- 
teur  qui  paflent  cependant  fous  le  Méridien ,  )  &  d'un  au. 
tre  mouvement  inégal ,  $c  qui  3'augmente  continuelle- 
ment ,  que  fon  propre  poids  lui  infpire  ^  &;  qui  dans  Topi- 
iiion  fufdite  fe  fait  fur  la  proportion  des  Sinus  verfes  des 
mêmes  Arcs  de  l'Equateur  j  il  paroitque  la  Ligne ,  que  ce 
trait  décriroic  en  fon  paflage,  feroit  compofée  de  ces  deux 
mou veniçns ,  dont  l*un  eft  égal ,  uniforme ,  &  répondant 
aux  Arcs  de  l'Equateur  3  l'autre  inégal ,  continuellemecc 
précipité ,  &  répondant  aux  Sinus  verfès  des  mêmes  Arcs. 
Mais  la  Ligne  du  Contour  des  Colonnes  Tofcanes  & 
Doriques  fe  fait  par  la  compofîtion  de  deux  mouvemens 
pareils ,  ainfi  que  je  le  démontrerai  cy-deiTous  3  Se  partant 
la  Ligne  que  décrivent  les  corps  jettez  horizontalemenr, 
comme  un  trait  ou  une  flèche  dans  l'opinion  fufdite  ,  eft  â 
peu-près  la  même  que  celle  dont  on  fe  fert  pour  la  dimi« 
nution  des  Colonnes  Tofcanes  ôc  Doriques. 
F^.  L^kiU.      Pour  la  démonftration  de  ce  que  je  viens  de  dire ,  il  ne 
fi^tb€,        £^^^  ^^^  ç^  fouvenir  de  la  pratique  ordinaire  des  Ouvriers 

pour  la  defcriptioH  de  cette  Ligne ,  qui  fè  fait  en  cette  ma- 
nière. La  Ligne  AC,  foit  l'Axe  d'une  Colonne  à  dimi- 
nuer, &  les  deux  tiers  de  fa  longueur,  fi  on  veut  quela 
diminutioîi  commence  au  tiers  ;  ou  la  moitié ,  fi  on  defirc 
qu'elle  commence  dans  le  milieu  de  la  Colonne  :  La  Ligne 
AB^  foit  le  module  ou  la  moitié  de  fagrofleur,  fur  la- 
quelle comme  rayon  foit  fait  le  Cercle  B  S  T  V  Z.  Enfuice 
il  faut  prendre  la  partie  A  G ,  pour  le  demi*diametre  de 
Ja  Colonne  par  le  haut ,  en  forte  que  B  G  foit  fa  plus  gran- 
dç  dinijnution ,  §c  tirçr  la  ligne  G  E  parallèle  a  A  C ,  qui 

coupera 
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coupera  le  Cercle. en  F  ^  la  portion  duquel  B  F  ,  doit 
être  partagée  en  autant  de  parties  égales  qu'on  voudra , 
comme  aux  points  S,  T ,  V  ,  auffi  bien  que  TAxe  A  C , 
aux  points  H ,  K ,  M ,  en  forte  que  la  ligne  A  C  contienne 
autant  de  parties  égales  que  l'Arc  BFl  Enfin  des  points 
des  di vidons  de  TAxe  il  faut  élever  des  Perpendiculaires^  • 
comme  HI^KL^MN  ,  qui  foient  rencontrées  aux 
points  O ,  X  &  Y ,  par  d'autres  lignes  parallèles  à  l'Axe , 
&  tirées  des  points  de  l'Arc  B  F ,  de  telle  manière  qu'elles 
ie  répondent  réciproquement  l'une  â  Tautre^  c'eft- à-dire  ^ 
que  celle  qui  part  du  premier  point  de  l'Axe  H,  comme 
H  O  I ,  foit  rencontrée  en  O ,  parcelle  qui  vient  du  pre- 
mier point  de  l'Arc  S ,  comme  P  S  O ,  &  celle  qui  part  du 
fécond  point  de  l'Arc  T,  comme  QTX,  fe  termine  en 
X ,  fur  celle  qui  vient  du  fécond  point  de  l'Axe  K ,  comme 
KXL3  &ain(î  des  autres.  Etpaflkntpar  tous  les  points 
B  O  X  Y  E  une  ligne  adoucie,  elle  fera  celle  que  l'on  cher- 
che pour  la  diminution  des  Colonnes  Tofcanes  &  Dori* 
ques. 

Et  ïî  nous  appelions  le  point  B ,  lefommet  de  cette  ligne 
Courbe  la  ligne  A  B ,  VAxe  ou  le  Diamètre ,  les  lignes  P  O, 
QX ,  R  Y  3  G  E ,  é^c.  les  ordonnées  5  on  verra  que  l'ordon- 
née QJX  y  contenant  autant  de  parties  de  la  ligne  A  C,  ou 
de  fon  égale  G  E ,  que  l'Arc  B  T  en  contient  de  celles  de 
TArc  B  F ,  l'ordonnée  QX ,  eft  à  l'ordonnée  G  E^comme 
l'Arc  B  T ,  eft  àl'Arc  B  F  j  &  la  même  chofe  fe  pouvant 
dire  de  toutes  les  autres  ^  il  paroitra  que  les  ordonnées 
feronc  entre  elles  comme  les  Arcs  qui  font  compris  entre 
le  fommet  &  lefdite?  ordonnées  :  &  partant  que  cette  li* 
gne  C6urbe  eft  une  efpece  de  Spirale  ou  Ovale. 

De  plus ,  fi  nous  prenons  le  rayon  A  B ,  pour  Sinus  to- 
tal ,  les  portions  de  l'Axe  B  P ,  B  .Q^,  B  R ,  B  G ,  d^r,  fe. 
ront  les  Sinus  verfes  des  Arcs  BS,  BT^BV^BF^  e^r.  fie 
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font  les  Sinufvtrfis  des  Arcs  >  qui  font  entre  eux  comme  ht: 
ordonnées. 

Maintenant  fî  nous  faifons  une  autre  hypothefe ,  &  fi 
nous  prenons  le  point  A ,  pour  le  centre  de  la  terre ,  la  li. 
gne  B  A ,  pour  le  demi .  diamètre ,  ôc  TArc  B  V  F  ^  pour 
une  portion  de  TEquateur  :  Il  eft  confiant  que  dans  la  pen- 
fée  de  ceux  ^  qui  ainfi  que  nous  avons  ditci^deflus^croyenc 
qu'un  poids  tombant  librement  de  la  furface  de  la  terre 
parcoureroit  les  efpacesde  fon  Diamétre^en  la  même  rai- 
ibn  que  ibnt  les  Smus  verfès  des  Arcs  de  l'Equateur ,  qui 
pafleroicnt  cependant  fous  le  Méridien  i  ce  même  poids 
(  fuppofé  que  la  terre  fe  mût  du  mouvement  journalier  ) 
arriveroic  néceâairement  aii  centre ,  quand  le  quart  de 
TEquateur  auroit  pailé  depuis  le  moment  de  fa  chute  ^  je 
veux  dire,  au  bout  de  fîx heures.  C'eft^à-dire,  que  le  poids 
tombant  du  point  B ,  arriveroit  au  point  P  ,  lors  que  le 
premier  Arc  de  l'Equateur  B  S ,  auroit  coulé  ^  &  qu'il  par- 
coureroit  la  ligne  B  Q^  en  autant  de  temps  qu'il  faudroit  à 
l'Arc  BT  3  pour  pafler  fous  le  Méridien  ^  &  la  ligne  B  G^ 
en  autant  de  temps  qu'il  en  faudroit  à  l'Arc  B  F }  &  enfin 
la  ligne  B  A,  c'eft-â-  dire ,  tout  le  demi- diamètre  y  en  au^ 
tanc  de  temps  que  l'Arc  B  Z  ,  c'eiLà-dire  ^  le  quart  de 
Cercle  de  l'Equàceur.Et  comme  le  quart  deCercle  de  l'E- 
quateur  paile  précifément  en  fix  heures  ^  il  iè  voit  qu'en 
cette  opinion  le  poids  tombant  du  point  B ,  &  paflant  par 
les  portions  du  demi-diametre  B  A,  dans  les  mêmes  temps 
qu'il  faudrait  pour  palier  les  Arcs  de  ^Equateur  dont  le£. 
dites  ponions  font  les  finus  verfes  ^  ce  même  poids  (  fuppo- 
fé le  mouvement  journalier  de  la  terre  )  arriveroit  au  bouc 
de  (îx  heures  précifes  au  centre  :  d'où  remontant  é&  pro- 
portion contraire  â  fa  chute ,  &  par  la  même  raifon  des  Si- 
nus verfes  ^  il  arriveroit  au  bout  d'autres  fix  heures  à  ^  fùr^ 
face  de  la  terre  oppofée^  de  laquelle  il  retomberoic  une 
autre  fois  en  même  efpace  de  temps  jufqu'au  centre  ^  Se 
enfin  il  retourneroit  au  bout  de  vingt  quatre  heures  pré^ 
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au  poiot  B ,  À'cdi  il  éuàk  pf'emieœndenc  parti. 

Sappaie  donc  que  ce  tkdt  là  icigénie  &c  lar  nature  des 
chojfës  pefaotes  5  iinous  prenons  la  l^ne  B  D  pour  Tefpa- 
ce  qu'uneâéclie  tirée  horizantalement  du  point  B  doit 
parcouriT  dans  le  temps  que  TArc  BF  de  l'Equateur  on 
fan  Paralieleaura  pa(]Ê  fous  le  JB^éridien^  il  eft  confiant 
que  la  âéciie  fera  cependant  defcenduë  par  fon  .propre 
poids  de touteia  longisour  de  laligneB  G^  qui efl:  le  Sinus 
verfe  du  même  Arc  B  F.  Et  fî  nous  divifons  le  fufdit  Arc 
B  F  en  parties  égales  comme  aux  points  S,T,V,  &  la  ligne 
B  D^  ou  fon  égale  A  C,  en  autant  d'autres  aux  points  I^  L^ 
N,ou  H  ,X ,  M,  ainfi  qu'il  s'eft  dit  5  il  fe  verra  que  le  mou- 
vement deLation,  quia  été  communiqué  à  la  iléche  par 
Timpulfion ,  félon  la  ligne  B  D ,  étant  uniforme ,  la  flèche 
aura  couru  Tefpace  B  I  dans  le  même  temps  que  TArc  B  S 
aura  paflé  :  &  comme  cependant  elle  fera  defcenduë  par 
fon  poids  de  lalongueur  de  la  ligne  B  P  ou  lO ,  la  flèche 
fe  trouvera  alors  au  point  O ,  ouïes  deux  lignes,  de  Lation 
uniforme  B I ,  x)u  P  O ,  &  de  chute  B  P  ou  I O ,  fe  rencon- 
trent. ^Tout  de  même  eUe  fera  en  X  quand  TArc  B  T  aura 
paflé ,  parce  que  c'efl:  en  ce  point  où  fe  trouvent  la  ligne 
de  Lation  égale  B  L  ou  Q^C ,  &  celle  .de  la  chûtô  B  Q^ou 
L  X ,  qui  fe  font  Tune  ÔcTautre  dans  le  même  temps  du 
paflage  de  l'Arc  B  T.  Et  la  même  chofe  fe  pouvant  dire  de 
tous  ks  points  de  la  courbe  B  O  X  Y  E  îil  eft  évident  que 
c'efl  celle  que  décriroit  une  flèche  en  Thypotefe  fufdite  i 
&  que  par  conCiquent  cette  ligne  eft  la  même  que  celle 
qui  eft  déente  pour  laxiiminution  des  Colonnes  Tofcanes 
&  Doriques  :  ce  qu'il ialioit  démontrer. 

Que  fi  Von  défireen  décrire  laiîgure  tout  d*un  trait ,  &  ^^/,^ 
fans  être  obligé  defeiervir  de  plufîeurs points  trouvez  ,<xn  déUdiminutUm 
peut  faire  un  Inflrument  afïez  commode  pour  cet  eflèt ,  cé^û&olri^  " 
qui  doft  être  corapafé  d'un  Scdeur  de^Cerclc ,  d'uneronë  |^'}^,^,^  ^x. 
avec  fon  pignon ,  d'une  règle  endencée  &d'une  autre  re-  ?i*nchu 
gic ,  (  conrnie  en  la  féconde  Figureidela  féconde  Planche) 
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où  le  Seâeur  A  B  F  eft  le  même  que  celui  de  la  première 
Figure  de  la  féconde  Planche  que  nous  avons  expliquée  ^ 
c*eft-^à-dire ,  que  les  lignes  A  B  &  A  F  de  la  féconde  Figure 
font  égales  au  module ,  &  l'Arc  B  F  â  celui  qui  eft  compris 
encre  les  deux  lignes  B  D  &  G  £  de  la  première  Figure,qui 
fonc  l'intervalle  de  la  plus  grande  diminution  de  la  Co- 
lonne. Cet  Arc  B  F  Hans  ladite  féconde  Figure  doit  être 
entrecoupé  de  dents  ^  qui  s'enchafTant  dans  les  dents  du 
pignon  C ,  le  faflent  mouvoir ,  &  donner  le  tour  â  la  roue 
L I K ,  qui  dans  la  circonférence  a  d'autres  dents  égales  & 
entrelacées  avec  celles  de  la  règle  GH,  afin  que  par  le 
mouvement  circulaire  de  la  roue,  la  règle  G  H  fèpuifle 
également  avan(?èr  en  ligne  droite.  Enfin  il  faut  prendre 
une  autre  règle  comme  E  S  qui  foit  égale  &  parallèle  a  la 
première  G  H ,  &  tellement  attachée  à  fès  extrémitez  E 
Se  S ,  qu'elle  ife  meuve  en  avançant  avec  elle ,  Se  confèrvant 
fon  parallelifme  3  en  forte  toutefois  que  rien  ne  l'empêche 
cependant  de  s'approcher  vers  le  point  A ,  &  de  fuivrç 
l'attraâiion  continuelle  qui  eft  faite  par  une  autre  petite  rè- 
gle comme  B  D  3  qui  étant  attachée  â  un  pivot  fur  lequel 
elle  puifle  tourner  au  bout  de  l'Arc  en  B ,  embrafTe  de  fon 
autre  extrémité  D  ladite  règle  £S^&  la  contraigne  de 
fuivre  la  defcente  de  l'Arc ,  fans  embaraflèr  cependant  le 
mouvement  droit  Se  en  avant  qui  lui  eft  communiqué  par 
la  règle  G  H. 

Il  paroit  par  cette  conftruâion  que  ft  le  diamètre  de  la 
roue  L  I  K  eft  au  diamètre  du  pignon  C  y  comme  la  ligne 
IH,  c'eft  à-dire,  les  deux  tiers  de  la  Colonne,  eft  a  la 
longueur  de  l'Arc  B  P  F5&  fi  les  dents  du  pignon  font  éga- 
les a  celles  du  fufdit  Arc ,  &  celles  de  la  roue  L I  Kà  celles 
de  la  règle  G  H  3  il  s'enfuivra  que  la  règle  endentée  G  H 
s'avancera  uniformément  depuis  I  jufqu'en  H  dans  Içs 
mêmes  intervalles  de  temps  que  TArc  B  F  pafïffra  auffi 
uniformément  fous  le  pignon  C  depuis  F  jufqu'en  B  j  de 
wlle  forte  que  le  bout  de  la  règle  Hfe  trouvera  précifc- 
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ment  en  R ,  lors  que  le  point  B  fe  trouvera  en  P ,  &  qu'il 
y  aura  même  proportion  de  toute  la  ligne  I H  à  fa  partie 
IR,  quedetotttl'ÂrcBFâfàpartieBP,  Scainfidesau- 


Il  s'enfuivra  déplus,  que  tandis  que  la  ligne  £  S  fera 
portéeuniformementenavantversHpar  le  mouvement 
de  Lation  égale  de  Ja  régie  G  H  3  elle  fera  encore  portée 
d'un  autre  mouvement  vers  le  poipt  A ,  qui  lui  ifera  com^ 
rauniqué  par  Tattraâion  continuelle  de  La  régie  B  D  3  la- 
quelle étant  attachée  au  point  B ,  fera  que  la  ligne  £  S 
defcendra  félon  la  proportion  des  Sinus  verfes  des  por  * 
tions  deTArc  B  F  j  c'eft^-dire^  que  lorfque  la  partie  de 
l'Arc  B  F  aura  paflë  depuis  le  point  F  jufqu'en  P  ,  &  que 
cependant  la  ligne  £  S  aura  coulé  par  le  mouvement  de 
la  régie  G  H  depuis  I  jufqu'en  R  ;  la  même  £  S  fera  aufli 
defceùduë  de  toute  la  diftance  R  Q^ou  F  N,qui  eft  le  Sinus 
verfe-de  TArc  F  P ,  en  telle  forte  qu'elle  fe  trouve  alors  au 
point  jQ.  Et  lorfque  l'Arc  entier  B  F  aura  paflé  depuis  F 
jufqu'en  B ,  &  que  cependant  la  ligne  £  S  aura  coulé  juf- 
qu'en  H ,  elle  fera  auifî  defcenduë  de  toute  la  ligne  H  S 
ou  F  M ,  qui  eft  le  Sinus  verfe  dudit  Arc  F  B  3  &  en  cette 
manière  elle  fe  trouvera  au  point  S ,  après  avoir  décrit  ^ 
en  fon  pafTage  compofé  des  mouvemens  des  deux  régies 
G  H  &  B  D ,  la  ligne  Courbe  I  Q^S  3  qui  eft  celle  que  Ton 
cherche. 

Cette  dcfcription  eft  la  même  que  celle  de  Vignole,  qui 
fait  les  Colonnes  Tofcanes  &  Doriques  également  grofles 
depuis  la  bafe  jufqu'au  tiers  de  leur  hauteur,  où  il  com^ 
mence  leur  diminution ,  &  la  continue  jufques  fous  le  cha- 
piteau. Mais  (i  on  vouloit  que  la  diminution  commençant 
au  fufdit  tier^fe  fîft  aufG  uniformément  de  part  &  d'au. 
tre  3  &  auffi-bien  vers  la  bafe  que  vers  le  chapiteau  f  il  ne 
faudroit  qu'ajouter  au  Seâieur  A  B  F ,  une  autre  Seûeur 
A  B  T  égal  â  la  moitié  dudit  Arc  A  B  F  5  afin  que  paflanr 
fous  le  pignon  C  de  la  part  de  K  3  &  donnant  un  mouve* 
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ment  contraire  aa  liaut  de  îa  roue  L I K ,  la  régie  I G  fût 
pouflce  également  vers  le  point  X ,  où  elle  arriverok  lors 
que  le  fuldit  Arc  B  T  auroit  paflc  fom  le  pignon  ,&  que 
cependant  la  régie  E  S ,  ou  plutôt  O  V ,  feroit  defcendua 
depuis  F  jufqu'en  N ,  c'eft-â-dire.,  depuis  X  jufqu'en  V , 
où  elle  fetrouveroit ,  après  avoir  décrit  en  fon  paiTagela 
ligne  Courbe  IV  ,  quieft  lamême  que  la  ligne  IQ^S  con- 
tinuée de  la  part  de  V.  Etainiîl'on  auroir  touoe  la  ligne 
V I QS  pour  le  Contour  d'un  côté  4e  la  Colonne  j  lequel 
pourra  être  transféré  de  Tautre  part ,  (î  on  veut  avoir  fon 
entière  defcription, 

Et  quoique  cette  manière  paroiife  defedueufe,  en  ce 
qu'elle  femble  ne  pouvoir  être  propre  que  pour  la  4éli- 
néation  de  la  diminution  d'une  Colonne  3  dont  la  lon- 
gueur &  grofleur  feroit  déterminée ,  &  qu'il  faudroit  au- 
tant<l'inftruniens  différons ,  qu'il  y  peut  avoir  de  difièreo. 
tes  mefures  de  Colonnes ,  c*eft-â-dire ,  infinies  j  il  s'y  peut 
néanmoins  trouver  un  remède  aflez  facile ,  Se  donner  d 
cette  Machinera  mçme  univerfalité  pouties«XI)olonnes 
Tofcanes  &  Doriques ,  que  nous  l'avons  attribuée  au  dif- 
cours  ci-deflus,  à  celle  de  Nicomçdes pour  les  Ioniques, 
Corinthiennes  &  Compofées. 

Il  ne  faut  que  faire  la  régie  endentée  &  le  Sefteur  d'une 
grandeur  indéfinie ,  Se  marquer  fes  dents  en  forme  de 
rayons  partans  du  Centre ,  &c  remplir  les  efpaces  qu'ils 
font  entr'eux^n  s'écartant^  en  forte  qu'ils  foient  toujours 
égaux  aux  intervalles  d^s  dents  du  pignon,  afin  que  fur 
la  longueur  du  Rayon  qui  pafle  par  le  point  B  ^  on  puiffe 
haufTer  ou  baifler  le  pivot ,  fur  lequel  tourne  la  régJe  B  D 
félon  la  mefure  du  module  <U>nné  de  quelxiue  Colonne 
que  l'on  propofe.  • 
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Q^UATRIE'ME    DISCOURS. 

APPLICATION  DES   S  EC  T  I  0  N  S 
Coniques  %«  Trait  de  la  diminution  des  Colonnes, 

J'Aurois  termine  ces  raifonneroens  far  lefquels  il  fem- 
ble  que  je  me  fuis  fuiEiàmment  ecendu^ft  le  difcours 
précèdent  ne  m'a  voit  fait  faire  une  nouvelle  réflexion  fur 
le  mèmefujec,  qui  eil:  que  tout  aînft  que  fur  l'opinion  de 
quelques-uns  touchant  la  nature  du  mouYement  d'un 
poids  qui  tombe  ^  nous  avons  démontré  que  les  corps  jet* 
tez  horizontalement  décrivoient  une  ligne  à  peu-près 
pareille  â  celle  dont  on  fe  ièrt  pour  le  trait  de  la  diminua 
non  des  Colonnes  Tofcanes  &  Doriques-^  il  me  feilible 
que  ces  mêmes  corps  jettez  décrivant  une  autre  efpece  de 
bgnedans  ropiniotn  que  quelques. auttes  ont  eue  dumê<» 
me  mouvement^  on  peut  préiiimer  que  cette  ligne pour-r 
roit  être  de  quelque  utilité  pour  la  déliSition  des  mêmes 
Colonnes.  ; 

£t  comme  Tune'  &  Fautre.de  ces  deux  opinions  eft  fon«. 
dée  fur  des  raiions  également  probables ,  &  marchene 
fur  des  proportions  fi  prochaines  ^  qu'il  eft  prefque  impof- 
iîble  que  l'efprit  humain  les  puifle  difcerner  Tune  de 
Tautre  par  l'expérience^  ouïes  convaincre  de  faux  dans 
les  hauteurs  qui  font  à  notre  connoîfTance  >  il  y  a  aufli 
grande  apparence  que  les  lignes  des  corps  jettez  ^  que. 
nous  pouvons  appeller  Uyus  de Pro'jeitian  tirant  leur  ori-* 
gine  de  principes  fi  fêmblables  &  fi  proches ,  ne  doivent 
pas  aulli  être  fort  différentes ,  ou  d'une  nature  ou  figure* 
extrémeinent  éloignée  Tune  de  l'autre. 

Tant  y  a  que  les  mêmes  eipaces  qui  dans  Topinion  ci*' 
deflus  expliquée^étoient  parcourus  par  un  poids  qui  tom« 
be  en  certains  intervalles  de  temps  égaux ,  félon  la  fuite 
des  Sinus veries  des  Arcs  égaux  de  l'£qûaceur  ^  les  mêmes 
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intervalles ,  dis.  je  ^  font  paflez  dans  une  autre  opinion  en 
mêmes  temps  félon  la  fuite  des  nombres  impairs  ^  en  forte 
que  fi  dans  le  premier  moment  de  fa  chute  il  parcourt  i 
de  ces  efpaces ,  il  en  paflera  5  dans  le  fécond ,  5  dans  le 
troificme ,  7  dans  le  quatrième ,  9  dans  le  ijîpquiëme ,  1 1 
dans  le  fîxiéme ,  &  ainfî  à  l'infini. 

Et  parce  que  dans  le  premier  temps  il  a  pafTé  i  efpace 
&;  3  efpaces  dans  le  fécond  temps ,  il  aura  parcouru  4  efpa- 
ces dans  le  premier  &  fécond  temps  eniemble,  c'eft-â- 
dire^en  x  temps  j  &  i ,  3  ^  &  5  efpaces,  c'eft-à-dire,  9  dans 
le  premier ,  fécond  &  troifiéme ,  c'eft-à-dire ,  en  3  temps  j 
&  1 , 3  ,  5 ,  &  7 ,  c*efl-à.dire,  1 6  efpaces  dans  leprçmier , 
fécond  ^  troifîéme  &  quatrième  ^  c'eft-à-dire,  en  4  temps^ 
&ainfi  des  autres.  Oàil  fe  voit  que  comme  le  nombre  4 
des  féconds  efpaces ,  eft  le  Quarrc  de  1  qui  eft  le  nombre 
des  féconds  temps.  Se  9  qui  efl  le  nombre  des  troifiéroes 
efpàces,eft  le  QuaiYé  de  3  nombre  des  troifiémes  temps^Ôc 
1 6  nombre  des  quatrièmes  efpaces^eft  leQuarré  de  4nom<. 
bre  des  quatriéiflls  temps ,  &  ainfi  des  autres  ;  c'eft-à- 
dire  en  un  mot  ^  que  parce  que  les  nombres  impairs  ajoiu 
WL  confécutivement  Pun  à  Pautre  produifent  la  fuite  des 
premiers  quarrez  i  il  s'enfuit  par  conféquent  que:  les  nom- 
ores  des  efpaces  font  entr'eux  comme  les  Quarrez  des 
nombres  des  temps ,  &  que  la  raifon  de  ceux-là  efl  double 
4e  celle  de  ceux-ci. 

La  vrai-femblance  de  ces  deux  opinions  fe  connoît  auiS 
par  1^  proximité  des  nombres  des  efpaces  qui  fe  parcoa- 
«^ent  en  l'une  &  en  Pautre  dans  les  mêmes  temps ,  qui  eft 
telle  3  que  fî  ^u  premier  monîent  il  fe  fait  un  efpace  ^  au  fe« 
icond  il  ^'en  £era  3  dans  une  ppinion ,  &  environ  3  moins 7; 
dans  l'autre ,  au  troifiéme  il  s'en  paflera  5  dans  l'une ,  d 
5  moins  ~  daiis  l'autre ,  au  quatrième  7  dans  l'une ,  Se  7 
moins  ^  dans  Taurre,  au  cinquième 9  dans  Pune^fic  9  moins 
^rdans  l'autre  5  &:  ainfî  confécutivement  à  l'infini.  Où  il 

paroît  que  ces  dîffçrçnccsi  font  fl  petites ,  Se  fî  peu  remar- 
^  ^  jouables 
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qiubles  dans  les  hauteurs  où  nous  pouvons  faire  les  expé* 
riences ,  qu'il  eft  abfolunient  impodtble  d*a(Iûrer  avec 
certitude  de  la  vérité  ou  faufletc  de  Tune  ou  Tautre  de  ces 
deux  opinions. 

Ce  que  Galilée  a  fi  bien  reconnu^  que  bien  qu'il  foit^'*'''**^ 
l'Auteur  de  l'opinion  qui  (bûticnt  que  les  efpaces  fuivent 
la  progreflion  des  nombres  impairs ,  &;  que  fur  ce  principe 
il  ait  compofé  un  Livre  entier  du  mouvement  rempli  d'un 
grand  nombre  de  propofîtions  ingénieufes  $  il  a  néan- 
moins trouvé  l'autre  opinion  fi  belle ,  qu'il  n'a  pu  s'em^ 
pêcher  de  la  produire  comme  fi  elle  venoit  de  lui  dans  le 
deuxième  de  fes  Dialogues  du  Siftcme  du  Monde ,  &  d'en  cm.  %.  d$ 
parler  d'une  manière  à  faire  croire  quecefutfonverita-^**'"»'*^*» 
oie  fentiment.  II  y  explique  même  quelques  proprietez 
de  ce  mouvement  fur  ce  principe  ^  leiquelles  font  tout-â- 
fiatit  admirables  ^  &  celle-ci  entr'autres ,  que  fuppofë  le 
mouvement  de  la  Terre ,  la  ligne  qu'un  poids  tombant  de 
fa  furface  au  Centre  décriroit par  fa  chute ,  feroit  cirçu- 
Uire^êc  égale  â  celle  qu'il  dengneroit^s'ilnepartoitpas 
de  ladite  lurftice. 

Sur  quoi  je  dirai  en  pafiant ,  que  pour  fairç  en  forte  quç 
cette  prppoficion  foit  véritable , il  faut  non  feulement  fup^ 
pofer  que  la  Terre  fç  meut ,  mais  même  qu'elle  ne  fe  meut 
que-de  fon  mouvement  journalier  ^  c'eft-â-dire  ^  fur  fon 
propre  centre  j  parce  que  fi  l'on  y  veut  ajouter  l'annuel , 
ces  hgnes  cefjferpnt  d'être  circulaires,  &  deviendront  plq.- 
t.pt  des  efpeces  deCycloïdes  ouH-oulettcs^^n^  mèTne  des  SpU 
raUs ,  auflî-bien  cplle  que  décrit  un  poids  qui  tombe ,  que 
celle  qui  eft  faite  par  le  poijit  dç  la  furface  de  la  Terre , 
duquel  il  efl:  parti  pour  tomber.  Et  c'eft  peut-çcre  la  rai- 
fon  qui  fait  dirie  fur  la  fin  dç  fon  difcours  lur  ce  fujet  â  Ga- 
lilée ,  que  n'ofant  pas  affûter  que  cp  foit  là  la  nature  des 
corps  qui  tombçnt ,  il  peut  au  moins  avancer  cette  pro- 
pohtîon ,  que  fi  la  ligne  de  leur  chute  n'eft  pas  cette  cir^^ 
Kfc.de  ^Ac.Tm.r.  Kkk 
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cùkire^  c%ft  tfk  va»  «tttre  <|ui  lui  fdfemble  ^  te  qui  ûe 
s^e»  éloigne  que  de  foft  peu. 

Mais  pow  retourntr  à  notre  propos ,  fe  même  Galilée 
ayant  démontré  que  for  Tliypothcfc  de  la  chute  des  poids 
en  proportion  des  nombres  imp^s^la  ligne  de  Projeâion 
éft  p&rabollque  ^  qui  dâni  Tautre  hypothefe  étoic  Spirale^ 
&  comme  ta  Parabole  St  là  Spirale  ont  diulleurs  un  fi 
grand  nombre  de  propriété*  communes  y  qu'elles  ont  fait 
dire  à  un  grand  GéoiAètre  de  notre  temps ,  que //^ /^i^«- 
p.  Gfig.  às^ht^le  rTéMt  tjn^UM  Sfifdk  déifêlofpée  ;  il  y  a  grande  appa- 
Ymmk.  jT^ncfr  que  Teffët  de  lime  en  la  diminution  des  Colonnes 
pourrois  àuffi  âtre  kftuâfêufement  produit  par  Tàutre. 

Pour  la  Paralote^ 

C'EsT  ce  qui  m'a  lait  réfoudre  à  expliquer  préfènte* 
ment  une  manieiie  aflez  facile  de  décrire  &  d'appli- 
quer la  ligne  Parabolique  aux  Colonnes ,  afin  que  Ton  en 
puifTe  faire  l'expérience ,  &  la  mettre  deibrn»us  en^ufàge , 
fi  elle  Ëidsfait  aux  yeux  de  ceux  qui  s^y  connoifient. 
Kg.  m  de  u  P^^^  rappliquer  y  il  y  faut  procéder  en  cette  j^çon.  La 
U,  ii^ht.  ligué  A  ft  foit  la  longueut  de  toute  là  Colonne ,.  C  D  le 
demii-diamétre  de  (k  plus  grande  groffeur ,  C  El  où  B  F  le 
demi.dkmétre  de  fa  moindre  groflèur  fous  le  Collet  ou 
Gorgerin,  A  C  le  tiers  de  la  Colonne  ,.ou' telle  autre  par- 
tié  où;  on  voudra  que  h,  diniinutîôn  commence.  Après 
quoi  la  ligne  C  I>  doit  être  continuée  en  N ,  en  forte  que 
D  N  foit  égale  â  DGotiEFi  &fur  lahVne  C  N ,  comme 
diamètre  on  décrit  le  demi- cercle  N  O  C ,  qui  toope  la 
ligne  D  E  en  O ,  &  Ton  fait  D  H  égale  à  D  O ,  laquelle 
fera  par  conféquent  moyenne  proportionnelle  entre  CD 
&D  G }  puis  a  faut  mener  H I  parallèle  à  A  B,  qui  foit 
coupée  en  îpar  la  ligne  D I  ^  tirée  du  point  D  par  fc  point 
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F  yU  ToQ  faic  les  lignes  C  K  &  C  M  égales  â  H I.  Enfin  dii 
point  D  cpmipç  fo«imec  »  ftir  Taxç  D  C  ^  fur  ^^rap^p^dç 
M 1^  «  ofi  4éçrif  la  ligne  Parabolique  M  L  D  F  K,  laquelle 
paflera  nëceflàirement  par  le  point  F,  d  laiHera  de  part  &ç 
d'autre  la  ligne  ^  L  D  F  pour  la  diminution  que  Ton  de^ 
mande. 

La  démonftration  en  eft  aifée  ^  parce  que  la  ligne  H  D 
étant  moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  C  D  & 
D  G  ^  il  s'enfuit  que  le  quatre  de  H  D  ^çrn-  M  quarré  d& 
D  G ,  comme  la  ligne  C  D  eft  â  la  lîgoe  D  G }  mais  le 
quarré  de  D  H  eft  au  quarré  de  G  D»  cojQipe  le  quarré  d^ 
H I  ouC  K  eft  auquarré  deG  F  ;  d^c  Ifi  quarré  de  Tofr 
donnée  C  K  fera  au  quarré  de  Tordoonée  G  F ,  çQœme  J9. 
portion  de  Taxe  CD  eft  â  la  portion  i^D.  £t  partant  If 
point  F  fera  dans  la  Parabole  dont  Taxe  ièra  C  p ,  le  fom*. 
met  D,  &  l'ordonnée  C  K ,  c'eft-d-dire ,  l'amplitude  M  Kf 

Je  hegroffirai  point  ce  di£:oiirsde  tou|:es  les  différentes 
manières  dont  on  fe  fert  pour  décrira  Ifis  Paraboles ,  foie 
par  le  oioyende  pkifieurs  points  umaiff^  ,  09  tout  d'un 
trait  y  par  des  inftr^unens  qu}  fe  troy  vent  ajfémeot  dans  le; 
Livres  J'avertirai  feulement  les  Ouvriers  que  GaUlée  leur 
en  enfèigne  une  dans  fes  Méchaniques]^  que  j'eftime  facilç 
&  ingénieuie  ^  ôc  que  j*ai  fait  liettro»ffimç9(  pr^^âqqer  par 
lés  Charpeititier&duRoy,£nUfaibnquç  de^  Y aî^eajux  ^ 
Galères ,  pour  ce  qu^ils  appellent  leur  doetner  be^u  Qalbe 
à  ia  Pouppe* 

Elle  eft  celle ,  qu'il  ne  faut  que  faive  1^  defcriptiov  çU 
deflus ,  au  plan  d'^jin  ipur  x^uifoit  â  ploj|iï>  ^  ep.fortp  <)^e  la 
ligne  M  K  (bitdeniveau^&  attacher  deux  çlovs  ^^  deu^ 
repaéresK&  M  x)ui  terminent  l'amp^cude  dej^*  P/aarj^bo^^ 
fur  lefquels  il  faut  laiflèr  libremenc  pendre  uçeiifçelle  09 
chaînette ,  jufqu*â  ce  que  de  fon  milieu  elle  vienne  â  tou- 
cher  le  point  D ,  c'eft-à-dire^  ie  fommet  de  la  Parabole , 
aiîn  qu'elle  la  marque  dans  toute  fon  étendue  3  en  forte 
fluc  iî  cçtw  cordelette  eft  frotce  de  crayon  ou  fanguine , 
^  Kkkij 
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&  qu'on  la  fafle  toucher  doucemenc  au  mur  fans  la  chan^ 
ger  de  fituation  ni  la  varier ,  la  ligne  Parabolique  fe  trou- 
ve défignée  fur  le  plan  du  mur ,  laquelle  paflèni  néceflai- 
rement  par  le  point  F. 

II. 

Pour  PEllipfe. 

rSmxttrfi  f\P^  ^  ^*^^  ^^^'  éprouver  quel  effet  peut  faire  la 
U  f  ^imhi.  yM  ligne  Elliptique ,  il  faut  (  dans  la  3  •  Figure  de  la  i, 
Planche  )  décrire  un  demi-cercle  fur  tout  le  diamètre  de 
la  plus  grande  grofleur  de  la  Colonne  K  D  ^  lequel  coupe 
G  F  en  H  ^  &  abai(!er  la  ligne  H I  parallèle  à  D  K  ;  puis 
tirer  la  ligne  I D  3  à  laquelle  du  point  B  il  faut  niener  une 
parallèle  B  O  qui  rencontre  la  ligne  K  D  continuée  en  O, 
&  faire  les  quatre  lignes  CN&CM,DP&D  Qégales 
à  la  ligne  C  O  3  &  par  ce  moyen  l'on  aura  les  deux  axes  de 
TEllipfe  M  N  &  K  D)  laquelle  paffera  néceâàirementpar 
le  point  F }  &  les  deux  points  Q&  P  en  feront  les  foyers, 
qui  font  appeliez  Singliots  par  les  Ouvriers ,  &  parle 
moyen  defquels  TEUipfe  ou  ovale  peut  être  facilement 
décrite. 

La  démonflration  en  efl  celle,  parce  que  B  O  efl  paral- 
lèle à  I D }  la  liene  C  O  fera  à  C  B ,  c'efl-à-dire,  C  N  à  GF, 
comme  C  D  eft  à  C I  ou  G  H  5  &  le  quarré  de  l'ordonnée 
C  N  au  quarré  de  l'ordonnée  G  F ,  comme  le  quarré  de 
C  D  efl  au  quarré  de  G  H  >  c^eft-à.  dire ,  comme  le  redan- 
;le  K  C  D  efl  au  reâangle  K  G  D  j  &  partant  le  point  F 
[era  dans  l'Ellipfe  dont  M  N  &  D  K  feront  les  Axes.  Le 
refte  au  fujet  des  foyers  O  &P/e  voie  clairement  f  ar  kj  1^ 
du  3 .  des  Coniques  d'Apollonius. 
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III. 

Pour  le  Cerck. 

P Eut-être  que  la  ligne  circulaire  même  tombera  daiiSF^iir, md»ié 
le  goût  de  quelques-uns.  Elle  fe  peut  appliquer  en^  ^^^ 
cette  manière.  Il  faut  (  dans  la  4.  Figure  de  la  2 .  Planche  ) 
mener  la  ligne  droite  D  F,  fur  laquelle  au  point  H^  où  elle 
eft  partagée  en  deux  également,  il  faut  cirer  une  perpen- 
diculaire H I  y  laquelle  rencontre  la  ligne  D  C  continuée 
en  1 9  où  fera  le  centre  du  cercle ,  qui  ayant  I  D  pour 
rayon  3  paiïera  auffi  par  le  point  F« 

Mais  comme  ce  centre  I  peut  fe  trouver  tellement  cloi- 
gné  3  que  la  pratique  de  la  defcription  du  Cercle  en  de- 
viendroic  difficile^  ou  même  impoflîble  ^  Ton  peut  fe  ièrvir 
de  deux  régies,  comme  D  O  &  D  N  de  grandeur  indéter- 
minée ,&  attachées  en  D,  en  forte  qu'elles  contiennent 
Vangle  F  D  M  >  &  mettant  deux  repaires  fermes  aux  deux 
points  F  &M ,  que  je  fuppbfe  également  diftans  du  point 
G  ;  il  faut  faire  marcher  le  fommet  de  Tangle  D  depuis  L 
)ufqu'en  F ,  en  forte  que  la  régie  D  N  touche  toujours  le 
point  M ,  &  la  régie  D  O  le  point  F  ^  &  par  ce  moyen  le 
point  D  décrira  par  fon  pafTage  la  ligne  circulaire  L  D  F 
que  Ton  demande* 

Pour  t  Hyperbole. 

Et  fi  Ton  veut  fçavoir  fi  THyperboIe  y  eft  utile ,  il 
I  faut  (  dans  la  4.  Figure  de  la  I4  Planche  )  continueff^i^^  w.juut 
indéfiniment  la  ligne  C  D ,  &  prendre  les  deux  D I  &  I K'^  ^^^ 
égales  â  D  C ,  en  lorte  que  D  K  foit  égale  au  plus  grand^ 
diamètre  de  la  Colonne  )  puis  fur  les  deux  lignes  D  K  & 
G I  comme  diamètres ,  il  taut  décrire  deux  demi- cercles 
s'entrecoupans  au  point  H ,  &  du  point  G  tirer  la  liene 
G  H  ^  &  la  continuer  en  il  ^  en  force  que  G  R  foi  t  égale  à 

Kkk  iij 
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G  F  3  puis  du  point  R,  il  faut  meiuer  R  L  parallèle  a  H I  ^ 
c'eft^a-dîre ,  perpendiculaire  à'  G  R. ,  &  qui  rencontre  la 
ligne  G  K  continuée  en  L.  Enfuiteon  prend  la  ligne  D  M 
égale  à  R  L ,  &  ayant  tiré  la  ligne  I M ,  on  fait  de  part  & 
d'autre  du  point  I  fur  la  ligne  C  K  continuée,  les  lignes 
ï  O  &  I P  égales  à  I  M.  Et  par  ce  moyen  font  trouvez  ki 
foyers  ou  SingliotsO  &  P  de  THyperbole,  dont  FA xe 
tranfverfe  ^ft  D  K ,  fon  Axe  conjugué  T  S  double  de  la 
ligne  D  M ,  le  centre  ï ,  le  fommet  D ,  où  elle  toucbcra  la 
ligne  D  E ,  &  paffera  par  le  point  F. 

Voici  comme  je  le  démontre ,  parce  que  Pangle  1 H  G 
eft  droit  dans  le  demi-cercle  I H  G ,  &  la  ligne  H  I  demi- 
diamètre  du  Cercle  D  H  K }  la  ligne  G  H  touchera  le 
fufdit  Cercle  au  point  H ,  &  partant  le  reftangle  KG  D 
fera  égal  au  quarré  G  H ,  &  le  re<9;angle  K  G  D  fera  aa 
quarre  de  l'ordonnée  G:  F ,  comme  le  quarré  G  H  au  njê- 
me  quarré  G  F ,  ou  de  fon  égale  G  R ,  c'eft-àdirç,  com- 
me le  quarré  H I ,  ou  de  fon  égale  D  ï ,  au  quarré  R  L, 
ou  de  Ion  égale  I S  ;  c*eft-à-dire ,  en  prenant  leurs  quadni* 
pîes ,  comme  le  quarré  du  diamètre  K  D  au  quarré  dt) 
diamètre  T  S.  Et  partant  le  point  F  fera  dans  THyperbo. 
le ,  dont  les  deux  Axes  feront  D  K  &  T  S ,  le  ceiitre  I ,  & 
le  fommet  D .  Maintenant  parce  que  D  M  eft  égale  i  I S , 
le  quarré  I M  ou  I  O  fèraéeal  aux  quarrez  I  D/&  I  Sjmais 
le  quarré  I O  eft  aulfî  égal  au  quarré  I D  ,  &  au  redan- 
gle  K  O  Djdonc  le  rectangle  K  O  D  eft  égal  au  quarre  I  S, 
c'eft-à-  dire ,  au  quart  de  la  Figure,  &  excédent  d'un  quar- 
ré^  dont  le  côté  eftJa  ligne  D  O  5&  parconféquem  k 
point  O  Se  le  point  P  qui  eft  également  d^nt  du  centce 
I ,  feront  les  foycr$4e  THyperbole  fuiilîce  ?  ce  qu*>l  ffdloit 
démontrer. 
Il  y  antûUe  moyens  de  décriris  les  HypçrJDGles ,  i^Mà 
jnttrumm  fm  ^^  *  trouvé  ks  Aices  &  fcs  foyers  5  Si  le  p4tt5  aifê  pour  le« 
i4i/WiiMi*«  A  Ouvriers  eft  celui  de  M.  Defçartes  qui  fe  prafiotie  ainfit 
r%*r*.Ar.     Qjjpyçj^^j  ^^^  granflei^gle ,  comme  P  Qj  ^ue  Von  aiw^ 
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cheparaobouc&uSingliotP,  fur  lequel  elle  tourne^  & 
par raucre bouc Qi une fifcelle QJF  O ,  cjui doit êcre  plus 
courte  que  la  règle  de  touce  la  longueur  de  la  ligne  D  K } 
Taucre  excrémké  de  la  corde  s^attache  à  l'autre  Singliot  O. 
Cela  fait  y  il  faut  tenir  la  fifcelle  tout  près  de  la  règle  ^ 
comme  fi  elle  y  étoit  collée,  ainfl  qu'il  ie  voit  dans  la  Fi* 
gure,  depuis  QJuiqu'cn  F ,  ou  depuis  V  jufqu'enX  3  & 
en  tournant  la  règle  fur  le  Pivot  P  ^  &  tenant  toujours  la 
corde  joignant  la  règle  y  le  point  où  elles  &  joindront  dé^ 
crirapar  ce  mouvement  l'Hyperbole  F  X  D  que  Ton  de- 
mande,  laquelle  pourra  être  continuée  de  l'autre  côté  ^  en  ^ 
changeant  la  règle  de  face. 

C  I  N  QJJ  lEME    DISCOURS. 

DETERMINATION  DES  MANIERES 

infinies  d* appliquer  les  Se  fiions  Coniques  au  Trai^ 

de  la  diminution  des  Colonnes^ 

IL  faut iciremar^er  que bfcnqueje n^aye parle cy-defc 
/us  que  d'une  feule  manière  d'Ellipiè  &  d'Hyperbole  ^ 
fçavoir  de  celle  oà  TÂxe  tranfverfe  de  Tune  &  cie  l'autre 
e(t  égal  au  plus  grand  diamètre  de  la  Colonne^  il  y  a  pQur^ 
tant  unnombre  infini  d'autres  efpeces  de  Tune  &  de  l'au- 
tre qui  peuvent  être  décrites,  &{crvir  utilement  à  k  di- 
minudondes  Colonnes ,  Se  de  forte  qu'elles,  touchent  lar 
KgneDEenD,.&paflenç  par  le  point  F^^Ce  que  j'expli- 
que en  ceae  manière. 

Aux  deux  lignes  D  G  &  G  F  (  dans  la  r.  Figure  de  la  3 . 
Planche  )  foit  Faite  une  troifiéme  proportionnelle  GHjp^;Lf'*^ 
&  du  point  H  foient  menées  des  lignes  de  tous  côtez^com^ 
me  H  D,  HL,.  H*^ ,  H  M ,  &c.  leiquelles  coupent  la 
ligne  D  E  continuée^en  D,  Q,  P ^  1 ,  0\,  &c.  en  farte 
qu'elles  renicontrent  di vérferaent  la  ligne  D  G  continuée 

1  Ac^i :  C'èftàfçavoir  cpie  H  D  la  coupe  au  point 


V 
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D ,  H  L  au-deffus  du  fufdic  point  D ,  H  iMui  foie  parallèle, 
H  M  la  coupe  en  M  au-deflbus  du  point  G ,  &  H  N  en  N, 
en  forte  que  G  N  foit  égale  â  G  D ,  &  enfin  H  a  au  point 
A  ^  en  forte  que  G  a  (bit  moindre  G  D  >  enfuite  de  tous  les 
points  de  la  ligpe  G  D,compris  entre  G&  D/oient  enten- 
dues être  menées  des  ligoes  parallèles  à  G  H,&  qui  foienc 
moyennes  proportionnellçs  entre  les  portions  de  la  fufditç 
ligne  G  D ,  cpmprifès  re/peâjvement  entre  le  fommet  D 
^  lefdites  parallèles  ,  ^  lç$  portions  defdites  parallèles 
contenues  entre  ladite  O  G  &  les  lignes  tirées  du  point  H. 
Ces  chofes  a;nfi  fuppofées. 

Je  dis  i^ue  toutes  ces  moyennes  proportionna  ffes  feront  les  or- 
données  des  lignes  régulières ,  dont  l*Axe  fera  G  D ,  le  fom- 
met D ,  où  la  plufpart  touchera  la  ligne  D  £  ^  &  pafleronc 
par  ^e  point  F  ^  fuivanc  cet  ordre. 

L 

Les  moyennes  proportionnelles  entre  les  parties  de  l'A- 
xe D  G ,  &  les  portions  des  parallèles  coupées  par  la  ligne 
H  D ,  comme  A  Z  pioyenne  entre  A  D  &  A  S  ^  feront  Us 
ordonnçes  à  une  ^igm /Ir^ffe  DzF. 

IL 

Les  moyennes  proportionnelles  ^ntre  les  parties  de 
QD  y  ^ les  parallèles  poupéçs  par  la  ligne  H ^  coninoe 
^  T  ipoyenne  entre  ^  D ,  &  A  B  ^feront  dans  Ir  Hyperbole 
DT  F  ^  dont  I)  X.  fera  l'Axe  tranfverfe ,  &  p  Qjç  droit. 
Où  il  paroîtquç  ce  fera  l'Hyperbole  que  nous  avons  dé- 
crit cy-deiTus  ^  fi  la  ligne  D  L  eft  égale  au  plus  grand  dia- 
mètre de  la  Çolonpe  ^  &  G  F  égale  aux  deux  tiers  def» 
longueur. 

IIL 

Les  moyennes  proportionnelles  entre  les  parties  de 
GT>  ^  &  les  parallèles  çoupéps  parla  lignçHj',  conin)e 

^  '  AV 
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A  V  moyenne  entre  A  D  &  A  C  ^feront  les  ordennén  a  U 
Parabole DV F ^  qui eft  celle  que  nous  avons  expliqi^ée 
cy-deffus ,  &  dont  G  D  fera  l'Axe ,  &  G  H  ou  D  P  le  dia- 
mètre droit  ou  condgu. 

IV. 

Les  moyennes  proportionnelles  entre  les  parties  de 
G  D ,  &  les  parallèles  coupées  par  la  ligne  H  M  ^  comme 
A  X  moyenne  encre  A  D  &  A  K ,  feront  les  ordonnées  à  une 
Elliffe  D  AT  F ,  dont  l'Axe  tranfverfe  eft  D  M,  &  foa 
droit  ou  contigu  eft  D  I.  Où  ilfè  voit  qu'elles  feront  au 
cercle  que  nous  avons  décrit  au  précédent  difcours ,  fi  les^ 
lignes  G  H  &  M  G  font  égales  ,  &  qu'elles  feront  dan^ 
rjlllipfe  que  nous  avons  expliquée  au  même  endroit ,  fi  la 
lignçDM  eft  égale  au  plus  grand  diamètre  delà  Colonne. 

Les  moyennes  proportionnelles  entre  les  parties  de 
G  D  Se  les  parallèles  coupées  par  la  ligne  H  N  ^  comme 
A  Y  moyenne  entre  A  D  &  A  Refont  aujjiditns  une  Elliffe 
DrF  ^  dont  TAxe  tranfverfe  eft  D  N ,  &  le  droit  D  O. 
Où  il  faut  remarquer  que  G  N  ayant  été  faite  égale  à  G  D 
dans  cette  hypothefe ,  la  ligne  G  F  fera  la  moitié  de  TAxe 
demêmeconjugaifonavecDN,  &  partant  cette  EHipfe 
eft  la  dernière  de  celles  qui  peuvent  fervir  aux  Colonnes 
parce  que  toutes  Içs  autres ,  dpnt  les  Axes  tranfverfes  font 
moindres  que  D  N  ^  ont  quelqui^  ordonnées  au  fufdit 
Axe  &  au-deflus  du  point  G  qui  font  plus  longues  que  G  F^ 
&  qui  font  par  conféquent  pafîer  la  courbe  de  J'EUipfe 
au-delà  de  la  ligne  £F^  comme  il  fe  voit  en  Thypotbçfç 
quifuitp 

Les  moyennes  proportionnelles  entre  les  parties  de 
G  D^  &  les  parallèles  coupées  par  la  ligne  H  h,  comme  A  f 
^ec.  de  l'Ac.  Tom.  V,  LU 
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moyenne  entre  A  D  2c  A  f«  ^  font  ordonnées  À  une  ElUpfe 
Df!"  y  dont  TAxe  tranfverfc  eft  D  a  ,  &  le  droit  D  y  ;  ou  il 
iè  voit  que  iî  le  point  A  eft  plus  près  du  point  milieu  de  la 
ligne  D  a  que  le  point  G  ^  la  ligne  A  p  fera  plus  longue  que 
G  F  3  &  par  conféquent  le  point  p  de  TEllipie  paflera  au- 
dplà  de  la  ligne  E  F  en  p ,  d'où  elle  retournera  en  F  ,  après 
^voir  fait  une  Courbure  en  dehors  :  ce  qui  ne  peut  pas  ier« 
Tir  aux  Colonnes.  <  '  ' 

VII. 

-  Enfin ,  fi  la  ligne  du  point  H  coupe  D  G  entre  D  &  G 
convmeen^r  5  il  arrivera  i.  Que  toutes  les  moyennes  pro- 
portionnelles  entre  les  parties  de^D  &les  parallèles  tirées 
enere  les  points  ?r  &  D ,  &  coupées  par  la  ligne  H  ^  conti- 
nuée en  r  3  comme  A  0  moyenne  entre  A  D  &  A  $ ,  feroni 
ordonnées  â  un  cercle  D 13  ^r  fi  les  lignes  t  D ,  -r  D  font  égales , 
ou  k  une  Bllipjh ,  fi  elles  font  inégales ,  dont  T Axe  tranf. 
terfe  ît  D  &  le  droit  t  D. 

X .  Et  toutes  les  moyennes  entre  les  parties  de  G  D  &  \t% 
parallèles  tirées  de  tous  les  points  de  la  ligne  G  ^  ^  &  cou- 

5 ces  par  la  ligne  Hît,  comme  4^%  moyenne  entre  4'D& 
* ,  feront  ordonnées  aune  Hyperbole  ^r  x  F  ^  qui  touchera 
la  fuldite  Ellipfe  au  point  ir  ^  &  aura  mêmes  Axes  qu'elle^ 
fçavoir  r  D  pour  tranfverfc ,  &  D  r  pour  droit. 

En  quoi  il  fc  voit  encore  que  ni  Tune  ni  Tautre  de  ces 
deux  lignes  ne  peuvent  avoir  aucune  utilité  pour  les  Co- 
lonnes ,  parce  que  TElKpfe  ne  paffe  point  par  F ,  &  l'hy- 
perbole ne  touche  point  la  ligne  D  E  en  D ,  qui  font  con* 
ditions  néceâaires  pour  lefdites  Colonnes. 

Maintenant ,  comme  on  peut  tirer  une  infinité  de  lignes 
du  point  H  entre  les  deux  lignes  H  G  &  H  ^  qui  couperont 
la  ligne  G  D  en  quelque  point  au-deflus  de  D ,  lequel  ter- 
minera TAxe  tranfverfc  d'uneHyferhole  utile  aux  Colonnes  i 
&  comme  on  peut  tirer  une  autre  infinité  de  lignes  du  mê- 
Joe  point  H ,  qui  couperont  la  même  G  D  au-deilous  du 
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point  N  en  quelque  point  qui  terminera  TAxç  trinfvcrfe 

éfune  Elliffâ  auffi  ntile  ans  CêUnnes. 

Déplus,  comme  les  unes  &  les  autres  defciites  lignes 
font  rceulieres  3  uniformes,  &  qui  ie  peuvent  décrire  par 
une  intanké  de  manières  différentes,  auffî-bsenque  par 
celle^guenous  avons cy - dcflus expliquces ,  &  qui  (a la 
referve  de  çellçs  dont  les  Axes  tranlverfesfovit; coupez  par 
les  lignes  tirées  du  point  H  entre  les  points  D  &  N  )  tou- 
chent toutes  la  liene  D  E  en  D ,  &  paffent  par  le  point  F/ 

Il  s'enfuit  que  Ton  peut  utilement  décrire  une  infinité 
de  ces  lignes  pour  le  trait  de  la  diminution  des  Colonnes, 
entre  lesquelles  la  Parabole  fera  la  moyenne,  fous  laquelle 
paflerontles  Hyperboles  dans  Tefpace  contenu  eittrôla 
Parabole  &  la  ligne  droite  D  F ,  &  toutes  les^ellipfes  paie- 
ront au -deflus ,  c*eft-à-dire,  dansTelpace  compris  entre 
la  Parabole  &  la  droite  D  E. 

Ec  quoi  qu'entre  ces  lignes  j'aye  feulement  choifî  pour 
exemple  celles  dont  TAxe  tranfverfe  étoit  égal  au  plus 
grand  diamètre  de  la  Colonne ,  ce  n*a  pas  été  pour  être 
plus  aifées  ou  plus  utiles  que  les  autres,  mais  feulement 
parce  que  cette  grandeur  s*eft  trouvée  ainfi  déterminée. 

De  toutes ,ces  chofes ,  on  peut  juger  fi  je  n'ai  pas  eu  rai- 
fon  de  fouhaicer  au  premier  Difcours  de*  ce  Problême, 
que  l'Auteur  du  Paradoxe  fropop  à  ré  foudre  à  tous  les  Ar- 
chitefteî ,  fe  fut  un  peu  plus  clairement  fait  entendre  de  la 
nature  de  la  ligne,  que  Ton  peut,  comme  il  dit,  décrire 
ArchiteBoniquement parfaitement  pour  le  renflement  &  di- 
minution des  Colonnes  j  puis  qu'après  que  quelqu'un  en 
aura  décrit  Architeîhniquement  parfaitement  une  infinité 
ar  les  manières  cy-deffus  dites,  il  dépendra  toujours  de 
a  volonté  de  l'Auteur  du  Paradoxe  de  s'en  réferver  une 
infinité  d'autres ,  &  dire  qu'on  n'aura  pas  encore  trouvé  la 
/ienne. 

Outre  que  cette  même  infinité  de  lignes  qui  fe  trouve 
dans  cçs  trois  fedions  de  Cône ,  que  M.  Defcartes  appelle 
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lignes  du  premier  Genre ,  dont  les  Equations  ne  montenc 
qu'aux  quarrex,  ferencontrencdemâme  dans  toucesles 
lignes  des  Genres  plus  élevez ,  lefquels  étant  d'ailleurs 
infinis ,  produifent  encore  une  infinité  d'infinité  de  ligaft 
régulières  j  uniformes ,  que  l'on  peut  décrire  ArehiteRù. 
niquament  fitffaitemem ^  &  qui  font  propres  à  réfqi^drej!; 
J^aradffxe  propofé. 

Sans  parler  d'une  autre  infinité  de  lignes  ^  qui  ne  font 
pas  comprifes  fous  ces  Genres,  comme  de  la  Roulette, 
OvalesdeM.  Defcartes,  Spirales  ^  Cyflbïdes,  Conciioï- 
des ,  Quadratices ,  &c.  lefquelles  îbnt  aulïï  lignes  unifor- 
mes &r3gulieres^  &quipa^conféquentpeurentfairecf■ 
fetdans  cette  defcription. 
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SECOND  PROBLEME- 
RE  s  o  L  u. 

L* u4pf(fUonius  François  des  TaSHons ,  ou  décrire  Oiometri^ 
^uement  les  Arcs  rampansfur  toutes  fortes  defieds 

droits  (^  de  hauteur* 

PREMIER     DÏSCbURS; 

L  y  a  deux  cbofès  qui  mériteat  d'être  confîder^es  ixx 
fujec  des  Ârcsrampans ,  qui  fonc  ordinairement  mis  ed 


I 


de  tirer  lears  joints  de  tête ,  qui  eft  expliqué  dans  le  Pro« 
blême  fuivant. 

Premiers  Ohfervation. 

Sur  la  manière  de  décrire  les  Arcs  rampans  ^  je  me  fui^ 
fotivent  étonné  que  la  pratique  que  Pappus  enfeigne  dans 
le  8.  de  Tes  Colleâ:.  Mathem.  de  trouver  les  Axes  d'une 
Ellipfe ,  dont  les  diamètres  de  même  conjugaifon  font 
donnez  3  ne  fut  paseoufage  parmi  les  Ouvriers  pour  la 
defcription  de  ces  Arcs ,  vu  qu'elle  y  eft  fi  utile  &  i\  aiféc^ 

Et  après  avoir  médité  fur  les  caulès  qui  peuvent  Tavoir 
jufqu'ici  fait  négliger ,  j'en  ai  trouvé  deux  afiez  apparen. 
tes.  La  première  eft  ^  qu'il  ne  parok  pas  facilement  qu'il 
y  ait  aucun  rapport  entre  la  propofidon  de  Pappus  ^  &  la^ 
defcription  de  ces  Arcs  rampans,  parce  qu'il  faut  une  pré^ 

}>aration  afiez  difficile  fur  les  lignes  données^  que  rEI-- 
ipfe  ou  TArc  propofé  doit  toucher  en  certains  points  , 
afin  de  trouver  fes  diamètres  de  même  conjugaifon  ^  au- 
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moniquc ,  fie  la  ligne  B  F  eft  moyenne  Harmonique  entre 
les  deux  extrêmes  Â  B  &  B  D  ou  C.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

Il  paroit  de  plus  que  le  quarré  de  la  Touchante  B  G 
^tant  égal  au  reâangle  des  mêmes  extrêmes  A  B  &  B  D , 
la  même  BG  fera  moyenne  Géométrique  entre  ceslignes. 
£t  parce  que  la  ligne  Â  B  furpafle£  B  du  même  excès  que 
la  ligne  £  B  furpaue  D  B  ^  il  s'enfuit  que  cette  ligne  £  B  eft 
la  moyenne  Arithmétique  entre  les  mêmes  extrêmes  A  B 
fie  B  D  ou  C.  Voilà  donc  entre  deux  extrêjnes  données 
A  B  fie  C I  trois  moyenne!  trouvées ,  fçavoir  TArithméci^ 
que  B  £ ,  la  Géométrique  B  G ,  8c  l'Harmonique  B  F. 

Or  comme  dans  le  Triangle  £  B  G  ^  la  ligne  £  B  eft  â 
3  G  ^  comme  B  G  eft  à  B  F  ^  iï  s'enfuit  que  la  même  B  G  eft 
auffi  moyenne  proportionnelle  Géométrique  entre  les 
deux  £  B  fie  B  F.  £t  partant  que  la  moyenne  Géométrique 
entre  deux  lignes  extrêmes ,  efi  au/li  moyenne  Géométrique 
entre  les  deux  moyennes  arithmétique  ^  tfarmonique  des 
mêmes  extrêmes.  Ce  qu'il  faut  remarquer. 

TroijUm^  Obfervation^ 


f  ce  propos  il  y  a  deux  choies  que  je  ne*fçaurois  diifi* 
\  La  première  eft  Pétonnement  que  j'ai  eu ,  qu'en- 


Sur 
muler, 

core  que  Ton  ait  écrit  de  fî  belles  chofes  des  Seâions  Co- 
niques 3  fie  qu'entre  les  propriétez  de  leurs  Contingentes , 
pelle^ciaitété  reconnue  pour  une  des  principales  fie  plus 
fréquentes  )  puifqu'il  arrive  en  mille  façons  qu'une  ligne 
«Y  trouve  divifée  tomme  A  B  Teft  en  F  fie  en  D  5  de  forte 
que  la  Toute  A  B  foit  ^  fa  Partie  D  B  comme  A  F  eft  à  FD- 
£tquoiqie  les  plus  grands  Géomètres  ayent  particuliè- 
rement recherché  les  admirables  effets  de  cette  eipécedé 
proportion^  je  n'ai  pourtant  vu  jufqu^ici  pexfonne  qui/e 
M.Dn^t  foitavifé  dePappfillér  Harmonique.  Il  y  en  a  quelques-ans 
fiS*  qui  l^ont  appellcc  Jnvolution  $  d'autres  ont  dit  que  c'écoit 
une  moyenne  ^  extrême  raifon  frofortionnelU  i  maj$  paj  un , 

au 
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an  moins  que  je  fçaçhe ,  ni  des  Anciens  ni  des  Modernes  ^ 
ae  lui  ont  donné  fbn  véritable  nom. 

Quatrième  Obfervation. 

Zurles  Erremrs  Ae  Pafpus  four  Nnfiription  de  trois  midiitei^ 

a» 


La  féconde  des  choies  que  je  ne  i^urois  dillîmuler  au 
fiijetdes  proportionnalîcez ,  c*eft  quePappus  afancpro-^ 
pofé  la  queffion  que  j*ai  expliquée  ci-deuas  fous  le  nom  ^ 
du  fécond  Problème  dans  le  5 .  Livre  de  {t%  CoUedions 
Mathématiques  de  /r^irt^^r^ainfi  qu'il  ait  ^trois'^midiéte^ 
dans  un  demi<ercU ,  il  fèmble  qu'il  n'ait  pas  trop  bien  en- 
cendu  lui-même  la  nature  de  k  propofition  y  en  laquelle 
il  a  fait ,  â  mon  fens ,  deux  fautes  confiderables.  La  pre- 
mière eft^d'avoir  repris  aiTez  légèrement  la  folution  qu'un 
autre  en  ayoic  faite  avant  lui ,  quoiqu'elle  fut  légitime. 
La  féconde  eft  ^  de  l'avoir  lui-même  mal  réfoluc* 

L'une  &  l'autre  le  reconnoîtra  par  fon  difcours  &  dans 
&s  Figures.  La  queftion  commence  par  ce  titre.  Zefi^ 
€ûnd  Problème  était  tel. 

Prendre  trois  médiètiX^dans  le  demi-cercle. 


Un  autre  y  dit-il ,  Fa  expliqué  en  cette  manière ,  ^  expo^  r^  mit  u 
font  un demi-'Cercle  ABC{  dans  la  3 .  Figure  de  la  3 .  Plaa.'"^  ''^*^ 
che  )  dont  le  centre  efi  E^  éprenant  dans  la  droite  A  C  quel- 
que point  comme  D,^ élevant  la  Perpendiculaire D£ ^il 
a  mené  la  ligne  EByfur  laquelle  ayant  tiré  du  point  D  laper^ 
fendiculaire  DF  ^  il  s' eft  contenté  d* affirmer fimplement  quil 
avoit  expofe  trois  médiétex^  dans  le  demi-cercle  ^p^avoir  JE  C, 
moyenne  Arithmétique ^  D  S\  Géométrique ^  dr  B  F^Harmo* 
nique.  Or  il  eft  confiant  que  £  Défila  moyenne  en  proportion 
Géométrique  entre  les  deux  ADéfDC^ét  q^c  ECefi  moyens 
ne  Arithmétique  entre  les  deux  mêmes  extrêmes  AD^DÇ: 
parce  que  AD  eft  àDS  comme  D  B  eft  à  DCi  éf  çqmme^ 

Rec.deîAc.Tom.V.  Mm  m 
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ABefik  ette-mkme ,  aiiif  Pexcès*  des  deux  AD^AE^  rV/- 
à^dire^AD^EC  eft.àNxcèsdes  deuxEC&CD.  Mah 
il  ri  a  point  dit  en  quelle  forte  BE  fut  moyenne  en  midiété  Har- 
monique y  ni  de  queBes  limes  droites ,  c^efi^i-^dire^  entre  quelles 
extrêmes  \  mais  il  a  feulement  ajfùri  quelle  étoit  la  troifiéme 
proportionnelle  aux  deux  E£  df-BD^  ne  f^achant pas  que 
des  trois  lignes  ES^BD^S  F  ^  qui  font  en  proportion  Géo^ 
métrique  ^  il  fe  forme  urne  midiM  Harmonique  :  car  nous  mort- 
trerons  ei-defious  que  éUux  EBy  trois  I>Bc^  BE ajoutées 
rnfemble  y  font  1$  flmi  çtamd  terme  d^une  médiiti  Harmonie 
que  y  de  laqueBe  imtx  BUé'B  E  font  Umayen  y  é*  BD  (^ 
B  E  le  moindre. 

Voila  tout  le  4i&oiin  de  Papptis  que  j'ai  traduit  àct 
Latin  de  Command»  y  daas  lequel  il  parok  que  Pappus 
n'a  pas  connu  que  k  ligne  &F  fût  la  moyenne  proportion» 
nelle  Harmonimie  eacre  ks  deux  extrêmes  A  D  &  D  C , 
entre  kfquelles  les  deux  £  Cou  £  &&  D  B  font  aufG  réf. 
pedivemenc  moyennes  Arithmétique  &  Géométrique  ^ 
parce  qu^ii  ne  s%ft  pas  ibuveau  de  ce  que  nous  avons  fait 
jremarquer  ct-deiTus,  que  la  moyenne  Géométrique  entre  deux 
extrêmes  étoit  auffi  moyenne  Géométrique  entre  les  moyennes 
Arithmétique  (^  Harmonique  des  mêmes  extrêmes  ^  n'étant 
pas  poflîble  qu'il  n*eût  vu ,  fi  la  penfce  lui  en  étoit  venuc^ 
que  la  ligne  B  Défaut  moyenne  Géométrique  entre  les 
deux  extrêmes  A  D&  D  C  ^  &  entre  ks  deux  lignes  £  B 
&  B  F ,  dont  £  B  eft  moyenne  Arithmétique  entre  les  mê- 
mes extrêmes  A  D  &  D  C  ^  la  ligne  B  F  ne  dût  être  auiC 
la  moyenne  Harmonique  entre  ks  mêmes» 
fiffifi  nr.diU  Ce  c^i  k  pourrok  encore  démontrer  d'une  autre  ma- 
m.  FUnthi.     jjjç^ç  ^  ^^  prenant  (  dans  k  4,  Rgure  de  la  3 .  Planche  )  la 

ligne  £  G  égak  à  D  C ,  &  menant  la  ligne  D  K  qui  touche 
k  Cerck  A  K  H  fait  du  centre  G  &  intervalle  A  G ,  &  la 
ligne  K I ,  perpendiculaires  à  A  C  &  G  K  ,  parce  que  la 
toute  A  £  étant  égale  à  la  toute  £  C ,  &  l'ôtée  G  £  égale 
•àl'ôtéeDC,krefteAGouGHferaégalaareftcED> 
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&  ôtant  le  commun  E  H ,  la  ligne  E  G  ou  C  D  fera  égale 

iDHi&commeADàDC,ainfiADàDH}maisla 
raifon  de  A  D  à  D  C  eft  double  de  celle  de  A  D  à  D  B ,  & 
la  raifon  de  ADàD  H  double  de  celle  de  ADàD  K  : 
Donc  la  raifon  de  A  D  d  D  B  fera  égale  à  celle  de  A  D  i 
D  Kj  &  partant  la  ligne  DK  fera  égale  à  D  B.  Mainte- 
nant fi  aux  lignes  égales  G  H  &  E  D  on  ajoute  les  égales 

H  D  &  D  C ,  les  toutes  G  D  &  E  C  ou  E  B  feront  égales  i 
&  partant  G  D  fera  à  D  K  comme  E  B  à  BD  j  mais  com- 

me  G  D  eftàDK,ainfi  DKeft  i  D  i  jcomme  EBefti 
BD, ainfî  B  D  eft  àBF  :  DoncD  K  fera  i  D I,  comme 
D  B  eft  à  B  F }  &  partant  la  ligne  D I  fera  égale  à  la  ligne 
B  F.  De  plus ,  la  ligne  D  K  touchant  le  cercle ,  &  K I  étant 
perpendiculaire  à  A  D ,  il  s'enfuit  que  A  D  première  eft  i 
D  H  troifiéme,  comme  A I  différence  de  lapremiere  A  D 
&  féconde  D I  eft  i  I H  différence  de  ialèconde  I D  & 
troifiéme  H  D,  c*eft-à-dirc ,  que  la  ligne  D  ï  eft  moyenne 
Harmonique  encre  les  deux  extrêmes  A  D  &  D  H  ou 
D  C.  Et  partant  que  k  ligne  B  F  égale  â  D I  eft  auflt 
moyenne  proportionnelle  encre  les.deox  A  D  &  D  C, 
dontD  Beft  ia  moyenne  Géooiecriqae ,  &  £  B  ou  £C 
l'Arithmétique. 

Il  paroît  donc  que  le  Problême  de  Pappus  a  été  parfài- 
tement  refolu  par  les  trois  lignes  E  C ,  B  D ,  B  F ,  qui  font 
moyennes  Arithmétique ,  Géométrique  &  Harmonique 
€D  un  demi-cercle  A  B  C ,  &  entre  mêmes  extrêmes  A  D 
&DC. 

Et  pour  ce  qu'il  dit  eiifuite ,  que  des  trois  lignes  en  pro- 
porrioaGéomecrique  E  B  ^  B  D ,  B  F  ajodtées  l'uneâ  l'au. 
tre  en  ceitaioe' manière ,  û  s'en  forme  une  médiété  Har- 
moniqut  c  Qoofque  cela  £hc  tiju^  &  d'une  analogie , 
(  comme  îi  dit  )  ingéoieniè ,  «infi  <|ae  aoas  Vtroms  expli- 
qué dans  un  autre  difcours  ^  cela,  n'a  poiac  de  lapporc 
à  la  queftion  préiènte ,  parce  que  cette  mcdieté  produite  . 
donne  d'autres  termes  &  d'autres  proportions  que  celles 
qui  font  propofées.  Mmm  ij 
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L'autre  défaut  fe  reconnoltra  dans  la  1 6.  Prop.  du  mê- 
me Livre,  où  il  propoiè  lui-même  à  réfoudre  le  Problême 
ci-deiTus ,  qu'il  prétend  avoir  été  mal  réfolu  par  d'autres. 
Il  dit  donc  ainu. 

JFaire  irais  nUdiétix^dans  h  demi  cercle. 

STiZJl!^  Tout  ce  qme  nous  avons  dit  ci^defiMS{dit^îl)de  troism^^ 
diètex^  efi  félon  t opinion  des  Anciens  j  mais  nous  montrerem 
maintenant  quHl  efifoMhle  défaire  aujft  enfix  lignes  droi- 
tes é*  les  fins  petites ,  trois  mèdietexjans  le  denU-cercle. 

Que  fon  expofe  (  dans  la  5 .  Figure  de  la  3 .  Planche  )  m 
demi-^cercU ,  dans  lequel  3  D  foit  perpendiculaire  yBS  demi- 
diamètre  yfrr  qui  D  F  foitauffi  à  angles  droits  >&  par 3 foit 
menée  GBH  qui  touche  le  cercle  j  é*  après  avoir  continué 
ACenG  yfoit faite  BG  égale  kBH,&tirélaliy^I>KU. 

Je  dis  que  EKeft  moyenne  en  médieté  Harmonique ^dont  BE 
efi  la  plus  grande  jS^  £F  la  moindre ,  parce  que  les  angles 
aux  points  BétF  étant  droits ,  é'C.  .*^^Or  nous  avons  dé^ 
montré  que  les  droites  A  B  ^BC^BC  f ai foient  une  médieti 
Arithmétique  y  é' que  les  droites  EG^EC^  ED^faifoient 
une  autre  médieté  Géométrique.  Nous  avons  donc  fait  trois 
mèdietex^  dans  le  demi^cercle. 

Dans  tout  ce  difcours  de  Pappus  je  ne  vois  pas  bien  ce 
qu'il  entend  par  ces  mots  ,  de  faire  au  demi-cercle  trois 
médietez^en  fix  listes  les  plus  petites  ^  caf  quoique  les  crois 
lignes  BE  3  £K^  £F  fadenc  une  médiecé  Harmonique, 
que  les  trois  A  D ,  E  C,  D  C  une  Arithmétique^  &  les 
trois  E  G ,  E  C ,  E  D  une  Géométrique  j,  elles  font  néan- 
moins  plus  de  fix  lignes  dilSerentes  ^  &  elles  ne  ibnt  pas 
toutes  dans  k  demi-cercle ,  hors  duquel  s'étend  la  ligne 
£  G.  De  plus  3  il  ne  peut  pas  entendre  par  ces  fix  lignes 
trois  couples  d'extrêmes  comme  A  D ,  D  C  :  B  £ ,  E  F  ;  & 
E  G ,  E  D  :  entre  lefquelles  il  faille  trouver  trois  moyeik- 
nés  dans  le  demi-cercle ,  tant  parce  que  pas  une  de  ces 
^tr €mes  n'efl  déterminée  ^  &  qu'elles  ne  fe  trouvent  non 
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fins  que  les  moyennes  que  par  la  conftruâion ,  que  parce 
que  ^  comme  nous  venons  de  dire ,  il  y  a  une  de  ces  excre- 
mes  ^  f^avoir  £  G ,  qui  combe  hors  du  demi-cercle. 

Le  Problême  feroic  élégant,  fî  ayant  propofé  trois  cou* 
pies  de  lignes  difpofëes  en  certaine  manière,  comme  A  D, 

DC:EG,ED:AG,&une  autre,  comme  AL  :il  falloir 
trouver  le  demi-idiamétre  d'un  cercle  comme  £  C  ^  qui  fut 
refpeâivement  moyenne  Arithmétique ,  Géométrique , 
&  Harmonique  aux  trois  couples  propofèz  en  la  même 
fone  qu'elle  reft  Arithmétique  &  Géométrique  aux  deux 
couples  AD ,  D  C  ;  &  £  G ,  £  D  :  Mais  comme  elle  n'eft 
plus  moyenne  9  mais  plus  grand  terme  autroifiéme  cou- 
ple propofé  £  B  »  £  F  :  la  proportion  eft  défedueufe. 

Ou  bien  à  la  manière  que  les  Anciens  l'ont  entendu  & 
réfblu  ^  comme  il  dit ,  en  cinq  lignes  feulement^  fçavoir 
qu'il  &Uût  trouver  dans  le  demi-cercle les  trois  moyennes 
entre  deux  extrêmes }  comme  entré  les  deux  A  D  ^  D  C , 
trouver  A  £  moyenne  Arithmétique ,  B  D  Géométrique , 
&  B  F  Harmonique,  ou  entre  les  deux  B  £,  £  F,  après  avoir 
<livifë  B  F  en  deux  également  en  I ,  trouver  £  I  moyenne 
Arithmétique ,  £  D  Géométrique ,  &  £  K  Harmonique  $ 
eu  enfin  entre  les  deux  A  G ,  G  C  trouver  £  G,  Arithmé^ 
tique ,  B  G,  Géométrique ,  &  D  G,  Harmonique,  Et  ainfî 
une  infinité  d'autres. 

£t  Pappus  auroit  en  cette  manière  évité  Kobrcuriré  qui 
fe  trouve  dans  Ton  Problênie  >qui  fait  douter  qu'il  Tait 
bien  entendu  lui  -  même  ^  auffi-bien  que  fbn  Interprète, 
Coinmandin, 

xEsns 
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SECOND    DISCOURS. 

T  ROW  E  R     ZES     DIAMETRES 

de  même  conjugaifon  des  SeBions  ,  félon  les  différentes 

fujéUons  des  Arts  î  detrire. 

Maïs  pour  retourner  à  notre  propos ,  après  une  ù  lon« 
gué  digreflion ,  il  faut  fe  ibuvenir  de  ce  que  nous 
avons  enfèigné  pour  trouver  une  moyenne  Harmonique 
entre  deux  lignes  données.  £t  pour  commencer  aux  pra- 
tiques de  nos  Arcs  rampans ,  nous  dirons  que  Ton  /uppo& 
un  Arc  à  décrire  fur  deux  pieds  droits  d  une  hauteur  dé- 
terminée ^  ou  non  déterminée  i  &  en  Tun  âcTautricas 
ces  deux  pieds  droits  font  parallèles  ou  inclinez  l*un  àPau* 
tre,  foit  en  talu  ou  en  furplomb.  De  plus  ^  Ci  la  hauteur 
eft  donnée  ^  le  plan  qui  la  détermine  eft  parallèle  au  plan 
de  la  rampe  de  l'Arc ,  oubienr4in&  Tautre  étant  cond* 
nuez  fe  rencootreac. 

Il  faut  donc  parler  de  tous  ces  cts ,  &  trouver  premiè- 
rement fur  toutes  cei  Hypothefès  ^  deux  diamètres  de 
mêmeconjugaifond^uxiefedion  Conique  qui  faflc  l'Arc 
que  Ton  demande  3  &  enfuite  appliquer  a  ces  diamètres  le 
Problême  de  Pappus,  fi  c^eft  danâ  une  £llip(è  ^  ou  d'au- 
tres pratiques ,  fi  c'efl:  une  autre  Sedion ,  pour  en  trouver 
les  Axes  &  les  Foyers  ou  Singliots ,  par  le  moyen  defquels 
la  Sedion  propolée  puifle  être  facilement  déngnée. 

Et  pour  y  travailler  avec  ordre  ^  nous  commencerons 
premièrement  par  l'explication  de  ceux  dont  la  hauteur 
n'eft  point  déterminée ,  pour  pajSer  enfuite  aux  autres. 


f 
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PREMIERE     OBSERVATION. 

Décrire  Us  Am  >  dont  la  hauteum^efi  point  déterminée. 

PROBLEME    PREMIER. 

Soie  donc  (  dans  les  é.  7.  &  8 .  Figures  de  la  j .  Planche  )  yf^^^^^^l 
\t%  deux  pieds  droits  A  C ,  BP  parallèles  ^  foie  qu'ils  vu^h^. 
fôient  à  plomb  (  comine  en  la  6,  &  7.  Figqre ,  )  ou  que  l'un 
foie  en  talu ,  &  l'autre  en  furplomb  (  comme  en  la  8.  Figu- 
re )•  La  ligne  de  la  rampe  A  B  (qui  conjoint  les  deux  points 
A  &  B ,  )  où  l'Arc  doit  toucher  \^%  pied»  droits,fbit  qu'elle 
{o\t  horizontale  (comme  en  la  6.  figure)  ou  inclinée  â 
l'horizon  (  comme  en  la  7.  &  8 .  )  foit  divifée en  deux  éga- 
lement en  H  )  &  par  H  ibit  menée  I H  G  parallèle  aux 
pieds  droits  ^  je  dis  que  fî  l'on  prend  deux  lignes  égales  de 
part  &  d'autre  du  point  H  fur  la  ligne  I G  comme  H  G  & 
H  lâ  quelque  diftance  qu'on  les  veuille  étendre ,  les  deux 
lignes  A  B  &  I G  feront  les  diamètres  d'un  cercle  ,  fi  les 
lignes  A  H  &  H  G  font  égales  ^  ou  les  Axes  d'une  Ellipfe ,; 
fî  elles  font  inégales ,  &  fi  k  ligne  A  B  efi;  perpendiculaire 
aux  pieds  droits  (  comme  en  la  G.  Figure  )  3  ou  fi  elle  leur 
eft  inclinée  (  comme  aux  deux  autres  Figures  )  elles  feront 
les  diamètres  de  même  conjugaifon  d'aune  Ellipfe  ,  qui 
paflTant  par  les  points  I  &  G ,  &  ayant  le  point  H  pour  cen- 
tre y  touchera  les  deux  pieds  droits  en  A  &  &.  La  démonf- 
tration  en  eft  claire  parla  converfe  de  la  2.7.  du  2.  des  Cow 
Biques  d'Apollonius, 

Aurefte-,  en  cette  Hypothefe  il  n'y  a  que  le  cercle  au^ 
feul  cas  ey-defTus ,  ou  l'Ellipfe  en  tous  les  autres ,  qui  puif- 
fentréfbudre  le  Problême  3  n'étant  pas  poifible  de  décri- 
re  aucune  autre  Sedion  qui  touche  deux  lignes  parallèles^ 

PROBLEME     SECOND. 

Si  les  pieds  droits  A  C  &  B  D  étans  tous  deux  en  talu ,  Fi^.idiUiK 
(conune  en  la  i»^ Figure  de  la  4.  Planche  )  fe  rencontrent  ,/'^^*'» 


404       Second    PiiorLEMc; 

écanc  concifluez  en  G ,  la  ligne  de  la  rampe  A  B  doit  6tfCï 
divifée  en  deux  également  en  Z  ;  &  du  point  G  par  Z  ^  il 
faut  mener  la  ligne  G  Z  Y  continuée  indéfiniment.  De 
plus^  fi  vous  partagez  GZ  enjeux  également en£^& 
qu'entre  les  deux  points  £  &  Z  vous  en  preniez  un  autre 
en  quelque  endroit  que  ce  puifle  être  y  comme  en  F  i  je  dis 
que  ce  point  F  déterminera  le  fbmmet  d'une  Ellipfe  ^  q\}i 
touchera  les  deux  pieds  droitsen  A  &  B.  £t  que  fi  en  pre. 
nanc  la  ligne  F  H  égale  à  F  Z^  vous  faites  que  comme  ô  H 
eft  à  H  F  ^  ainfi  F  Z  foit  a  une  quatrième  Z  Y  ^  le  point  Y 
en  fera  le  ceintre  5  D*où  fi  vous  raites  Y  N  égale  â  F  Y  ,  la 
toute  F  N  en  fera  le  xliametre. 

Poursrouverl^autre  diamètre  de  même  conjugaifon; 
tl  faut  du  point  Y  mener  une  ligne  K  Y I  parallèle  à  A  B3& 
qui  rencontre  en  K  &  I  les  lignes  des  pieds  droits  C  A , 
D  B  continuées.  Puis  du  point  B  il  faut  mener  B  L  paral- 
lèle à  Z  Y ,  &  entre  les  deux  I Y  &  L  Y,trouver  la  moyen* 
ne  Géométrique  Y  O ,  à  laquelle  il  faut  faire  Y  M  égale. 


pafiant  par  les  points  A  &  B  ^  y  touche  les  lignes  des  pieds 
dcoitsCA&DB. 

La  démonftration  s^en  fait  en  cette  forte  ^  parce  que  k 
ligne  G  H  efbâ  H  F  ^  comme  F  Z  eft  à  Z  Y,en  compofaqt, 
permutant  &  compofant  G  Y  fera  à  F  Y ,  comme  F  Yà 
ZjY  j  &  partant  le  qu^ré  de  F  Y  fera  égal  au  re^angle 
G  YZ. 

De  plus ,  fi  du  p(Mnt  A  fur  K I  Yoxxs  tirez  A  P  parallelçà 
Z  Y ,  il  s'eqfuivra  que  les  deux  BL,  AP  feront  égales , 
aufii-bien  que  les  deux  Y  L ,  Y  P }  &  parce  que  les  deux 

Y  K  &  Y I  font  auiïï  égales ,  ^uflî-bien  que  les  deux  Y  M 
^  Y  0)il  s'enfuivra  encore  que  la  ligne  Y  O  étant  moyen- 
ne Géométrique  ^ntre  les  deux  Y  I  &  Y  L ,  fon  égale 

Y  M  fçra  auffi  moyenne  Géométrique  pntre  le?  dçux  Y  K 

& 
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&  Y  P }  &  les  quarrez  égaux  dés  lignes  Y  O  &  Y  M  feront 
^gaux  aux  redangles  égaux  I Y  L ,  K  Y  P. 

Maintenant ,  le  quarré  F  Y  étant  égal  au  reâangle 
G  Y  Z ,  &  le  quarré  Y  O  au  reûangle  I Y  L ,  les  quarrex 
feront  entre  eux  comme  les  redangles  :  mais  le  reâangle 
G  Y  Z  eft  atf  reâangle  I Y  L  en  raifon  compofée  des  lu 
gnesGYiIY,c*eft-à-dire,BLàLI,&deYZouBL 
àL  Y  jdonclequarréF  Y  fera  au  quarré  Y  O  en  raifoa 
compofée  des  lignes  BLàIL,&deBLàYL,  c'efl-à^ 
dire  ^  comme  le  quarré  de  B  L  au  reâangle  I L  Y  :  mais 
ie  re&angle  I L  Y .  eft  égal  au  reâangte  M  L  O  (  comme 
nous  le  démontrerons  cy-defTous.  )  Et  partant  le  quarré 
B  L  fera  au  reâangle  M  L  O  ^  comme  le  quarré  F  Y  eft 
au  quarré  Y  O ,  ou  en  prenant  leurs  quadruples  ^  comme 
le  quarré  du  diamètre  F  N  eft  au  quarré  du  diamètre 
M  O  :  mais  B  L  eft  parallèle  au  diamètre  F  N ,  &  partant 
ordonnée  au  diamètre  M  O  ^  donc  le  point  B  fera  dans 
TElUpfe ,  dont  les  lignes  F  N  &  M  O  feront  diamètres  de 
même  conjugaifon.  On  démontrera  par  le  même  raifon^ 
nement ,  aue  le  point  A  fera  dans  la  même  EUipfè. 

Il  ne  refte  donc  plus  qu'âprouver  que  les  lignes  C  A  2c 
"  p  B  toucheront  cette  Ëliipfe  aux  fafdits  points  A  &  B.  Ce 
qui  fe  fait  ainfi.  D'autant  que  les  trois  lignes  G  Y ,  F  Y  ^ 
Z  Y ,  font  en  continuelle  proportion  Géométrique  ,  fie 
que  Y  N  eft  égale  à  Y  F  j  ifs'enfuitjpar  ce  que  nous  avons 
ditcy-deflus,  que  la  toute  GNeftdivifée  Harmonique- 
ment  aux  deux  points  Z  &  F }  &  partant  par  la  3  4.  du  i  « 
des  Coniques  d'Apollonius  ,  que  les  deux  droites  G  A  6c 
G  B  touchent  l'EUipfc  en  A  &  B,  Ce  qu'il  falloit  dà? 
montrer. 

ly^aintenant ,  afin  de  fairç  voir ,  (comme  je  l'ai  promis 
dans  la  fuite  de  la  démonftration  de  ce  Problême  )  que  le 
f  eûangle  I L  Y  eft  égal  au  redangle  M  L  O  î  je  dirai  ainfî. 
Le  quarré  Y  O  eft  égal  au  redangle  I Y  L ,  par  ce  qui  a 
ç%6  dit  cy  -  deflus  j  mais  le  quarré  Y  O  eft  auffi  égal  ail 

R€C.defAc.Tm.r.    '  Nnn 
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quatre  Y  L ,  &  an  redanglc  M  L  O  f  &  le  reftangle  jf  Y  L 
auffi  égal  au  même  quarre  Y  L ,  &  aa  reûangle  I  L  Y  5  le 
quarrc  Y  L  avec  le  reâangle  M  L  (>  fera  égal  au  même 
quarré  Y  Lavec  le  redangle  Y  L I  ^  &  partant  ^  d  on  ôce 
le  commun  quarré  Y  L ,  le  reâangle  M  L  O  reftera  égal 
wa  reâangle  I L  Y.  Ce  qu'il  fallok  montrer. 

Pour  avoir  une  entière  détermination  dece  Probtôme^ 
nous  dirons  que  G  Y  étant  âF  Y  comme  FYàZY)  par 
converflon  de  raiibn  3  A:  en  permutant  G  Y  fera  à  F  Y , 
comme  G  F  eit  à  F  Z  ^  où  il  (è  voit  que  la  ligne  G  Y  étant 
plus  grande  queF  l^^il  faut  auffi  néce^irement  que  la  ligne 
G  F  ioit  plus  grande  que  F  Z }  c'eft  â-dire ,  que  F  Z  Toit 
moindre  que  la  ligne  £  Z ,  qui  efl  la  moitié  de  G  Z ,  & 

2ue  par  conféquent  3  pour  faire  en  forte  que  le  Problême 
>kpoffible,  il  faut  prendre  le  point  du  lommet  F  encre 
les  cleuicE  &  Z.  Où  il  paroît  que  plus  on  le  prendra  ciou 

;né  du  point  Z,  plus  rEllipfê  montera  &  s'agrandira  â  Tin. 

ini,  à  meflire  que  le  fbmmet  F  s'approchera  du  point  £; 
comme  au  contrairejClle  diminuera  &  deviendra  plus  pla* 
te  en  s'âpprochant  de  la  ligne  de  la  rampe  A  B ,  à  mei(ir« 
que  le  même  ibmmet  F  s'approchera  du  point  Z. 
-  Que  fi  les  lignes  A  G  &  B  G.  font  égales ,  Ton  pourra 
fc  fervir  d'un  cercle  pour  la  folution  de  ce  Problême,donr 
le  centre  (èra  dans  la  ligne  GZ.»  au  point  où  elle  (èracoiK 
pée  par  les  lignes  tirées  despoints  A  &  B  perpendiculaires 
aux  lignes  A  C  5c  B  I>.  Maisen  cous  les  autres  cas  de  cette 
hypochefe ,  il  n'y  a  que  la  feule EUipfe  qpipuifle  lervir  i 
la  lolucion  du  Problème,  étant  impoffible de  trouver  au- 
«une  aucreiedion  qui  touche  les  deux  pieds  droits,&  dont 
le  fommet  fe  trouveen  dehors  vers  le  pointN. 

PROBLEME    TROISIEME. 

5^;  ";J"i,^'      5^  ^^^  ^^"5c  pieds  droits  A  C  &  B  D  font  tous  deux  en 
«*«.  furplomb  (comme  aux  2.3.  & 4.  Figures  de  la 4.  Plan- 

che )&  étans  continuez ,  fe  renconurent  en  G ,  la  ligne 


D   £   s      A   B:  C  S^     A.   A   M   F    A  MNT  S?  ^07 

<ie  h  rampe  A  B  doit  être  ditifée  en  deux  également  en 
Z  3  &  du  point  G  par  Z  ^  il  fauc  mener  G  Z  indéfînimenc  ^ 
&  partager  la  ligne  G  Z  en  deux  également  en  £.  Après 
quoi ,  il  faut  f^voir  que  cette  propofition  contient  trois 
cas  dij9èrens  j  i  chacun  defquels  il  conviait  une  particu. 
liere  Seâion  Conique.  Car  ou  Ton  prendra  le  fommet  en 
£,  auquel  cas  la  SeéUon  qui  refont  le  Problême  e£t  une 
Parabole  (  comme  en  la  2 .  Fleure  y  )  ou  bien  entre  £  &  Z , 
auquel  cas  il  faut  une£llipie  (comme en  la  3.  Figure  3]^' 
jom  enfin  entre  £  &  G ,  &  alors  il  hut  une  Hyperbole  pour 
j(arisfaire  à  la  queflion  (  comme  en  la  4.  Figure.  )  Il  faut 
donc  examiner  les  fufdits  cas  l'un  après  l'autre. 

« 

Premier  Cas  du  troifieme  Problème. 

Si  donc  vous  prenez  le  fommet  de  votre  ledion  en  E,  ^^  usiuir^ 
point  du  milieu  entre  G  &  Z  (  comme  en  la  1 .  Figure  de  la  ^^^î^ 
4.  Planche  )  3  Se  qu'aux  deux  lignes  £  Z  ôc  Z  B  vous  trou- 
viez une  troifieme  proportionnelle  £  F  ^  que  vous  faflîez 
en  £  parallèle  à  A  B  ^  je  dis  que  la  Parabole  dont  le  fom« 
met  eft  £ ,  le  diamètre  E  Z ,  &  fon  paramètre  ou  diame^ 
trecontieu  fous  un  angle  Z£F  égal  d  A  Z  £ ,  efi:  la  ligne 
£  F  j  panera  par  les  points  A  &  B ,  où  elle  touchera  les  11-, 
gnes  A  Ç  &  B  D  :  car  la  ligne  £  F  étant  troifieme  propor*; 
tionnelle  Géométrique  aux  deux  £  Z  &  Z  B ,  le  quarré  de 
Z  B  ou  de  fon  égal  Z  A  fera  égal  au  reâangleZ  E  F  ^  &  par« 
tant  les  lignes  Z  A  ^  Z  B  ièront  ordonnées  au  diamètre 
£Z  d'une  Parabole  dont  le  fommet  ièraE,  &  le  diamètre 
contiga  £  F«  EtpaixequeEZeft  égal  iG  £  3  les  deux  li- 
gnes  G  A  &  G  B  toucheront  la  Parabole  aux  points  A  6t 
B  3  parla  3  5 .  du  i.  des  Coniques  d* Apollonius. 

Second  Cas  du  troifieme  Problème.    ' 

.  Si  TOUS  prenez  le  fommet  de  votre  fccllon  etttfé  les   r^  „.  itu 
points  E&Z( comme  en  la  3.  Figure)  au  point  F  j  &  qu 'a-'»' '"'««*- 

prèsavdrâicFH^galiFZ,  vous  faites  qqe  comme.la 
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ligne  G  H  eftdHF,  ainfi  FZfoicd  unequacriéme  Z7, 
£c  il  vous  cirez  par  le  point  Y  la  ligne  K  Y I  parallèle  à  la 
rampe  A  B,  &  rencontrant  les  lignes  A  C ,  B  D  continuées 
en  K  &  I ,  (ur  laquelle  K I  des  points  A  &  B ,  vous  menez 
des  lignes  A  P  &  B.L  parallèles  à  G  Y^Sc  qu'entre  les  deux 
K  Y  &  Y  P  r  ou  leurs  égales  I Y  &  Y  L  ,  vous  faites  des 
moyennes  Géométriques  de  part  &  d'autre  Y  M  &  Y  O  j 
&  enfin  fi  vous  prenez  Y  N  égale  à  Y  F ,  jedis  que  les  deux 
lignes  F  N  &  M  O  font  diamètres  de  même  conjugaifon 
d'une  EUipiè,  qiû  touchera  les  deux  lignes  des  pieds  droits 
A  C  &  B  D  aux  points  A  &  B. 

La  démonfbration  en  eft  quafi  la  même  que  ceile  dtt 
Problême  précédent,  &  elle  fè  fait  ainfi.  Parce  que  G  H 
eft  à  H  F  comme  F  Z  à  Z  Y ,  en  compofânt ,  permutant,  & 
compofànt ,  G  Y  fera  à  F  Y  comme  F  Yà  Z  Yi  &  partant 
le  Quarré  F  Y  fera  égal  au  redangle  G  Y  Z.  Mais  le  rec- 
tangle K  Y  P  ou  I Y  L  eft  auffi  égal  auquarréM  You  Y  O; 
partant  le  reâanglefèra  aureâangle  comme  le  quarré  eft 
au  quarré.  Maintenant  le  reâangle  G  Y  Z  eft  au  redangle 
K  Y  P  en  jaifoncompofée  des  lignes  G  Y  à  K  Y ,  c'eft-à-di- 
re,  AP  à  KP,  &ZYoufon  égale  AP  à  YP.DoncIe 
quarré  F  Y  fera  au  quarré  M  Y  en  raifon  compofée  des  U- 
gnes  APiKP,&APàPY,  c'eft-à-dire ,  comme  le 
quarré  A  P  eft  au  redangle  K  P  Y.  Mais  le  redangle  K  P  Y 
eft  égal  au  redangle  M  P  O  (  comme  nous  dirons  cy-defl 
fous.  )  Donc  le  quarré  F  Y  eft  au  quarré  M  Y ,  ou  prenant 
leurs  quadruples,  le  quarré  du  diamètre  F  N  eft  au  quarré 
du  diamètre  M  O ,  comme  le  quarré  A  P  eft  au  redangle 
id  P  O.  Nous  prouverons  par  le  même  difcours  que  le 
quarré  B  L  a  aufli  la  même  raifon  ao  redangle  M  L  O } 
mais  les  lignes  A  P  &  B  L  font  parallèles  au  diametreT  N* 
elles  feront  donc  ordonnées  au  diamètre  M  O  ,  &  k» 
points  A  &  B  feront  dans  l'Ellipfe,dont  le  cenereièta  Y,  & 
les  lignes  F  N ,  M  O  diamètres  de  même  conjugaifon. 

Je  dis  déplus,  que  Uditc  Ellipfc  touctcr*  les  li^ 
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AC)  BD  aux  mêmes  points  A  &  B  :  parce  que  la  ligne 
F  Y  eft  moyenne  Géométrique  entre  les  deux  G  Y  &  YZ  , 
&  Y  N  eft  égale  à  F  Y  i  la  toute  G  N  fera  divifée  Harmoni- 
quement  aux  deux  points  F  &  Z  ,  6c  la  ligne  G  Z  fera 
moyenne  Harmonique  entre  les  deux  extrêmes  G  N  & 
GF  j&  la  ligne  AZ  eftégaleà  ZB  &  paralleleâM  O  y 
donc  les  deux  lignes  A  G  &  B  G  toucheront  aax  points  A 
&  B  rEllipfe  dont  le  fommet  eft  F^les  diamètres  de  même 
conjugaison  F  N  &  M  O  ^  &  les  ordonnées  A  Z  &  B  Z  ^ 
par  la  34.  du  i.  des  Coniques  d'Apollonius. 

Il  ne  refte  donc  plus  qu'à  démontrer  que  les  deux  rec* 
tangles  K  P  Y  &.M  P  O  font  égaux ,  ce  qui  fe  fait  en  cette 
manière.  Le  quarré  M  Y  &lereâangle  K  Y  P  font  égaux  ^ 
mais  le  quarré  M  Y  eft  égal  au  reâangle  M  P  O  avec  le 
quarré  P  Y>&  le  reâangïe  KYP  eft  égal  au  reâangle 
K  P  Y  avec  le  même  quarré  P  Y  -^  ôtant  donc  des  égaux 
le  même  quarré  P  Y ,  les  reftes  feront  égaAx  ^  fçavoir  le 
reûangle  K  P  Y  au  redangle  M  P  O.  Ce  qu'il  £alloit  dé* 
montrer. 

Que  fi  les  lignes  A  G  &  B  G  ifont  égales ,  &  que  des 
points  A  &  B  l'on  mené  des  lignes  perpendiculaires  aux 
mêmes  A  C  &  B  D ,  elles  fe  rencontreront  dans  la  ligne 
G  Z  en  un  point  qui  ieraie  centre  d'un  cercle  utile  pour  la 
folution  de  ce  Problême, 

Troifieme  Cas  au  troifiéme  Problème. 

Enfin ,  fi  vous  prenez  \e  point  F  entre  E  &  G  (  comme  «s?,  n^  ^«  '♦ 
en  la  4.  Figure  )  j  &  que  F  H  étant  prife  égale  à  G  F  ^  vou»  '  •  "'  ' 
£;ifEezque  commeZH  eftà  H  F ,  ainfi  F  G  foit  aune  qua- 
trième G  Y  5  puis  par  le  pomt  Y  ^  fi  vous  tirez  indéfiniment 
la  ligne  K  Y I  parallèle  à  la  ligne  de  la  rampe  A  B  ^  &  ren- 
contrant  les  lignesC  A  &  D  B  continuées  en  K  &  I,fur  la- 
quelle I K  des  points  A  Se  B  vousfafiîez  tomber  les  lignes 
A  P  &  B  L  parallèles  à  Z  Y ,  afin  qu'entre  les  deux  P  Y  &r 
YK,  ott  leurs  égales  LY&IY  vouspuiffiez  prendre  les 
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moyennes  Gcoroctriqaes  de  part  &  d'autre  Y  M  &  Y  O'^ 
4c  qu'enfin  ?ou$  faffiez  Y  N  égale  à  Y  F. 

Je  dis  que  Yeft  le  centre  d'une  Hyperbole,  dont  les 
diamètres  de  même  conjugaifon  font  F  N  &  M  O,  &le 
fommetF^  laquelle  pafTant  parles  points  A  &B,  ytou* 
chera  les  deux:  pieds  droits  A  C  &  B  O . 

Parce  que  la  ligne  M  Y  ou  O  Y  eft  moyenne  Géométrie 
que  entre  les  deux  P  Y  &  Y  K ,  ou  leurs  égales  L  Y  &  I Y  | 
le  quarrc  de  M  Y  ou  de  Y  O  fera  égal  au  redangle  K  Y  P* 
De  plus ,  parce  que  Z  Heft  à  H  F,  comme  F  G  efl:  à  G  Y^ 
en xompoiânt ,  Se  permutant  Z  F  fera  à  F  Y  comme  H  iPou 
ibnégaleF  G  àG  Y ,  &  en  compoiànt  Z  Yfcraàï  Y  ccm- 
f  Y âG  Y> & partanc le quarrédeF Yfèra égal  au  tietuù 
gle  Z  Y  G.  Donc  le  quarré  F  Y  fera  au  quarré  M  Y  ,  corn* 
me  le  reâangle  Z  Y  G  eil  au  reâangle  K  Y  P  :  Mais  le  rec^ 
cangleeft  au  reâangle  en  raifon  compofée  des  Isgties  Z  Y 
iYPoufonégaleAZ,  «tdeYGàYK,  c'eft-à  dire, (à 
caufe  de  la  fimilicude  des  tnangies  G  Z  A^G  Y  K,  )  de  G  Z 
ila  même  A  Z  ;  Donc  le  quarré  F  Y ,  fera  au  quarré  M  Y, 
en  raifon.  compofee  des  lignes  YZiAZ^  StGZâAZ, 
c'eft^i-dire  ^  comme  le  reâangle  ¥  Z  G  au  quarré  AZ. 
Mais  le  reâangle  Y  Z  G  eft  égal  au  reâangle  N  Z  F ,  (âinfi 
que  nous  le  démoiurerons  cy-après  5 }  Et  partant  le  quar^ 
ré  F  Y  fera  au  quarré  M  Y ,  ou  prenant  leurs  quadruples , 
le  quarré  du  diamètre  N  F  fera  au  quarré  du  diamètre 
M  O ,  comme  le  reâangle  N  Z  F  eft  au  qtiarré  A  Z  :  Mais 
k  ligne  A  S  eft  paraikle  à  M  O ,  &  di vi^  en  deux  <^le^ 
^leni:  en  Z  j  Donc  l'Hyperbole  dont  le fomftieteftF,  le 
centre  Y,  &  les  diamètres  de  mêitie  coejugaiibn  NF2C 
MO,  paiera  par  les  points  A  &  O. 

Je  dis  de  plus ,  qu'elle  y  couchera  les  lignes  /tes  pieds 
droits  A  C  &  B  D  ;  ce  que  je  proAvc  en  cette  maaîeKt 
D'aucaM  que  k  ligneFY  eftviiK>f^|ioç,Géoi9etrtq«e  cn- 
tre  les  deuKZYôc  GV,&qtteN  Yeft  égaleapY^kcDUte 
N  Z  feradîviie^  HArmoi^queispit  aux  deux  poiors  G,  â: 
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F }  &  la  ligne  G  Z  fera  la  moyenne  Harmomqae  entre  le» 
deux  extrêmes  NZ&FZ  3  &  parc<}oféqueoc,  parla  34, 
du  I .  des  Coniques  d'Apollonius ,  les  deux  lignes  A  G  & 
B  G  coucheronc  l'Hyperbole  en  A  &  B. 

Il  J3e  refte  plus  qu'à  prouver  que  le  redangle  YZGeft 
égal  au  reâangle  N.Z  F  :  ce  que  jg  fais  ainfi.  Puis  que  Z  V 
efti  F  Y,  comme  F  Y  eftà  Y  G  jpar  conversion  dé  raifon  y 
fie  permucanc  Z  Y  ièra  à  F  Y  ou  fon  égale  Y  N  comme  F  Z  à 
F  G  i  â{;compo(ànc  ZN  fera  â  Y  N  comme  Z  G  à  F  G  5ft 
par  converiîon  de  raifôn  Z  N  fera  à  Z  Y  comme  Z  G  eft  i 
Z  Fi  &  partant  le  redangle  des  moyennes  Y  z  G  fera  égal 
au  re4langlç  des  extrême»  NZ  F.  Ce  qu'il  £Uloic  démon* 
crer. 


SECONDS   O  B  S  MHV  AT  ION. 

Décrire  Us  Arcs  rampons  dont  les  hauteurs  fênt  données. 

PREMIERE    HYPOTHESE. 

Quand  les  liyies  des  fieds  droits  font  parallèles. 

P  R  O  B  L  E  M  E    Q^U  A  T  R  I  F  M  E. 

SI  lès  pieds  droks  A  C  ,  B  D  font  parallèles  (  comme  f^.  v.ndiU 
aux  5.&6.  Figures  de  la  4.  Planche  )&.  la.  ligne  E  ^^iv-^^^^ 
qui  décermine  la  hauteur  ^  eÂ  auffî  parallèle  à  celle  de  la 
rampe  A  B  f  0n  ce  cas  il  ne  faut  que  divi&r  la  ligne  A  B  en- 
deux  égalemeoc  en  H ,  &  tirer  par  le  point  H  la  ligne 
I H  G  parallèle  aux  lignes  des  pieds- droits  ,  &  rencon- 
trant E  F  en  G  ;  puis  en  prenant  de  l'autre  part  du  point  H 
la  ligne  H  légale  â  H  G ,  le  point  H  ièra  le  centre ,  &  les* 
deux  lignes  A  B^  G  L  diamètres  de  même  conjugaifon* 
d'une  Ellipfe  y  laquelle  couchera  les  deux  pieds  droits  aux 
points  donnez  A  &  B^  de  la  ligne  EF  enG;  avec  cette: 
dif&rence^que  fi  A  B  eft  perpendiculaire  aux  pieds  droiçs^ 
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Se  que  H  G  foie  égale  à  A  H ,  les  deux  A  B&  I G  feront 
les  diamètres  d'un  Cercle  ;  ou  les  Axes  de  rEUipfe  propo^ 
fée  3  fî  H  G  &  A  H  font  inégales. 

La  démonftracion  eft  toute  entière  dans  la  5 1 .  du  i .  & 
la  con verfe  de  la  1 7«  du  1 .  des  Coniques  (l'Apollonius. 

PROBLEME    CIN  Q^U  I  E'  M  E. 

vurl^uk     Si  Iqs  pieds  droits  A  C ,  B  D  étant  parallèles ,  la  ligne 
FiéKht.      '  E  F  qui  détermine  la  hauteur  rencontre  la  ligne  de  la  ram- 
pe A  B  comme  au  point  I ,  (bit  de  la  part  de  B  ,  (  aiofi  que 
la  7.  Figure  de  la  4.  Planche  ^  )  ou  de  la  part  de  A  (  comme 
en  la  8 .  Figure  ;  )  il  faudra  divifer  comme  deflus  la  liene 
A  B  en  deux  également  au  point  H  >  &  tirer  H  Q  indéfani- 
mcpt  de  part  ^  d'aiitre  du  poiqt  H ,  &  parallèle  aux  pieds 
droits ,  qui  coupe  la  ligne  £  F  au  point  G.  P  uis  il  faut  faire 
G  K  égale  à  G  F  ^  &  mener  I K ,  à  laquelle  il  faut  auflî  me- 
ner du  point  F  une  ligne  parallèle  F  L^&  faire  la  ligne  G  M 
égale  à  G  L.  Je  dis  que  le  point  M  fera  celui  où  TEllipiè 
que  l'on  cherche  doit  toucher  la  ligne  E  F  3  &  que  fî  après 
avoir  mené  M  N  parallèle  à  A  B ,  vous  faites  H  O  égale  i 
H  N ,  &  fur  la  ligne  G  O  comme  diamètre ,  vous  décrivez 
un  Cercle  Q  R.  O ,  quiçoupe  en  R.  la  ligne  H  R  ^  tirée  du 
point  H  perpendiculaire  à  H  G ,  faifant  enfiiite  les  deux 
lignes  H  P ,  &  H  Q^  égales  à  H  Bl  »  vous  aurez  les  deux  li- 
gnes P  C^éc  A  B  pour  Tes  diamètres  de  même  conjugai- 
ii>n. 

La  démonftration  s'en  f^t  en  cette  manière  j  après 
asfoir  mené  la  ligne  M  V  parallèle  à  H  G.  D'aptant  quç 
GKeftégaleàGF^GL  àGM,  &LFparalleleàiK,l!i 
ligne  I G  fera  à  G  K ,  c'eft-à-dirç,  G  F ,  comme  G  F  eft  à 
G  L ,  ç-eft-a-dire,  G  M.  Et  parce  que  M  V  eft  parallèle  i 
GH:,ialignelHferaàAHouHB,  commet  G  eft  à  G  Fi 
&AHpuHBàH  V,  comme  F  Gà  GM,  c'çft-à.  dire,  que 
H  B  fera  moyenne  Géométrique  entre  les  deux  IH  &  H  Vi 
^  parce  que  A  H  eft  ég^le  à  H  B  >  |a  tpuçe  A I  dans  la  -j, 

Figure 
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Eigorefêca  àrnSèa  Hùrmomqneminé  ^ujc  deux  points  V 
ficB,  aadans.ia8.l4gave<U,tou£eBI  aux;  deux  points  V^ 
&  A ,  &  en  l'une  6c  en  l'autre  la  ligne  V I  fera  la  moyenne  ; 
Harmonique  encre  les  deux  A I  &  B I  i  Et  par  confequenc 
HVièra.àVB,  comme  HBdBI)$sAUl>H, comme 
V I  à  I B.  Par  le  même  raifomiemeac  iious  montrerons 
qnele  reftangleûHO,  c'eft-â-dire,  GHN  étant  égal  , 

au  quatre  de  H  R  ou  H  P  «  les  trois  lignes  QG,  N  G  &  P  G 
font  aufE  en  continuelle  proportion  Harmonique. 

Maintenant  la  raifbn  du  quatre  H  B ,  c'eft.à.dire ,  du 
reâangie  I H  V  au  reâangle  A  V  B  étant  coippofëe  des . 
raifons  des  lignes  IHàAV,.&HVàVB,  c'efl.i-dii« , 
H  B  à  B I  ;  &  cette  compofîtion  étant  la  même  que  celle 
de  IH  à  B I ,  c'efU^dire ,  AI  à  IV,&deHBàAV  i& 
celle-ci  étantencore  la  même  que  deAIàAV^êcdeHB 
à  I V }  il  s'enfuit  que  la  raifon  du  quarré  H  B  au  reAangle 
A  V  B  fera  compofée  des  raifons  de  A I  â  A  Y ,  &  de  H  B 
àlV.  MaisparcequeAIeflâlH,  comme  VI  eflàBI, 
en  permutant ,  &  p^^r  converfion  de  ra^on  dans  la  7.  Fi« 
gure ,  ou  en  (Uvifant  dans  la  8  j  AI  fera 4  A  V  «  comme 
I H  d  H  B  •)  &  partant  la  compofition  de  raifons  de  A I  à 
AV,&deHQâIV,feralamêmequecelledeIHàHB, 
^  de  H  B  à  I V ,  c'efV-à-dire ,  la  même  de  IH,àIV,le 
quarré  donc  de  H  ^,  c'efl-i^ire^le  reâangle  A  H  B  fera  au> 
redangle  A  V  3 ,  comme  I  Hefl  à  I V ,  c'efl-4-dire,  comr 
me  GH  eflà  M  Vou H N  :  Mais  comme  GH  eftà H  N , 
ainfî  eft  le  quarrp  P  H ,  c;eft-à-dire ,  le  reâangle  QH  P  au 
quarré  fie  H  N  ou  M  V  j  Donc  le  reâangle  A  H  B  fera  au 
reâangle  A  V  B  j  comme  le  reâangle  QH  P  efl  au  quarré 
de  M  V }  8c  en  permutant  le  reâangle  A  H  B  fera  au  rec 
«angle  QH  P  ,  comme  le  reâangle  A  V  B  eft  au  quarré  de 
MV.  Et  partant  l'EUipfe  dont  AB&  QP  feront  diamè- 
tres de  même^onjugaifon  >  paflera  par  le  point  M  ,  d'où 
^ont  tirçes  i^s  deux  ordoqnée$  M  Y  ^  M  N  parallèles 
jaufdits  diamètres. 

^e£.  dt  tAc.  Tm,  V,  O  o  0 
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\  Il  paroicjeiKSai^quklkixn^h»^  ks  déîkx  ^eds  droits: 
A  C  &  B  Daux  point*  A  &  B ,  parce  jque  ces  ^oincs  font 
au  bout  du  diamecre  A  B ,  &  que  les  pieds  droits  font  pa- 
rallèles à  l'atitrediametre  P  Qi  Je  dis  déplus^  qu'elle  tou. 
chera  la  ligue  £  F  au  point  M  ^  c£  <]ui  eftclâr  par.  la  ^3  4.  du 
I .  des  Coniques  dIApollonius.  .'  ' 

Siia  ligne  de  la  rampie^étant  perpeàdicul^eanx  pieds 
droits^  la  ligne  tirée  d\i  point  H  en  M  fè  trou  voit  auffî 
perpendiculaire  à  celle  de  la  hauteur  £  f  ^  &  ^g^^  ^  ^'^^ 
dés  deux  A  H  oti^H^  ce  feroit  un  Cercle  qui  xéfoudroit 
laqueftion»  dontiecentrefecoicH^  Se  le  diairnétre  AB^* 
ce  qui  eft  clair  [far  c&quiia  été  .dé  montré  cy^deffus.  ^ 


^   '.  \'  Il  ■     »  f  ■  1  ■    p     H  I  ■  Il  I 

i     SE  C  O  N  n  E    H  Y  P  O  T  HE  SE. 

Quani  les  fieds  droits fe  renconirent ,  ^  la,  Uffie  de  U  hauteur 

efi  farallele  k  €  elle  de  la  rampe. 

'      PROBLEME    SI  X  I  F  M  E. 

%./.(<« £ir.  QI  les  pieds  droits  AG&BD  ne  font  point  parallels, 
eumtki         ^  ^^.^  ^^  ^^j^  ^  comme  en  la  t .  Figure  de  k  5 .  Planche,) 

en  forte  qu^écant  cônriniiez ,  ils  fe  rencontrent  au-defTous 
au  point  G ,  de  la  part  de  C  &  D  ^  &  fi  k  ligne  ET  qui  dé- 
termine k  hauteur  eft  parallèle  à  telle  de  k  rampe ,  il  faut 
couper  la  fufdite  ligne  A  Ben  deux  égalementau  point  Z^ 
par  lequel  de  G  il  faut  tirer  indéfiniment  k  ligne  G  Z ,  qui 
coupera  auflî  EFén  deux  également  en  H  5  duquel  point 
H  il  faut  tirer  k  ligne  H  B ,  Se  la  couper  en  deux  également 
en  X ,  par  où  du  point  F  il  faut  mener  k  ligne  F  X  qui  ren- 
contrèGZen  Y ,  ptiis  mener  A  H^  E  Yqni  fe  rencontrent 
en  V.  Je  dis  que  Y  fera  le  centre  de  TElïipfe ,  qui  touche, 
ra  les  trov?  %nes  AC  en  A,  HDenB,  &EFen  H.  Et 
que  fi  Ton  fait  Y  N  égale  à  Y  H,  &  que  menant  par  le  point 
X  kligneK  YIparallelleàAB,&AP,  B  L  parallèles  à 
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G  ?yl*on  Me  YM  nioyeftiieGéometnqaei0nccc:Ièi^ux 
K  YâC'Y'P .,  &  Y  0«gale4  YM  :  les  deux;  lignes  N!H>dd 
M  0<i¥&roiifi1e<^ameefe»<km^necûi^ugaiibikri:  '  D 
-  Là  démonftràtian  s'en  fait  en  dette  maaierejapcèsaroir 
civé les ttgoes ZX,ZV,AYâ:BY.  D'aacaac c^e  h  li- 
gne K  Y I  e^  parallèle  à  A  B^ ,  elle  ^èka  divifée;  ^galetnttit 
en  Y  :  «Cipaîtatie  1^  denat  tnaflgleïËVKvl-Vl  fuv 
bafès  égales ,  &  entre  mêmes  parallèle»  Hatotilc  é^zàx  i 
aaéi-bien  qtté  ksdèux  A  Y  K,  B  Y  L  £c  parranc  les  deux 
eriâttgteiË' Y  A  ;  FY  frièr^iit  égaux }  mais  les  d^ox  EH  Yi 
FH  Y'iÔBC.auffi  égaux.  Il  y  aura  doncmêmie  jiafiba  dii 
Critàngle  £  Y  A  aticriangle  £  H  r  $  que  (da  cnaipgl&F  Y  S'a 
fNv  tMaisleieriân^les£Y'A&:£  YHayan^in^in'e  bsTs 
£Y,  foncèilée eux  comme  lei lignes  A'T  &  Y  M^  âc  les 
triangles  FY  B^T  Y  H  confine  les  lignes  B  X  &  XU^  Donc 
les  lignes  A  y  &  V  H  feront  enrre  cties  corame-Ies  lignes 
BXSL  Xf^  '^  tnaiscés  âei'niei'es  font  ^gâie»par4à<»bâitru<> 
tion  :  Doncte»  deuk  Wres  AU?  &  V  H-fi^oMiiuffi  «%aies  f 
Se  partant  V  X!  fera  parallèle  &  égale  à  la  moine  de  A  ^  ^ 
c'eft.à-dire ,  A  Z.  £t parce  que'dans le  triangle  ÀBH^  U 
lignèHBeAàBXcomme-ÀBtfftàB^i  la  ligne  XZ.ïëra 
parallèle  Se  égaies  la  mokié  dekuBaiè  A  H ,  c'eftià^ve;^ 
V  R'Par'la  mèfinéWon  V^Slèi-apàirallete  &égale  à  X  m 
Maintenant)  fi  l'on  contisaS  lei  lignes^ HB,  £Yju1j 
qu'à  ce  qu'elles  fe rencontrent  en  I^;  Comme,  nous  avons 
montré  que  A  Z  'étoit égaléà  V  X }  A  Z'fèra  a  E H ,  c'eft- 
a-dite ,  Z'Çw&ilL  y  «Omme  V  X  efl/ala  m£me  £  H ,  c'eft- 
ândirè,,'  X-iLujEiH.)  &  enxhaageant  ^  Se  pat  coaveefion 
den^fon^  GHièraaHZ,  commeRHa  HX,  ouafon 
égale  VZX)  Mais  a  caufe  de  la  finûlitude  des  triangles 
RYR^VYZylecôtéflHeftaVZcommeHYeftaYZ: 
DoncO  H  ^aaH  Z  çbninK  H  Y  efta  Y  Z  >  &  en  përmu*. 
tant ,  &  divi&nc  G  Y  ièva  aH  Y  comme  H  Y  â|  Y  Z ,  Ceftie»- 
dire,  queHY'^'oafonégaleN  Y  ièra moyenne  GéomO- 
crique  entre  ka  deux  G  Y  &  Y^  i-  «^partant  la  toute  e  H 

Ooo  ij 


fera  4ivi£:e  HacmoniqtteiaeBt  «a  Z^  N }  &  la  ligne  G  Z 
ièiSimDyenne  Hftrmooiqae entre  les  deux  GH^GNiâe 
G  Y  moyenne  Arichmédque  encre  tes  niêmes.  Par  même 
raiâmnemenc  nous  montrerons  que  KPeft  moyenne  Har. 
monique  encre  les  deux  OK&  KM  i^KY  moyenne 
Arithmétique  encre  le$  tiiêmes  :  auffi  ..bien  qu'eiKre  les 
deux  M I  &  l  O  «  la  ligne  I L  ièmmoyenoe  fldrniQQique  » 
&IYArichméci!qae.       | ,    .. 

Maincenant  noa$  pourrons  faire  voir  par  le  même  dif. 
cours  dont  nous  nous  lômmes  ièrvts  aux  précédentes  pro- 
pofitiott»:,  queJe.reâaogle  H  Y  N  eft;  aure^ngle  M  X  O, 
«jomme.lie  quairi'  lie  A  f^^.eft  au  t«*mgte  KP  Y ,  o»  fon 
égal  M.P  O  j  &  cOTTimeyie  qo vrié  iftL: eft  att;i«^ang}e 
Y  L I  ou  foû  ^al  O  L  M  i  &  t^oocime  À  P  9c  B-L  font  paral- 
lèles iN  If,  elles  feront  ordonnées  au  diamètre  M  Oi& 
rdlipfe  4. dont  lesdiffunetre^denaênie  cpnjugailbn  feront 

H  K&.M  O»  paillera  par  If  s  points  A  &  B,  oùeUc  couche^ 
^a  abffi  les  lignes  AG)  B(Spaf;la3(4.d.tt.i.  de$  Coniques , 
^  la  ligne  E  F  en  H  par  la  converlé  de  la  (î.  du  i.  du  même. 
Ce  qu'il  falloic  démontrer.  '  ^ 

-  ...Q^e  fi  les  deux  lignes  A  G  &  RG  étant  égales  ^  êk  A  Y 
^eiçendiçulaire  4  ACj  ellefe  trouvoitiégale  ajYHice 
moit  un  Cercle ,  qui  réfoudroit  le  Problême  donc  le 
centre  feroit  Y ,  &  Y  H  demi-diametre. 


P  R  O  B  L  EM  E    S  E  P  T  I  E'  M  E. 


5k  nET**  ^^  Iç*  pieds  droits  A  C  &  B  D  ne  font  point  paralieles , 
♦  maiseniurolomb  (comme  aux  z.. 3. ac4.Fig.de  la  j^Plao» 
che  > ,  en  îbrte  qu'étanc  prolongez  ,  ils  le  Kncoiicrent 
au-  delTus ,  comme  au  poine  G  de  la  parc  de  A  &  B  5  Ôc  fi  la 
Bgnc  E  F  *  qui  détermine  la  hauceur  de  l'Arc  i  décrire  eft 
f arallele  à  celle  de  la  rampe  AB.  Ily  a  trois  ça*  djlferciii 
«nccite  propofitioB  ,,qui  deniandeocclia^uniuiie  Sedioa 
Conique  pour  leur  iolueion  ,  en  la  même  manière  que 
>iOHs.avoiis  dit  en  rejq^iictti&n.du  tioiâéme  Problême  cy^ 


*. .» 
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defltis  :  car  ap^i^s  a wûr  idiviTé  la  ligne  de  la  raonpe  A  B  en 
deux  égalemeac  ea  2{  4c  tiré  du  point  G  laltgrie  GZ  ;  tk 
âmver«49«  laltgike  E  f  pa^ra  piû-  le.imtNa  vit k  i«£ii«6 
iigoeGZenH ( commeeola x. Figare/)jou  bknéUepaf. 
lèra  an«d^ous  (  comme  en  la  3 .  Figwe)f-en  TonË  que  là  du 
goe  ZH  ioic  Qt(Hndre.<9«e:HG  io»  eofiOicUe.pafleraaui-l 
defliis  (cooHne  jtn  la.  ^^  fîgi^ev  )  en.  forte. qaéi.GHibjH 
moindre  que  HZ.  Ai4  pi!€mier  e^U  Êuidra.nne  ^AraJhotô 
pourréfbudre  la  queftion  >  au  fécond  une  Elliplè  ^lau  çrâi^: 
iiémc  une  Hyperbole,  £c•pou^le»craiter  avecoïdrer  -: 

Premier  Cas  M  Prohléme  Ceptiémef   .  ^     "     i 

•.  Soif(conkmeeniai.figuredela5.Pland^ef,)4ali§aif  %.iiiAi«n 
de  la  hanteor  E  F ,  qui  piâb  au  potne-H  ^  où  U  ligne  G  Z'"^ 
eft  divifëe  en  deux  également  ;  &  aprèsarotr  tiré  les  deà» 
lignes  A  H  &  3  H.4  fottiBH  avffi  partagéeen  ^enx  égaici'- 
ment  enX»  jcniiée  ^di6fiiiunentJBXi»'41aqaeHe  dù;poi^ 
£  il  hat  mener  E  V  parallèle.  Je  dis  que  la  isQdon  qui  tou. 
chera  les  trois  lignes  A  C  ,B^  »  &  EPau'k  points  A ,  B ,  fie 
H^  jfera  une  Pardbole.  Ce  ^ne  je  déinonere  >  ënhtctte  nUa.  :  < 
sHere.  .    ;  .  •■  •  ■...':.■■,  -.i  .■',■  \'.l  '   i  ^> 

,  D'antant que  la  ligàe  G  Z  eÀ  d<Mible  deH  2  v  81  qne  &B 
tft  parallèle  à  A  B ,  k  ligne  Gfi  reraanffi  double  deB  fi  ^  % 
G  A  doublé  de  £  A  ;  Mais  la  ligne  BH  eftaoffii  dàoblp  de 
B  X }  &  partant  dans  le<triangite  G  H  B^  k.  Jiene  G  ^  ftta.i 
Bf  comme  HB  à  B  X  :  I^ooc  k  iîgne  F  X  fera  parailete  li 
aH<  Depk«,  lailigne.E  V^ytihtétéiiiièe  j>itialçl<i^iKsi 
elle  It.&m  auA  tG  H  ^  8c  p^rUnc  dans  k  triangle  Gtt^  4 
Ist  ligne  G  A  fera  à  A 1^  coiiïmé  H  A  à  A  Vi:  Mais  G  A  eft 
double  de  A  £  i  donc  H  A  fern  aulfi  dokiUe  de  A  y  j  c'efl. 
àr-âitti,  que  k  Ugne  ËV  divifèi^a  A  H  en  deux  égalemene 
«nV  jauiS^bieitqiie'^X.-kligneiBH  eaXi^  €ecG2&kiigh¥ 
Aft  eo.Z.<  £it  patf49«  pat  k  à  9 .  du;  1.  iles'  Cxk^duilsA'Al 
poUonius ,  les  trois  lignes  G  Z  ,F  X ,  £  V  icront  okmétaca 
é'iu»kSâoa  v«pie  les  ligMS  A  C>  B  D  te  ££■  totuthetonc 
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atsxpôiûç  A.yB>,&  H  ; Jvlais  oe$ crois'  dkni^ré^fônt  paJ 
callelé^  jdcmciài&âi&n&raaoe'Panibolepajr  k  4^.  da  i; 
dc&iw£»MSiiCoa^aes.  Si  donc  tioûsfiûfdds^ïfcirêifiéme 
propoitionnêlletyéomecriqae  aux  deux  lignes'H  Z  %l  A  Z  ^ 
&!{f  nous  décrirons  ttnçPatabcie ,  dont  le  diaméeiie  (bic 
HZ  )  fon-p^vamàrre  ovdiainédw.ieoaffgft  HI ,-  \t  lÔRinKt 
lÏL<dtHaâ^etiâ»»rdattnée^tj| F)  eUepadèfa  pairies  points 
&RlibiÂ%Bs&1f')!oàclktôâcheirà  le»  Enx'sligne?  AC, 

£c  pKimerement ,  il  eftcdnftanc  qu'elle  paflèra  pâvle 
point  H  y  puifqu'il  en  eft  fiipporé  le  fummcL}  enfuite  H I 
étant  troifiériie  pirbpoftiohnèlTe  Oébmetriqùe  aux  deux 
.N  uAti  3  lHï5i&  tt  ^iletplârrjé  A  Z.  duBZ.  feraafeai  4»  Heakiigle 
«^  ''*■•■  Z  H'i  s  â£  pirtancltes  dooc  pidnts  A  âç  E  ^conr^lansi  la  Pa* 
eaèaile,  {aànriter coàcberà  lesUgnësrACdcrB'&alùVni^ 
niis^imsV  pac/k.;;  •}.  4<i»«vdes.  niémdsi  €dnitiuésV-6U4       j 

Kg.nutu  -  <^<Queâ  larili^Mfderdà liauQn{r '£>F  «idiipeC  I;,  en  forte       i 
r.  piw«4«.      que  q  j^  {qjj  p^yj  grande  oue  H  Z  (comme  en  la  3 .  F^re 

àç^9'.p  Rl^&He|:>);iip£è!Ja3Îo^  taré  les  lignerA  Ifrar  B  H , 
«idikraèHaJciiiUébxiégalentènreti  X.,  ciré  P^X^^  jnfqa'i 
ci)  qldeUè  stacéatié  G  Z  au  poiàc  Y  «  éc  mtùéM  Y.  je  dur 
queie^kuhefY&càaa.deflotas  duipoinc  H  vecs  2^/ &  qœ 
la  .^Qâmn'fpitiibkclien^ies  trois  lignes  A  G,  3  D  -^  SFaix 
pdiiits  AvÔkjH  ^icrau]oe:Ël}iple  vd<Mf  leïcctttrr  fira  Y: 
%fPçacÙii^!{iiàa}SÀ  faisons V^jé^alei  a^YM,^dcqu^prb 
âî««i£  fâeiidparl&pôiite  ^  la  ligne  KT I  paraUde'à  A B, 
&£ic  l^u^Ûe  akniBenc  le»  lignes  A  P  &  BL  parallèles  i 
G  Zr,  mu^siaifbns.^  ainfl  qn'ill»'tft  die  tant  defoisi)  ¥  M  & 
y-Qiinb^Bhies  OéDirieâiiqu^sientre^iK'Y'  kv:  P',  tAi^iaû 
1 3r''êc  Yî^.  V  kskloéc  l^es  H  >l  8c  M  0«»-  lêrèntNle»  AÀi 
inétcesuibinêloèfcahjugaifoilX-  f  '  ■  :i.  ^  ■ 
.  t  Jlie>(lémdntiir^«nc4ù)b&  m^ànè^apr^s  avoi»  «omoMé 


lckiiG.Y.  D'iMiwni:  .<|ue  Q.tijçftfW«fill«lç.<i»tH;?i, 

<]iieH.44lBX  ^Mais  jc;0aune<ï^.eft4F.B^jÛiii2:H'B'ell 
â  B  <l;  :  Ëcpair  coolîiqujeot.  H  Bjmt$.  pl^%  grande  i^fçfi  i 

kpifiûtXfoa  Gosse  /  Se  H^Hi'v:i@\^Mllhi»,j^ii9igmid 
qnSiL^aogleB  ff>yC^ft4>*d<f^  *  B;Q  9  i  £cpftrc»fit  U  i^gn» 
F  Y  renconvora  G  Zcpnci^çi^  dsU  |?9i¥  de  ^  49  p!9mi; Y» 

De  pins ,  cofkune  ie».tnuig|le$  K£  Y,.I  F  Y^qr  i:)aj(^ 
égalés K  y:,&  I Y ,  &  en|»e.mà»ie$  w^^èks/K  !;,£  £« 
foiicéganz)tiUi£.bifittque  li}9  vÂ»»ff[^J(uAyvi^l3.Ti§f' 
EYHyF  YH.  Si  >ae$  égaux  KËY.J  F  Yoft^iCft)ie(iég»ux 
K  A  Y ,  I B  Y  )  le&  t^tàss  feront  égaux ,  c'eft-à-dire ,  k» 
criangles  A  £  Y ,  B  F  Y  :  £c  partant  le  ooiangle  A  Ç  Y  aura 
même  raifah  au.iiirianglc  £  Y  H  queB£  Y  i  -f-X  U.  H*i$ 
les  triangles  AIE  Y ,  £  lY^Jj^a^ais.  même  b$d(eË  Y  y&Btjei»- 
tr'ieux  coiame  les  lignas  A.^t&  V  H  }'6de4lrM«>gl«s  B^  Yv 
F  Y  H  ayant  auifi  même  bafe  F  Y,  Com  <omme  le$  lignes 
3  X  &X  H  5  la  ligne  A  V  fera  à  V  H  corame  BXveft  i 
OL'Hi  Mais  B  X.  eâ:  égalcLi  X-H  par  ia  conftnuâlQç  |>d««nc 
A  V  iêra  aoffi  égale  à  V  H  ^  &  pârtanclia  ligne£  Y  çODpera 
A  H  en  deux  également  en  V  y  auffi-biien'qve<F  Y  k^gne 
BHeaX^&GYla  ligne  ABenZi&le  point  Yaétédé^ 
montré  au  defTcais  du  pointiG  vers  Z-:  £c-pair  coniëqvienc 
les  trois  lignes  £  Y yF  Y  ^.G  y  feront  jdiamétces  dluns  ^- 
lipfê  qui  tottcljLçra  les  trois  lignes  A  G,  B.G,  £  F  aux  points 
A ,  B ,  &  H  y  par  \k  19.  du  x.  "des  Coniques  d'Apollonius. 

Je  dis  de  plus,  que  l^s  lignes^H  N  &  M  Oen  feront  les. 
diamètres  de  même  conjagaiibn.  Comme  A  H  eft  doubla 
deirl  V  y  wffiybieft^CLB  H  d^ku4eH  jX  ;  l^%i|e.  y.;^ 


de  i^ligtieÂéYC'aIWd><Iii««  d  AZ.  Par 4a  ntiine  caifoa 
X2  dans  le  même  triangle  (èra  égale^ft  paralléledkmoi. 
tië  de  la  ligne  A  H ,  c'eft-â-dire,  à  V  H<^&  V  ZégaleSc 
bafâlfôle  à  H  X'/écpartanc  AS  feraii.£H^ctéft^ire, 
Z43  à  Q  Hi  cooHMy  X<à4a  lAêhttf  B  H»  c^dt  44iiie,  X  R. 
à iR.  H  :  &  en  changeant  6t  ditilànc  G  H  feia inz  corn. 
itite  R  H  à-H  X  ;oh  à  Coà  ëgale  V  Z.  Mais  parce  ()ue  dans 
le  triangle  R  H  Y ,  la  ligne  RHeftà  VZcooiroe  HYà 
¥Z  t  là%nff  G  Mfetai  H  Z  comme  HYàYZiiScea])er. 
Àfticantfic'cdtnpôfàhtC'Y  rera4HY-€<>miiie.HYà;YZ5 
c'ed-àwdrre;  que  H  Y  fera  lAoyeane  -Qéotâetriqoe  encre 
le^deux  GY  &  Y  Z  :  Mais  Y  N  eft  égale  à  YH.  Donck 
cottte  NGeftdivifce  HarmoBiquefnetttauxpcàncsZ&H: 
&  G  Z  eft  fÀoyelMie  Hannoai<|ue  encre  liss  4àiuc  N  G& 
^â  H  j&f  G  Y'mojenpe'Arickmetiipieentre  les  mêoKs. 
''  -  l^atiiceoaat  nous  dcmonti^oi)s ,  ainli  (ju'en  la  précé- 
dente propofition ,  que  le  quarré  deAPbuQLeftauie& 
«angle  M  PO  ouO  L  M,  comme  le  quarré  du  dumétre 
iiN  eft  jùi  quarré  du  diamètre  M  O.  Maislesi^nesAZ 
■&  B  Z  (bnt  égales  enir'elles,.ac  parallèles  d  M  Oj  eUesfodt 
.donc  ordonndes^  l'autre  diatnécte  H  N  dans  rEllipfe, 
dont  les  diamètres  de  même  conjugaifon  font  H  N  & 
JM  O ,  laquelle  couchera  les  lignes  AC,BDenAiScB, 
par  la  5  4.  du  I .  des  Coniques,  &  E  F  en  H  par  la  converiè 
de  l;a  6  .du  i .  des  mêmesi 

-  0ue  fî  les  lignes  A  G  &  B  G  étoiencégales,  &  A  Y  ctanc 
perpendiculaire  à  A  C  (è  trouvoit  égale  i.  Y  H }  ce  Teroit 
\m  cercle  qui  fadsferoic  au  Problême  dont  Ifi  centre  ièroii 
-Y ,  Scie  demi^ométre  y  H^  ou  A  Y. 

^roiféme  Cas  dujèptiéme  JPn^iymef. 

r^.ifT.étUK     Enfin  fi  la  ligné  de  k  hauteur  £  F  çonpe  jGZ,  en  forte 

/p^**'»        que  G  H  foie  moindre  que  H  Z  (  comme  en  la4.  Figure  de 

-fo  5  .PUncke  A  après^voîrcir^  comint-d^deâiis  les  ligoes 

AH, 
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A  H,B1^>  &  aivifé  B  H  eu  deux  également  en  X,  U  mené 
F  X  indéfiniment  de  part  &  d'autre  y  laquelle  rencontre 
G  Z  prolongée  en  Y ,  &  A  B  en  T  ^  &  tiré  £  Y  indéfiniment 
de  part  &  d'autre ,  qui  rencoiitre  AHenA,&ABenS. 
<  Je  dis-que  le  point  Y  fera  dans  la  ligne  G  Z  prolongée 
de  la  part  de  G  ^  fit  que  la  ièâion  qui  touchera  les  trois 
lignes  A  C ,  B  D ,  E  F  aux  points  A ,  B^  H ,  fera  une  Hy- 
perbole ,  dont  le  centre  ièra  Y.  Et  partant  fi  nous  faillbns 
Y  N  égale  à  Y  H ,  &  ayant  mené  la  ligne  P  Y  L  par  le  cen< 
tre  Y ,  &  parallèle  d.  A  B ,  fi  nous  continuons  A  G  &  B  G 
l'u/qu'en  K  &  I  ;  &  tirant  A  P  &  B  L  parallèles  à  G  Z^fi  nous 
prenons  Y  M  &  Y  O  moyennes  Géométriques  entre  les 
deux  K  Y&  Y  P,  ou  leurs  égales  I Y  &  Y  L  :  les  lignes  N  H 
&  M  O  en  feront  les  diamètres  de  même  conjugaifon. 
'  Il  fe  démontre  ainfi ,  après  avoir  mené  la  ligne  XQJV 
paralléleà  AB,&  rencontrant  la  ligne  Y E  au  point  Y. 
D'autant  que  E  F  eft  parallèle  à  A  B ,  &  A  Z  égale  à  B  Z  ; 
£  H  fera  aufii  égale  à  F  H  >  mais  dans  le  Triangle  Y  Z  S  Ja 
ligne  E  H  eft  i  Z  S  comme  Y  H  eft  à  Y  Z  ;  Et  dans  le  Trian. 
gle  YZT ,  comme  YH  à  Y  Z ,  ainfi  H  F  à  Z  T.  Donc  E  H 
fera  à  Z  S  comme  H  F  à  Z  T  ^  &  partant  Z  S  fera  égale  à  ZT. 
Mais  Z  T  eft  à  Q^X  comme  Z  S  à  V  Q^Donc  Q  X  fera  auffî 
égale  à  Q^V  j  &  partant  B  Z  fera  à  Q^X  \  c'eft  à-dire ,  Z  H 
à  H  Qcomme  A  Z  à  V  Qt  &  par  confëquent  le  point  V 
eft  dans  la  ligne  A  H ,  &le  même  que  le  point  a  ^  &  en  la 
mêmeraifon  de  A  H  à  H  V,  comme  deZH  àHQ^,  ou  B  H 
à  H  X  i  c'éft-à-dire  ,•  que  la  ligne  Y  E  S  coupera  A  H  en 
deux  également  en  V ,  comme  Y  F  T  la  ligne  B  H  «n  X , 
&  Y  H  Z  la  ligne  A  B  en  Z  :  &  le  point  Y  eft  au-deffus  du 
point  G  t  comme  nous  le  démontrerons  ci-deflbus  j  &  par 
con£cquent  les  trois  lignes  YES,YFT,YHZ,  feront 
diamètres  d'une  Hypcf ^ole  qui  touchera  les  trois  lignes 
AC,BD,EFauxpointsA,B,&H,parîai9.dtt*rdes 

Coniques. 

j£  dis  de  plus ,  que  les  lignçs  H  N  6c  M  O  en  font  les 


âiamëcresde  iBêin^coii}ttgaifon  ^  après^avoir  continué  la 
lignes  H  jufqu*a  oe  qu^ellc  rçocontrela  ligne  E  Y  en  R> 
§çmené.V  2^  Nous  dcinontxerons  comme  enlapropod^ 
tion  précédente yque  y  Xeft  parallèle  &  égale  ikZ.ii 

V  Z  parallèle  &  égalfà  H  X  5  &  que  par  con(équent  A  Z 
éra  à  E  H ,  c'eft^-  dire ,  Z  G IG  H  comme  Y  X  à  la  mcme 
E  H ,  c*eft-à-dirB ,  X  R  à  R H  j  &  eachangeant  8c  divifam 
CHferaàHZ  comme  RHàHXouàfonégaleVZ.  Mais 

dans  le  triangle  Y  V  Z ,  la  ligne  R  H  eft  à  V  Z  comme  Y  H 
çftàYZ^  DoncYH  fera  à  YZ  comme  GHàHZi&en 
changeant ,  permutant ,  Se  par  çonvtrfion  de  raifon  YZ 
fera  à  Y  H  comme  Y  H  à  Y  G  3  c'eft-à-dire ,  que  Y  H  fera 
|)|oy  cnne  Géométrique  entr0  le^  deux  Y  Z^  Y  G  :  £t  coiHf 
me  Y  N  eft  égale  à  Y  H^  la  toute  N  Z  fera  divifcc  Harmo. 
n;quen>ent  au)|[  points  G&  H>  &  la  ligne  G  Z  fera  moyenne 
Harmonique  entre  les  deux  NZ  &  ZH  ^  &la  ligne  YZ 
moyenne  Arithmétiqoe  entre  les.mêmes. 
.  Maintenant^  p^rce  que  le  quarré  YH  eft  égal  au  reâan. 
IeZYG,&le  quatre  YOauredangleP  YKî  le  quarré 
ra  au  quarré^omme  le  reâangle  eft  au  reâangle  :  Mais 
la  raifon  du  rectangle  Z  YGau  redangle  K  YP  eil  compo- 
fée  des  raifotns  desdignes  Z  Y  à.  P  Y ,  ou  à  fon  égale  A  Z ,  & 
Ôç  de  Y  Gà  YJC,  creft.à  dire ,  C à  caufe  de  la  fuiûlitude  dQi 
triaa^lesYGK&  ZGA  )de  GZ  à  AZ: Donc  le  quarré 

Y  H  iera  au  quarré  Y  O  en  raifon  compofôe  des  railons  de 
Z  Y  à  A  Z  j  «t  de  GZ  à  A  Z,  c'cft-à-dixe^ comme  leredan^ 
gle  Y  Z  G  au  quarré  A  Z.  Mais  Je  redangle  Y  ZG  eft  égal 
^u  redarigieN  ZH  (comme  nouslç  démontrerons  ci-dcf- 
fous  j  )  Donc  le  quarré  Y  H  fera  au  quarré  Y  O,  ouprenânt 
leurs  quadruples,  le  quarré  du  diamètre  tranfverfeN  H 
fera  au  quarré  du  diamètre  droit  M  O,  comme  le  redan- 
gle N  Z  H  au  quarré  A  Z.  A4ais  A  Z  eft  égale  à  ZB ,  &  pa- 
rallèle au  diamètre  M  O ,  elles  feront  par  confëqucnt  or- 
données au  diamètre  N  Z }  &  les  points  A  &  B  feront  dans 
l'Hjrperbole,  dont  N  H  &  M  O  feront  diamètres  de  même 
con  jugaifoo  ^  &  le  fommet  au  poijit  KL 


Il  paroîc  de  plus ,  que  les  lignes  AG  &  B  G  toucheront 
la  fiifdite  Hyperbole  aux  mêmes  points  A  &  B ,  parce  que 
Ja  Ugttfi  N  Z  eft  dtvifëe  HarmpniquemQnç  en  G  &  H ,  par 
ia  34.  du  I.  des  Coniques  j  &  la  ligne  EF  au  fommet  H, 
parce  qu'elle  dft  parallèle  â  l'ordohneè  A  B  par  la  converw 
iè  de  la  6.  du  2.  des  m êmes« 

Il  faut  maincenvic  faire  voir  qite  l(e  Jpc^lt  y  eft 4^^^  ^^ 
ligne  Z  G  prolongée  de  lapart  de  G ,  comme  nous  l'ayons 
promis  ci-deflus  *  ce  qui  ie  fait  en  cette  manière  ^  aprei 
avoir  tiré  la  ligne  F 1^  parallèle  à  GZ.  D'autant  que  OH 
eft  fbppo(ëe  moindre  que  HZ ^  Sc  que  E^  éft  piarallelé  â 
AB)GF  fera  auffi moindre queFfitMaisHX  eft égaleà 
X  B  :  Donc  G  F  aura  moindre  raifon  ai  B  F  ^  qùê  H  X  à  XB  j 
&  en  compofant  G  B  aura  moindre  raifen  a  B  F ,'  que  H  B  i 
BXj  Mais  comme  GBàBF,  ainfi  HBàB'îDancHB 
aiiramcHndre  raifon  â  B^tju'â  BX^  Et  partant  B^  fera  plus 
grande  que  B  X,  &  Pangle  BF  Xmoindr  e^que  fançleB  Fif, 
ou  fon  égal  B  G  H  :  Et  partant  la  îigrie  X  F  rencontrant 
^  F  en  F  3  rencontrera  auffi  /a  parallèle  Z  G  prolongée  au- 
deffusdcGenY. 

De  plus,  il  Élut  montrer  que  les  reélangles  Y  Z  (r  & 
NZHfontégauxjcequifèfaitâinfî.  JPàrccqueZY  efti 
Y  H  comme  Y  H  à  Y  G ,  par  conversion  de  raifon ,  &  en 
permutant  Z  Y  fera  à  H  Y ,  ou  à  fini  égale  Y  N  comme  Z  H 
à  G  H ,  &  en  compofant ,  &  par  çpnverfion  de  raifon  N  Z 
fera  à  Y  Z  comme  G  Z  à  H  Z.  Et  partant  le  rcâangle  des 
moyennes  Y  Z  G  fera  égal  â  celui  des  extrêmes  N  Z  H» 
Qui  eft  tout  ce  qu'il  falloit  démontrer. 
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TROISIE'ME    HYPOTHESE. 

Qlf^nd  Us  fieds  droits  ne  font  point  faraMeles  enttiux  >  ni 
la  liy/it  de  la  hauteur  à  ceUe  de  la  ramfe. 

PROBLEME    HUITIEME. 

r^mi" ^  C^ ^^^  P^^^^  droits  A  C ,  B D  ne  font  point  parallèles, 
l3  mais  en  talu  (  ^omme  en  la  i .  Figure  de  la  6 .  Planche  j 
en  forte  qu'étant  prolongezpls  fe  rencontrent  au-deflous^ 
comme  au  point  G  de  Ja  part  de  C  &  D.  Et  fi  la  ligne  £  F , 
qui  détermine  la  hauteur  de  l 'Arc  à  décrire ,  n'eft  point 
parallèle  à  celle  de  la  rampe  A  B  5  mais  Tune  &  l'autre 
étant  prolongées  ^it  rencontrent  comme  au  point  I. 

Il  faut  premièrement  couper  la  ligne  A  B  en  deux  éga- 
lement en  Z ,  &  tirer  indéfiniment  la  ligne  G  Z  ;  puis  en- 
cre lés  deux  £  I  &  I F  trouver  une  moyenne  proportion- 
nelle Harmonique  I H  ^  &^du  point  H  mener  \t%  deux 
H  B  &  H  A  j  eniuite  il  faut  divifer  H  B  en  deux  également 
«n  X ,  &  mener  F  X  qui  rencontrera  la  ligne  G  Z  prolon- 
gée en  Y ,  &  joindre  les  points  E  Y. 

Je  dis  que  Y  fera  le  centre  d'une  EUipfequi  touchera  les 
trois  lignes  AC  en  A^,  BD  enB,&EF  enH^  ôcquefi 
ayant  tiré  la  ligne  H  Y  indéfiniment,  &fait  YT  éealea 

Y  H ,  l'on  mène  par  le  point  Y  la  ligne  N  Y  M. parallèle  â 
Ë  F  ^  fur  laquelle  des  points  A  &  Bl'on  mène  les  deux  A  i 
&  B  P  parallèles  à  H  T ,  auflî-bien  que  A  4^  &  B  S  parallèles 
â  M  N  ^  &  qu'enfin  entre  les  deux  N  Y  &  Y  J^,  l'on  prenne 

Y  «  moyenne  Géométrique ,  à  laquelle  on  faflè  Y  ^  égale. 
je  dis  que  les  deux  lignes  H  T  &  e  ^  feront  les  diamètres  de 
même  conjugaifon  de  la  fufdite  Ellipfe. 

Pour  le  démontrer  ^  il  faut  mener  par  le  point  Y  la  ligne 
K  Y  Qjparallele  à  A  B ,  &  Y  v  perpendiculaire  à  G  B,  &  Y  ^ 
à  G  A  5  puis  fur  A  B  prolongée ,  des  points  £  &  F  tirer  Tes 
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lignes  £f4&  F  If  parallèles  i  G  Z  ^  &mener  A  Y^BY }  après 
quoi  je  raifonne  en  cecte  manière. 

Puifque  K  Qeik  parallèle  à  A  B  ^  &  ûue  A  B  eft'  di  vifée 
en  deux  ëealemenc  en  Z ,  par  la  ligne  G  Z>  la  ligne  K  Q^lc 
fera  pareillement  en  Y }  &  les  triangles  G  K  Y ,  G  QJÏ^  le- 
ront  égaux ,  &  leurs  cotez  feront  en  rai£^n  réciproque  de 
leurs  hauteurs  y  c'eft-â-dire  ^  que  le  côté  G  K  fera  au  côté* 
G  Q,  c*eft-à.dire  ,G  A  à  G  B,comme  Y»'  hauteur  du  trian-^ 
gle  u  QY  eft  à  Y  A  hauteur  dû  triangle  G  Y  K.  De  plus  ^ 
tes  triangles  A  £  Y  &  B  F  Y  étant  Tune  à  l'autre  en  raifon' 
compofee  de  celles  de  leurs  côtex  &  de  leurs  hauteurs  y  6c 
la  lûuteur  du  triangle  AEY  étant  Y^,  &Yf  celle  du 
triangle  B  F  Ys  le  triangle  AEY  fera  â  B  F  Y  en  raifon  com-' 
pofée  des raifons  du  côté  A  E  au  côté  BF  &  de  la  hauteur 

Y  Aà  la  hauteur  Y^  Mais  la  raifon  du  côté  i^  E  â  BFeft 
encore  compofee  des  raifons  de  A£â£/u^  c'eft- à-dire^ 
(  â  cauiè  de  la  fimilitude  des  triangles  A£/u&AGZ)de 
AGàGZ,de£/i*àFi»,&deFnàFB,c'eft.à-dire,GZà 
G  B  (  à  caufe  que  les  triangles  B  F  v  ^  BG  Z  font  auffi  fem. 
blables.  )  La  xaifon  donc  du  triangle  A  £  Y  à  B  F  Y  fera 
<;ompofée  des  raifons  de AGâGZ,£fAàFi9,GZàGB^ 
&  Y  A  à  Y  V.  Mais  il  a  été  démontré  ci-deflus  que  Y  a  eft  à 

Y  V  comme  G  B  eil  à  G  A  3  &  les  raifons  de  A  G  à  G  Z  ^  & 
G  Z  â  G  B  font  égales  à  celle  de  A  G  â  GB }  &  partant  le 
triangle  AEY  fera  à  BF  Y  en  raifon  compofee  de  A  G  a 
GB,GBâGA,&£juaF*}:MaislesraifonsdeAGâGBy 
&  GBâ  G  A  fe  détruifent  i  il  ne  reftre  donc  plus  que  la  rai- 
fon de  £  ft  à  F  <9  pour  celle  du  trianele  A  £  Y  d  B  F  Y  :  Mai» 
£  /E*eft  i  F9  comme  El  à  I F ,  c'eft-à-dire ,  comme  E  H  i 
H  F  par  la  conftrudion ,  ou  comme  le  triangle  £  Y  H  au 
triangle  H  Y  F  ;  Donc  le  triangle  AEY  fera  au  triangle 
B  F  Y ,  comme  le  triangle  EYHàHYF^&en  permu- 
tant AEY  feraâ  EY  HcommeBFYàHY  F.  Mais  les 
deux  triangles  AEY  ^  £  YH  ayant  une  baie  commune 
E  Y  ,  font  entr'eux  comme  les  lignçs  A  V  &  V  H  ^  &  les 
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deux  BET  ,  H  Y  F  ayant  la  bafe  coimtnine  F  Y , 
entr *eux,  par  la  même  raîfon,  comme  les  lignes  B  X  &  X  H^ 
il  s^enfuic  que  A  V  eft  à  V  H  comme  B  X  eft  à  X  H  >  mais 
celles-ci  font  égales  par  la  conftrudion  :  Donc  A  V  fera 
auffi  égale^  à  V  R 

Et  partant  la  ligne  £  Y  coupant  A  H  en  deux  égale- 
ment en  y  >  &  là  ligne  t  Y  cotfpant  de  mçme  B  H  en  X  j 
attiTi-bien  que  G  Y  la  ligne  A  B  en  Z  :  il  s*enfuit  que  les 
trois  lignes  E  Y ,  F  Y ,  &  G  Y  font  diamètres  d'une  El- 
lipfe  9  dont  le  centre  eft  Y ,  &  qui  touchera  les  trois  lignes 
AC^BD&EFenA^B&H. 

Jl  faut  maintenant  montrer  que  H  T  &  0/)  en  (ont  les 
diamètres  de  même  conjugaifon  ^  &  pour  cet  efièt  il  faut 
des  points  £  2c  F  mener  iur  la  ligne  N  M  prolongée  ks 
lignes  £  I  &  F  R  parallèles  à  H  v ,  laquelle  il  fautcomi« 
cinuer  de  part  &  d'autre  ^  en  forte  qu'elle  rencontre  A  C 
en  % ,  &  B  D  en  ^  j  puis  du  point  F  mener  F  L  paralkle  i 
B  H  ^  rencontrant  T  H  en  L }  &  par  le  point  X  tirer  L  X  ^ 
qui  rencontre  B  D  en  O ,  &  mener  Y  O.  En  la  même  ma- 
nière du  point  £  il  faut  mener  £  5  parallèle  à  A  H ,  qui 
rencontre  T  H  en  5  j  d'où  par  le  point  V  il  faut  tirer  5V, 
rencontrant  A  C  en  3  ^  &  mener  Y  3 . 

Maintenant^  parce  que  H  X  eft  égale  a  X  B,la  ligne  L  F 
aura  même  raifon  à  Tune  &  à  l'autre  ^  mais  comme  LF  eft 
à  H  X,  ainfi  (  dans  le  triangle  LY  F  )  la  ligne  L  Y  eft  à  Y  H5 
£ccommeLFeftâXB)ainn(dans  le  triangle  L  O  F  )  la 

ligne  tO  eft  àOX:  DoncLYeftiYHcommeLOi 
O  X3  &  par  converfion  de  raifon  L  Y  eft  à  L  H  comme  LO 
à  L  X  5  ^  partant  dans  le  triangle  L  Y  O ,  la  bafe  Y  O  eft 
parallèle  à  H  X,  c'eft-à^dire,  i  L  F  j  &les  triangles  Y  X  O, 
LXF  fontfçmblables^auffi-bienque  Y^O,  L^F:&par 
confequentYOeftàLFcomme  YXiXF,c'eft.à.dire, 
YHàHL:&YOàLFcommeY^àa:DoncYHefti: 
HL  comme  Y  t  eft  à  ^L}&  en  permutant  Y  ^eft  à  YM 
«romme  C  t  i  H  L  ;  Maïs  cofnme  y  ^eft  à  Y  H ,  ainfi  ^  M  cft^ 
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è  M  F ,  &  commerL  ^  L  H ,  ainfi  ^F  à  F  B  ;  Dfloc  ^^M  eft  à 
M  F  commc^FiFByi^  çn  permutanc  &.  p*r  poi^verfîon 
de  raifôn  ^  M  eft  à  M  F  comoieM  F  i;M  B.  JilftÎJ  compiç 
fMeftdMF.ainfi^YcftàFRouàfoDégaleHYî&cîoin- 
mc  F  M  à  M  B,  ainfi  F  R  cft  à  B  P  ,x'€ft-.à.dire,  H  Y.i  S  Yr 
Donc^YeftâHYcommçH  Yi  S  YiEfpaîcamHY  fera 
moyentie  Géomecrique  çwre  les  de«x^  Y  fie  S  Y:  Ma» 

Y  T  eft  têgale  â  Y  H  :  Dcmc  la  route  T  ^  fera  idivifée  Har- 
moDiquemenc  aux  deux  points  H  &  S  >&  la  ligne  ^S  iera 
moyenne  Harnaonique  entre  les  extrêmes  T. ^&  Ht}  ^  U 
ligne  (Y  fera  moyenne  Arithmétique  encre  les  mêmes,    ^ 

Par  le  même  raiib&nement  oou^démomreroas  que  AV 
étant  égale  à  V  H  ^  la  ligne  £  $  aura  même  raifon  a  Tune 
&  à  l'autre  ^  mais  £  5  eft  à  H  V ,  dans  le  triangle  £  Y  5  , 
comme£  Y  àYy)&£5àAV  ^dans  le  triangle  £31^ 
comme  E  3  à  }  A  j  E  Y  fera  à  Y  V  commeE;3  à  5  A.v&  par 
converiion  de  raifon  £  j  étant  â  £  A  coœmeEY  àEY  , 
dans  le  triangle  E  Y  3  ,  la  bafe  Y  3  fera  parallèle  à  A  V  ^ 
C^eft-â^dire  ,E  5-  Et  partant  les  triangles  5  z  Y,  E;t  5  font 
ièmbfables,  auflî-bien  que  3  V  Y»  £V  5.  Et  par  confé^ 
qoeot  3  Yfera  à  £  j  comme  xYàx5}&3yaË5  corn* 
meYVàVE.c'eft^îLdire.commeYHà  H  j;;Do©C;^jY 
jreraà;(5  comme  YHâH  $, êe ex^ permutant  %Yi  ferai 

Y  H^  comme  x  î  à  H  5.  Or  eft-il  cpie  comme  xY  eft  à 

Y  H  ,ainfi;^N  eft  àN  E ,  &  comme;t  5  àH  5  ,ainfiz£eft 
iE  A  >  Donc  AsN  cft  àNE  comme  ;^£  cft  àEArÔc  en  per. 
mutant ,  changeant^  divifant  &  ciiangeattt  ^  N  Iera  zN  £ 
commeNEàAN,  Mais  comme  ;6N  eft  àNE,  aimfiasY 
cftàYHou  foncgaleYT,&commeN£eftàAN,ainfi 
H  Y  ouYTeftà  Y^jEtpartant -^YeftàTY  comme 
T  Yeft  â  Y  4',&  T  Yeft  moyenne  Géométrique  entre  les» 
4leuxxY&Y^.  Mais  YH  eft égaleâYT^donc  la  toute 
Hx  eft  divifée  Harmoniquement  aux  deuxpoints  ^ScT  ^ 

^&  la  ligne  z4^^^ moyenne  proportionnelle  Harmonique 
e»tre  les  deux  extrêmesH  x  &  ;fc  T  ^  &  la .  ligne;6  Y  ferais 
moyenne  Arithniétiq^ue  entre  les  mêmes*. 
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Maiotctiant ,  puifquc  la  ligne  H  Y  ou  T  Y  eft  moyenne 
proportionnelle  Géométrique  tant  entre  les  deux  {Y  & 
YS,  qu'encre  les  deux  xYScY^^,  les .reftangles  {Y S  & 
OCY^  ièront  égaux  encr^eux ,  &  au  quarré  H  Y  :  &  ils  au  - 
rpnt  Tun^c  Tautre  même  raîfon  au  quarré  Y  «  ou  Y0.  Mais 
le  redangle  ;t  Y  4^  eft  au  quarrè  Y  «,  ou  â  fon  égal  le  redap^ 
gle  N  Y>^^  en  raifon  compofée  des  lignes  z  Y ,  N  Y ,  c'eft- 
àdire,  À^àN*,&  deY^^ou  A*à  Y^.  Donc  le  quarré 
T  Y  fera  au  quarré  Y  «  en  raifon  compofée  des  lignes  A  *  â 
NJ^,&AJ^àY*,  c'eft-à-dire ,  comme  le  quarré  A  <f  au 
redàngle  N  ^  Y:  Mais  le  redangle  N  *  Y  eft  égal  au  rcûan- 
gle  «i'^  (  comme  nous  le  démontrerons  cy*deifous  ^  )  Ec 
partant  le  quarré  A*  fera  au  reâangle  %êfi^  comme  le 
quarré  T  Y,  c'eft^-dire,  le  redangle  T  Y  H,  eft  au  quarré 
f  Y ,  c'eft.  à-dire ,  au  redangle  e  Y  3.  Mais  la  ligne  A  iTeft 
parallèle  au  diamètre  T  H ,  &  partant  ordoilnée  au  dia-  i 
mètre  «  /3  >  Donc  le  point  A  fera  dans  TEllipfe ,  dont  T  H 
Sa  €  0  (ont  diamètres  de  mcme  conjugaifon. 

Par  le  même  difcours  nous  dirons  que  le  rcdangle ^Y  S  | 
étant  aaredangle  M  Y  P  en  raifon  compofée  des  lignes 
YàYM,c*eft^.dire,BPàPM,&deSYouBPàYP} 
Jt  le  reàangle  M  Y  P  étant  égal  au  auarré  Y  3  (  comme 
nous  le  démontrerons  cy*deflous  j  )  le  redangle  ^ Y  S , 
c'eft-â-dire ,  le  quarré  H  Y  fera  au  redangle  M  Y  P^  c*eft. 
à-dire,  au  quarré  Y  0 ,  en  raifon  compofée  des  lignes  B  P 
àPM,&BPàYP,  c'eft-à-dire,  comme  le  quarré  B  P  eft 
au  redangle  M  P  Y  :  Mais  le  redangle  M  P  Y  eft  égal  au 
redanflee  P  ^(ainn  que  nous  le  démontrerons  ci-dellbus;) 
Et  par  conféquenc  le  quarré  B  P  fera  au  redangle  €  P  jj 
comme  le  quarré  H  Y ,  c'eft-à-dire ,  le  redangle  H  Y  Teft 
au  quarré  Y  03  c'eft-à-dire  ^  au  redangle  cYC.  Mais  il  a 
été  déniontré  çi-deflus ,  que  le  quarré  A  il'étoit  au  redan- 
gle  «  *  /3,  comme  le  même  redangle  H  Y  T  eft  au  redangle 
e  Y  iS  ;  Et  partant  le  quarré  A  <^  fera  au  redangle  t  #0  ^  corn- 
Aie  le  quarré  p  P  au  redande  #  P  0,  Et  parce  que  B  P  eft 

^arailelo 
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parallèle  à  A  *,  c*eft-à-dire  ,-au  diamètre  T  H  ^  elle  fera 
ordonnée  au  diamètre  r^;  Et  par  conféquent  le  point  B 
fera  aufli  dans  l'Ëllip^è ,  dont  les  lignes  THSdfi  font  dia^ 
métrés  de  même  conjugaifon. 

Je  dis  de  plus ,  que  les  lignes  A  C ,  B  D  &  E  F  touche- 
ront la  même  EUipfe  aux  points  A ,  B  &  H  ;  ce  qui  fe  dé« 
montre  en  cette  manière.  D'autant  que  la  ligne  E  H  eft 
tirée  au  fommet  du  diamètre  T  H  parallèle  à  Tautre  dia- 
metre'i^^elle  touchera  l'Ellipfè  en  H  par  la  6.  du  1.  des 
Coniques  d'Apollonius.  De  plus ,  la  ligne  A  "^  étant  tirée 
du  point  A  dans  rElIipfe ,  8c  parallèle  au  diamètre  '^ ,  &* 
coupant  l'autre  diamètre  TH  au  pointa,  de  telle  forte 
que  la  ligne  x^^cQ:  moyenne  Harmonique  entre  les  deux 
H  X  &  Z  T }  la  ligne  A  C  ;c  touchera  TEUipfe  fufdite  au 
point  A  par  la  34.  du  i .  des  Coniques.  Et  par  la  même 
propofîtion  la  ligne  D  B  { la  touchera  en  B ,  d'oà  la  ligne 
B  S  eft  tirée  parallèle  à  f/s ,  &  de  telle  forte  ^  que  C  S  eft* 
moyenne  Harmonique  entre  les  deux  T  ^  &  ^  H. 

Nous  avons  donc  trouvé  le  point  Y  &  les  deux  lignes 
H  T  &  «  js  pour  centre, &  diamètres  de  même  conjugaifon 
d'une  EUipfe ,  qui  touchera  les  trois  lignes  A^ ,  B  D ,  de 
E  F ,  aux  points  A ,  B  &  H.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

Il  faut  maintenant  faire  voir^ainfî  que  nous  l'avons  pro-» 
mis  ci-deflus ,  que  les  redangles  N  ;^  Y  &  •  ^i»  font  égaux , 
fiuffi  bien  que  les  redangles  M  P  Y  &  ^  P  ^  5  &  que  le  rec- 
tangle M  Y  P  eft  égal  au  quarré  Y  ^  ou  Y  «  >  ce  que  je  fais 
premièrement  pour  les  reétangles  N  '^  Y ,  »  */3  en  cette  ma- 
nière D'autant  que  le  reûangle  N  Y  *  eft  égal  par  la  con- 
ftrudion  au  quarré  «  Y ,  fi  l'on  ôte  de  l'un  &  de  l'autre  le 
même  quarré  *  Y ,  le  redangle  N  ^Y  reftera  d'une  part , 
dcle  redangle  ff^/3  de  Tautre,  qui  feront  par  conféquent 
iégaux. 

Pour  la  démonftration  durefte,  il  faut  mener  la  ligne 
V  X  >  &  la  continuer  de  part  &  d'autre ,  jufqu'a  ce  qu'elle 
rencontre  lajigne  El  au  point  9  ,  &  la  ligne  M  N  prolon,. 


43»  $  t   C   O    tt   ty     PlLO>LÏM£. 

gée  au  t>oinc  8 .  Il  £mc  de  plus  concîntter  les  lignes  H  B  & 
H  A  qui  renconcreac  U  même  M  N  prolongée  eo  7  &  6 ,  & 
{^ire  I  &  égale  a  I F ,  puis  raifonner  en  cecteïbrte.  D'autant 
queAVeftégalaVH&BXa  XH  $  la  ligne  AH  fera  a 
V  H  comme  BH  a  X  H 3 &  partant  V  X  lera  parallèle  a 
AB3dcIHreraaH9,commeBHaHX.  MaisBHeft 
Rouble  de  HX,  donc  l  H  iêiraauffî  double  de  H  9.  Dere- 
chef £  H  étant  a  H  F  comme  £  la  I F ,  *en  compofant ,  per- 
mutant, &  changeant  £  Oièra  a  £  Fcomme  I F  eft  a  H  F. 
Déplus,  £HétantaH F  comme  £laIF,  en  permuunc 
^changeant  £1  fèraa  £H  comme  IF  aH  Fs  £t  partant  E I 
eft  â  £  H  comme  £  A  a  E  F  «  0c  par  converfion  de  raifon  £  I 
ièraaIHcomme£4aFf,  &  en  diviianc  £  H  a  I H  comme 
£  F  a4  F  ;  £t  partant  £  H  a  la  moitié  de  i  H ,  c'eft.a-dire , 
H 9,  commie£FalainûiiiédetFjc^-a^re,IF,&en 
compoiànt;  £  9  a  H  9  cooune  £}  a  IF.  Mais  comme  £1 
cftalF,  ainfi£HaHF>DQnc£ 9 &raa  H9 comme £H 
efl  a  H  F  4  &  en  permutant ,  Se  par  conver(îon  de  raifon , 
£  9  fèraaH  9  comme  H  9  aF9. 

Or  parce  que  dans  les  triangles  {èmhlables  £  V  9,  Y  V  S 
comme£9eftaH9,  ainfîY8efta8é,  Qc  dans  les  trian- 
gles femblablesaH  K  9 ,  7  X  8 ,  comme  H  9  eft  a  F  9  ,  ain- 
fi78eftaY8  j  il  s'enfuit  que  la  ligne  78  efta  Y  8  comme 
Y8a8é,  &enlamtêmeraifonque£9aH9>  Maiscom- 
me78eftaY8,ainÛ7YeftaY6,&comme£9  a  H9, 
ainfi£H  ou  Ton  égale  iTeftaHF,  ou  Ton  égale  YRiii 
s'enfuit  donc  que  7  Y  eft  a  Y  é  comme  1 Y  ett  a  Y  R ,  & 
partant  que  le  reâangle  des  extrêmes  7  Y  R  eft  ég^  au 
reâangle  des  moyennes  6Y  i. 

Maintenant,  parce  que CYeftaH Y  comme  HYefta 

5  Y,  parconverfionderaifon^Y  fera  a  ^H  comme  Y  Ha 
HSsMaiscomme^Yefta^H,  ainfiMYeftaHFoua  fon 
égaleYRî&commeYHeftàHS,ainfi7YeftàBSott 
à  fon  égale  Y  P  -,  Donc  M  Y  fera  à  Y  R  comme  7  Y  à  YPj 

6  partant  le  reOangle  des  extrêmes  M  Y  P  eft  égal  aa 
reâangle  des  moyennes  7  Y  R. 
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De  plus ,  pirce  que  «  Y  cft  i  H  Y  comme  H  Y  â  Y  * ,  & 
queaJY  cftàHYcomrocaiNeft  àNE,&  Y  Nà  N  zîil 
«'cofiiit  que  Y  N  eft  i  N  1  commeHYcftàY^.&YNi 

Y  z  comme  H  Y  à  H  ^'^  Mais  H  Y  eftiH  ^  comme  6  Y  ea 
i  A  V-,  ou  àfon  égale^  Yi  Donc  Y  N  fera  à  Y 1  comme  é  Y 
eftd^Y, dclereâai^le  des  extrêmes  N  Y^feiu égd  «i 
reâangle  des  moyennes  6Y  i. 

£c  par  confequent  le  reâangle  M  Y  P  fera  au  reâangle 
7  Y  R  comme  le  reâangle  N  Y  'au  reâangle  6  Y  2 ,  &  en 
permucantM  YPferaàNY'cocmneyYRàâY  i.Mau 
il  a  été  dànoDCré  cideibs  que  les  reâangles  7  Y  R.  & 
6Y  ^  ibnt  égauX) Parcanc  les  reâangles  M YP &N Y ^ 
fèrooc  au£  égaui.  Mais  le  qoarré  »  Y ,  ou  Ton  cgaU  Y.eft 
ëga) ao  reâofigte  N  V/  par  la  conftruâion j  il  tera  donc 
auffi  égal  au  redangle  M  Y  P. 

Et  il  l'on  6te  de  l'un  &  de  l'autre  le  commun  quatre  de 

Y  P  »  il  reftera  le  reâangle  M  P  Y  égal  au  reâangle  *  P  fk. 
Qui  eft  tout  ce  que  nous  devions  démontrer. 

Le  cercle  pourroit  ai^  iêrvir  i  la  folution  de  ce  Pro« 
blême,  fî  les  dei^  lignes  A  G  &  B  G  étant  égales  auflt- 
bien  que  les  trois  AYjBYj&HY^  celles-ci  iê  trouToienc 
auffi  perpendiculaires  aux  lignes  AC^BD^&ËF,  cfaa- 
cune  a  la  fienne. 

PROBLEME    NEUVIEME. 

Enfin ,  û  les  pieds  droits  A  C  &  B  D  ne  font  point  paraL  ^^ffij^^^^^j 
leles,  mais  en  fur  plomb  (  comme  à  la  t.  Figure  de  la  é.  ^*''^*^ûLh* 
Planche ,  &  aux  Figures  de  la  7*  Planche  ;  en  forte  qu'é-  ^    • 
tant  prolongez  ^  ils  fe  rencontrent  an-deffus  ^  comme  eti 
GdelapartdcAA;B)&;filali«ie£F^quidétermine  la 
hauteur  de  Tare  à  décrire ,  n'ell  point  parallèle  à  la  ram-v 
pe  A  B  3  mais  que  Tane  Se  Taucre  étant  prolongées  ^  Te  ren- 
contrent ,  comme  en  I. 

Il  y  a  en  cette  propoiltion  trois  Casa  confiderer  ^  cba«« 
cun  defquels  demande  upe  &:dion  Conique  .particulière 


/ 


\ 
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Îiour  (a  fbludon  ^  car  ou  la  raifbn  de  la  ligne  £  I  à  I F  fera 
a  même  qne  celle  deGFâFB^ou  elle  fera  moindre, ou 
elle  ièra  plus  grande.  Au  premier  Cas  (  comme  en  la  a. 
Figure^  il  faut  une  Parabole.  Au  fécond  Cas  (  comme  en 
la  3  •  Figure  )  il  faut  une  Eliipfè.  Au  troifiéme  Cas  (  comme 
en  la  4.  Figure  )  il  faut  une  Hyperbole.  £c  pour  les  traiter 
avec  ordre. 

Premier  Cas  du  neuvième  Problème. 

riffm  t  iiU     Soit  (  comme  en  la  i .  Figure  de  la  7.  Planche  )  la  ligne 
r&eiMbi.     £  1 4  la  Kgne  I F ,  comme  la  ligne  G  F  à  F  B }  &  après  avoir 
coupé  A  B  en  deux  également  en  Z  ^  &  mené  G  Z ,  qui  di. 
vife  £  F  en  P  )  il  faut  du  point  F  prendre  F  H  égale  à  £  P . 

Je  dis  que  la  fèdion  qui  touchera  les  deux  lignes  A  C , 
B  u  aux  points  A  &  B  ^  &  la  ligne  £  F ,  fera  une  Parabole  ^ 
&  que  le  point  H  fera  celui  ou  elle  touchera  la  ligne  £  F  y 
en  forte  que  fi  nous  coupons  la  ligne  G  Z  en  deux  égale- 
ment en  O  ^  &  qu'aux  deux  lignes  O  Z  &  A  Z  nous  faf. 
fions  une  troifîéme  proportionnelle  Géométrique  O  R , 
que  nous  menions  du  point  O  parallèle  à  A  B,  la  liene  O  Z 
en  fera  le  diamètre  fous  l'angle  G  Z  A ,  &  O  R  tera  fon 
paramétre  ou  diamètre  contigu.  Pour  la  démonflracion  y 
il  faut  mener  les  lignes  £  L  ^  H  K ,  &  F  M  parallèles  à  O  Z, 
puis  tirer  les  lignes  A  H  QJfc  B  H ,  qui  rencontrent  les  li. 

gnesEL&MFprolongéesenV,X,&0,&menerVX 
&FK. 

D'autant  que  HP  eft  égale  àEP3&qué£L,HK,& 
F  M  font  parallèles  à  G  Z ,  les  deux  lignes  L  Z  &  K  M  fe- 
ront aufli  égales  3  &  par  conféquent  les  deux  L  K  &  Z  M , 
auffi-bien  que  les  deux  E  H  &  P  F.  £t  parce  que  £  I  eft  à  I  F, 
ainfiquc  G  F  àFB  j  &  que  comme  Bleftà  I  F,  ainfî(dan$ 
le  triangle  EIL)£Leilà  F  M;&que  comme  GFàFB, 
ainfi  (  dans  le  triangle  G  B  Z  )  la  ligne  Z  M  à  M  B  :  Il  s'en- 
fuit que  E  L  fera  à  F  M,  comme  Z  M  à  M  B.  Mais  la  raifon 
de£LàFMeftcompoféedesraifonsde£LâAL,(c'eft* 
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à-dire,  GZâAZ)ALàMB,&MBâ  F  M(c*eft.i.dire, 

BZoafonégaleAZâGZODoûclaraifondeZMâMB 
ièra  auflî  égale  à  la  compofëe  des  raifons  de  G  Z  à  AZ  ^ 

A  L  à  M  B,  &  A  Z  â  G  Z }  c'eft-â-dire  (  parce  que  les  deux 

raifoDsdeGZàAZ3&AZàGZredécruifenc}égaIeâla 
raifon  de  A  L  à  M  B  :  Et  par  conféquenc  la  ligne  A  L  fera 
égale  à  Z  M ,  c'efli-dire ,  â  L  K  ^  mais  comme  A  L  eft  à 

LK,ainfiAVeftàVH:DoncAVferaaufficgaleàVH. 

Maintenant ,  puifque  A  L  eft  égale  à  L  Kj&  L  Z  à  K  M} 
A  Z  ou  B  Z  fera  égale  â  L  M  }  &  ôtant  le  commun  Z  M,  les 
deux  Z  L  &  M  B  ieront  égaies  ;  mais  Z  L  eft  égale  à  K  M  : 
Donc  les  deux  M  B  &  K  M  feront  auilî  égales  :  Et  partant 
dans  le  triangle  H  B  K  la  ligne  H  X  fera  égale  à  X  B ,  & 
H  S  à  S  K }  &  les  deux  triangles  H  K  A,CLX  V  feront  fem- 
blables  j  &H  Kferaà  AK,  comme  QX  à  VX  i  &en  per- 
mutant H  K  fera  â  QX  comme  A  K  à  V  X ,  ou  â  fon  égale 
L  M.  Ce  qu'il  faut  remarquer. 

De  plus ,  G  F  étant  â  F  B  comme  Z  M  à  M  B ,  c'eft-à- 
dire,  comme  LKâ KM,  ou  comme £H  à HF)&£I  étant 
à  I F  commeGF  àF  B  ,il  s'enfuit  que  EH  eftà  H  F  comme 
£  là  I F  :  Et  partant  la  ligne  I H  eft  moyenne  Harmonique 
entre  les  deux  E  I  &  I  F. 

Davantage ,  comme  G  F  eft  à  F  B ,  ainfî  Z  M  â  M  B  ^ 
c'eft-â^ire ,  L  K  â  K  M  5  ou  prenant  leurs  doubles  ^  com^ 
me  A  K  à  K  B  )  il  s'enfuit  que  A  K  eft  à  K  B  ^  comme  G  F  â 
F  B  )  &  partant  que  la  ligne  F  K  eft  parallèle  â  A  E  i  &  par 
conséquent  les  triangles  G  P  E,  K  H  F  feront  ièmblables , 
&  leurs  bafes  P  £ ,  H  F  étant  égales ,  les  cotez  G  P  &  H  K 
feront  égaux,  auiS-bien  que  EG&FKj&AE  fera  à  E  G, 
comme  a  K  F ,  c'eft-à-dire,  comme  ElàlF^ouGFàFB^ 
ouEHàHF. 

.  Voilà  donc  trois  lignes  A  G ,  B  G ,  &  £  F,  di  vifées  en  rai- 
fons égales  aux  points  £  F ,  &  H  :  elles  feront  donc  par  la 
41 .  du  3 .  des  Coniques  d'Apollonius ,  trois  contingentes 

aux  points  A  ^  B  >  &  H ,  d'une  même  Parabole. 

Oqqiij 
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Or  pour  faire  voir  que  la  Parabole ,  dont  les  diamètres 
font  O  Z  &  O  R,  eft  celle  que  ces  trois  lignes  touchent  aux 
trois  points  fufdits Je  raifonne  en  cette  forte.  La  ligne  OK 
étant  troifiéme  proportionnelle  Géométrique  aux  deux 
O Z  Ôc  AZ ,  le  redangle  Z  OR  fera  égal  au  quarré  AZ 
ou  B  Z  ;  &  partant  les  deux  points  A  &  B  feront  dans  U 
Parabole. 

Mais  pour  montrer  que  le  point  H  y  eft  aoffi,  je  fais  ainfi* 
La  ligne  F  K  étant  parallèle  à  A  E  dans  le  triangle  AIE, 
A I  tera  à  I K  >  comme  E I  à  I  F,  c*eft-à-dire ,  dans  le  erian^ 
gle  £  I L ,  comme  L I  $  I M  j  &  en  divifant  &  permutant 
AK  feraaLM)  commeKlalM,c'eft.a-dire,(  dansle 
triangle  H I K  )  comme  K  H  eft  a  F  M.  Mais  nous  avons 
fait  remarquer  ci.deflbs  que  H  K  étoit  a  Q^X ,  comme  la 
même  A  K  a  L  M  :  Donc  la  ligne  H  K  aura  même  raifon 
aux  deux  lignes  QX  0c  F  M }  &  partant  elles  feront  éga« 
les  :  &  ôtant  F  X  commun ,  les  reftes  QJF  &  X  M ,  ou  V  L, 
feront  égaux  j  &  par  conféquent  E  V  aura  même  raifon  a 
QF&aVL.  MaisEVeftaQF,comraeEHeftaHF, 
ouLKaKMjOuALàLZ:  DoncEVfera  aV  L,com. 
me  A  L  à  L  Z }  êc  en  changeant  &  compofant  V  L  £era  a 
£  L  y  comme  L  Z  a  A  Z  ^  ou  comme  le  reâangle  Z  L  A  au 
redangle  Z  A  L  (  en  prenant  A  L  pour  commune  hauteur.) 
MaisEL  eft  aGZ, comme  A  L  a  A  Z  ^  c*eft-a-dire ,  (  en 
prenant  A  Z  pour  commune  hauteur  )  comnre  le  redangle 
Z  A  L  au  quarré  A  Z  :  Donc  par  égalité  V  L  fera  a  GZ, 
comme  le  rçûangk  Z  L  A ,  ou  (bn  égal  L  K  M ,  au  quarré 
AZouBZ  j&  le  double  de  VL,c*eft-a^dire,HKaGZ, 
comme  le  double  du  reâangle  L  K  M ,  c*eft.a-dîre ,  LKB 
au  quarré  BZ^;  &  HK  a  la  moitié  de  GZ,  c'eft-a-dire 
O  Z,  comme  le  double  du  redangle  L  K  B ,  c^eft.a^iir , 
le  redangle  A  K  B  au  quarré  B  Z.  Mais  H  K  eft  parallèle 
au  diamètre  O  Z  :  Donc  le  point  H  fera  dans  la  Parabole, 
dont  les  diamètres  font  O  Z  &  O  R. 

Jl  eft  notoire  que  le  fommet  étant  O,  où  62  eft  djvifcç 
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en  deux  également ,  les  deux  lignes  A  G  &  B  G  touche* 
ront  la  même^  Parabole  en  A  &  B.  Et  pour  démontrer 
qu'elle  touchera  auffi  £  F  en*  H ,  je  raifonne  en  cette  ma* 
niere^ après  avoir  tiré  la  ligme  HN  parallèle  a  AB^la* 
quelle  tera  par  conféqucnt  ordonnée  aa  diamètre  O  Z. 
Parce  que  FK  eft  parallèle  aAË,£IeftaIF  comme  A I 

a  I K ,  &  comme  E  H  a  H  F,  c'eft-a.dire,L  K  ou  Z  M  a  KM} 
Al&ra  donc  a  I K  commeZ  M  a  K  M  :  &  en  divifànt  A  K 
a  I K  comme  K  Z  a  K  M  :  Et  partant  le  reâangle  des 
inoyennes  I K  Z  ièra  égal  au  redangle  des  extrêmes 
A  K  M  3  &  deux  fois  le  reâangle  I KZ  égal  au  reâangle 
A  K  B  )  &  ajoutant  le  quarré  Z  K ,  deux  reâangles  I JK  Z 
avec  le  qv^rré  ?.  JS.y  (  c'cft-a-dire ,  le  re^îtangle  I K  Z  avec 
le reâangk  I XKJ  égaux  au  reâangle  A  K  B  avec  lequar. 
ré  Z  K ,  (  c*eft.a-dire ,  au  quarré  B  Z  :  )  Et  partant  le  rec* 
ûan^e  I K  Z  fera  égal  au  quarré  B  Z ,  moins  le  re<SLangle 
I Z  K }  &  le  reâangle  I ZK  aura  même  raifon  au  reâangle 
IKZ  qu'au  quarré  B  Z  ^  moins  le  reâangle  I Z  K.  Mais  le 
ceâangle  IZK  efl  au  redangle  I  KZcommel  ZalK^ 
c*eft-a.dirc ,  comme  P  Z  a  H  K  :  Donc  le  redangle  IZK 
ièra  au  quarré  B  Z ,  moins  le  reâangle  I  ZK  y  comme  P  Z 
eft  a  H  K.  Mais  il  a  été  démontré  c).deifiis  ^  que  P  G  étoic 
égale  a  H  K  )  donc  P  Z  fera  a  P  G  comme  le  reâangle 
I  ZKeft  au  quarré  B  Z ,  moins  le  reâaogle  I  ZK }  &  en 
changeam  &  compofant  G  Z  iêra  a  P  Z,  comme  le  quarré 
BZauredangle  IZK.  MaisPZeftaPN,commeIZa 
HN  ou  ZK,c*çft-a- dire, comme  le  reâangle  IZK  au 
quarré  K  Z  ^  ou  H  N  :  Ponc  par  égalité  G  Z  fera  a  P  N  ^ 
comme  le  quarré  B  Z  eft  au  quarré  N  H.  Mais  parce  que 
N  H  eâ:  parallèle  a  A  B  ^  de  ordonnée  a  G  Z  3  le  quarré  B  Z 
eft  au  quarré  N  H  comme  la  ligne  Z  O  a  O  N  j  il  s'enfuit 
que  G  Z  fera  a  P  N  comme  Z  O  a  O  N  j  &  en  permutant 
0  Z  a  Z  O^comme  P  N  a  N  Oj  mais  G  Z  eft  double  de  OZ: 
donc  P  N  fera  auffi  double  de  N  O  j  &  par  conféquent  la 
ligne  £  F  touchera  la  Parabole  fufdite  au  point  H.  Ce 
«qu'il  fallpit  démontrer. 
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Second  cas  du  neuvième  Problème. 

%.  ïi  deuvL  Si  les  pieds  droits  A  C  &  B  D  écans  en  furplomb^  fe  reiii^ 
ruaçbi.  contrent  de  la  part  de  A&  B  au  point  G ,  (  comme  en  la  2. 
Fig.  de  la  6.  Planche,  )  &  que  la  ligne E  F ,  qui  détermine 
la  nauteur  de  Tare  à  décrire  étant  prolongée ,  rencontre 
auflî  la  ligne  de  la  rampe  A  B ,  comme  en  I ,  en  telle  forte 
que  la  raifon  de  la  ligne  £  I  à  I F  foit  moindre  que  celle 
de  la  ligne  GF  à  F  B. 

Après  avoir  divifé  la  Hgne  A  B  en  deux  également  en  Z» 
&  mené  indéfiniment  la  ligne  G  Z ,  il  faut  trouver  I H 
moyenne  proportionnelle  Harmonique  entre  les  deux  E I 
&  I F  j  &  après  avoir  mené  les  lignes  H  B  &  H  A ,  il  en 
faut  divifer  Tune  comme  H  B  en  deux  également  en  X , 
&  mener  F  X,  qui  rencontrera  G  Z  continuée  de  la  part  de 
Z ,  comme  en  Y,  ainfi  qu'il  fe  verra  ci-deiïous ,  d*où  il  faut 
mener  la  ligne  E  Y. 

Je  dis  que  la  fedion  qui  touchera  les  deux  lignes  A  C  & 
B  D  en  A  &  B  3  &  la  ligne  E  F ,  fera  une  Ellipfe ,  dont  Y 
fera  le  centre ,  &  le  point  H  celui  où  elle  touchera  la  ligne 
£  F.  £t  que  fi  l'on  mène  indéfiniment  la  ligne  H  Y  fur  la* 
quelle  on  prenne  Y  T  égale  â  Y  H ,  &  qu'après  avoir  tiré 
la  ligne  N  Y  M  par  le  point  Y  parallèle  à  E  F ,  fur  laquelle 
des  points  A  &  B  tombent  les  lignes  A  <r  &  B  P  parallèles  â 
H  Y ,  l'on  prenne  e  Y  moyenne  proportionnelle  Géomé- 
trique entre  les  deux  N  Y  &  Y  * ,  &  que  Ton  faffe  Y  C  égale 
a  Y  e  3  les  deux  droites  H  T ,  &  «  S  feront  les  diaméfecs  de 
même  conjugaifon  de  la  fufdite  Ellipfe. 

Pour  la  démonftration ,  il  faut  premièrement  mener 
des  points  E,  H,  &  F  fur  la  ligne  AB,  les  lignes  £/A,fl<p 
&  F  ij  parallèles  a  G  Z  ^  &  railonner  en  cette  manière.  La 
ligne  Ep  eft  a  F  »î  jBn  raifon  compofée  des  raifons  de  Ep  a 
AA*,(c'eft.a-dire,GZaAz;A/*aBiî,&BiyaF„(c'eft. 
a-dire ,  B  Z  ou  A  Z  a  G  Z  :  )  Mais  les  raifons  de  G  Z  a  A  Z, 
£c  A  ^  ^  G  :^  fe  détruifent ,  Se  par  conféquent  £  1^  fera  à 
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y  if ,  comme  A  /*  a  B  if .  De  plus ,  parce  que  la  ligne  H I  eft 
moyenne  Harmonique  encre  les  deux  E I  &  IF,  comme 
E I  e^a  IF,  ainfi  E  H  eft  a  H  F ,  c'eft^a-dire,  /i*<p  a  <p  i» ,  & 
comme  ElalFsainfîE/t^aFiy^  c*eft-a.dire,  A/*  a  B  i,j  donc 
/*  (p  eft  a  ^  »!  ^  comme  A  /u  a  B  n  ^  &  en  compofanc  A  ^  a  Ç)  B , 
comme  Af^^Bn^  c'eft-a-dire ,  comme  El  a  I  F.  Mais  la 
raifon  de  E I  a  I F  eft  par  Thypothefè  moindre  que  celle 
de  G  FaF  B ,  c'eft-adire ,  Z  vaBif  :Donc  la  raifon  de  A  ^  a 
9  B  fera  moindre  que  celle  de  Z  >»  aB  ly ,  &  en  compofanc 
&  permutant  la  raifon  A  B  a  Z  B  moindre  que  celle  de  9  B 
a  B  9  3  mais  A  B  eft  double  de  Z  B  :  Donc  <P  B  fera  plus  gran« 
de  que  le  double  de  Bif ,  &  partant  <p  ly  plus  grande  que  B\{ 
&  dans  le  triangle  H  <P  B ,  la  ligne  H  t  fera  plus  grande  que 
Br  3  mais  BX  eft  égale  aHX:  donc  la  ligne  B  X  fera  plus 
grande  que  la  même  Br^&TangleBFX  plus  grand  que 
Tangle  B  F  t  ,  c'eft-a-dire ,  B  G  Z  i  Et  partant  la  ligne  F  X 
étant  continuée^rencontrera  la  ligne QZ  continuée  de  la 
part  de  Z  comme  au  point  Y. 

Maintenant ,  après  avoir  mené  par  le  point  Y  la  ligna 
K  Y  Qj)arallele  a  A  B ,  &  tiré  du  même  pdnt  les  deux  li^ 
gnes  Y  »  &  Y  A  perpendiculaires  aux  deux  B  D ,  A  C ,  je  dis 
que  la  ^gne  K  Quêtant  parallèle  a  A  B ,  elle  fcradivifée  en- 
Y  comme  A  B  Teft  en  Z ,  c*cft -a-dire,  en  deux  également  ; 
Et  partant  les  deux  triangles  G  Y  K ,  G  Y  Qferont  égauX| 
&  par  conféqucnt  ils  auront  leurs  cotez  en  raifon  réci- 
proque de  leurs  hauteurs ,  c'eft-a-dire ,  que  le  côté  K  G 
du  triangle  G  K  Y  fera  au  côté  QjS  du  triangle  G  QY , 
comme  la  liçne  Y  »  hauteur  du  triangle  G  QY  a  la  ligne 
y  A  hauteur  du  triangle  GKY:  Mais  comme  KG  eft  a 
Q^G,ainfiAGeftaBG:DoncA  G  fera aBG  comme  Yr 

aYA. 

De  plus,  après  avoir  mené  les  deux  lignes  A  Y  &  B^Y, 
d'autant  que  les  deux  triangles  A  Y  E ,  B  Y  F  font  entr'eux 
en  raifon  compofée  dé  leurs  cotez  &  de  leurs  hauteurs  y 
la  raifon  dû  triangle  A  Y  E  au  triangle  B  YF  fera  compo^ 

JLeû.  de  Pjic.  Tom,  V.  R  r  1: 
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fée  des  raifons  des  lignes  AEàBF,&YxàYv,  c*eft-à  dû 
re ,  B  G  à  A  G.  Mais  la  raifon  de  A  E  à  B  F  eft  encore  com- 
pofce  de  celle  des  lignes  A  E  à  Em  (  c'eft-à^dire,  A  G^  GZ) 

Ef*àFs&FiiàBF,(c*eft.à.dire,GZàGBi)l^^^i^^,^ 
donc  du  triangle  A  Y  E  au  triangle  B  Y  F  fera  compofce 
des  raifons  de  AGâGZ,E/«âF9,GZâGB,&GBâAG> 
mais  les  raifons  de  AGâGZ.GZâGB^&GBâAGfe 

détruifent.  Il  ne  refte  donc  plus  que  la  raifon  de  E/^ à  Fi 
qui  foit  égale  à  celle  du  triangle  A  Y  E  au  triangle  B  Y  F. 
MaiscommeEf*eftâFi»,ainfiEIàIF,ouEHàHF,ou 

le  triangle  E  Y  H  au  triangle  F  Y  H:  Donc  le  triangle  A  Y  E 
fera  au  triangle  B  Y  F ,  comme  le  triangle  EYHàHYFî 
&  en  permutant,  le  triangle  AYE  au  triangle  EYH  , 
comme  le  triangle  B  Y  F  au  triangle  H  YF.  Mais  les  deux 
triangles  A  Y  E,  E  Y  H  ayant  une  bafe  commune  E  Y^  font 
entr'eux  comme  les  lignes  A  V  &  V  H  j  &les  deux  trian- 
gles  B  Y  F ,  H  Y  F  ayant  une  baie  commune  F  Y ,  font  auffi 
comme  B  X  à  X  H  j  il  s'enfuit  que  A  V  eft  à  V  H  comme 
B  X  à  X  H.  Mais  B  X  eft  égale  â  X  H  par  la  conftruâion  : 
Donc  A  V  fera  auffi  égale  à  V  H. 

Voilà  donc  trois  lignes  A  B ,  A  H,  &  B  H  qui  font  divi- 
fées  également  en  deux  aux  points  Z ,  V ,  &  X ,  par  les  li. 
gnesGZ,E  V,&FX,qui  partent  despointsG^E^&F^ 
où  les  lignes  AC^BD^&EFfè  rencontrent ,  &  qui  le  joi- 
gnent toutes  en  un  même  point  Y  >  au-deflous  du  point  G 
vers  Z.  Et  partant  ce  point  Y  fera  le  centre  d'une  Ellipfè , 
qui  touchera  les  trois  lignes fufdites  A  C^  B  D^  &EF  >auz 
points  A ,  B ,  &  H. 

Il  faut  maintenant  faire  voir  que  les  deux  lignes  H  YT, 
t Y  C  en  font  les  diamètres  de  même  conjugaifon.  Et  pour 
cet  effet ,  il  faut  continuer  la  ligne  H  Y  T  de  part  &  d'au- 
tre y  jufqu'à  ce  qu'elle  rencontre  la  ligne  A  C  prolongée 
en  ;^  >  &  B  D  en  C  j  puis  du  point  E  mener  la  ligne  £  5  paral- 
lèle à  A  H ,  &  qui  coupe  la  ligne  H  Yprolongée  en  5,  d'où 
par  le  point  Vil  en  faut  mener  une  autre  5  V  3  qui  coupe 
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U  ligne  A  C  en  3  ,  &  joindre  les  points  Y  &  3 .  Semblable- 
menc  du  point  F  il  faut  mener  F  L  parallèle  à  B  H ,  &  qui 
coupe  la  même  Y  H  prolongée  en  L  ^  d*où  par  le  point  X 
il  faut  tirer  une  ligne  L  X  O ,  qui  rencontre  B  D  prolon* 
gée  en  O^  &  joindre  les  points  Y  &  O ,  &  enfin  tirer  les 
lignes  A 1^  &  B  S  parallèles  à  £F^  &  continuer  M  N  de 

Î^art  &  d'autre^  afin  qu'elle  coupe  les  lignes  H  B ,  H  A  pro- 
ongées  aux  points  7  &  (> ,  &  tirer  la  ligne  V  X  indéfini- 
ment de  part  &  d'autre ,  afin  qu'elle  coupe  £  I  au  point  9 
&MNaupoint  8. 

Cela  fait,  je  raifonne  en  cette  manière.  D'autant  que 
L  F  eft  parallèle  à  B  H,  &  B  X  eft  égale  à  H  X,  la  ligne  L  F 
fera  à  H  X ,  c'eft-à-dire ,  L  Y  à  Y  H ,  comme  la  même  L  F 
à  B  X ,  c'eft-i-dire ,  comme  L  O  à  O  X  ;  &  par  converfion 
de  raifon  L  Y  fera  à  L  H  comme  L  O  à  L  X  *,  &  partant 
dans  le  triangle  L  Y  O ,  la  bafe  O  Y  fera  parallèle  à  la  ligne 
H  X  ou  L  F  :  Donc  au  triangle  Y  ^  O ,  la  ligne  Y  O  fera  â 
L  F  comme  ^  Y  à  ^  L  j  &  aux  triangles  femblables  Y  X  O , 
LXF,IamêmeYOferaàlamêmeLFcommeYXàXF, 
ou  comme  Y  H  à  H  L  :  Et  partant  ^Y  fera  à  ^L  comme 
YHàHLî&enpermutant,^YàHYcomme^LàHL| 
MaisCYeftiHYcomme^MâMF,&fLàHLcomme 
4TàFB:Donc^Meftà  MF  comme  ^àFB}&en permu- 
tant, &  par  converfion  de  raifon  {  M  eft  à  M  F  comme  M  F 
àMB.  MaiscommetMeftiMF,ainfi^YeftàHY,& 
MFeftàMB,ainfiHYàYS:Donc^YeftàHYcommc^ 
H  Yâ  Y  S^  c'eft.à-dire ,  que  H  Y  eft  moyenne  Géométri- 
que entre  les  deux  rY  &  Y  S  :  Mais  la  ligne  Y  T  eft  égale 
à  Y  H  par  la  conftruàion  j  &  partant  la  toute  f  T  eft  divi- 
fée  Harmoniquement  aux  points  H  &  S ,  &  la  ligne  ^S  eft 
moyenne  Harmonique  entre  les  deux^T  tH,  &  la  ligne 
^  Y  moyenne  Arithmétique  entre  les  mêmes. 

Par  même  raifonnement  ^  &  par  le  moyen  de  la  ligne 
E  5  nous  démontrerons  que  la  ligne  H  Y  eft  auffi  moyen* 
«e  Géométrique  entre  les  deux  x  Y  &  Y  ^  :  &  que  la  toute 

Rrrij 
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T  X  eft  auffi  divifée  Harmoniquement  aux  points  H  &  ^ , 
en  forte  que  la  ligne  x  ^  eft  moyenne  Harmonique  entre 
les  deux  T  x  &  H  ;c  &  la  ligne  xY  moyenne  Arithmctique 
entre  les  mêmes. 

D'où  il  appert  que  les  redangles  xY^&  ^YS  étant 
chacun  égal  au  quarré  H  Y ,  ils  feront  aufiî  égaux  entre 
eux  3  &  ils  auront  l'un  &  l'autre  même  raifon  au  quarré 
f  Y ,  ou  fon  égal  Y  C.  Mais  la  raifon  du  reftangle  ;c  Y  ^  au 

3uarré  cY ,  ou  fbn  égal  N  Y#,  eft  compofée  des  raifons 
es  lignes  ;t  Y  à  N  Y  { c'eft^à-dire ,  A  <r  a  N  <^  )  &  de  Y  ^,  ou 
fon  égale  A  /  a  Y  #^  lesquelles  font  enfetnble  la  raifon  du 
quarré  A'  au  redangle  N  <^  Y  :Donc  le  redangle  x  Y^^^ 
ou  le  quarré  H  Y  fera  au  quarré  e  Y ,  comme  le  quarré  A* 
au  reûangle  N  '  Y:  Or  eft-il  que  le  reûangle  N  lY  eft  égal 
au  reâanglecJ'C,  comme  il  a  été  tant  de  fois  démontre 
ci-defTus  :  Et  partant  le  quarré  A  ^  fera  au  reâangle  e  J^C, 
comme  le  quarré  H  Y  au  quarré  f  Y,  ou  prenant  leurs  qua- 
druples^ comme  le  quarré  du  diamètre  H  T  au  quarré  du 
diamètre  e  C.  Mais  la  ligne  A  ^étant  parallèle  au  diamètre 
H  Y ,  eft  ordonnée  a  Tautre  diamètre  t  c  :  Donc  le  point  A 
fera  dans  TJEllipfe ,  dont  les  deux  lignes  H  T  ^  &  e  0  font  les 
diamètres  de  même  conjugaifon. 

Il  eft  notoire  que  le  point  H  étant  au  bout  d'un  defîiirs 
diamètres  ^  il  eft  auili  dans  la  même  Ellipiè.  Mais  pour 
prouver  que  le  point  B  s'y  trouve  pareillement ,  il  faut 
difcourir  en  cette  manière.  Leredangle^YS  eft  au  rec- 
tangle  M  Y  P  en  raifon  compofée  des  raifons  de^  Y  a  Y  M, 
c'eft.a.dire,BPaPM,&deYS,oufonégaleBPaYP, 
lefquelles  compofènt  la  raifon  durquarré  B  P  au  reékangle 
M  P  Y  :  Et  partant  le  redkangje  ^  Y  S^ou  fbn  égal  le  quarré 
H  Y  fera  au  redangle  M  Y  P  ,  ou  fon  égal  le  quarré  Y  6,  ou 
Y«  (  comme  nous  le  démontrerons  ci-deflous  )  comme  le 
quarré  BP  eft  au  redangle  M  PY ,  ou  a  fon  égal  C  P  i^ 
(  comme  nous  le  démontrerons  auffi  ci-deflous ,  )  c'eft-a- 
,  que  le  quarré  B  P  fera  au  redangle  6  P  «  coniine  le 
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qirarré  H  Y  au  quarré  Y  e  j  ou  prenant  leurs  quadruples  ^ 
comme  le  quarrc  T  H  au  quarrc  «  C  :  Mais  P  B  étant  paral- 
lelle  au  diamètre  T  H  *,  eft  ordonnée  a  Tautre  diamètre  %  f: 
Et  partant  le  point  B  eft  dans  TEllipfe ,  dont  les  lignes  HT 
&  e  €  font  diamètres  de  même  conjugaifon. 

Je  dis  de  plus^  que  cette  Ellipfe  touchera  les  lignes  A  C,. 
B  D ,  &  E  F  aux  mêmes  points  A ,  B ,  &H  :  ce  qui  eft  pre- 
mièrement conftant  par  la  6.  du  z .  des  Coniques  au  regard 
de  la  liêne  EF ,  qui  eft  menée  au  bout  H  du  diamètre  T  H 
parallèle  a  l'autre  diamètre  e  C.  Mais  pour  les  deux  autres, 
û  faut  raifonner  en  cette  forte.  D'autant  que  la  ligne  B  S 
eft  parallèle  a  i  C  ^  elle  fera  ordonnée  a  T  H  ;  mais  elle  di- 
vifê  la  ligne  T  ^  de  telle  forte  en  S ,  que  la  ligne  {  S  foie 
moyenne  Harmonique  entre  Içs  deux^T&^H.  Il  s'en*, 
fuit  par  la  3  4.  du  i .  des  Coniques^  que  la  ligne  B  D  tou*- 
chera  en  B  la  fufdite  Ellipfe* 

De  plus ,  par  la  même  propofition  ^  il  appert  que  ta  Kw 
gne  A  C  la  touche  en  A ,  parce  que  l'ordonnée  A + coupe 
T  ;t  en  ^ ,  de  telle  forte  que  x^  ^  foit  moyenne  Hariwonique 
entre  les  deux  AsT&;t  H.  * 

Nous  avons  donc  trouvé  le  point  Y  pour  centre ,  &  les^ 
deux  lignes  HT  Sl^C  pour  diamètres  de  même  conjugai^ 
fon  d'une  Ellipfè ,  laquelle  touche  les  trois  lignes  A  C ,. 
B  D  ,.&  E  F  aux  points  A ,  B  >  &  H.  Ce  qu'il  falloit  faire, 

Ilnerefte  plus  qu'a  démontrer  (  comme  nous  l*avony 
promis  )  que  le  redangle  M  Y  P  eft  égal  au  quarré  Y  C  ou 
Y  t ,  c'eft-a  dire,  au  redangle  N  Y  ^,  &  lereûangle  M  P  Y 
égal  au  reiStangle  «PC.  ce  qui  fe  fait  en  cette  manière , 
après  avoir  fait  1 6  égale  a  I  F.  Puifque  A  V  eft  égale  a  V  H, 
comme  BX  égale  a  X  H  >  la  ligne  V  X  9  fera  parallèle  x 
ABj&Hjégalealç.EtpuifqueEHeft  aHFeommeEi 
a  I F^  en  compofant ,  &  permutant ,  E  9  fera  a  E  F  comme 
IFaHF.  Mais  comme  IFaHF^ainfiEI  aEH:  Donc 
E  *  fera  a  E  F ,  comme  E I  a  E  H  3  &  en  divifant ,  prenanr 
la  moitié  desantécedens  ^  compofant ,  &  par  converfiom 

Rrr  iîj. 
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deraifon,EIferaàIF,  c'eftà^irc,EH  à  HF  comme 
£9&àH9}&en  permutant  ^  changeant  ^  6c  par  conver^ 
fîon  de  raifon  E  9  fera  a  H  9  comme  H  9  à  F  9. 

Or  dans  les  triangles  femblables  H  X  9  &  7  X  8 ,  com^ 
me  H  9  eft  à  F  9  ^  ainfi  7  8  eft  à  Y  8  :  Et  dans  les  triangles 
femblables  E  V  9 ,  Y  V  8  ,commeE9  eftàH9 ,  ainfi  Y  8 
eft à  68  :  Donc  78  fera  àY  g  commeY  8  à  86  ,  &  en  la 
même  raifon  de  £  9  à  H  9 .  Mais  comme  E  9  d  H  9,  ^infi  E  H 
àHF,c'eft-à-dire,tYàYR}&comme78àY8,ainfî 
7YàY6:Donc7YeftàY6commeiYeftàYR}^ 
le  reâangle  des  extrêmes  7  Y  K  eft  égal  au  redangle  des 
moyennes  6  Y 1. 

De  plus,  parce  que  ^  Y  eft  à  H  Y  comme  H  Y  à  S  Y ,  par 
converfion  de  raifon  ^Y  fera  à  ^H  comme  H  Y  à  H  S  :  Mais 
comme^YeftàfH,ainGMYeftàHF,ouYRî&com- 
roeHYàHS,ainfi7YeftàBSouYP:Donc  MYfera 
à  YR  comme  7  Y  à  Y  P  j  &  le  reftangle  des  moyennes 
7  Y  R  eft  égal  à  celui  des  extrêmes  M  Y  P. 

Par  le  même  raifonnement  nous  ferons  voir  que  le  rec* 
tan|le  6  Y  z  eft  égal  au  redangle  N  Y  if.  Et  partant  le  rec- 
tangle 7  Y  R  eft  au  redangle  M  Y  P  comme  6  Y 1  d  N  Y  /} 
&  en  permutant  7  Y  R  étant  égal  â  6  Y  x  ,  le  reâangle 
M  Y  P  fera  auffi  égal  au  reélangle  N  Y  J^  c*eft-â-dire ,  par 
la  conftruâion,  au  quarré  f  Y  ou  0  Y.  Et  partant  fi  de  Tun 
&  de  Tautre  on  ôte  le  commun  quarré  Y  P ,  le  reûangle 
M  P  Y  demeurera  égal  au  reâangle  <  P  6.  Qui  eft  ce  qu'il 
falloir  démontrer. 

I^e  cercle  pourroit  réfoudre  ce  cas  de  ce  Problême, 
ainfiquenousavonsditci-deifusdu  8^3  fi  les  deux  lignes 
A  G  &  B  G  fe  trouvant  égales  auffi-bien  que  les  trois  A  Y, 
B  Y ,  &  H  Y }  ces  trois  lignes  fè  trou  voient  encore  perpen^ 
4iculaires  aux  trois  A  C ,  B  D ,  &  £  F,  chacune  à  la  fienne. 

Traifiéme  Cas  du  neuvième  Problètne. 

£^,  ^  lç$  pieds  droits  A  C  &  B  O  ^cant  en  furplomb^ 
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fè  rencontrent ,  étant  prolongez  de  la  part  de  A  &  B ,  au  kJ^pLaÏ.** 

1  joint  G  (  comme  en  la  i .  Figure  de  la  7.  Planche  )  &  que 
a  ligne  E  F ,  qui  détermine  la  hauteur  de  TArc  à  décrire  ^ 
rencontre  aullî  la  ligne  de  la  rampe  A  B  ^  comme  en  I ,  de 
telle  forte  que  la  railbn  de  la  ligne  £  I  à  I F  foit  plus  gran- 
de que  celle  de  F  G  à  F  B.  Après  avoir  divifc  la  ligne  A  B 
en  deux  également  en  Z ,  &  mené  la  ligne  G  Z  indéfini, 
ment  de  la  part  de  G  ^  il  faut  trouver  I H  moyenne  pro* 
portionnelle  Harmonique  entre  les  deux  El  &  I F  j  & 
après  avoir  mené  les  lignes  H  B,  H  A ,  il  en  faut  divifer 
l'une  ^ comme  H  B,  en  deux  également  en  X,  &  mener  F  X 
indéfiniment  de  la  part  de  F,qui  rencontrera  CZ  au-deilus 
du  point  G  comme  enY(ainfi  qu'il  fè  verra  ci- deflbus) 
d*ou  il  faut  mener  Y  E  V. 

Je  dis  que  la  fedion  qui  touchera  les  deux  lignes  A  C 
&  B  D  aux  points  A  &  B ,  &  la  ligne  £  F }  fera  une  Hyper- 
bole, dont  le  centre  fera  au  point  Y  }&  le  point  H  celui 
où  elle  touchera  la  ligne  E  F  ^  &  que  fi  l'on  mène  indéfini. 
ment  la  ligne  H  Y,  fur  laquelle  on  prenne  Y  T  égale  à  Y  Hj 
&  qu'après  avoir  tiré  par  le  point  Y  la  ligne  M  N  parallèle 
d  £  F ,  lur  laquelle  des  points  A  &  B  tombent  les  lignes  A  i 
&  B  P  parallèles  à  H  Y  ^  l'on  prenne  t  Y  moyenne  propor- 
ticmnelle Géométrique  entre  les  deux  N  Y&  Y<^,&que 
l'on  fafle  Y  6  égale  à  «  Y  :  les  deux  droites  H  T  &  t  C  feront 
les  diamètres  de  même  conjugaifondelafufditeHyper- 
bole. 

.  La  démonftration  s'en  fait  en  la  même  manière  ^  6c 
prefque  aux  mêmes  termes  que  celle  de  la  précédente  pro- 
pqfition  pour  TEllipfe  ^  &  pour  ce  fujet,  il  faut  première^ 
snent  n^éner  des  points  E^  H,  &  F  fur  la  ligne  A  B  les  lignes 
E/A^H^^  &F 9 parallèles  â  GZ^  &  argumenter  en  cette 
Ibrte.  La  ligne  Êf^eft  à  F  9  en  raiîbn  compofée  de  celles  de 
£MàA/«,/'ouGZâAZ0A/4âBs&6i>âF9,(ouBZ» 
eu  A  Z  à  G  Z.  )  Mais  la  raifon  de  G  Z  à  A  Z  détruit  celle  de 
A  Zà  GZ  i  ^partant  la  raifbn  de£/*àF4fera  égale  à  celle 
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de  A  f*  à  B  ly.  De  plus ,  parce  que  I H  eft  moyenne  Harmo; 
nique  entre  les  deux  £  I  &  I F  ^  la  ligne  E  H  fera  à  H  F ,  ou  • 
f*<{> à <P I? , comme EIàIF,ouE/*àFv,ouA^àB^:  Donc 
Afifera  âB<icammep4^  â4)<7  ^  &  la  coure  A  4)â  lacoutcçB 
comme  la  partie  ^k^)  à  la  partie  (p  n,  c'eft.  à-dire,  commcE I 
à  I  F.  Mais  la  raifon  de  E I  a  I F  eft  par  Thypothefe  plus 
grande  qne  celle  de  GF  à  FB ,  ou  Z  n  â  B  ly  :  Donc  la  raifou 
de  A  ^  à  B  9  fera  plus  grande  que  celle  de  Z  i}  à  B  9  5  &  en 
compofant  &c  permutant ,  celle  de  A  B  a  Z  B  plus  grande 
que  celle  decpB  âBi;.  Mais  AB  eft  double  deZB  :  Donc<PB 
fera  moindre  que  double  de  B  i^  ^  c'eft-â-dire ,  que  $  n  fera 
moindre  que  *f  B  ^  &  dans  le  triangle  H  ^  B ,  H  t  fera  moin* 
dre  que  t  B  3  &  partant  r  B  plus  grande  que  B  X ,  &  l'angle 
B  F  T ,  ou  B  G  Z  plus  grand  que  l'angle  B  F  X  3  ou  G  F  Y  : 
Et  partant  la  ligne  XF  rencontrera  la  ligne  Z  G  continuée 
au-deflus  deG ,  comme  au  point  Y. 

Maintenant  3  aprè€  avoir  mené  par  le  point  Y  la  ligne 
K  Y  Q^parallele  à  AB ,  &  tiré  du  même  point  les  ckux  li- 
gnes  Y  y  &  Y  A  perpendiculaires  aux  deux  lignes  ACG, 
&  B  D  G  prolongées  -,  je  dis  que  la  ligne  K  Quêtant  parai- 
lele  à  A  B3  elle  fera  divifée  en  Y  en  la  même  raifon  que  A  B 
l'eft  eirZ  j  c'eft-à-dire ,  en  deux  également  ;  Et  partantles 
triangles  G  Y  K ,  G  Y  (^feront  égaux  j  &  ils  auront  par 
confcquent  les  cotez  réciproques  de  leurs  hauteurs ,  c'eft- 
à-dire,que  le  côté  G  K  du  triangle  G  K  Y  fera  au  côté  G  (^ 
du  triangle  G  QY,  comme  Y  ^  hauteur  de  G  QY  à  Y  a  haa. 
teur  de  G  K  Y  -,  mais  comme  KG  eft  à  G  CL,  ainfi  A  Gefti 
GP:DoncAGeftàGBcommeYweftàYA. 

De  plus ,  après  avoir  mené  les  deux  lignes  A  Y  &  B  Yj 
d*autant  que  les  deux  triangles  A  Y  E ,  B  Y  F  font  entr'eux 
en  raifon  compoféç  de  celles  de  leurs  cotez,,  &  deJeurs 
hauteurs  j  le  triangle  A  Y  E  fera  àB  Y  F  en  raifon  compo. 
fée  du  côté  A  Eau  côté  B  F  ^&  de  la  hauteur  Y  a  à.la  hau- 
teur Y  ^ ,  c*eft-à-dire ,  dé  la  ligne  B  G  à  A  G.  Mais  là  raifon 
4e  A£ âBJ  eft  encorç  compofçe  de  celles  de  A£.â£pi 

(ou 
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(ouAGàGZ,)Eit*àF»f,  &  F»îàFB,(ou  GZ  àGB:) 
Donc  la  raifon  du  triangle  AE  Y  au  triangle  BF  Y  fera 
compofçedcccllesdeAGàGZ,E/^àF»f,GZàGB,& 
GBàAG.  Mais  les  raifons  de  AGâGZ^GZ  à  GB,& 
G  B  à  A  G  fe  dctruifent:Donc  le  triangle  A  E  Y  fera  à  B  F  Y 
comme  la  ligne  E  f*eft  d  F^ ,  ou  comme  EIàlF,ouEHà 
HP ,  ou  enfin  comme  le  triangle  E  Y  H  au  triangle  F  YH  $ 
&  en  permutant  le  triangle  A  E  Y  fera  au  triangle  H  E  Y 
comme  le  triangle  B  F  Y  au  triangle  F  Y  R  Mais  parce  que 
les  deux  triangles  A  V  Y,  V  H  Y  lont  enrr*eux  comme  AV 
eil  a  V  H  ,aufli.bien  que  les  deux  triangles  A  E  V  ,  E  V  H  » 
Les  reftes ,  fçavoir  les  triangles  A  E  Y ,  EH  Y  feront  auflî 
entjr^eux  comme  A  V  eft  à  V  H.  Par  même  raifon  nous 
montrerons  que  le  triangle  B  F  Y  eft  au  triangle  F  H  Y 

commeBXeftàXHrDoncAVferaàVHcommeBX 
eft  à  X  H  5  mais  celles-ci  font  égales  par  la  conftruélion  ^ 
&  partant  A  V  fera  auffi  égale  à  V  H. 

Voilà  donc  trois  lignes  A  B ,  A  H^  &B  H ,  qui  font  di- 
vifces  en  deux  également  aux  points  Z ,  V ,  &  X  par  les 
Kgnes  G  Z ,  E  V ,  F  X ,  qui  partant  de^  points  G  ^  E ,  &  F  , 
où  leslignes  AC,BD,&EFfe  rencontrent ,  fe  joignent 
toutes  au  deflus  de  G  en  un  même  point  Y  :  Donc  le  point 
Y  fera  le  centre  d'une  Hyperbole  qui  touchera  les  fufdites 
trois  lignes  A  C ,  B  D ,  &  E  F  aux  points  A ,  B,  &H. 

Il  faut  ipaintenant  faire  voir  que  les  deux  lignes  H  T  & 
€  C  en  font  les  diamètres  de  nueme  conjugaifon.  Et  pour  ce 
fujec  il  faut  continuer  la  ligne  Y  H,  qui  rencontrera  AC 
prolongée  au  point  ;t ,  &  B  D  en  ^;  puis  du  point  F  mener 
F  L  parallèle  à  B  H,  &  qui  coupe  Y  H  en  L ,  par  où  du  po:int 
X  il  faut  mener  la  ligne X  L,  &  la  continuer  jufqu^à  ce 
qu'elle  coupe  B  G  prolongée  en  O ,  &  joindre  les  points  Y 
&  O.  £n  la  même  manière  du  point  E  il/auc  mener  E  5  pa- 
rallcle  à  A  H ,  qui  rencontre  Y  H  en  5 ,  par  où  du  point  V 
il  Jfout  tirer  la  ligne  V  5  ,  &la  continuer  jufqu'à  ce  qu'elle 
rencontre  A  G  continuée  au  point  3  ,  &  joipdre  Y  &  3  $  & 

£j£.  de  I:Ac.  Tom.  V.  S  f  f 
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eofin  mener  A  4^  ^  &  &  S  parallèles  â  E  F  ou  M  N ,  &  conti^ 
nuer  M  N  de  parc  &  d'autre  jufqu'â  ce  qu'elle  coupe  les 
lignes  A  H ,  B  H  prolongées  aux  points  6  &  7 ,  &  tirer  la 
ligne  V  X ,  en  forte  qu'elle  coupe  £  I  au  point  9 ,  &  M  N 
au  point  8. 

Cela  fait  ^  je  raifonne  en  cette  manière.  Parce  que  H  X 
eft  égale  à  B  X ,  la  ligne  L  F  aura  même  raiibn  à  Tune  & 
l'autre  5  c'eft-à-dire ,  qu'au  triangle  H  Y  X ,  la  ligne  L  F 
feraàHX  comme  LYàYH}&autriangleXOB,LF 
ièraàBXcommeLOàOXî&partantLYferaà  YH 
comme  L  O  à  O  X  -,  &  en  divifant  8c  permutant  ^  L  Y  à 
L  O  comme  L  H  à  L  X  :  Donc  les  triangles  O  L  Y,  H  LX 
feront  femblables ,  &  la  bafe  O  Y  parallèle  à  H  X  ou  L  F. 
£t par  conféquent  aux  triangles  femblables O^ Y,  L^F, 
la  liene  O  Y  eft  à  L  F  comme  Y  ta  f  L  j  &  dans  les  triangles 
femblablesOXY^LXF^lamêraeOYeftàlamêmeLF 
commeOX  à  X  L  j  &  partant  ^  Y  eft  à^LcommeOXà 
X  L ,  c'eft-à-dire ,  copime  Y  H  à  H  L  ^  &  en  permutant , 
fYeftàYHcommefLàHLjMaiscommetYà  YH, 
ainritMàMF,&comme^LàHL,ainfi^àFB:ponc 
C  M  eft  à  M  F ,  comme  {F  à  F  B  ;  &  en  permutant ,  chan-  i 
géant ,  compofant ,  &  changeant  t M  fera  à  M  F ,  { c*eft  à- 
dire^^YàYHJcommeMFàMB,  c'eft.à-dire^YHà 
Y  S,  Voilà  donc  la  ligne  Y  Hlnoyenne  Géométrique  en- 
tre les  deux  tY&  Y  S  3  mais  la  ligne  Y  T  a  été  prife  égale 
d  la  même  Y  H  :  Donc  la  toute  T  S  fera  divifée  Harmoni- 
quement  aux  points  H&^j  &  la  ligne ^ S  fera  moyenne 
Harmonique  entre  les  deux  TS&SHj&SY moyenne 
Arithmétique  entre  les  mêmes. 

Par  même  raifonnement,&par  le  moyen  de  la  ligne 
E5  nous  démontrerons  que  la  mêmeYH  fera  auffi  moyen- 
ne  Géométrique  entre  Ifcs  deux  ;t  Y  &  4^  Yj  &  que  la  toute 
T  4^  eft  divifée  Harmoniquement  aux  deux  points  H  &  ;t  > 
&  la  ligne  ^x  moyenne  Harmonique  entre  les  deux  T4.  & 
4i H }  ££4"  Y  moyenae  Arithmétique  entre  les  mêmes. 
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D*où  il  appert  que  les  reâangles  ;fcY4'  &CYS  étant 
chacun  égal  au  quarré  H  Y,  ils  leront  auffi  égaux  encre 
«ux  r &  le  quarré  H  Y  fera  au  quarré  «  Y ,  ou  à  fon  égal  le 
reâangle  N  Y#,  comme  le  redangle  x  Y  V^ au  même  rec- 
tangle  N  Y  J^.  Mais  la  raifon  du  redangle  ;fc  Y  V^  au  redan- 
gle  N  Y  ^eft  compofée  de  celles  deslignes;t  Y  à  N  Y,c*eft- 
à-dire,^  +  à  A  ^^  &  ^  Y  â  Y^^^ou  à  fon  égale  A  >^  5  qui  com*. 
pofèût  la  raifon  du  reâangle  ;^  Y  ^  au  quarré  A  ^:  Donc 
le  quarré  Y  H  fera  au  quarré  t  Y ,  ou  (  prenant  leurs  quai, 
druples ,  )  le  quarré  du  diamètre  T  H  fera  au  quarré  du 
diamètre  t  i8,comme  le  reâangle;^  ^  Yau  quarré  A  4..  Mais 
le  redangle  x^Y  eO:  égal  au  reâtangle  T  V' H  ( comme 
nous  le  démontrerons  ci-deflous. }  Et  partant  le  reâangle 
T  ^  H  eft  au  quarré  A  ^ ,  comme  le  quarré  T  H  au  quarré 
c  /3.  £t  comme  la  ligne  A  ^^  eft  parallèle  â  M  N  ou  e  /S,  elle 
eft  ordonnée  au  diamètre  T  H  :  Et  partant  le  point  A  êfl 
dans  THyperbole  dont  T  H  &  e  /3  font  diamètres  de  même 
conjugaifon. 

Il  eft  confiant  que  le  point  H  étant  au  bout  d'un  de| 
diamètres  fufdits ,  il  eft  aufli  daiis  la  même  Hyperbole. 
Mais  pour  prouver  que  le  point  B  s'y  trouve  auffi ,  il  faut 
difcourir  de  cette  forte.  Le  redangle  f  Y  S  eft  au  reûangle 
M  Y  P,  en  raifon  compofée  de  celles  des  lignes  ^  Y  à  M  Yj 
{ouCSàBSj&YSàYP^ouBSj lefquelles  compofent 
auflî  la  raifon  du  reâangle  ^  S  Y  au  quarré  B  S  :  Et  partant 
le  redangle  ^  Y  S,  ou  fon  égal  le  quarré  Y  H  fera  au  redan- 
gle  M  Y  P ,  ou  fon  égal  le  quarré  i  Y  (  comme  nous  le  dé^ 
montrerons  ci-deflbus^  )  comme  le  reàangle  ^  S  Y  au  quar^ 
réBS.  Mais  nous  ferons  auffi  voir  ci-defIous,que  le  reàaa* 
gle  ^SY  eft  égal  au  redangle  T  S  H5  Et  partant  comme 
le  quarré  Y  H  au  quarré  «  Y ,  ou  (  prenant  leurs  quadru* 
pies  )  comme  le  quarré  du  diamètre  T  H  au  quarré  dd  dia». 
mètre  t  j3,  ainfi  eft  le  reftangle  T  S  H  au  quarré  B  S  :  mai» 
la  même  B  S  étant  paralléte  à  e  3 ,  eft  ordonnée  i  T  H  : 
Donc  le  point  B  eft  auffi  dans  rBypefboJe ,  dont  les  deux 
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droitesTH&*0  font  diamètres  de  même  conjûgaifon. 

Je  dis  de  plus ,  que  cette  Hyperbole  touchera  les  lignes 
A  C ,  B  D ,  &  EF  aux  points  A ,  B,  &  H.  Ce  quieft  premie- 
rement  confiant  pour  le  point  H  ^  par  la  6.  dui.  des  C<x 
itt<]ues  ^la  ligne  £  F  étant  menée  au  bout  d'un  des  diamé  - 
très  HT ,  &  parallèle  à  l'autre  e|3.  Mais  pour  les  deux  au- 
tres points  je  le  démoiitre  en  cette  manière. 

D'autant  que  la  ligne  A  4^  ordonnée  au  diamètre  T  H^ 
le  coupe  en  i^  de  telle  forte  que  X'^  foie  moyenne  Harmo^ 
nique  entre  les  deux  T  4^  &  H  ^  ^  la  ligne  A  C  ;t;  toHchera 
la  lufdite  Hyperbole  au  point  A  par  la  3  4.  du  i  ,des  Coni- 
ques d'Apollonius.  Et  par  la  même  proposition ,  &  le  mê« 
me  raifonnement,la  ligne  B  D  ^toucnera  la  même  Hyper, 
bole  au  point  B ,  d'où  la  ligne  B  S  eft  ordonnée  au  diamé- 
tre  T  H ,  &  le  coupe  au  point  S  ^  en  telle  forte  que  la  ligne 
i  S  fbit  moyenne  Harmonique  entre  les  deux  T  S  &  S  H. 

Nous  avons  donc  trouvé  le  point  Y  pour  centre  y  &  les 
deux  lignes T H, &  t/^pour  diamètres  de  même  conjo- 
gaifon  d'une  Hyberbole^  qui  touchera  les  trois  lignes  A  C, 
BD^  &£FauxpointsA,]B^,&H*  Ce  qu'il  falloit  faire. 

Il  faut  maintenant  démontrer  que  le  reâangle  ;^  ^  Y  eft 
égal  au  reâangle  T  ^^H  ^  ce  qui  fè  fait  ainfî.  Parce  que  ^Y 
eft  âYHyOuTY^  commeT  YàYj^î-en  compofant,  & 
par  coDverfion  de  raifon  T  ^  fera  à  4'  Y  comme  ;t  T  à  T  Y, 
ou  H  Y }  &  en  permiîtant ,  &  par  converfion  de  raifon  T  i 
iêra  à4^?c  comme  ^  Y  â  "^  H  :  Et  partant  le  reâangle  des 
moyennes x^Y  fera  égal  i  celui  des  extrêmes  T^ H. 

Par  même  raifonnement  ^  on  peut  voir  que  le  reâangle 
^SY  eftauffi  égal  au  reâangle  T  SH.  De  forte  qu'il  ne 
refte  plus  qu'à  montrer ,  que  le  reâangle  M  Y  P  eft  égal 
au  quarré  Y  0 ,  ou  «  Y ,  c'eft -à-  dire ,  au  reâangle  N  Y  J^.  Ce 
qui  ie  fait  en  cette  manière.  Parce  qu'il  a  été  démontré 
ci-deffus  dans  k  précédente  proportion ,  que  la  ligne  £  9 
étoit  à  H  s^  comnve  H  9  eft  à  F  9  j  &  que  dans  ks  triangles 
fcmblables  H  X  9  >  7  X  S^kligne  H  j  eft  à  F  j  comme  78 
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eft  i  8  Y  j  &  dans  les  triangles  femblables  E  V  9 ,  Y  V  8 , 
laligne£9eftàH  ^commeS  Yeftà8é:  Il  s'enfuie  que 
78  eft  à  8  Y  comme  8  Yeftà  86  ^& enlamêmeraifon de 
E  9^  à  H  9,  c*eft-à.dire,de  EHàHF.oudeiYàYR.  Mais 
comme78eftà8Y,ainfi7YàY6:Donc7YferaàY6 
comme  2  Y  à  Y  R }  &  le  reâangle  des  extrêmes  7  Y  R.  fera 
égal  à  celui  des  moyennes  6Y  i. 

Maintenant,  commt  ^  Y  eft  à  H  Y ,  ainfi  HY  d  YSsen 
divifant  ^  Y  fera  iiH  comme  H  Y  d  H  S.  Mais  comme  ^ Y  d 
^H,ainfiMYdFH,oufon  égaleYRî&comme  HYd 
HS,ainfi7YâBS,oufoncgaleYP:DoncMYferad 
Y  R  comme  7  Y  d  Y  P  i  &  le  redangle  des  moyennes  7  YR 
fera  égal  d  celui  des  extrêmes  M  Y  P. 

Par  même  difcours  on  fera  voir  que  le  reâangle  6Y  z 
fera  cgal  au  redangle  N  Y  ^.  Et  partant  le  reftangle  7  Y  R 
eft  d  M  Y  P  comme  6YxaNYJ'j&en  permutant  comme 
le  reâangle  7  Y  R  eft  égal  au  redangle  6Y  ij  ainfi  M  Y  P 
fera  égal  d  N  Y  ^^  ou  au  quarrc  «  Y ,  ou  ^  Y.  Ce  qu'il  faU 
loit  démontrer. 


TROJSIÉ'ME    0  BSBRVATJON. 

D  Ans  les  neuf  Problêmes  ci-deflus^la  difficulté  de  la 
préparation  dont  nous  avons  parlé  au  commence- 
^ent  de  ces  Difcours  eft  compriië ,  &  de  ce  qu'il  faut  faire 
avant  que  ronpuiflè  iè  iervir  du  Problême  de  Pappus  j 
c'eft-d-dire ,  de  trouver  les  diamètres  de  même  conj.ugai- 
ibn  de  la  feâion  qui  doit  toucher  les  lignes  des  pieds  droits 
aux  points  donnez. 

Mais  parce  que,  fànsparkrdela  ligne  qui  détermine 
la  hauteur  ^  on  pourrdt  propofer  un  Arc  a  décrire  y  qui 
paflant  par  un  point  donné  3  toucheroit  deux  pieds  droits 
en  deux  autres  points  auilî  donnez  ^  &  qu'en  ce  cas  les 
Ouvriers  fe  pourroient  trouver  embarrailez  ^  qui  ne  f^a^ 

Sffii) 
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roienc  pas  que  l'on  pûc  facilemenc ,  par  ce  point  donné  ; 
mener  cette  ligne  que  nous  avons  fuppofé  dans  les  prppo^ 
ficions  ci-deflus,  pour  déterminer  la  hauteur  derÂrcà 
décrire,  &  avec  cet  avantage,  que  ce  fera  en  ce  même 
point  que  ië  fera  Tattouchement  de  TArc  &  de  la  ligne 
lufdite. 

Il  m'a  femblé  à  propos  de  le  faire  voir ,  &  d'en  donner 
ies  pratiques  dans  ce  Difcours  ^  par  une  proposition  uni« 
verielle  en  cette  forte. 

PROBLEME. 

Ayant  k  décrire  un  Arc  rampant  par  un  point  donne ,  é' 
entre  deux  pieds  droits ,  quUl  touche  en  deux  autres  points 
aujjî  donnez^  Trouver  la  ligne  droite  ^  qui  détermine  la 
hauteur  de  ^Arc  j  c^efi^à^dire ,  la  ligne  qui  doive  toucher 
tArc  au  fufdit  premier  point  donne. 

punchts  vni       ^^^  à^iyyi  pieds  droits  (  dans  les  Figures  de  la  S .  9.  &  r  o. 

IX.  Wx.  *  Planche  )  foient  A  C ,  &  B  D ,  parallèles ,  ou  non  paralie- 
les ,  &  le  point  donné  H ,  par  lequel  il  faut  décrire  un  Arc 
rampant ,  qui  touche  ACenA,&BDenB.  Qu'il  faille 
trouver  la  ligne  EHF,  qui  détermine  la  hauteur  de  cet 
Arc  y  en  forte  qu'il  la  touche  au  même  point  H. 

Après  avoir  tiré  la  ligne  de  la  rampe  A  B ,  &  continué 
les  pieds  droits  A  C  &  B  D ,  en  forte  qu'ils  fe  rencontrent 
au  point  G ,  s'ils  ne  font  point  parallèles  5  il  faut  de  l'un 
des  points  A  ou  B ,  par  le  point  H  ^  tirer  une  droite  corn-* 
me  B  H  ^  &:  alors. 

PREMIERE     PROPOSITION. 

Fis.  L IL  dik      Si  ^^^  pi^^^  droits  font  parallèles  (  comme  aux  Figures 

m  p/*»fi«    I .  &  2 .  de  la  8.  Planche  )  la  ligne  B  H  rencontrera  l'autre 

pied  droit  A  C  prolongé  au  point  K  5  auquel  cas  il  faut 

divifer  la  ligne  A  K  en  deux  également  enE ,  &  mener  par 

Jç  poim:  H  la  droite  £  HF ,  ^ui  fera  celle  qw  Ton  chçr^ 


1 
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che  ;  parce  que ,  ou  elle  fera  parallèle  à  la  rampe  A  B  , 
(  comme  en  la  i .  Figure  1  ou  elle  la  rencontrera ,  écanc 
prolongée  comme  en  I ,  (  en  la  2 .  Figure.  )  "^ 

Premier  Cas. 

t^uifque  dans  le  triangle  A  K  B  (  Figure  i .  delà  8.  Plan-  ^unh  i»  u 
che)  la  ligne  EH  a  été  menée  parallèle  à  la  bafe  AB,'^''^- 
le  côté  AKferaâKE  comme  ABeftâEH;  MaisAK 
a  été  faite  double  de  K  E  ^  &  partant  la  ligne  A  B  ^  ou  fon 
égale  E  F  ^  fera  aufli  double  de  la  même  E  H  ^  &  la  (èâion^ 
oui  paflant  fur  le  point  H ,  touchera  les  deux  lignes 
droites  A  C  ^  &  B  D  aux  points  A  &  B  3  touchera  auflî  la 
ligne  E  F  au  même  point  H  \  &  ceci  tombe  dans  la  folu- 
tion  du  4-  Problême  ci-defTus. 

Second  Cas. 

C'eft-i-dire ,  lorfque  la  ligne  EF  (  Figure  1.  de  la  8 .  ''4*'J JJ;^f  ^ 
Planche  )  rencontre  la  ligne  A  B  prolongée  en  1 3  parce 
que  les  deux  lignes  A  E,&  E  K  font  égaies ,  elles  auront 
même  raifon  â  la  h'gne  B  F  3  qui  leur  étant  parallèle  3  il 
s'enfuivra  qu'aux  triangles  £  K  H ,  B  H  F ,  la  ligne  £  K 
fera  â  B  F ,  c'eft-à  dire ,  £  H  d  H  F ,  comme  dans  le  trian^ 
gle  A 1 E  Ja  ligne  A  E  à  la  même  B  F ,  c*eft-à-dire ,  E I  à 
I F  :  Et  partant  la  ligne  E I  fe  trouvera  coupée  Harmoni- 
quement  aux  deux  points  H  &  F ,  Ôc  la  ligne  I H  fera  la 
moyenne  Harmonique  entre  les  deux  extrêmes  E I  &  I F  : 
Et  par  conféquent  la  feâion ,  qui  paffant  par  le  point  H  ^ 
touchera  les  pieds  droits  ACenA,  &BD  enB^  tou- 
chera auffi  la  ligne  E  F  au  même  point  H  :  Et  ceci  tombe 
dans  la  folution  du  5 .  Problême* 

SECONDE  PROPOSITION. 

Si  les  pieds  droits  étant  entalu^  fe  rencontrent  en  G^iff*rtm.&iv. 
au-deflous  de  la  rampe  A  B  (  Figures  3 .  &  4»  de  la  8.  Plan-  ît,  ^^^ 
che }  )  &  la  ligne  tirée  du  point  B  par  H  efl  parallèle  â  Pau. 
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tre  pied  droit  A  C  j  il  ne  faut  que  prendre  fur  G  A  pro- 

^^  longée  une  ligne  A  È  égale  à  A  G,  &  mener  la  ligne  E  H  F^ 

qui  fera  parallèle  à  la  rampe  A  B  (  comme  en  la  3 .  Figure,) 

ou  bien  elle  la  rencontrerai ,  comme  en  I,  (  en  la  4.  Figure.) 

Premer  Cas. 

r^uft  m.  di      Au  premier  Cas  (  Figure  3 .  de  la  8 .  Planche,  )  parce  que 
u  vjiLPiançhi.  ^j^^  \q  triangle  E  GF ,  la  ligne  A  B  eft  fuppofée  parallèle 

àlabafeEFîlaligneG  AlèraàAEcommeGBiBF  j  Et 
parce  que  dans  le  même  triangle  E  FG ,  la  ligne  fi  H  eft 
parallèle  à  la  bafe  E  G  j  la  ligne  G  B  fera  à  B  F  comme  E  H 
eft  à  H  F ,  Et  partant ,  par  égalité ,  la  ligne  G  A  fera  à  A  E 
comme  E  H  à  H  F  9  mats  G  A  eft  égale  à  A  E  :  Doac  E  F 
fera  divifée  en  deux  également  en  H  5  Et  comme  elle  eft 
parallèle  a  la  rampe  A  B  ^  la  feâjon  3  qui  paflant  par  le 
point  H ,  touchera  les  pieds  droics  A  G  en  A ,  &  B  D  en  B, 
couchera  atiflî  la  même  E  F  eh  H.  Et  ceci  tombe  dans  la 
folution  du  j5.  Problème. 

Second  Cas. 

1%.  nr.  dt  u  Au  fecond  Cas ,  cf  eft^i-dire ,  lorfque  la  ligne  E  F  étant 
^Tu.  pi^chi.  prolongée,  rencontre  la  rampe  A  B,  comme  en  I  j  (  Figure 
4.,<le  la  8.  Planche  »  )  il  faut  difcourir  en  cette  manière ^ 
après  avoir  mené  par  le  point  E  la  ligne  O  E  P  parallèle 
au  côté  B  D  ^  &  qui  rencontre  la  rampe  en  O ,  &  la  ligne 
B  H  prolongée  en  P .  Parce  que  les  triangles  A  E  O ,  A  G  B 
font  lemblables ,  i  caufè  des  parallèles  E  O3  &  B  G ,  &  des 
angles  au  fommet  A  s  ils  feront  au£î  égaux ,  à  cauiè  de  l'é- 
galité des  cotez  A  E  ^  &  A  G  3  &  partant  les  ^autres  côt^ 
I O  ,&  B  G  feront  auffi  égaux  ;  Mais  BGeftégaleàEP, 
étant  parallèles  ^  &  entre  parallèles  :  Donc  E  O  fera  égal 
i  E  P  5  &  E  O  fera  à  B  F ,  (  c*eft-à.dire ,  dans  le  triangle 

E I O ,  la  ligne  E I  â  I  F,  )  comme  E  P  à  la  même  B  F,x:'eft^ 
d-dire ,  dans  Jies  triangles  femblables  E  H  P ,  B  H  F ,  com- 
me la  ligne  E  H  à  H  jF  :  Et  partant  la  ligne  E  J  /era  divifée 
•  Harmoniquemem 
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Hannoniquemenc  aux  deux  points  H  &  F ,  &  la  ligne  I H 
fera  moyenne  Harmonique  entré  les  deux  extrêmes  £  l 
48c  I  F:  Et  par  conféquent  la  feûion,qui  pafTant  p^r  le  peine 
H  ^  toucheraies  pieds  droits  A  C  en  A  ,&^  D  en  B  ^  tou* 
chera  auflî  la  même  £  F  au  point  H.  Et  ceci  tombe  dans 
la  iblution  du  8.  Problême. 

TROISIE'ME   PROPOSITION. 

Si  les  pieds  drats  étant  en  taluiSc  fe  rencontrant  en  G  %  ^t3J^ 
au-deflbus  de  la  rampe  A  fi ,  la  ligne  tirée  du  point  B  par  ^  ^*  "**^ 
le  point  donné  H ,  coupe  le  côté  A  C  prolongé  en  K  j  (  Fi  - 
gurcs  I  •  &  t.  de  la  9.  Planche ,  )  il  faut  premièrement  cou- 
per la  ligne  A I^  en  deux  également  au  point  L ,  par  le* 
quel  il  faut  mener  L  M  parallèle  à  B  K  &  égale  â  A  L  ou 
L  K  i  &  du  point  G  par  M  drer  la  droite  G  M  jufqu'cn  N  » 
où  elle  rencontrera  la  ligne  B  K  prolongée  ^puis  faire  K  £ 
égale  àK  N ,  &  du  point  E  par  H  mener  laligneE  H  F ,  & 
raifonner  eii  cette  manière.  Comme  au  triangle  K  G  N  « 
la  ligne  L  M  eft  parallèle  i  la  bafe  K  N  ^  la  même  L  M 
feraàKN^c'eftXdire,ALàK£,commeGLàGK;& 
prenant  les  doubles  des  antécédens^  A  K  ièra  à  K  E  corn- 
meAG&GK  enfembleàGKi  &  en  divifant  A  £  fera  â 
K£  comme  A  G  dCK;  &  en  permutant, échangeant 
G  K  fera  àKE  comme  AGàA£}&latouteGKferadi^ 
vifée  Harmoniquement  aux  deux  pcdntsE  &  Â ,  en  forte 
que  latigne  AK  foit  la  moyenne  oroportionnelle  Harmo^ 
nique  entre  les  deux  extrêmes  ÔK&KE. 

Maintenant^  oa  la  ligne  urée  du  point  £  par  H ,  ferapa» 
rallele  â  la  rampe  AB ,  (comme  en  la  5.  Figure ,  )  où  elle 
la  rencontrera  comme  en  I  ^  (  en  la  6.  Figuce.  ) 

Premier  Cas. 

Au  prenwer  Cas  (  Figure  i .  de  la  9,  Planche  :  )  Après  |i^.,  ^.^n 
avoir  mené  par  le  point  E  la  ligne  O  P  parallèle  au  pied.^*-»**** 
^r<âtBD^  8c  rencontrant  la  rampe  en  0,&  la  ligne  BU 

M£(.difAç.T4m.r.  Ttt 
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prolongoecnP  ,  je  disque  la  ligne  EP  dans  le  triangle' 
G  K  B ,  ayant  été  tirée  parallèle  à  la  bafe  G  B,  le  côté  G  K 
fera  à  K  E  comme  G  B  à  E  P  j  &  dans  les  deux  triangles  fem- 
blables  G  A  B ,  E  A  O ,  la  ligne  G  A  fera  à  A  E  comme  la 
même  G  Beft  àE  O.  Mais  parce  queGKeft  à  K  E  comme 
G  A  eft  à  A  E }  il  s'enfuit  que  G  B  fera  à  P  E  comme  la  mê. 
meGBeft  àEOi&  que  les  deux  lignesEP&EOouBF 
feront  égales  j  &  que  dans  les  triangles  femblables  E  H  P, 
B  H  F ,  les  deux  cotez  E  H  &  H  F  feront  égaux  j  &  la  ligne 
£  F  fera  divifée  en  deux  également  en  H }  &  comme  elle 
efV  parallèle  à  k  rampe  A  B ,  la  fedion  qui  paflant  par  le 
point  H  j  touchera  les  deux  pieds  droits  A  G  &  B  D  en  A 
&  B,  touchera  auflî  la  ligne  E  F  en  H.  Et  ceci  tombe  dans 
la  folution  du  6.  Probl. 

SecandCas, 

rk.  ti.  itutx.     Au  (ècond  Cas  (  Figure  i .  de  la  9.  Planche  ;  c'eft-â-df- 
fumtht,        J.Ç  ^  jorfqae  j^  ligne  E  F  ^rencontre  la  ligne  A  B  prolongée 

comme  en  I  :  Après  avoir  comme  deffus  mené  la  ligne 

0  £  P  parallèle  au  pied  droit  B  D ,  &  coupanc  les-  ligne» 
AB  en  0,&BH  en  P  ;  je  dis  que  dans  le  triangle  G  KB, 
la  ligne  E  P  ayant  été  menée  parallèle  à  la;  bafe  G  B  ;  la 
Hgne  G  K  fera  à  KE  comme  G  B  â£  P  >  mais  celle-ci  efl 
compofée  des railons deGBàBF,&deBFàEP, c'eft- 
à-dire ,  F  H  â  H  E  r  il  s'enfuit  cjue  la  raifon  de  G  K  à  K  E 
fera  égale  aux  raifons  de  G  B  à  BF ,  &  de  F  H  à  H  E.  De 
plus  y  les  triangles  G  A  B ,  E  A  O  étant  femblables^  auS- 

bienqueBIF,OIEilaligneGAferaàAE,comraeGB 
dl  à  É  O ,  c'eft-â-dire ,  en  raiibn  compofée  de  G  Bà  B  F, 
&  de  B  F ,  E  O,  c*eft.4-dire,  E I  à  E I.  Mais  il  a  été  dé- 
montré que  la  raifon  de  G  K  à  KE  étoit  égale  i  celle  de 
G  A  â  AE  :  Donc  la  raifon  compofééde  GBàBF,&deFH 
à  HE,  fera  égale  à  celle  de  kmêmeGBàBF,&deFIi 

1  £  :  ôtant  donc  la  raifon  commune  de  G  B  à  B  F,  la  raiïbn 
de  FI  à  I  £  fera  égale  â  celle  de  F  H  à  HE  5  &  klig^ie  1 F 
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fera  divifce  Harmoniquemenc  aux  deux  points  E  &  H ,  & 
la  ligne  I H  fera  la  moyenne  Harmonique  entre  les  deux 
extrêmes  I F  &  I  £  :  £c  par  conféquent  la  fèâion ,  qui  pafl 
fant  par  le  point  H  touchera  les  deux  pieds  droits  A  C  en 
A  &  B  D  en  B,  touchera  auflî  la  ligne  EF  en  H.  Et  ceci  tom^ 
be  dans  la  folution  du  8 .  Problême. 

dyATHIE'ME   PRQPOSITION. 

Si  les  pieds  droits ,  étant  en  furplomb ,  fe  rencontrent  ^- ^-  ^-^^ 
au-deffus  de  la  rampe  au  point  G  (  comme  aux  Figures  i .  '  ^ 
2 .  &  } .  de  la  I  G.  Planche  ^  )  il  faudra  du  point  B  par  H  me« 
ner  indéfiniment  une  droite  B  H  ,  qui  coupe  l'autre 
pied  droit  A  C  en  K  5  &  après  avoir  divifé  la  ligne  A  K  en 
deux  également  en  L  ^  &  mené  L  M  parallèle  à  B  H ,  & 
égale  à  A  L  3  il  faut  joindre  \^s  deux  points  G  M  par  une 
droite ,  qui  coupe  la  même  B  H  prolongée  en  N ,  &  faire 
KE  égale  àKNi&parle  point  Etirer  OP  parallèle  àBD, 
&  rencontrant  les  lignes  AB&BHenO&P.  Enfuite 
nous  dirons  que  L  M  étant  parallèle  à  K  N ,  L  G  edà  G  K. 
comme  L  M  eft  àK  N,  c'eft-à-dire,  A  L  à  K  E  î  &  prenant 
\ts  doubles  des  antécedens  A  G  &  G  Kenfemble  feront  à 
GKcommeAKàKE}&en  divifant  AG  âGK  comme 

AEàEKî&enpermutantAGeftàAEcommeGKàEKt 
Et  partant  la  ligne  A  G  eft  divifée  Harmoniquement  aux 
deux  points  E  &  K ,  &  la  ligne  A  K  eft  moyenne  Harmoni- 
que entre  les  deux  extrêmes  A  G  &  A  E.  Maintenant,  (î 
Ton  tire  du  point  E  par  H  une  droite  EF^elle  fera  parîil- 
kle  à  la  rampe  A  B ,  (  comme  en  la  i .  Figure ,)  où  elle  la 
rencontrera  comme  en  I  ^  aux  i.  &  3  .Figures.  * 

JPren^ieT  Cas. 

•   Au  premier  Cas  (  Figure  i •  de  la  i  o.  Planche  :  )  Parce  vis^*  ^  je  u 
qu'aux  triangles  femblables  G  A  B ,  E  A  O ,  la  ligne  G  A^*  '^-"''• 
eft  à  A  E  comme  G  B  eft  à  E  O  5  &  aux  triangles  femblables 
GKB^,EKP,laligneGKeftà.KEcommelamêmeGB 

T  t.t  ij . 
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eft  àEP,  la  raifon  deGAâ  ÂEétanc  égale  à  celle  de  G  K 
à  K£  i  il  s'enfuit  que  la  raifon  de  G  B  à  £  O'fèraaufli  égale 
d  celle  de  G  &à  £  P ,  Se  que  la  ligpe  £  O ,  oufon  égale  F  B^ 
fera  égale  à  la  ligne  £P}&  qu'aux  triangles  ièmblables 
£  HP ,  F  HB;,  les  deux  lignes  £  H  6c  H  F  font  égale»^  &  la. 
ligne  £  F  divifée  en  deux  également  en  H }  &  comme  elle 
eft  parallèle  à  la  rampe  AB ,  la  feââon  qui  poflanc  par  le 
point  H.,  touchera  les  deux  pieds  droits  A  C  en  A  &  BI> 
en  B)  touchera  auâi  la  ligpe  £  Fen  H.  £t  cecLCombedans. 
la  fblution  du  7.  Pxobl. 

Seecnd  Car*. 

F»,  a  é-  Wi.    Avfecood  Cas  ,c'eft.à.  dire,  torique  lâ  ligne  EFcoupe 
*'*'****'* la  rampe  ABenL,  foitdelapartdeA(comme  en  la  a 
figure  1  ),  ou  delà  part  de  B(  comme  en  la  3 .  Figure  de  la 
10.  Planche  j  ).je  dis  que  la  raiibn  de  G  A  à  A£  étant  la 
même  que  celle  de  G  B  à  £0-,  &  celle-ci  étant  compofée 
des  raifons  de  G  B-  â  BF  &  de  B;E  à£  O ,  c'èft-à^dire,  de 
I F  à  I  £ }  la  ràifon  de  G  A  â  A  £  fera  eompçfée  des  raifons 
de  G  B  â  BF ,  &  I F  d  I E.  De  même  la  raifon  de  G  K  à  K£ 
étant  la  même  que  celle  de  G  B  à  E  P ,  &  celle-ciétant 
égale  aux  deux  raifons  de  6B:à  B  F  &  BF'd  £P,  c'eft.à>di. 
se,  FH  à  H£  ;  la  rai/bn  de  G  K  à  K  £  fera  compofée  des 
laifons  de  G  B  à  BF  &  de  F  H  à  »£  rmais  G  A  eft  à  A  E 
comme  G  Kâ  K£ }  Et  partant  la  compofée  de  G  F  â  BF 
&  I  Fa  I£ ,  feit  égale  à  la  compofée  de  G  B:a  BF ,  &  F  JH 
a.H  £ }  &  ôtant  la  raiibn  commune  de  G  Bia  BF ,  les  deux 
«wtres .1 F  àlE ,  &  F  H  a  KE  feront  égales ,  &  la  ligne  F I 
f  dans  la  x.  Figure  )  fera  dîviféc  Harmoniquement  aux 
points  E&H.5  âtia  ligne  £  I  (  dans  la  3..  Figure)Aux  points 
F  &  H  :  Et  en  l'une  &  en  Tàutre  la  ligne  I H  fera  moyenne 
Harmonique  entre  les  deux-extrêmes  1 1:&  IF.  Et  partant 
W  (ëâion ,  qui  paflant  par  le  point  H ,  touchera  ks  deux 
pieds  droits  AC  en  A ,  &  BD  en  »;  touchera  auffi  la 
droite  EH  aoi  point  I£  £t  cecicambe  dans  la  iblutionda 
9y  ProbL 
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Voilà  donc  laréfolucion  de  cous  hs  Cas  qui  peuvenc 
irrre  confideres  fur  cecce  madère  )  où  il  parftit  qu'il  fauc 

3ue  le  point  donn^  ie  trouve  encre  les  lignes  des  pieds 
roics  j  fi  l'on  veut  rendre  la  qjueftion  poffible  j  parce  que 
FArc  ,.qui  partant  des  points  A  &  Bde  la  rampe ,  paâèroic 
par  un  point  poie  hors  les  lignes  A  C  ^  &  B^D  prolongées^ 
cx)uperoit  néceflairemenc  cefdites  lignes ,  ft  par  confé-^ 
lent  il  ne  les  pourroit pas  toucher  aux>  points  A  &  Bi 
£t  de  cette  façon  î^èmme  qu'il  eft  plemement  fàtisfaie 
â  tout  ce  qui  peut  èùe  propoic  fur  la  préparationnécef. 
iàire  ila  régie  de  Pappus  ^  c'eft-à-dire  ,i  la  recherche  des 
diamètres  de  même  coajugaifôn  d^un  Arc  à  décrire  ^qui 
touche  deux  pieds  droks  en  deu2  points  donnez  ^  fbit  que 
la  hauteur  de  TAre  ne  foit  pas  donnée ,  ou  qu'elle  foit  dé«* 
terminée  par  un  point ,.  ou  par  une  ligne,  ou  par  un  plarr* 
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MAis  parce  que  ràuftcrité  de  lïi  démonftration  nous^a 
obligé  à  quantité  de  lignes  inutiles  pour  la  pratique, 
&qui  peuvent  embarrafler  les  Ouvriers ,  qui  ne  font  pas 
accoutumez  à  les  démêler }  il  m'a  ièmblé  que  je  ferois 
une  choie  qui  leur  ièroit  agréable ,  fi  je  leur  enièignois 
une  Méthode  univerfelle  &  facile  de  trouver  ces  diamé-* 
.cre5  en  toute  forte  de  Cas.  Ce  qui  fe  fait  ainfi. 

IXamerc  univerfelle  de  trouver  les  diamètres  de  même  conju-- 
gaifon  de  la  StHîon  qui  doit  former  F  Are  rampant  fur  toute^ 
forte  de  pieds  droits  ^  de  hauteurs. 

Soient  (aux  Figures  delà  Planche  i  r.  et  aux  Lfrcmie-^^^i^^ 
res  de  la  1 1.  Planche) les  pieds  droits  A  C  &  B  D  conti-^m*pJL«<. 
Bîiez  indéfiniment ,  en  forœ  qu^ils  fe  rencontrent  en  G  y 
sHls  ne  fbnt  point  parallèles  3  &  la  ligne  de  la  rampe  A  B^ 
fbit  divifée  en  deux  également  en  Z  5  &  du  point  Z  foie 

T  tt  iij. 
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menée  une  droite ,  ou  parallèle  aux  pieds  droits ,  (  fi  ceux- 
ci  le  font  entr'eux  ^  )  ou  paflant  par  le  point  de  leur  ren* 
contre  G  :  Enfuite  foie  la  ligne  donnée  ou  non  donnée  £  F 
<juidéterminela  hauteur  de  TÂrc  propofc  ^  laquelle  foit 
ou  parallèle  â  la  ligne  de  la  rampe  A  8 ,  ou  la  rencontrant 
au  point  I  ^  &  cette  lisne  £  F,conipri(e  entre  les  lignes  A  C 
-&  B  D  continuées  ^  foit  coupée  en  deux  également  en  K ^ 
d'où  il  faut  mener  une  ligne  K  M  égale  â  K  F ,  &  qui  fade 
quelque  angle  que  ce  (bit  avec  £  F  ^  &  mener  I M  ^  a  la- 
quelledupointF,  il  faut  tirer  une  parallèle  F  L>  &  faire 
K  H  égaie  à  K  L  3  puis  du  point  H  il  faut  mener  la  ligne 
H  B ,  ôcla  divifer  en  deux  également  en  S ,  par  où  du  point 
f  il  faut  tirer  la  ligne  F  S  Y  j  laquelle  fera  ou  parallèle  â  la 
ligneGZ,  ou  elle  la  rencontrera  au  point  Y  dans  l'angle 
AGB)  ou  dans  celui  qui  lui  efl:  au  ibmmet.  Au  premier 
Caslafedion  fera  une  Parabole  en  la  i. Figure  de  la  ii. 
Planche.  Au  fécond  Cas  une  Ellipfe ,  aux  5.  Figures  delà 
Planche  11  .&  une  Hyperbole  au  troifîéme  Cas  dans  la  1. 
Figure  Planche  1 2.  Etjoignant  aux  deux  derniers  Cas  la 
KgneHY;  &la  continuant  en  forte  que  Y  T  foit  égalei 
Y  H ,  &  menant  par  le  point  Y  la  ligne  V  Y  X  paralklei 
£  F  3  fur  laquelle  du  point  B  tombe  la  ligne  B  N  parallèle  i 
HYjilfaut  faire  YQ^égaleàYN,  &  fur  la  ligne  QY  X 
comme  diamètre ,  décrire  le  demi-cerde  X  R  Q^,  qui  foit 
coupé  en  R  par  la  ligne  Y  R  tirée  du  point  Y  perpendicu- 
laire  à  V  X  3  &  enfin  faire  les  deux  lignes  YO ,  &  Y  P  éga. 
les  à  Y I^  j  Les  diamètres  de  même  çonjugaifbn  de  l'JElli- 

{>re  3  ou  de  l'Hyperbole  que  Ton  dçip^jnde ,  feroi^t  \çs  dçux 
ignesHT&OP. 

Ec  pour  la  Parabole ,  il  faut  du  point  B  mener  B  N  pa- 
rallèle à  EF,  (comme  en  la  c -Figure  dç  la  12 /Planche) 
&  H  V  parallèle  â  GZ,  qui  coupe  B  N  en  N  j  fur  laquelleil 
faut  prendre  H  V  égale  à  B  N  >  &  du  point  V  mener  V  X 
paralleleàBF)  &  rencontrant  la  ligne  HB  prolongée  en 
K  }.&^nân  prendre  fur  £  F  continuçe  la  ligne  H  T  égaie  â 


BIS'     A  K^C    S    .  R    A   M    P  "A   N    SV         459 

V  X.  La  ligne  H  N  fera  le  diamccre  delà  Parabde^auquel 
B  N  fera  ordonnée  fous  Tangle  H  N  B  ^  &  la  ligne  H  T  en 
fera  le  Paramètre. 


TROISIEME    DISCOURS. 

TroMver  les  Axes  JCum  SeEiion  firvant  i.  la  defcriptUn  £fm 
'  Arc  ramfant  ^  dont  les  diamètres  de  même  conjurai fon 

font  donnez^ 

JPREMIERE    OBSERVATION. 
Premier  moyen ptr  la  Règle  de  J^af;^a^fe 

CEs  chofè  étant  fuppoiees ,  il  ne  refte  plus  qu'à  trouver 
les  Axes  &  ks  foyers  pour  décrire  facilement  la  Sec^ 
tion  propofée  y  c*eft.  a-dire  ,  appliquer  aux  diamètres 
trouvez  de  TEUipiè  ^  la  Règle  de  Pappus ,  dont  nous  avons 
parlé  au  commencement  de  ces  Difcours  3  6c  dont  nous 
rapporterons  premièrement  la  pratique  qui  fe  doit  enteo* 
dre  pour  toute  forte  de  Cas  ^  &  nous  la  démontrerons  eo^ 
fuite.  Le  Problême  eft  donc teL 

REGLE     I>  E    P  A  P  P  V  S. 

Deux  diamètres  de  même  conjugaifond^une  Ellipfe  étant  don^^ 
nex^  en  trouver  les  Axes  (^  les  foyers  oujtngliots. 

les  deux  diamètre  s  dememe  conjupiifon  HTé'O  Pétant  '*'«*•  *»• 
fropofexj^  aux  Figures  de  la  1 3  .Planche  )  ^  parle  point  H^ 
la  ligne  E  HP  indéfiniment  prolongée ,  ^parallèle  ÀO  P  i  il 

ileÀ 
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fui  jCûUfera  EF  en  quelque  part  comme  en  S  (parce  que  îet 
diamètres  HT^  &0P  fC étant  pas  les  Axes^  tan^  HYP^ 
^  eu  fin  égal  E  HJTnefirapas  droit  i)  il  faut  du  point  S  conu 
me  centre  ^  &de  ^ intervalle  SYouS  K^  décrire  le  cercle  K  * 
yC ,  lequel  coupe  la  ligne  E  F  aux  deux  points  ^é'^î  i  où  far 
le  point  Y  ^  il  faut  mener  les  deux  li^s  indéfinies  ^  Y  ^^  Y  i 
fur  le f quelle  s  du  point  H ,  il  faut  mener  k  angles  droits  Us  II- 
nés  H  Z  y&  H  M*  Enfstite  il  faut  faire  furla  line^  Yfn- 
iongée  la  ligne  1/  y  égale  ÀYZi  &fur  la  ligne  pN  conm 
diamètre ,  décrire  un  demi-^cercle  NG^  qui  co^upe  ^  Y  au  f  oint 
Q^y  (jf^  rapporter  la  liffie  Y  dde  part  ér  d^  autre  du  point  Y  fur 
j3Jr,  en  forte  que  les  lignes  Y  P^^  éryJTfoientégalesÀYQ^ 
^  parce  moyennpus  aurons  la  toute  V"  ^  pour  f  un  des  Axes. 
En  la  même  manière  prenant  fur  ^  Y  prolongée  la  ligne  Yî 
égale  à  YM ^  ^  furla  toute ^ {comme  diamètre  décrivant 
le  demi'Cercle  ^^{qui  eoupe  J3  Y  prolongée  au  poinf  ^  î  ilfoMt 
départ  ^  i  autre  du  point  Y ,  furlaliyu  i  Y  prendre  Usétt 
YG  dr-  YZ  égales  à  Y^  ^  afin  dt avoir  la  toute  G Z  i^ 
Vautre  Axe.  Et  prenant  une  extrémité  du  moindre  Axecm^ 
me  le  point  G  pour  centre  ,(^de  P intervalle  G  0  égal  À  la  moi- 
tié de  T  autre  Axe  ^  €*efi-i-dire  k  Y  f^i  il  faut  décrire  les  deux 
Arcs  de  cercle  qui  coupent  la  lig^  ^Y  ^  c^efi-^-dire ,  le  fks 
jzrand  Axe  aux  deux  points  •  d^  e ,  lefquejs  feront  les  f^ers  it 
lafufdite  Ejdipfe ,  que  les  Ouvriers  appellent  lesfingltots. 

Voilà  la  pratique  de  Pappus.,  qui  eft  la  1 4.  propoficioji 
du  8JivredefesColle.âionS:Macl>émauques:£c  quoique 
je  ne  la  rapporte  pas  tout-  d  -faic  /dans  Jes  m^mcs  termes , 
x:*eil:  pourtant  jeouJQurs  la  même  xhoTe  ^  &  ce  que  j'y  ai 
ajouté  n^eft  que  pour  en  faciliter  Texécution  auxOuvriers: 
comme  lors  qu*il  dit  feulement  qu^il  faujt  faire  le  rçftogle 
Y  H  K  égal  au  qua,rré  O  Y ,  parce  que ,  la  manière  d'ap- 
pliquer ua^uarréâ  une  ligne  droite ,  qui  eft  la  même  que 
de  trouver  une  trôiûéme  proportionnelle  i  deux  droites 
4onQé6s,  n'eft  pas  fia;miliere  aux  Ouvriers  ^  j'ai  mieux 
aiméiettrenoiarq^uerroppraoionparle  moyen  du  trm- 


\ 
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gle  reâangle  Y I K ,  (  dans  lequel  la  Jigne  I H  étant  per. 
pendiculaire  à  la  bafeYK,  le- quarr<i  H I ,  ou  fon  égal 
O  Y  eft  égal  au  reftangle  Y  H  K ,  ainlî-  que  Pappus  Tor- 
donne,  ) que  de laTuppoier  comme  lui  toute  faite.  Tout 
de  même ,  quand  il  dit  qu'il  faut  faire  les  deux  quaprez 
Y  V ,  &  Y  X  égaux  au  redbangle  €y  L  »&  les  deux  quarrez 
YG&YZcgauxaureaangle*YM>j'pn  ai  fait  les  opé- 
rations toiites  entières  par  le  moyen  des  demi -cercles 

Au  refte ,  ce  Problème  n'a  que  cette  feule  conftraâiony 
&  Comm^odin  qui  axx>mmenté  cet  Auteur,  s'étonnearec 
r^on  qu'il  ne  Tait  pas  démontrée.  Mais  comme  il  y  à 
dans  le  texte  de  la  Propoficion  quelques  obfcuht^  qui 
marquent  qu'il  a  été  corrompu  ^  je  crois  que  la  démonf^ 
t ration  que  Pappus  enavoit  faite  s'efl  perdue  avec  lerefle 
de  fès  Ouvrages  qui  nous  manquent..  ^ 

'  Mais  ce  qui  me  iurpiend  d'avantage  ^  c\ç{k  que  Com-i 
mandin  ay^nt  entrep^i^  dc  la  réparer  ^  y  ait  i;  mal  i^éttill 
lui-même,  n'ayant  pas  pd  concltire  ^  comme  il  fait,  que 
leslignesXV &G^fqîentAxes  de  l'Ellipiè ,  parce  que 
l'angle  ^  Y  '  eft  droit  ^  auffi.  bien  quelles  angles^Au  point  L\ 
mais  bien  feulement  que  ai^  cas  que  la^Ugoe  X  Y  f6ît  l'Axe; 
la  ligne  H  L  lui  fera  ordonnée  -y  puis  que  quelque  point  dt 
la  ligne  £  F  que  l^on  prenne  pour  centre  d'un  cercle  qui 
paiTepar  Y  j  ^  coupe  £  F  en  deyx  autres  points  que  ^  &  ^^ 
d'oijt  roniuçne  deux  lignes  au  màttie  DQint  Y  i  l'angle  de 
.  ces  lignes  fera  toujours  droic  \\x  mdit  point  Y ,  àc  l'oa 
.pourra  tirer  du  point  H  une  ligne  qui  faâèi^uffi  angle  droii: 
avec  celle  qui  viendra  d'un  autre  point  que  Cau  point  Y}& 

cependant  cette  ligne  ne  fera  pas  TAxc  dç  r£llipiè,£tje 

in'étaone.qu^.Qoni^pdin  ne  fe.foî{:  p$tsapperçix|ue  toMi- 

jx:  Ift  force  de  1^  conOmâ^QB  4e,Pappu9  dépsndlde  te  que 

>  rçé^ngle  Y  HK^i  xC'^-i-4ire  ,^H^,.eft  légtlanqiMirîé 

;  O  y ,  &  qu'il  n'ait  pas  fçû  la  vérité  dç  ce  TiLÇQjïêmP  qp^  je 


4^1        S  r  c  o  K  X»    Problème. 

T  H  E  0  Sr  ^  M  E. 

Si  deux  diamètres  dememe  conjurai  fin  éiant  d^nnéx^dans  uw 
Eiliffe ,  fon  tire  de  t  extrémité  de  Fun  £eux  une  Cùmingen^ 
te  qui  rencontre  les  deux  Axes  :  le  reflangle  des  parties  de 

'  la  Cefftingente  entre  les  Axes  ^  &  le  point  de  tattoucbe^ 
ment^  efi  i,gal  au  qfiart  du  qvarrê  de  Fautre  diamètre. 

^.  m.  jiU  Soient  dans  rEllipfe  V  G  X  Z ,  dont  les  Axes  font  V  X 
^  ^  '  ^  GZ  (  dans  la  3 .  Figure  de  la  12.  Planche  )  deux  dkmé- 
tresdc même conjugaUbn^ H T & O P  ^  &  de  Textrémité 
d'an  d'eox^  comme  de  H  f<^t  cirée  la  touchante  '  H  C^Cqui 
fera  par  conféquent  parallèle  à  OP)  laquelle  coupe  les 
Axes  3  fçavoir  V  X  au  point  e,  &  G  Z  au  point  ^}  je  dis 
que  le  reâangle  ^  H  <^  eft  égal  au  qùarré  O  Y. 

Pour  le  démontrer ,  il  faut  premièrement  au  point  O 
menar  une  autre  Contingente  I O^  ^  (qui  fera  auilt  paral- 
-  lelcàHT,).& qui coupeles Axes VXen^r^ficGZ  enl- 
puis  au  point  V  en  mener  une  aut;re<t>  V^^  (laquelle  fera 
auffi  para^çleâ  TAxe  G  Z ,  )  &  qui  coupe  la  Contingente 
/^Hen<P^  &OP  prolongée  ençenfin  des  points  H  &0 
mener  H  M  &  HX* ,  O  fi.  6c  O  v  ordonnées  aux  Axes  V  X 
&  G  Z  ^  &  continuer  H  L  en  f. 

Maintenant  ^  à  caufè  de  la  touchante ^H  C ,  le  redangle 
CY  L  eft  égal  au  quarré  V  Y}&  à<:aufe  de  la  touchante  (O  y, 
kreâaiigle*Y/t*eftaulfiégal  au  même  quarré  V  Y  j  les 
4êux  reâangle$  doncCYL,  & t Y /«^font égaux.  £t  par- 
tant la  lignes  Y  eft  i  sr  Y  comme  Y  i^iYL.  Déplus^  conu 
knele&linies^e,  O  Y  font  parallèles^  auffi  -  bien  que  les 

Hgoesirr&HYiles  trianglesCHY^TO  X  fontfembhu 
hteÈ ,  ^(K^bien  que  les  crîangk^eH  L  ^  Y  0|tf  :  êc  partant 
'ds^isles  deux  premiefi^â^fefisii^  YcommeH.eâ  O  Y  r& 

daMlMd^xdernîei^He ferai OYccHmneHL  àrOfi^ 
4£p^€OB£iqiae&tC  V  ferai^Y  comme  HLâOf«.  Mais 
nous  avons  démontré  cy -deflus  queC  Y  étoit  â  fr  Y  comme 
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I 

y jui  Y L  ^  c*eft-à-dire ,  dans  les  triangles  O  Yf*,  ^  Y L  , 
commeO/iAâLc;DoncHL ferai  Ûp^  commeO/^efti 
L  f  &  parcanc  le  refbmgle  H  Lr feraënl  au  quatre  O  |i^ 
par  confëquenc  le  quarré  Y  L  aura  même  raifon  au  reâao- 
gle  H  L  ^ ,  qu'au  quarré  O  f*  Mais  la  raifon  du  quârré  Y  L 
au  rcâangleH  L^eft  compofiie  de  celles  âeYLàH  L ,  6u 
Ifon  égale  Y  M  v&de  Y  L  d  L  r^  c'eft-i-dire ,  d  cauiëjque 
les  triangles  Y  L?,  CYi^font  femblables^  deeYâY#j 
lefquelles  compofent auffi  la  raifon  du  reâangleCYLaa 
reâangle  «^YM  3  ou  de  leurs  égaux  le  quarré  V  Y  aa 
quarré  G  Y  :  Donc  le  quarré  Y  L  fèraaii  quarré  O  /^  com^ 
me  le  quarré  V  Y  au  quarré  G  Y  ,  ou  prenant  leurs  qua« 
drdples,  comme  le  quarré  de  l'Ake  VX  au  quarré  GZ; 
Mais  comme  le  quarré  V  X  au  quarré  G  Z,  ainfî  le  reâan* 
gle  V  /K  X  eft  au  quarré  O  f^  :  Donc  le  quarré  Y  L ,  &  le 
reâangle  V  /^  X  auront  même  raifon  au  quarré  O  /^écpu^j 
tant  ils  feront  égaux  :  Et  par  conféquent  le  reâangle  e  Y  L; 
fera  au  quarré  Y  L ,  c'cft-à^dire ,  la  ligne  €  Y  d  Y  L,  com% 
me  le  même  redangle  C  Y  L ,  ou  fon  égal  le  quarré  V  Y , 
au  reâangle  V  f*  X  )  Se  par  converfîon  de  raifoh  C  Y  fera  d 
C  L  comme  le  quarré  V  Y  au  quarré  Y/*.  Mais  comme 
^YaCL,  ainfiC^efldCH  ,  c'efl^d-dire  ,  en  pre^ 
nant/H  pour  commune  hauteur^  le  reâanglejSîir  H  au 
redaogleC  H  *  :  Donc  le  reàangle  e^H  fera  au  redanglc 
CH  ifcommele  quarré  V  Y  au  quarré  Y  ji*  Maisa  caufè  des 
parallèles  ^YiHL,&^V,le  reûangle  C  <rH  eft  égal  au 
quarré  ^  (t) ,  comme  le  reâangle  C  Y  L  efl  égal  au  quarré 
V  Y  :  Et  partant  le  quarré  *  4) ,  ou  fon  égal  Y  ( ,  fera  au  rec 
tangleeH/,  comme  le  quarré  VY  au  quarré  Yjw.  Mais 
comme  le  quarré  V  Y  au  quarré  Yju ,  ainfi  efl  le  quarré  Y  f , 
au  quarré  O  Y  :  Donc  le  quarré  Y  Caura  même  raifon  au 
rectangle  GH^  qu'au  quarré  O  Y  :  Et  par  conféquent  le 
redangleC  H  *eft  égal  au  quarré  O  Y.  Ce  qu'il  falloit  dé- 
montrer, 

m 
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SECONDE    OBSERVA  T  I  G  N> 

jiutre  moyen  de  ttouver  les  Axes  fufdHs. 

Prèlsavofr  fuffiiàmnie&c  difeouro  Q\t k  manière: de 

Papptts^  pour  cfouver  ksAxes  d'une  El lipfe^  dont 

les  îs(i»iiirétres  de  iniêine  i^o^ug^foii  fenc  donnez  VA  ne 
f  eft6  plus^'â  en  enfbigner  une  qui  crou ve  ceux  de  la  Pa^ 
Jrabole.,  &  de  i'H/perboie ,  amfi  qÀe  dous  Tavons  promis. 
Maî^xomme  la  regk^par  htqufiUe  oaréibuc  le  problême 
pour  ces  d^ux  SedtoiM  ^  ^ioûver/elle ,  &  fcrt  auflî  à  rc- 
touidreceluiderËirip£^{il  m'aièmblé  qu'il  ne  feroic  pas 
inttnlederexpliiquere»cetendroic,  &  que  les  Ouvriers  ' 
m^'auroienc  une  double  obligation ,.  il  je  leuf  ei^eignois 
divers  moyens  de  parvenir  â  ui^niême  bat  ^  defquelsils 
powront  choifir  celui  qui  leur  iera  plas  agréable ,  ou  mê- 
me  faire  la  preuve  de  Tun  par  Tautre,  puis  qu'étant  éga- 
lement vrais  &  démonftracifs ,  ils  doivent  également  bicn^ 
réuiEr  ^  (i  oo  fait  les  opérations  comme  il  ie  doitv 

Manière  unh^tfelh de  tr9$t^ir,les.Ax€sd'me'Si^ 
:  que ,  d!$nt  les  diamètres  de  même  conju^aifonfçfU  donnex^ 

Pour  PEllipfi  é-  po»r  l'Hyftrhole^ 

fig.ituxtr.  Soienr donnez  deux  diamètres  de  même  eoiïîugaîfon» 
auneEUipfc  ou  d'une  Hyperbole  H  T  &  O  P  le  coupans- 
au  centre  Y ,  &  Tàngle  H  Y  P  (  comme  aux  Figures  de  la 
14.  Planche.  )  Il  faatpremierentent  prendre  la  ligne  H  D 
troifiéme Géométrique  aux  deux  T  H&  O  P ,  &  l'ajouter 
d  la  Kçne  T  H  dan^s  rEllipfe ,  ou  la  retrancher  de  la  même 
THoansTHyperbole,  ouenfiti  retrancher  la  ligne  TH 
deD  H ,  fi  celle-ci eft, plus  grande  queTaufre;  puis  cou- 
jper  en  deux  également  en  I  la  toute  ,  ou  la  différence 
T  D.  Enfuite  fur  la  ligne  H  Y  comme  diamètre  foit  décric 
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fe  demi-cerele  H  N  K  Y ,  (en  forte  quîl  fle  coujfe  point 
Tautre  diamètre  O  P  )  dont  le  centre  foit  G  ,  dan» 
fcquel  foit  applique  HN  parallèle  à  OP  ,  &  continuée 
indéfiniment  )  puis  ^  après  avoir  divifé  H  N  en  deux  éga^ 
kment  en  C ,  &  tiré  G  C ,  il  faut  prendre  fur  C  H  conti^ 
Httée ,  s'il  en  eft  befoin ,  la  ligne  C  B  égale  a  I H ,  &  tirer 
B  L  parallèle  â  G  C,  ou  perpendiculaire  ii  C  B ,  laquelle 
B  L  rencontre  la  Kgne  T  H  prolongée ,  S'il  eft  befoin ,  en 
L  ,d*où  il  faut  mener  L  M  parallèle à^O  P,&  égale  à  HD, 
(  de  la  parc  de  H  vers  C  dans  THyperbole ,  &  dans  l'EUi- 
fk  y  ft  le  point  I  fe  rencontre  encre  le» points  D  &  H  corn- 
fneen  la  Figure  3 .  ou  de  la  part  oppoiée ,  ii  le  point  H  ie 
trouve  encre  I  &  D ,  comn>e  en  la  4.  Figure  j  )  &  du  point 
M  par  G  mener  M  K  G  3  qui  coupe  le  demi^cercle  en  K  y 
par  où  des  points  H  &  Y  il  faut  n^ner  indéfiniment  les  lU 
gncs  H  K  Q^,  &  Y  K  F ,  qui  rencontre  H  N  continuée  ei» 
V  3  après  quoi  entre  les  deux  V  Y  &  Y  K ,  il  faut  faire  Y  E 
moyenne  Géométrique ,  à  laquelle  il  faut  prendre  Y  F 
égale ,  &  tirer  de»  points  E  &  Y  des  lignes  indéfinies  E  R  3 
&  Z  Y  X parallèles  à  H  K  >  puis  aux  deux  1 K  &  K  H  faire 
une  troiuéme  Géométrique  K  Q,  &  du  point  F  par  (^ 
menerFQ^R.,  qui  coupe  ER  en  R  j  &  enfin  entre  les^ 
deux  ER  &  EF ,  trouver  une  moyenne  Géométrique^ 
dont  la  moitié  foir  égale  à  chacune  des  lignes  Y  X  £c  Y  Z  r 
Bt  faifant  dans  TEllipfe  du  point  F  fiir  PAxeXZ  les  lignes 
FA,  &  FS  égales  d  YZî  où^bien  dans  THyperbole  du 
point  Y  fur  TAxeE  F ,  les  lignes  Y  A  &  Y  S 'égales  à  E  Z  r 
on  aura  les  deux  Axes  que  Ton  demande  Z-X  &  £  F  ^  Scie» 
deux  foyers  ou  fingUocs  A  &  S. 

Pâur  la  Patabote, 

•  Soit  O  Z  le  diamètre  d^unc  Parabole  ^  &  O  R  fon  para-  f^.  î.iiU 
métré  en  Tangle  R  O  Z,  (  comme  en  la  i .  Figure  de  la  i  y .  ^-  "*"^'* 
Planclie.  )  Et  après  avoir  continué  Z  O  au-deflus  du  point 
O^il  faut  prendre  O  P  égal  àla  moitié  du  paramétre  ORj, 

V  u  u  ii] 
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&du  point  Pxirer  la  ligne  P  Q^perpendîculaire  a  R  (> 
çoncinuée^  s'il  en  eft  befpin^  &  da  point  Qjnener  QT  pa« 
rallele  à  O  Z,  &  O  S  perpendiculaiœ  à  QT }  enfuice  après 
avoir  divifé  Q^S  en  deux  égaleroeiKen  X  ^  mener  X  V  pa- 
rallèle a  O  S ,  &  rroifiëme  Géometrioue  aux  deux  lignes 
X  S  &  O  S.  Je  dis  que  le  point  X  fera  le  fommet ,  la  ligne 
XT  TAxe,  &X  V  le  côté  droit  de  la  Parabole  propoféc. 
Bi.m^  tr.  V.     i^^  démonftratton  de  cette  manière  univerfelle  fe  fait 

Vi  ^  vil  dt   ' 

u  kv.pumibi.  en  cette  manière.  Après  avoir  du  point  K  (  dans  les  Figu« 
res  3 . 4.  pour  THyperbole,  &  y.  6.  &  7.  de  la  1 5.  Planche 
pour  r£llip(ë,  pour  éviter  la  confufion  des  lignes  dans  les 
Figures  de  la  14.  Planche  )  mené  la  ligne  K^p  parallèle  a 
N  H ,  &  qui  rencontre  la  ligne  G  C  prolongée ,  s'il  en  efl 
befoin^  au  point  O ,  je  raiibnne  ainCu  Les  triangles  G  H  C  j 
L  H  B  étant  femblables  ^  L  H  fera  a  G  H  comme  B  H  a 
H  C  ^  &  en  compofant  (  dans  les  }.  4.  &  6.  Figures)  ou  par 
çonverfion  de  raifon  (  dans  la  5. }  L  G  fera  a  G  H  comme 
B  C  a  C  H.   Mais  a  caufe  de  la  fîmilitude  des  tdangles 

LGM,HG6}LGeftaGHcommeLMaHd:DoncBC 

eft  a  C  H  comme  L  M  efl  a  H  (}  &  en  permutant  B  C  eft  a 

M  L  comme  C  H  a  H  6.  Mais  comme  B  C  a  été  prifë  égale 

aIH,&MLégaleaHDi&commeCHefl:aH»,ainC 

O^rcfl  a^rK:  Donc  IHeflaHDcommeOT efla »K: 

Et  (  dans  la  3 .  Figure  )  en  changeant,  par  converfîon  de 

•  raifon  3  en  doublant  les  conféquens,  par  çonverfion  de 

raifon)&  en  changeant  ;  ou  (  dans  la  4.  Figure  )  en  di vifknt, 

doublant  les  antécedens,  &en  compofant  ^  ou  bien  (  dans 

h  y .  Figure  )  en  changeant ,  par  çonverfion  de  raifon , 

doublant  les  conféquens ,  en  divifant  ^  &  en  changeant  j 

ou  (  dans  la  6.  Figure  )  en  compofant ,  doublant  les  anté- 

cedens ,  &  en  divifant  j  ou  enfin  (  dans  la  7.  Figure  )  en 

changeant ,  par  çonverfion  de  raifon ,  doublant  les  confé* 

quens ,  en  divifant  &  changeant  4  H  T  fera  a  D  H  comme 

îTf  eft  a  KîT^c'efl -a-dire,  comme  le  reâangle  p  «  K  efl  au 

quarré  K  ^,  ou  comme  le  redangle  H  «"  Y  au  même  quarrc 
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K  ^  )  &  en  cbajigeanc ,  le  quarré  de  la.  ligne  K»  fera  au  rec- 
tangle H  »  Y  comme  la  ligne  H  D  eft  a  H  T,  c'cft-a-dire, 
au  double  de  la  ligne  H  Y .  Mais  H  D  a  été  prife  dans  toiu 
les  Cas  la troilîcme proportionnelle  %ux  deux  diamètres, 
de  même  conjugaifon  H  T  &  O  P  :  Donc  la  ligne  HD  Ter» 
le  paramétre  du  diamètre  H  T,  par  la  4.  des  lècondes  def. 
du  I .  des  Coniques  d'Apollonius  j  &  H  D  étant  a  la  dou- 
blede  H  Y  comme  le  quarré  de  K *  eft  au  reâangle  H  Y) 
le  point  K  eft  trouvé ,  ainfî  que  le  demande  la  préparation 
des  deux  cas  des  Propolîtions  $3.  fie  54.  du  i.  des  Coni- 
ques d'Apollonius  ^  8c  le  refte  de  notre  pratique  eft  le 
même  que  ce  qui  eft  fait  &  démontré  dans  ces  deux  Pro- 
blèmes. La  démonllration  pour  la  Parabole  eft  toate 
cntieredans  la5t.Propo(îciondum£meLivre. 
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TROISIEME  PROBLEME 

RESOLU. 

Trouver  Gé(nnétriquemeni  Us  véritables  joints  de  tête  de 

f ouf  es  fortes  à* Arcs  ramfans. 

PREMIER    DISCOURS. 

Près  aroir  enfeignc  cuckilus  la  manière  de  décrire 
les  Arcs  rampaos ,  il  eft  bien  jufte-  d'avertir  les  Ou- 
vriers que  leur  praciaue  ordinaire  d'ea  tracer  les  joincs 
de  cêce  eft  inutile,  ou  rautive.  Voici  ce  qu'ils; font. 
Tig.îLiiU     Ils  divifenc  premièrement  PArc  comme  D  A  F  (  daps 
vr^fUBtb*.    1^  ^  Figure  de  la  1 5.  Planche,  )  en  autant:  de  portions 
qu'ils  veulent  faire  de  Vouiloirs,  comme  AB&ACi& 
voulant  tirer  le  joint  de  tête ,  par  exemple  du  point  A,  ils 
^    mettent  le  Compas  fur  le  point  B ,  &  4e  quelque  ou  ver* 
ture  que  ce  puifTe  être ,  pourvu  qu'elle  (bit  plus  grande 
que  la  ligne  AB ,  ils  font  de  part  &  d'autrf^  cleux  Arcs  de 
cercle  comçne  N^  &  P  Q^}  puis  rapportant  le  Compas 
au  point  C  y  ils. en  font  deux  autres  comme  R  H&T  V> 
qui  coupent  les  premiers  en  G  &  O ,  pat  où  ils  tirent  la 
ligne  G  O  }  (  qui  pafTera  néceffairement  par  le  point  A  J 
&  ils  prennent  la  portion  A  G  pour  leur  joint  de  têce  ;  ce 
qu'ils  font  par  tous  lès  poiqtç  de  la  divifîon  de  leur  Arc, 
'  pour  avoir  parce  moyçn  tppsles  autres  joints  dçcpte. 
Sur  quoy  je  dis  premièrement ,  qu'il  n'y  a  qu'aux  feuls 
Cas  3  où  rÂrc  propofé  eft  portion  de  cercle ,  ou  bien  lors 
qu'étant  une  /eâion  Conique ,  le  joint  fe  doit  tirer  par 
l'un  des  fommets,  que  cette  régie  n'eft  pas  fauflè}  aufqaels 

Cas  ça  échange  elle  eft  inutile  ^  puifqu'il  nç  faut  alors  que 

tirer 
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tirer  les  îoiacs  au  centre  j  &  qu'en  tous  les  autres  Cas }  oà 
TArc  propofé  efl:  portion  d'une  autre  ligne  que  circu- 
laire ,  elle  eft  abfôlumenc  fauflè  &  abfurde. 

Parce  que  fur  cette  hypothcfe  on  peut  tirer  une  infinité 
de  lignes  difièrentes ,  &  tendantes  à  différents  points ,  qui 

{rafleront  néanmoins  par  un  même  point  de  divifion  de 
'Arc ,  &  pourront  toutes  également  être  le  joint  de  tête 
du  même  Arc  en  ce  même  point.  Je  veux  dire  que  fuivant 
cette  méthode  on  pourra  faire  pafler  une  infinité  de  li- 
gnes par  le  point  A  comme  A  G ,  A  H ,  &c.  tendantes  â 
diâèrens  points  comme  G  ^  H  ^  &c.  &  qui  pourront  autane 
l'une  que  Vautre  être  prifes  pour  le  joint  de  tête  de  TArC 
D  A  F  au  point  A  5  ce  qui  eft  abfurde^  puifqu'il  n'y  a  qu'un 
fèul  joint  de  tête  qui  puifTe  être  légitimement  appelle  tel 
en  chaque  point  de  quelque  Arc  que  ce  puifle  être  5  &la 
régie  par  conféquent  qui  en  produit  plufieurs  ne  peut 
\  êtr-e  que  faufle  &  abfurde, 
\  Or  qu'il  foit  vrai  que  par  la  régie  fufdite'  on  puiflè  tirer 
une  innnité  de  lignes  par  Te  point  A ,  qui  pourront  toutes 
être  également  priiès  pour  le  joint  de  tête  de  l'Arc  I)  A  F 
en  ce  même  point  Je  le  montre  en  cette  manière.  Soit  par 
exemple  l'Arc  D  A  F  portion  d'une  EUipfe ,  &  le  point  A 
pris  ailleurs  qu'au  bout  d'un  des  Axes  :  Et  après  avoir 
comme  deffus  pris  les  points  B  &  C  également  diftans  de 
A,&tirélesArcsMN,RH&PC:[,TV, afin  que  des 
points  de  leur  rencontre  G  &  O ,  on  puiffe  mener  la  ligne 
G  A  O ,  laquelle  fera  perpendiculaire  à  la  ligne  B  C ,  &  la 
di vifera  en  deux  également  en  X  3  &  la  ligne  A  G  fera  par 
cette  opération  le  joint  de  tête  du  point  A. 

Je  dis  maintenant ,  que  fi  on  prend  quclqu'autre  point 
dans  l'Arc  comme  D ,  duquel  on  tire  une  ligne  D  E  paral- 
lèle à  B  C ,  &  rencontrant  la  fedion  en  Ê ,  &  la  droite  Q  O 
en  I,  les  angles  au  point  I  feront  auffi  droits  j  mais  les  droi- 
tes D I  &  I  £  ne  font  point  égales ,  parce  qu'autrement 
la  ligne  A  O  feroit  l'Axe  de  rEllipfe ,  (  les  deux  lignes  B  C 
Rec.de  i:A€.T$m.r.  Xxx 
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&  D  £  écanc  paralleles,&  coûtes  deux  divifces  égalemeot) 
Se  àangles  droits  par  A  Oj  )  ce  qui  eft  contre  Tiiy pothéfe  : 
Et  partant  D I  ne  fera  point  égale  à  I  £^  ni  par  çonféquenc 
U  droite  A  D  â  la  droite  A£ }  Ëc  partant  il  du  point  A 
BOUS  infcrivons  dans  PËllipfe  une  bgne  A  F  ^gale  à  A  D  « 
elle  tombera  ou  defTus  ou  deflous  du  point  £ ,  &  la  ligne 
D  F  deflùs  ou  deiTous  de  D  £  )&  les  angles  faits  au  poinc  K 
par  la  ligne  G  O  ne  feront  point  droits  ^  &  partant  D  K  & 
KF  ne  ieront  point  égales  :  fit  partant  fi  des  points  D  &F 
également  diftans  du  point  A ,  on  fait  ièlon  la  régie  fuA 
^ite  des  Arcs  de<:ercle  au-deflus  &  au-deilous ,  par  le  ren« 
contre  defquels  on  tire  une  droite  comme  H  L}  elle  paflen 
par  le  point  A^  &  coupera  au  point  L  la  ligne  D  F  en  deux 
également  y  &  par  confcquent  elle  ne  fera  pas  la  même 
que  G  K  3  &  la  droite  A  H  ne  fera  pas  la  même  que  A  G  ; 
f:  A  H  fera  néanmoins  le  joint  de  tête  de  TArc  au  poinc 
A  ^  fuivant  la  régie  fufdite.  £t  comme  on  peut  prendre 
une  infinité  de  points  differens  également  difVans  de  parc 
&  d'autre  du  même  point  A ,  &  par  le  moyen  defquels  on 
peut  faire  une  infinité  de  lignes  difiërentes  par  la  régie 
ittfdîte  ^  qui  peuvenc  être  auflî  légitimement  prifes  pour 
k  joîih:  de  r£llipie  au  point  A^  que  la  ligne  A  G  ^  &  comme 
<:e  que  je  viens  de  démontrer  pour  r£llipfë,peut  être  auili- 
bien  entendu  pour  toute  autre  forte  de  ligne  courbe  diâè- 
fente  de  la  circulaire  ^  il  s'enfuit  ce  que  nous  avons  dit 
ci-defïus  ^  &  par  conféquent  que  la  régie  qui  efl  comma* 
oéœent  en  ufage  parmi  les  Ouvriers ,  efl:  fauile» 


SECOND    DISCOURS. 

MAis  comme  il  fèroit  inutile  d'avoir  découvert  la  faof- 
fëté  de  la  pratique  ordinaire ,  fi  Ton  n'en  enfeignoic 
«ne  autre  qui  ne  foie  pas  fujette  à  ces  défauts  :  j'ai  pour  ce      . 
^jet  afTez  iérieufement  médité  fur  cette  matière  i  fiir  U*     | 
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quellej'ai  premièrement  reconnu  que  la  vraye  &  univer, 
felle  manière  de  tracer  les  joints  de  tête  de  toutes  fortes 
d^Arcs  dans  toute  leur  perfedion ,  tant  pour  la  fureté 
&  foliditë  de  la  liaifon  des  Vouflbirs ,  que  pour  la  beauté 
&  l'clegance  du  trait ,  confiftoit  à  les  tirer  perpendiculai- 
res à  l'Arc,  c'eft-à  dire,  à  plomb  fur  les  lignes  qui  tou- 
cheroient  l'Arc  aux  mêmes  points  j  puifque  cette  prati- 
que ,  (  qui  eft  la  même  que  celle  dont  on  le  fert  au  cercle 
où  les  joints  de  tête  vont  au  centre ,  >  ne  détermine  jamai» 
qu'un  feul  joint  de  tête  en  chaque  point,&  donne  aux  cou- 
pes des  Vouflbirs  toute  la  force  &  la  grâce ,  donc  l'Arc 
puiflè  être  capable.  Et  pour  la  rendre  familière  aux  Ou- 
vriers ,  j'ai  tâché  de  leur  en  compofèr  deux  régies  fi  fa- 
ciles ,  que  rien  ne  les  puiffe  dorefnavant  empêcher  de  s'en 
Icrvir  j  &  quoique  les  Arcs  puiffeitt  être  portions  de  diffé- 
rentes Seftions  du  Cône ,  comme  du  Cercle ,  de  l'Elliplèi 
de  l'Hyperbole ,  ou  de  la  Parabole  j  je  Us  ai  néanmoins 
conçues  fous  des  termes  fi  généraux ,  &  fi  propres ,  qu'el- 
les peuvent  également  fervir  à  toutes. 

Manière  univer felle  de  tiref  les  joints  de  tète  de  toutes  fortei 

•    dtArcs  ramfans. 

Il  faut  de  chaque  point  de  l'Arc  tirer  des  perpendicu- 
laires à  l'Axe  de  la  Seâion ,  qui  coupent  le  diamètre  qui 
pafi^  parle  point ,  oi\  le  côté  droit,  ou  paramétre  du  mè< 
me  Axe ,  eft  coupé  en  deux  également  ;  &  du  point ,  où 
la  pet|>endiculaire  rencontre  l'Axe ,  comme  Centre ,  & 
de  l'intervalle  compris  entre  le  fufdit  Axe  &  ledit  dia^ 
métré ,  faire  un  Arc  de  cercle ,  qui  coupera  l'Axe  eii  deux 
points ,  de  l'un  desquels ,  fçavoir  de  celui  qui  eft  le  plus 
éloigné  du  fommet  de  la  fêâion ,  il  faut  n)ener ,  par  le 
point  premièrement  pris  dans  l'Arc  rampant ,  une  ligne 
drcMte ,  qui  marquera  le  joint  de  tête  que  l'on  demande. 

Soit  la  ligne  A  C  B  l'Axe  d'une  feâion  B  K  K  B,  (aux  i . 
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^.  /.  n,&nL  X.  &  3 .  Figures  de  la  1 6.  Planche  )  donc  la  ligne  B  H  fo« 
^  xw.p/«i- 1^  ^gç^  j^^.^  ^^  paramétre j  &  par  le  point  I  qui  divife  B  H 

en  deux  également ,  (bit  menée  indéfiniment  le  diamètre 
IN:  Puis  de  queloue  point  pris  dans  la  fèâion  comme  de 
K ,  foit  menée  la  ligne  K  M  N  perpendiculaire  i  l'Axe 
qu'elle  coupe  en  M ,  &  le  diamètre  I N  en  N }  &  du  point 
JVl  comme  centre  y  &  intervalle  M  N  ^  (  c'eftr-à-dire ,  de  la 
portion  de  la  perpendiculaire  comprifè  entre  l'Axe  A  CB 
&  ledit  diamètre  IN:)  foit  fait  le  cercle  N  L  qui  coupe 
le  même  Axe  au  point  L»  en  forte  que  le  point  M  foit  tou- 
jours entf  e  le  fommec  de  la  feâion  dont  il  eft  le  plus  pro- 
che ,  &  le  fufdit  point  L  ^  duquel  par  le  point  K ,  il  faut  ti- 
rer  la  ligne  L  K  O ,  qui  donnera  la  droite  K  O  pour  le 
joint  que  Ton  demande. 

Mais  parce  que  les  Ouvriers  ne  fçavent  pas  toujours 
comme  on  trouve  ce  diamètre  I N ,  il  eft  à  propos  de  leur 
en  enfeigner  la  manière ,  fuppofé  ^  par  ce  qui  a  été  montré 
dans  le  précèdent  Problême  ^qu'ils  connoiflent  les  Axes 
de  la  feâion  propofée  y  qui  foient  par  exemple  les  lignes 
A  C  B  &  £  C  D  ^  par  le  moyen  defquels  il  faut  trouver  la 
Jigne  B  H  côté  droit  ou  paramétre  de  TAxe  A  CB>  ce  qui 
fe  fait  ainfi.  Il  faut  du  centre  C  prendre  fur  TAxe  C  A  la 
ligne  C  F  égale  à  C  D  ^  &  du  point  F  tirer  la  ligne  F  G  pa- 
xallele  à  A  D^&  du  point  A  par  G  dans  TEllipiè  &  l'Hyper- 
bole,  (  Figures  i .  &  3 .  )  tirer  la  droite  A  G  H  ^  qui  coupe 
en  H  la  ligne  B  H  perpendiculaires  A  B  ^  ou  bien  dans  la 
Parabole  (  Figure  1 . }  taire  AH  égale  à  C  G  ^  &  tirer  indc- 
animent  la  ligne  H  G ,  afin  que  l'cxi  ait  par  ce  moyen  eo 
toutes  les  Figures  la  ligne  droite  B  H  pour  le  côté  droit, 
ou  paramétre  que  Ton  recherche^qui  étant  di vifé  en  deux 
également  en  I^  &  tirant  4u  centre  C  dans  TEllipfe  &  l'Hy- 

Î^erbole ,  la  ligne  C I  N ,  ou  bien  tirant  dans  la  Parabole 
a  ligne  I N  parallèle  â  A  C  3  la  même I N  /era  le  diamètre 
de  la  feâion  que  Toa  demande.  Ce  que  je  démontre  en 
^tte  manière. 
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Mais  auparavant  je  dois  dire  que  les  diamètres  de  la( 
Parabole  étant  tous  parallèles ,  il  parok  qu'il  n*y  a  au«^ 
cun  centre  de  cette  Figure,  c*eft-à-dire,  aucun  point  de 
concours  des  diamètres }  6c  pour  cet  efïèt  nous  avons  mis 
les  deux  extrémités  de  TÂxe  A  &  B  en  un  feul  point ,  qui  : 
eft  le  fommet  i  Et  pour  le  point  C  qui  fert  de  centre ,  nous 
Tavons  pris  à  Estntaifie  dans  TAxe  y  par  lequel  nous  avon^ 
mené  l'ordonnée  £  C  D  »  qui  fait  en  la  Parabole ,  en  queU 
que  endroit  que  Ton  la  prenne  y  le  même  effet  que  le  fe^ 
cond  Axe  dans  les  autres  Figures. 

Je  dis  donc  pour  démontrer  que  la  ligne  I N  eft  le  dia^ 
mètre  que  Ton  cherche.  Parce  que  C  F  eft  égale  à  C  D ,' 
&  G  F  parallèle  à  A  D }  la  ligne  A  C  fera  à  C  D  ^  commet 
C  F^  ou  fon  égale  C  D  à  C  G  :  Et  partant  dans  la  Parabole* 
(  Figure  i.]\q  quarrè  de  C  D  fera  égal  au  reâangle  A  C  G^ 
&  la  ligne  C  G ,  ou  fon  égale  A  H ,  ièra  le  paramétre  on. 
côc^  droit  de  l'Axe  de  ta  Parabole  A  C.  Mais  dans  l'Hy-* 
perbole  &  l'Ellipfe  (  Figures  1  .&  3 .)  puifque  A  C  eft  à  CI> 
comnoe  C  D  eft  à  C  G  5  le  quarrè  A  C  fera  au  quarré  C  I> 
(  ou  leurs  quadruples  y  fçavoir  le  quarré  de  TAxe  A  B  au^ 
quarrè  de  TAxe  E  D,  )  comme  la  ligne  A  C  â  la  ligne  C  Gy. 
c*eft-â-dire ,  comme  l'Axe  tranfverfe  A  B  à  B  H  r  Et  par 
conféquent  la  ligne  B  H  ièra  le  paramétre  ou  côté  droic 
de  l'Axe  tranfverfe  A  B.  \ 

Maintenant  y  pour  démontrer  que  les  lignes  KO  ibnc 
les  véritablesjoints  de  tête  de  la  feâion  proposée,  &  qu'ils 
la  coupent  à  angles  droits  j  il  faut  de  quelque  point  que  ce* 
foit  de  la  iêâîon  comme  k ,  par  lequel  on  a  tire  un  joint  de 
tête  k  0  y  noener  une  ligne  droite  k  R  perpendiculaire  à  lar 
ligne  ii^,  &  qui  rencontre  l'Axe  de  la  feâion  continuée 
en  R.  ^  &  prolonger  la  droite ik  «fjufqu'â  ce  qu^îlle  trouve 
G  B  continuée  au  point  q.  Après  quoi, pour  faire  voit  que 
le  joint  k  o  coupe  k  feâion  à  angles  droits  ^  ou  (  ce  qui-  eft: 
la  même  chbfe  )  que  Ul  ligne  k  K  touche  la  feâion  au  poinc 
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ki  )eT«ifdiifle  en  cette  iotit.  Û'autânc  que  du  fômme't  k 
da  triangle  reâatigle  Ik  R ,  on  a  mené  une  droite  k  m  per.' 
pendiculaf re d la bafe & / ,  le reâangle Kml  fera  égal  au 
quarréde^i».  Mais  le  même  quarré/^i»eft  auflî  égal  au 
reâangle  B  m  f  ^  parles  1 1  ^  i  z  &  i }  du  i .  des  Coniques 
d'Apollonius  :  Donc  les  reâangles  KmlSi  Bm^ feroDC 
égiaast  ;  mais  parce  que  la  ligne  m /eft  égale ^mn^l^  rec^ 
tangle  R  ;»  /fera  aufli  égal  au  reâangle  R  m  rt  ^  &  partant 
les  deux reâangles Kmnic^mq  feront  égaux )  & lali- 
gne  R;i^feraàBi»  comme  i»^âiif»,  &  en  divifànc  R  B à 
B  M  comme  qnimniEt  partant  comme  la  ligne  q  n  dans 
la  Parabole  (  Figure  i.  )  eft  égale  à  la  ligne  mn^lz  ligne 
R  B  fera  auffi  égale  iBm,  &  la  droite  k  R  touchera  la  Pa- 
raboieen^parla  3  3  du  i  des  Coniques.  Mais  pour  VEHu 
pfe  èc  THyperbolé  (  Figures  i  &  5  ,  )  puifque  R  B  eft  i  B  « 
commef  neftàiw»)  &f  ^eftégaleà  HI  ouBI;la ligne 
RB fera ihm comme  B I  âm« ,  c'eft.à.dire ,  commeB C 
àCm^jCû  permutant  & compofknt  R  C  fera  i B  C  comnae 
BCàC;».  Et  comme  AC  eft  égale  à  CB^latouteRA 
dans  PEUip^e  fera  divifée  Harmoniquement  aux  dcax 
points  B  &  ;» ,  &  la  toute  A  m  dans  l'Hyperbole  aux  deat 
points  B  &  R  :  &  partant ,  en  l^une  &  en  l'autre  ^  la  ligne 
ARferaàBRcommeAmâB)»>âclaligne  iER  touchera 
la  feélion  au  point  ^^  par  la  3  4.  du  i.  des  Coniques.  Et 
comme  la  même  chofe  fe  peut  femblablement  démontrer 
dans  tous  les  points  de  la  iedion ,  il  paroit  de  la  vérité  de 
la  proportion.  Ce  qu'il  fiUoit  démontrer^ 

SâCâfide  manie ft  de  tirer  les  joints  de  tète  de  toutes  firus 

dUArts  rampons. 

Il  faut  de  chacun  des  foyers  de  TEllipie  &  de  VHmt* 
bole  mener  des  lignes  qui  (è  rencontrent  ttn  un  même 
pojuit  de  TArc  :  M^s  dans  ia  l^iar^Me  il  faut  du  foyer  ni6« 
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nepiw*  ilroite  )  <j^ifyï^fi9Vk^àp«iàm^m4pXATc  par 

mns ^  V^tk^k  <lPi  eftfitif  p^f.cC* lignçfta^  ppi^t  4c  l'Acre ^ 
doic  être  coupé  en  deux  épiïcnïçm  ,f^t  iitm  d^oitç ,  <|Ui 
fera  le  joint  de  cête  que  Ton  demande. 

Des  points  G  &  F  foyers  de  PEllipfeou  de  l'Hyperbole^    ^  ^^^ 
(  dans  les  4  &  yFigures^jil  faut  tirer  tant  de  lignes  que  Ton  ^ûxvh  p^- 
voudra  GH,F  I  qui  fc  coupent  en  des  points  de  TArc  com-  ^' 
me  en  K.  Tout  de  même  ^  il  faut  du  point  F  foyer  de  la 
Parabole ,  (  dans  la  6  Figure  )  mener  F I  qui  foit  coupée  en 
un  des  points  de  l'Arc  K  rpar  ia  ligne  H  K  parallèle  à  l'A- 
xe de  la  Parabole  A  FJIËçHitf^ldaâs  Ccwçes  les  trois  Figu- 
res )  il  faut  faillies  deiiX' jégneç  HK  &  TK  égales ,  &  des 
points  I  &  H  Comme  centres^  Se  de  q«ijelque  intervalle 
que  Ton  voudra  3  (pourvu  qu'il  ne  fok  pas  plus  petit  que 
la  moitié  de  là<l^nce^ntre  I  8tH)/'on  doit  décrire  les 
deux  Arcs  qui  fc;  icQupeac  au  point  L  j  4^où  il  faut  mener 
O  L  K ,  qui  fera  lé  joint  de  tête  que  l'on  recherche. 

La  démonArationvéq-efi  aiféç  :  Car  ayant  mené  par  un 
des  points  K  la  ligne  M  K  hT  qui  touche  la  fedion  au  point 
K ,  qui  fera  par  conféquetfc*  (  ainfi  qu'il  a  été  démontré 


à  la  contingente. 

Les  points  G  &  F  foyers  de  TEUipie  (  dans  la  4.  Figure  ) 
fe  trouvent ,  en  faiiant  les  lignes  £  F  &  £  G  (  qui  font  tirées 
d*une  des  extrémitez  du  petit  Axe  £  D  fur  le  grand  Axe 
A  B  )  égales  à  C  B ,  moitié  du  grand  Axe  A  B. 

Ceux  de  l'Hyperbole  G  &  F  (  dans  la  5.  Figure  )  fe  trou- 
vent ^  en  prenant  du  point  C ,  qui  eft  le  centre ,  les  lignes 
C  G  &  CF  fur  le  grand  Axe^  égales  â  la  ligne  £B  tirée 
d'un  des  bouts  du  petit  Axe  £  D  a  une  des  extrémitez  da 
grand  Axe  A  B. 
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L«(oyer<ltf  la  Parabolcf  (  d>m  la  4.  Figure  )  fe  amnt 
eofaUanrde(>iiisleronimec  Ala  ligne  AFégale  à  ÂG, 
c'eft  l-dire,  au  quart  de  la  ligne  A  D  qui  eft  le  paramètre, 
ou  le  côt6  droit  de  la  Parabole. 
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QUATRIEME  PROBLEME 

RESOLU. 

trouver  la  ligneYur  laquelle  les  Poutres  doivent  être  coupées 

en  leur  hauteur  ^  largeur  ^  four  les  rendre  far  tout 

également  fortes  ^  réfiftantes. 

PREMIER    DISCOURS. 

O  U 

F.  B.  EPISTOLA  j4D  P.  W.  • 

în  quk  celebris  Galil/ei  fropofitio  difcutitur  circa  naturam 
lineaquk  Trabes  fecari  debent  fecundûm  altitudinem ,  ut 
fintaqualis  ubique  refijlentiéC  î  Q*  in  quk  lineam  iOam  non 
quidem  Parabolicam  ,  ut  ipfe  Galilaus arbitratus  efi  y  fed 
Ellipticam^^3  demonftratur. 

F.  B.  P.PT.S.P.  D. 

PErgj^ata:  mihi  vix  licceras  fuerunc  ^  cùm  ex  illis  intelli- 
gam&  ce  vàiere  ^  &  me  à  ce  amari  ^  quamquam  fubi- 
racior  videaris  quôd  ad  ce  rare  fcribam ,  id  quod  non  cam 
meâ  negligenciâ  quâm  penuriâ  Tabellariorum  concigiiTe , 
credas  veliiti.  Nam  â  quo  cempore  à  Sarmacis  ad  Cimbros 
e  volavic  Héros  vefter  ^  nemô  lanè  fuie  qui  ad  ce  cucà  per« 
ferrée  licceras  ^  ec(i  id  opcabani  vehemencer  ^  cùm  uc  fin^ 
ceras  cibi  grâces  ager^m  y  quod  officiosâ  cuâ  confabulacio^ 
ne  fciveric  Magnusille  nofter  Âmicus ,  maximo  meaiFec- 
cum  fuiflegaudio ,  cùm  fummum  Ardoi  maris imperiurn^ 
ei  conceffiUe  mibi  nunciàcum  eft  5  cùm  eciam  uc  cibi  /igni- 
ficârem  ^  id  mihi  perucile  fucarum ,  fi  me  quâ  foies  benû 
Rec.de  l'Ac.Tom.V.  Yyy 
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gnicateâpud  îirumamfcâcommetrdatione  profequererîs; 
Oceriun  perjucunda  mihiprofeâo  fuit  eleganciâlma. 
tua  narracio  de  admirabili  illâ  Machina  quâ  in  Colqffico- 
reri  toi  Leonis  Hyperborei  cocftruârane  utjf.K  dicis  -,  6c 
magnopere  me  deleâac  ifta  contemplatio  intricatiffim^ 
illius  tignorum,  rudentum» ,  &  ferrainentorum ,  eompa- 
gis  y  c\ux  Redoris  imperio  ingenioque  ica  fe  pr^eilat  obfe- 
qiientem  :  Sed  pergrattirq  rnihi  feceris,  ft  per  te  certi<wr 
aliquando-fiam  y  quandônam  Navis^tua.. 

Premet  imferiofa  fuum  mare  1 

Ingens enim  de  illâ  percrebuit  rumor ,  dignam  fcilicet  fcK 


jre^  cuf 


Bakica  tota  lubens  deferviat  aroi 

Quod  autem-fcribrs ,  fèdas  à  te  ex  pracfcripto  Galilai 
lineâ  Parabolicâfecuiidùiivaltkadmeni.Trabes  >  uca^qua- 
lis  ubique  forent  refîftentia: ,,  non  omnino  expeclationî 
tusere/pondifTesilludmepriniùiTi  non  mediocriter  com- 
movit  : tanta:  enim  apud  me  exiftimationis  vir  ille  femçer 
fuit  y  ut  iîiducere  in  animum  nunquam  polTem  ^  quicquanv 
ab  eo  minus  ikpienter  excogitdtum  poUe  ànobis  aliquaa** 
dorefaitiri. 

Verùm  re.  peniÉùs  intro^eûâ ,  difeuffifque  iis  gropolr* 
tionibus ,,  qiias.de  refijdentii  SoUdorum  r.  lib.  Mecham 
conrcnpnc^&qua0doquidem.tu  me  meam  ea  dere  feo- 
tenriam.rogas  ^  ita  me  cehfere  faieor  ^  neqùe  diiliniulabo 
deiufumfanèiAârationefaifleGalila^m^  ut  ea  trabibus* 
ucrinque  fulcis  congruere  arbi&racus  fuerit  y  qua:  tignis  aU 
terâ  fui  parte  in  murum  infixis  ^  aliâ  vero  libéré  promi*^ 
nentibus  convenir  e  reâiè  dêmoHftca^erac . 

Ëteaifii^qgando  aflerit  raomentum  re/iftentiat  ifl  A  (  li* 

%  «lï-^t  rr.  çerenim  mibiaffàri:te  verbisGeometriçis^Cunei  fcu  Prif- 

matis  triangularis  A  B  G  D  H  effe  ad  momencum  ejufdem 

in  C I  ut  linea  A  &  efk  ^d  lineam  C  fi  :  At  è  coAcraâo  mo^ 


b  • 
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mentum  refîftenciae  in  A  Trahis  j  feu  Prifmàtis  quadran- 
guiaris  A  B  £  D'^  cfleadmomcntwmejufdeminC,  ut  H- 
nea  C  B  eft  ad  Jincam  A  B  :  Id  profefto  alirer  intelligi  non 
poteft,  nequidem  ex  ipfo  Galilaeanae  demonftracionîs 
coaœxtu,  qudm  fi  prifniata  muro  fîrmiter  in  punâis  vel 

A ,  vel  C  adhxrencia  fupponàncur ,  dum  Pondéra  ex  B 
dependeanc^  quac  fie  augeancur  ,  uc  Prifmacum  refiften- 
tiisevadant  tandem  sequalia  5  quorum  pond^rum  eadent 
tune  erit  ratio ,  qua:  linearum  A  B  &  C  B. . 

At  fi  Trabs  A  E  fecari  intelligatur  per  lineam  Paraboli-  f^.  a,  r^.  7; 
cam  T  N  KB ,  undc  Solidum  fiât  A  F  N  B  G  O  D  ,  quod 
Cuneum  Parabolicum  appeilare  iieet  i  tune  ipfe  Galilseus 
infert ,  ex  iis  quas  antc  demonftraverat ,  momenra  rcfiC 
tentia^  in  quibufvis  punâis  efie  arqualia  3  id  efl: ,  (tit  patet 
ex  contextu  demonftrationis  )  Pondus  quod  pendens  ex 

B,  Solidum  Parabolicum  frangerccinfixum  in  parietem 
in  pundo  A ,  feu  per  fuper ficiem  A  F  D  5  idem  etiam  Pon- 
dus pendens  ex  eodem  B  ^  idem  Solidum  frangeret  infi- 
xum  in  parietem  in  pundo  C ,  feu  per  fuperficiem  C  N  O, 
&ficdeca^teri5.  Quodperutilefuturumait  rei  a^difîcato- 
àXy  acconftruendispra^fêrnm  navigii^,  inquibus  tranf- 
tra  qua^  foros  fuftinent  certiâ  ponderis  &  molis  parte  niul- 
tari  pofiînt ,  (àlvâ&  incolumi  refiftentiâ. 

At  ego  (  mi  VV.  )  fateor,  prorsîisignorare  me,  cuinam 
iid  ufui  eflè  poUic  y  tranftra  enim  in  navibus  nulla  funt  qua^ 
utrinque  non  fuÂulciantur ,  &  quorum  exrrema,  imo  6c 
ikpè  média  pars ,  quibufdam  rébus  non  in  fideant  firmiter 
incumbantque. 

Sed  &  rei  xdificatoriar  parùm  id  opinor  fubfidii  afferet, 
cùm  omnis  ferè  qua:  in  illa  adhibetur  materies ,  utrâque 
extremitate  firmis  quibufdam  fulcimenris  fuftineaturj  fié 
in  contignationibus  Trabesmuculisautparietibus,  aflerès 
crabibus  ^  columen  Colamnis ,  cantherii  capr^olis  St 
tranftris ,  &templacantheriis  infiftunt  :  nec  ullùm  ferè  ri. 
gQum  répétas  ^  cujus  extremitas  altéra  in  piuram  infixé 
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fie,  altéra  verà  libéré  extra  promineat  j  nifi  fiquod  in 
fubgrundis  domorum  extet  fuftinendis  trochleis  y  quibus 
pondéra  attoUantur  in  Csenacula^  aue  in  mutulis  qux  Ma^ 

niaoa  fufiulcianc 

Reftat  igitur  ut  ^  fi  eadem  tigna  utrinque  fuira  fuppo. 
nantur  ,  incumbancque  in  diverfis  eorum  pàrtibus  illa 
pondéra  qu£  trabes  eSiringerepcffint  j  Qiuenaminter  ifta 
proporcio  intercédât  »  inquiramus. 

PKOPOSITIO    PRIMA. 

Vg.  î.  T4^,  17:  Ac  primùm  quidem  de  Prifmate  quadraogulari  A  B  E 
fulto  in  A  &  B  >  notum  eft  ex  eodem  Galilxo  ^  momencum 
refiftentiac  in  C  ad  momentum  refiftentix  in  H  ^  id  eft, 
minimum  pondus  quod  incumbens  in  P  ^  trabem  frange, 
ret  y  ad  minimum  pondus  quod  eandem  frangeret  in  M , 
ede  ut  reiflangulum  A  H  B  ad  reâangulum  A  C  B  3  hoc 
enim  ab  ipfo  demonftratum  eft.  • 

PROPOS  IT  10     S  E  C  V  N  D  A. 

1%.  t.TA.  n.  Ac  in  Prifmate  triangulari  feu  Cunco  A  B  G  D  F ,  mo* 
menta  refiftemia^  fitnt  toter  fe ,  ut  reâangula  fub  akernis 
linea^  A  B  pàrtibus  1  id  eft^  momentum  in  C  eft  ad  moment 
tum  in  H ,  ut  reâangulum  fub  lineis  A  H ,  C  B  3  ad  réftan- 
gulum  fiib  lineis  A  C  ^  B  H.  Eft  enim  ratio  momenti  refif- 
tentiae  Cunei  in  C  ad  momentum  refiftentiac  pjufdcm  itt 
H  3  compofita  ex  rationibus  momenti  Cunei  in  Cad  mo- 
mentum  refîftenti«e  Prifmatis  quadrangularts  &u  trahis 
A  E,  è  quâ  nafcîcur ,  in  eodem  pundo  C ,  momenti  refif- 
tentix  trabis  in  Cad  momentum  ejufdem  in  H  ^  &  tandem 
momenti  refiftencise  trabis  in  H  ad  momentum  refiftentiat 
Cunei  in  eodem  H.  Sed  ratio  momenti  refiftenria:  Cunei 
in  C  ad  momentum  trabis  in  eodem  C  eft  (  ex  GoJilaco  )  ut 
quadratum  C  N  ad  quadratum  CP  feu  A  F ,  id  eft,  uc 
quadrâtum  CB  ad  quadratum  AB^  (componirurenim 
çx  ratiQoibu^  par tium  folidi  con tentar^m  ip  fuperficiebus 
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C  O  &  C I  quac  font  snter  fe  ut  fuperficies ,  id  eft ,  propter 
communem alcicudinemN O ,  I P^  ut  littex  C N  &  CP v 
Oc  ex  ratione  diftanciarum  aâionis  earumdem,  qux  ètiani 
funt  ut  exdem  lincx  CN,  C  P  ;  )  Ratio  verà  momenti 
refiftentiâc  prifinatis  quadrangularis  (eu  trahis  in  C ,  ad 
momentum  ejufdem  in  H^eft ,  exeodem<}alil£o^  utrec-^ 
tangulum  A  H  B  ad  reâangulum  A  G  6  >  &  tandem  rariey 
momenti  refîftentiac  trahis  in  H  ad  momentum  re^ftenriâ^ 
Cunei  in  eodem  H,  eft  ut  quadratum  H  M  feu  A  F  ad  qua- 
dratum  H  K  »  id  eft  3  ut  quadratum  A  B  ad  quadratum 
H  B  :  Ergo  ratio  momenti  refiftenti^  Cunei ,  feu  Prifma- 
tis  triangularis  in  C  ad  momentum  refiftentias  ejuldem  in 
H  3  componitur  exrationihus  quadrati  C  B  ad  quadratum 
A  B  9  reâanguli  A  H  B  ad  reâangulum  A  C  B ,  &  quadra- 
ti A  B  ad  quadratum  H  B.  Sed  rationes  quadrati  C  B  ad 
quadratum  A  B ,  ^quadrati  A  B  ad  qitadratum  H  B  ftint 
sequales  rationi  quadrati  C  B  ad  quadratum  H  B  3  &  ratio' 
quadrati  GB^d  quadratum  H  B  ;eqaalis  ratiotiihus  linea-' 
rum  C  Bad  BH ,  plus  C  B  ad  B  H  3  ratio  vero  reclanguli 
A  HB  ad  reâangulum  A  C  B  ,eadero  eft  quse  linearum 
A  H  ad  A  C)  plus  H  B  ad  C  B  :  Ergo  ratia  momemti  refif. 
tentia^  Cuoei.in  C  ad  momçntum  ejufdeiïi  in  H ,  cpmpo* 
nitur  ex  rationibus  linearum  C  B  ad  B  H ,  plus  C  B  ad  BH, 
plus  A  H  ad  A  C ,  plus  B  H  ad  CB.At^ui  rationes  C  B  • 
ad  B  H  plus  B  H  ad  C  B  kCe  mutuè  deftruunt  :  Superfunc 
ergo  rationes  A  H  ad  A  C  plus  C  B  âd  B  H ,  qax  compoJ 
nunt  rationem  reâangtili  A  H ,  C  B  ad  Feâangutum  A  C  ,^ 
BH.  Undepatetpropofitum.  ' 

J?R0P0SIT10    T  ER  T  I  A. 

Sic  fi  trabs  A  B  Eutrinque  fececinr  pcr  diagonales  A  O  j  r^. ,.  im.  17 
QB qiùe Solidum  ddinceps Cuneaciïm  A QB T  K S  eifî- 
cianc,  occurrences  in  medio  trahis  QJR..  Momentum  ré- 
iîftencis  duplicis  iliius  Cunei  in  C  ,  eric  ad  moménturn 
e^ufdem  in  H  ^  uc  reâangulum  fublineis  H  B ,  B  C  ad  rec« 

Yyyii] 
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taagulum  fub  A  C  &  A  H.  Nam  ratio  momenti  refiftcntiat 
diipiicjs  Cunei  ia  C  admomencum  ejufdem  in  H,  compo- 
nicur  ex  racionibus  jnomenciin  C  ad  momencam  in  G ,  & 
momenti  in  G  ad  momentum  in  H.  Sed  demonftrabitur , 
urfupc^^  momencum  Cunei  in  Cad  momentum  ejufclem 
in  G^efle  in  rationo  comporta  quadrati  linese  C  N  ad  qua- 
dratum  line^G  Q^  &reâanguK  AGfi  ad  reârangulum 
A  C  B  :  Sed  ratio  quadrati  C  N  ad  quadratum  G  Qeadem 
eO:  qu<e  quadrati  G  Badquadratum  G  B  (eu  ad  reâangu* 
lum  A  G  B  :  Ergo  ratio  momenti  in  C  ad  momentum  in  G , 
componetur  ex  rationibus  quadrati  C  B  ad  reâangulum 
A  G  B ,  &  rectanguli  A  G  B  adreâangulum  A  C  B ,  qux 
quidem  funt  arquales  rattoni  quadrati  C  B  ad  reâangu- 
lum  A  C  B ,  vel  denique  rationi  Jinese  C  B  ad  lineam  A  C. 
£odem  argumento  demonftrabitur  momencum  refiften- 
tia^  Cunei  in  G  ad  momentum  refîftenciasejufdeaiiDH, 
effe  ut  linea  H  B  ad  lioeam  A  H  :  Ergo  ratio  momenti  reE 
tentias  duplicis  Cunei  in  C  ^  ad  momentum  ejufdem  in  H, 
componetur  ex  rationibus  linearum  C  Bad  A  C,  pIusHB 
ad  AH:quibHsetiamcomponiturratio  reâanguU  H6C 
ad  reâanguium  H  A  C.  Unde  paret  propofîtum. 

P  R  O  P'p.  S  IT  I  0     QJV  ART  A. 

^  ».  r4^.  «7*  Quod  autem  ad  lineam  Parabolicam  fpeâac  ^  quâ  qua- 
drifariam  fècari  trabes  poiTunt  fecundùm  altitudinem, 
neutro  ramen  modo  continget  unquam  3. ut  moineoa 
reiï{^enti;e  fuperiîociubique  osqualia.  Etënim  trabs  A  Eea 
fatione  fecetur  ut  Axis  fèmi.paEaboIas  fit  longitude  trahis 
A  B ,  amplirudp  verô  dimidia  ^  fît  ejgifdem  altitude  A  F, 
(,planc  ut  foperior  Galilseî  figura  docet,')  undeSolidum 
.  .  A  f  N  B  G  O  D  oriîttur ,  qubd  Cuneum  Parabolicam  ap- 
pel lare  H  cet;  Quodque  fi  utrioqiie  fulciacur  in  A&P» 
momentum  refilleattac  utin-C-  erit  ad  momentum  refî- 
ilentiat  ut  in  H  3  in  ratione  line^i^  A  H  ad  lineam  A  C 
Nam  jdçmonftrabitur  ut  fupra  rationçm  jnojnenti  re- 
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QSteniix  Canei  Parabolici  in  C  ad  momentum  ejufdem 
ixi  H  V  componi  ex  ratione  quadracir  C  N  ad  quadratum 
H  K>  (  id  eft ,  proprcr  Parabalam  linea::  C  &ad  lineam  H  B) 
plus  ratione  reâanguli  AH  B  ad  reâangulum  A  C  B^  (  id 
eft ,  ratione  linearum  A  H  ad  A  C  )  plus  H  Bad  C  B  :  Ërgo 
ratio  momenci  refîftencice  Cunei  in  C  ad  momentum  ejufl 
dem  in  H  y  componetur  ex  ratdonibus  linearum  C  B  ad 
HB^plusHBadCB^plusAHadACsfedratioCBad 
H  B  deftruit  rationem  BB  ad  C  B,  eft  enim  ratio  asquali» 
tatis  quac  in  compbfîtione  rationum  nihil  addit  aut  demitr 
£rgo  fupereft  ratio  lineam  A  H  ad  A  Qcui  atqualis  eft  ratio 
momentirerfîftentix  Cunei Papabolieiin  Cad  momentum^ 
refîftentix  ejufdem  in  H.  Quod  erat  demonftrandum. 

PROPOSITJO^    dJJ  INT  a/ 

Deinde  ipfaTrabs  A  £  fecetur  diagonaliter  â  du^ct^s  %4-iî^,i7  & 
femi-parabolis  AKQ^,  B'NQ^^quarum  Axis  communis- 
te A  B  &  dimidia  amplicudo  etiara  communis  G  O  ^qua^ 
occurrentes  in  mcdio  Trabis  in  Q^  efficiant  Solidum^ 
AK  QJ^  B  T  Ç>K  L  S ,  quod  duplicem  Cuneum  Parabo- 
Ikum  appcUare.poflumus  jin  quo  momentum  refiftentiat^ 
in  C  erit  ad  momentum  reûftentia^  in  H ,  \^i  lioea.  H  B  ad 
lint^am  A  G. 

£tenim  ratio  roomenti  refîfteniia?  duplicis  Cunei  Para^ 
boliei  in^  punâo  C  ad  momentum  refiftentia?  ejufdem  i» 
pun^^'H^^componitur  ex  rationibus  momenci  in  C  admo«^ 
mentun\in  G  ^  &  momentiin  G  ad  momeutumiiii  H  j  jamr 
V€ro  ratio  momenti-  refiftentias  Cunei  [Parabolici  in  C  ad 
momentum^jufdesnin  G  ^  componitur  ex  raûonibus  mo-^ 
memi  Cunei  in  C  ad  momentum  refîftentias  trabis  A  E  >. 
è  qua  nafcitur^  in  eodem  pundci  G^  &  mememîtrabis  A  £: 
in  C  ad  momentum  Cunei  mi  G.  Acqui^m>mentuiQ  Cune>> 
iii.C  ad  momentum  trabis  inC  ^eft  utqoadratuny  G  N  ad- 
quadratum  CP  feu  G  Q^,  id  eft,  (  propter  Parabolam* 

&N  Qj  ttc  iîAea  C  Bad  lin«am  &]}  i  Momentum  yef  ^  crar 
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bis  in  C  eft  ad  momencum  Cund  Parabolid  in  G ,  ut  qua. 
dracum  G  B  ad  reâangalum  A  C  B  ^  (  idem  enim  eft  mo. 
mentum  refiftenci^  Trahis  &  Cund  in  6  ^  )  id  dl ,  in  ra. 
tione  liiiearum  G  B  ad  A  C  ^  plus  G  B  ad  C  B  :  Ergo  mo- 
mcncum  Cunel  in  Cad  momentum  ejofdem  in  G  ^ ericin 
ratione  lincaruni  C  B  ad  GsB ,  plus  G  B  ad  A  C  ^  plus  G  B 
ad  C  B  )  id  eft ,  uc  linea  G  B  ad  A  C.  Eodem  modo  often- 
detur  momencum  Cunei  in  G,efle  ad  monMntum  ejufdem 
in  H ,  ut  linea  H  B  eft  ad  lineam  A  G  feu  G  B  :  Ergo  ratio 
momenci  refiftentis  Cunei  Parabolici  in*C  ad  momectum 
qufdem  in  H ,  componecur  ex  racionibus  linearum  G  B 
adAC  &HB  ad  GB,ideft,ericuc  linea  H  B  ad  lineam 
A  C.  Quod  erac  demonftrandum. 

P  RO  P  0  S  I  T  I  0     SEJiTTA. 

%  f.  ti*. x7.  Ter ti6 ,  fi Trâbs  A  E  fecari  incelligatur  lineâ  Paraboli- 
câ A K QN B  cujus  vercex  fit  in  Q^ axis  QG , & ampli- 
tudo  A  B ,  quâ  quidem  fedione  fiet  Solidùm  AQBTRS 
quod  Parabolicum  appellabitur  ^  cujus  momentum  reli- 
ftentias  in  C  eft  ad  momentum  refiftentias  in  H ,  ut  reâafl- 
gulum  A  C  B  eft  ad  redangulum  A  H  B ,  vel  ^  quod  idem 
eft ,  <ut  linea  C  N  ad  lineam  H  K. 

Etenim ,  ut  fiipra  oftenfiim  eft ,  ratio  momenti  illiusPi- 
rabolici  in  C  ad  momentum  ejufdem  in  H ,  componitur 
ex  rationibus  quadrati  C  N  ad  quadratum  H  K  &  reâan- 
guli  A  HB  ad  i*eâ:angulum  A  C  B ,  id  eft ,  ex  rationibus  li- 
nearum CN  ad  HK,plus  CN  ad  HK,  &  reûanguli 
AHB  ad  redaiigulum  ACB  :  Sed  ratio  iineas  CN  ad 
H  K ,  eadem  eft  (  propter  Parabolam  )  qusc  redanguli 
A  C  B  ad  redangulum  AHB:  Ergo  ratio  momenti  refi- 
ftentia^  Solidi  Parabolici  in  C  ad  momentum  refiftentix 
ejufdem  in  H ,  componetur  6x  rationibus  C  N  ad  HK, 
plus  reâànguli  A  C  B  ad  redangulum  AHB,  plus  reâan- 
guli  A  H  B  ad  redangulum  ACB:  Sed  rationes  A  CB  ai 
A  H  B ,  &:  A  H  B  ad  A  C  B  fçfe  mutuô  deftruunt  :  Eft  ergo 

momentum 
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momentum  refiftendae  Solidi  Parabolici  in  C  ad  momen. 
cura  qufdem  in  H,  ut  linea  CN  ad  lineam  HK,id  eft 
(  propcer  Parabolam  )  uc  reâangulum  A  C  B  eft  ad  redan^ 
gulum  A  H  B.  Quod  erac  demonftrandum. 

COROLLARI'VM. 

Et  hinç  vides  iftius  Solidi  Parabolici  momenta  pro-' 
portionem  habere  inverfam  momentorum  Trabis  è  qua 
enatam  eft:  illius  enim  momentum  in  C  eft  ad  momentum 
iiî  H ,  Ut  rcdangulùm  A  C  B  ad  reûangulum  A  H  B  j  hujus 
vero  c  concrario  momentum  refîftentia:  in  C  eft  ad  mo- 
mentum refiftentias  in  pundo  H ,  ut  redangulum  A  H  B 
eft  ad  reâangulum  A  C  B. 

P  RO  P  0  S  JT  I  0     S  E  PT  I  MA. 

Quarto  denique  fecetur  Trabs  A  E  per  femiparabolam  ^^^^  '"^^  »tI 
F  N  K  B  ^  cujus  axis  fît  A  F  &  dimidia  amplitudo  A  B  5 
exurgatque  Cuneus  parabolicus  AFKBGODj  in quo 
momenta  refîftentia^  iongè  intricatiorem  inter  fe  propdr- 
tioneni  fortientur  quàm  in  reliquis.  Oftendetur  enim  ut 
fupra  momentum  Cuneiin  C  ad  momentum  ejufdem  in 
H  ,  elle  in  ratione  compofitâ  quadrati  C  N  ad  quadratum 
H  K ,  &  rcûanguli  A  H  B  ad  redangulum  A  C  B  >  Qu*  ra- 
xko  il  referacur  ad  lîneam  B  A  feu  ad  bafim  Cunei ,  eadem 
tnt  qux  comporta  rationum  quadrati  linea:  compoHta: 
ex  A  C  &  A  B  ad  quadratum  linex  compofit^p  ex  eadem 
A  B  &  A  H  >  plus  reâanguli  fub  lineis  A  H ,  C  B  ad  re^^an- 
galum  fub  lineis  A  C  ^  B  H. 

Sit  enim  A  Q^xqualis  A  B  ^  &  erit  ex  proprietate  Para- 
boJac  C  N  ad  H  K  ut  redangulum  O  C  B  ad  redangulum 
QH  B,  &  ut  quadratum  C  N  ad  quadratum  H  K,  fie  qua- 
dratum redanguU  QC  B  ad  quadratum  redanguli  QH  B» 
ideft,ucIineaOCaHQH,plusQjCadqLH,plusCBaa 
H  B ,  pks  C  B  adH  B.  Sed  ratio  redanguli  A  H  B  ad  rçc- 
tanguîwn  A  CP  ^  $adem  eft  quo:  ratio  lineamip  A  H  ad 
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A  C  y  plus  H  B  ad  C  B  :  £rgo  ratio  momenti  refîftentia: 
Cunei  Parabolici  in  C  ad  momencum  refiftencia:  ejufdem 
in  H ,  componetur  ex  racionibus  linearum  Q^C  ad  Q^H , 
plusQCadQH,plusCBadHB,  plus  CBadHB,  plus 
AHadAC.plusHBadCB.  Sed  rationes  CB  adHB, 
plus  H  B  ad  C  B  fèfe  mucuô  deftruunc^  Relinquunturergo 
rariones  (^C  ad  QH ,  plus  Qj::  ad  Q^H ,  plus  C  B  ad  H  B , 
plus  A  H  ad  A  C  ^  qux  componunt  eciam  rationem  qua« 
draci  Q^C  ad  quadratum  QH ,  &  redanguli  A  H ,  C  B ,  ad 
reâangulum  A  C,  B^I.  Sed  quadratum  QC  a^qualeeft 
quadrato  lineas  compofitac  ex  A  B  &  A  C  ^  quadratum 
vero  QH  xquale  quadrato  linea^  compofîtxex  A  B  &  AH. 
Ergo  ratio  momenti  reiîftentia:  Cunei  Parabolici  in  C  ad 
momentum  refîflientia:  ejufdem  in  H  ^  componitur  ex  ra- 
tionibus  quadrati  line^e  compofîtx  ex  A  B  &  A  C  ad  qua- 
dratum compofitar  ex  eadem  A  B  &  A  H ,  &  reâanguli 
fub  lineis  AH,  C  B  ad  reâangulum  fub  lineis  A  C ,  B  E 
Quod  erat  demonflrandum» 

SCHOZIVM. 

Atque  ex  iftis  omnibus  patet  ratio ,  cur  nimiam  quam 
in  Galilasum  habebas  fîduciam  expérimenta  tua  delufe- 
rint.  Tantum  enim  abeft  ut  illa  feâio  Parabolica ,  quo- 
cumque  tandem  modo  trabibus  fecundùm  alticudiuem  j 
adhibeatur ,  acquêt  in  illis  utrinque  fultis  momeoca  re- 
fîftentia^  5  quin  illa  potiùs  in  infînitum  dimovere  poiiit 
atque  diducere  ^  etiamfî  id  fëmper  veriflimum  fit  terciam 
ponderis  &  molis  partem  per  Parabolas  in  trabe  refecad 

P  RO  P  OS  IT  I  O    OCT  A  VA. 

Vgrvj^iii  ^^^  ^^^  ^^^  momentorum  asqualium  proprietas  fec> 
tioni  hyperbolicac  conveniet.  Nam  fi  trabs  A  E  fecctur 
primo  per  femi.hyperbolam  A  N  K  R  fiib  tranfversâ  dia- 
métro  Q^A  ^  Axe  A  B ,  &  amplitudine  B  R ,  unde  Cuncus 
typerbolicus  oriatur BANRELSG.  Erit  momentuia 


I 
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re/îftentiae  in  C  ad  momencum  in  H ,  uc  eft  redangulum 
fub  QC  &  H  B  ad  redanguluni  fub  Q^H  &  C  B.  Nam ,  uc 
fupra ,  demonftrabicur  momencum  in  C  ad  momencum  in 
H  effe  in  racione  compofica  quadraci  C  N  ad  quadracum 
HK  ,  &  reâanguli  AHB  ad  reâangulum  A  C  B.  Sed  ex 
propriecace  liyperboles  quadracum  C  N  eft  ad  quadracum 
H  K  uc  redangulum  Q.C  A  ad  re«aan|ulum  QH  A  :  Ergo 
momencum  elï  ad  momencum  in  racione  compofica  rec- 
tangulorum  Q.C  A  ad  Q^H  A  &  A  H  B  ad  A  C  B.  Sed  racio 
redanguli  QCA  adQ.HAeademeftquaelinearum  Q^C 
ad  QH ,  &  A  C  ad  A  H  î  racio  vero  redanguli  A  H  B  ad 
A  C  B  eadem  eft  quae  linearum  A  H  ad  C  A  ^  plus  H  B  ad 
C  B  :  Ec  racio  A  C  ad  A  H  deftruic  racionem  AH  ad  C  A  t 
Ergo  momencum  refiftencia:  Cunei  hyperbolici  in  C  ad 
momencum  refiftenci«  ejufdem  in  H ,  eft  in  racione  com- 
pofica linearum  Q^C  ad  C^H ,  plus  H  B  ad  C  B  5  Qu«  qui- 
dem  eft  racio  redanguli  Q.C ,  H  B  ad-redangulum  QH  , 
B  C.  Quod  erac  demonftrandum. 

PROPOS  ITJO     N  0  N  A. 

Si  verô  idem  Prifina  A  E  fececurper  duas  femiJiyper.i%-8.M.t7. 
bol  as  concrariè  poficas  A  K  Q^  B  N  Q.,  quarum  axis  com- 
munis  A  B,  amplicudo  eadem  G  Q,  &  tranfverfàe  diamecri 
aîquales  A  V ,  B  X,  quac  fein  crâbis  medio  Q_fecances,  So- 
lidam  inilla  efficianc  AKQ.N  BT  RS  deinceps  Cunea- 
cum  b^erbolicum.  Idem  prorfus  eveniec  quod  fiipra, 
ericque  momencum  refiftencise  in  C  ad  momencum  refî- 
ftenciac  in  H ,  uc  eft  redangulum  fi]b  X  C  &  H  B  ad  redan- 
gulum fiib  V  H  &  A  C.  Eft  enim  racio  momenci  refiften- 
cix  Solidi  deinceps  Cuneaci  hyperbolici  in  C  ad  momen- 
cum refiftenciz  ejufdem  in  H  ^  compofica  ex  racionibus 
momenci  in  C  ad  momencum  in  G ,  &  momenci  in  G  ad 
momencum  in  H.  Ec  racio  momenci  in  C  ad  momencum 
in  G  componicur  ex  racionibus  redanguli  AGB  ad  redan- 
gulum  A  C  B ,  plus  quadraci  C  N  ad  quadracum  G  Qp  id 

Zzzij 
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cft,  (  ex  propriecace  hyperboles  )  reûanguli  X  CBadrec* 
rangulum  X  G  B.  Scd  ratk>  rcdangiili  A  G  B  ad  reûaa- 
gulum  A  C  B ,  eadem  eft  quac  linearum  A  G  ad  A  C ,  plus 
G  B  ad  C  B  5  Ratio  vero  reâanguli  X  C  B  ad  reâaiïgulum 
X  G  B  )  eadem  quat  linearum  X  C  ad  X  G  3 jpl^s  C  B  ad 
C  B  :  Et  ratio  GB  ad  C  B  deftruit  rationem  C  B  ^d  GE: 
£rgo  ratio  momenci  refîftentix  in  C  ad  momentunli  in  G, 
componetar  ex  rationibus  A  G  ad  A  C^  plus  X  C  ad  X  G^ 
quibus  etiam  componitur  ratio  reâanguli  X  C ,  A  G  ad 
reâangulum  X  G ,  A  C.  Eodem  mo<k>  demonftrabicur 
rationem  momenti  refiftentiat  in  G  ad  momentum  refi- 
ftentia:  in  H ,  eandem  efle  quse  reâanguU  VG,  BHvel 
X  G^  BH  ad  reâangulum  V  H ,  A  G  :  Ergo  ratio  momenn 
reflftentix  Solidi  deinceps  Cuneati  hyperbolici  in  C  ad 
momentum  refiftentias  qufdem  in  H  ^  componetur  ex  ra- 
tionibus reâangulorum  XC^AGadXG^AC^  plus  XG, 
B  H  ad  V  H,  A  G.  Sed  ifta  rationum  compofitio  eadem  eft 
quac  compodtio  rationum  redangulorum  X  C ,  A  G  ad 
VH,AG,plusXG,BHadXG,AC,ideft,(proprcr 
communes  altitudines  A  G  flc  X  G)  eadem  qua:  compolicio 
rationum  linearum  X  C  ad  VH ,  plus  BH  ad  A  C  :  Ergo 
momentum  refiftentiat  Solidi  deinceps  Cuneati  hyperbo* 
lici  in  C  ad  momentum  refiftentix:  ejufdem  in  H,  eft  in  ra- 
tione  compoiita  ex  rationibus  linearum  XCadVH&BH 
adAC,rdeft,reaanguliXC,BHadVH,AC.  Quod 
erat  demonftrandum. 

P  ROP  0  S  IT I  0     DEC  J  MA. 

%i.w.  ij,  Quod  fîTrabs  AE  fecetur  pcr  integram  hyperbolam 
A  K  Q  N  B ,  cujus  axis  fît  G  Q,  tranfverfa  diameter  QS, 
&  oppofita  ièdio  I V  Z  5  erir  adhue  intricatior  ratio  mo. 
menti  refîftentias  Solidi  liy  per bolici  A  Q^B  D  R  Y  in  C  ad 
momentaim  ejufdem  in  H.  Si  enim  producantur  linex  CN, 
HK,  donec  occurrant  oppoCtae;  fedioni  in  Z  &  I  j  deroon- 
fErabitur'rationem<  momenci  in  C  ad  momentum  iflH, 
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eandem  eile  qux  rcâanguli  fub  lineis  I H ,  C  N  ad  rcc. 
tanguium  fub  lineis  Z  C ,  H  K.  Nam  ^  ut  fupra ,  oftende^ 
tur  rationem  momencorum  componi  ex  rationibus  qua^ 
dratorum  C  N  ad  H  K,plus  reâangulorum  A  H  B  ad  ACB. 
'  Sed  ex  proprietate  hyperboles  reâangulum  A  H  B  ad  rec« 
tanguium  A  C  B ,  eft  ut  reâangulum  I H  K  ad  reâangu- 
lum Z  C  N  :  £rit  ergo  ratio  momenti  in  C  ad  momentum 
in  H  Ëompofîta  ex  rationibus  quadrati  C  N  ad  quadratum 
H  K ,  &  reâanguli  I H  K  ad  reâangulum  Z  C  N.  Rursùs 
demonftratQm  eft  ab  aliis  idem  efle  compofitunri  rationum 
quadrati  C  N  ad  quadratum  H  K ,  &  reâanguli  I H  K  ad 
reâangulum  Z  C  N^quod  compofitum  rationum  quadrati 
C  N  ad  reâangulum  Z  C  N ,  id  eft ,  Unes  C  N  ad  lineam 
Z  C ,  &  reâanguli  I H  K  ad  quadratum  H  K ,  id  eft ,  lineas 
I H  ad  lineam  H  K  :  Eft  ergo  ratio  momenti  refiftentias  So» 
lidi  hyperbolici  in  C  ad  momentum  re/iftentias  ejufdem 
in  H ,  compofita  ex  ratione  lineam  C  N  ad  Z  C ,  plus  ra- 
tione  lines  I H  ad  H  K  }  quibus  etiam  componitur  ratio 
reâanguli I H  ^  C  N  ad  reâangulum  fub  lineis  Z  C  ^  HK» 
Quod  erat  demonftrandum. 

P  RO  POS  IT  10    VUBBCIMA. 

Denique ,  fi  Trabs  A  E  per  femihypcrbolam  F  K  N  B  '*  *-^"*-  '^ 
&cetur ,  cujus  Axis  A  F ,  tranfverfa  diameter  F  V ,  &  op . 
polîta-feâio  V I Z  ^  oriaturque  alter  Cuneus  hyperbolicus 
A  F  N  6  G  L  D  ^  erit  intricatiâima  ratio  momentorunir 
refiftenria^  ejufdem  in  diverfîs  punâis  C  &  H.  Nam  fi  ex- 
tcndantur  linea:  C  N ,  H  K ,  ut  in  fuperiori  propofitione,. 
donec  occurrant  oppofita^  feâioni  in  Z  &  I  ^  erir  ratio  mo* 
menti  refiftentia^  Cunei  hyperbolici  in  C  ad  momentum 
ejufdem  in  H  j  compofita  ex  rationibus  reâanguli  fubli^ 
neis  1 H  &  C  N  ad  reâaneulum  fub  lineis  Z  C ,  H  K  ,.  plus> 
reâanguli  |iùb  compofita  ex  tota  AE  &  parte  A  C  in  li- . 
neam  A  H ,  ad  reâangulum  fub  compofita  ex  eadem  A  ft 
&  parte  A  H  in  lineam  A  Ç.  Sit  A  (^a^qualis  A  B  oftende:.^ 

ZZ.Z.  ii^ 
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tur^  utfuprà^  momentum  refîftenti^  Cunei  hyperbolici 
in  C  ad  momencum  ejufdem  in  H ,  cfle  in  compofîtâ  qua- 
drati  C  N  ad  quadracum  H  K ,  &  reûanguli  A  H  B  ad  rec- 
tangulum  A  C  B  :  Sed  ratio  quadraci  C  N  ad  quadracum 
HKcon)poniturexrationibus  quadrati  CN  ad  quadra- 
tum  AF  ,  6c  quadraci  A  F  ad  quadracum  H  K  3  racio  vero 
quadrati  C  N  ad  quadracum  A  F  componicur  rursùs  ex 
racione  quadraci  C  N  ad  redangulum  Z  C  N  (  id  eft ,  pto- 
pcer  C  N  communem  altitudinem  ^  )  lineas  C  N  ad  lineam 
Z  C^plusrationercdanguli  Z  C  N  ad  redangulum  Q^CB, 
id  eft  (ex  propriecace  hyperboles)  reiianguli  V  AF  ad 
quadracum  A  B ,  plus  racione  reâanguli  Q^C  B  ad  quadra- 
cum A  B ,  plus  racione  quadraci  A  B  ad  reâangulum  VAF, 
&  candem  plus  racione  reâanguli  V  A  F  ad  quadracum 
A  F ,  id  eft ,  (  propcer  A  F  communem  alcicudinem  )  linex 
V  À  ad  lineam  A  F  :  Acqui  racio  redanguli  V  A  F  ad  qua. 
dracum  A  B  deftruic  racionem  quadraci  A  B  ad  reâangu- 
lum  V  A  F.  Supereft  ergo  uc  racio  quadraci  C  N  ad  qua- 
dracunvAF  componacur  ex  racionibus  linex  C  N  ad  li- 
neam C  Z ,  plus  reâanguli  QC B  ad  quadracum  A  B^plus 
lincx  VA  ad  lineam  A  F  ^  quibus  eciam  componuncur  ra- 
tiones redanguli V A  3  CNad  reAangulum  CZ,  AF& 
reâanguliQjCB  ad  quadracum  AB.  Êodem  argumenco 
demonftrabicur  racionem  quadraci  A  F  ad  quadracum  HK 
componi  ex  racione  redanguli  I H  ^  A  F  ad  reâangulum 
VA,  H  K  ,  plus  racione  quadraci  A  B  ad  redangulum 
Q^H  B  :  Ergo  racio  quadraci  C  N  ad  quadracum  H  K  com- 
ponetur  ex  racione  reûangulorum  VA,  C  N  ad  C  Z,AF, 
plus  QjC  B  ad  quadracum  A  B  ,  plus  quadraci  A  B  ad  rcc 
tangulum  QH  B,  plus  redanguli  IH,  AFadVA^HKj 
ideft  3  ex  racionibus  reâangulorum  VA,  C  N  ad  C  Z , 
AFyplusQCBadaHB,pIusIH  ,  AFadVA,HK. 
Sed  quod  exurgic  ex  compofîtione  racionum  reâangulo- 
rumVA,  CNadCZ,  AF,  plusIH,  AFadVA,HK, 
^i^uale  leftei  <juod  exurgic.  ex  compoficione  racionum  rec- 
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cangulorum  V  A ,  C  N  ad  V  A ,  H  K,  id  eft ,  f  propter  V  A 
communem alticudinem } lineac  C N  ad  lineam  HK  ^  plus 
IH,  AFadCZ,  AF,  ideft,  (propcer  AF  communem 
alcicudinem }  linese  I H  ad  lineam  C  Z ,  qua:  quidem  con« 
fîciunc  racionem  reâanguli  I H  ^  C  N  ad  redangulum  CZ, 
HK  :  Ergo  ratio  quadraci  C  N  ad  quadratum  H  K  compo- 
necur  ex  rationibus  rMangulorum  I H  ^  C  N  ad  C  Z^H  K, 
plus  Q^C  Bad  Q^H  B  :Ergo  ratio  momenti  refiftentiac  Cu- 
nei  hyperboliciin  C  ad  momentumejufdem  in  H  compo- 
netur  ex  rationibus  redangulorum  I H ,  C  N  ad  C  Z,  H  K, 
plusQ_CBadQHB,  plusAHB adACB: Sed ratio rec- 
tanguli  QjCB  m  Q^HBeademeft  qux  linearum  QjC  ad 
QH,  plus  CB  ad  HB}  ratio  veto  rcftanguli  AHBad 
A  C  B  eadem  qua:  linearum  AH  ad  A  C ,  plus  H  Bad  C  B* 
Quac  quidem  ratio  H  B  ad  C  B  deftruit  rationem  linearum 
C  B  ad  H  B»  £ft  ergo  momentum  reiîftentia:  Cunei  hy- 
perbolici  in  C  ad  momentum  ejufdem  in  H ,  in  ratione 
compofitâ  ratioDum  reâanguli  I H ,  C  N  ad  redanguium 
C  Z ,  H  K ,  plus  linearum  Q^C  ad  QH ,  plus  AH  ad  A  C  ^ 
(  id  eft ,  redanguli  OC  ,  A  H  ad  redangulum  QH,  A  C,  ) 
id  eft,  redanguTi  fub  hneâ  compofîtâ  ex  A  B  &  A  C  in  A  H^ 
ad  reâangulum  fub  compoiitâ  ex  eadem  A  B  &  A  H  in  li. 
neam  A  C  Quod  erat  demonftrandum. 

P  RO  P  O  S  IT  10    DVODEC  IM  A. 

Neque  etiam  ifta  momëntorum  asqualitas  inTrabe,  per  f^.  ^.ti^.  ig. 
quadrantem  Circuli  aut  Ellipfeos  feââ ,  reperietur.  Nam 
iiiubfemidiametris  AF^  A  B  quadrans  Circuli  aut  £lli« 
pfèosFNKBdefcribatur  ,iqui  ifecans  Trabem  AEpro^ 
ducat  Cuneum  circularemaut  ellipticum  AFNKBGOD  ^ 
sicque  tota  diameter  B  Q^Facilè  oftendetur  momentu^m^ 
refiftentiac  Cunei  in  C  ad  momentum  ejufdem  in  H ,  efle 
ut  redangulum  fub  comporta  ex  totâ  A  B  &  ex  parte  A  C 
in  H  ^  ad  reâangulum  fub  confpoiîtâ  ex  totâ  A  B  &  ex  par. 
ce  AH  in  A  C»  Nam  ratio  momenti  refiftentiae:  Cunei  eli4» 
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pcici  feu  circularis  in  punclo  C  ad  momeocum  refiftentia: 
ejufdem  inpunâo  H ,  componicur  ex  rationibus  quadrati 
C  N  ad  quadracum  H  K ,  plus  reâanguli  A  H  B  ad  reâan^ 
gulum  A  C  B.  Scd  propcer  Circulum  aut  Ellipfim  quadra. 
cum  C  N  eft  ad  quadracum  H  K  ut  redangulum  QC  B  ad 
reûangulum  (^H  B  :  Ergo  ratio  momeoti  refiftenti^  in  C 
ad  momentum  in  H,  componicur  ex  rationibus  reâanguli 
QjC B  ad  redangulum  QH B ,  plus redanguli  AHB  ad 
f  edangulum  A  C  B^  id  eft ,  (  uti  demonftratum  eft  ab  aliis) 
ex  rationibus  redanguli  QJC  B  ad  rèdangulum  A  C6 , 
plus  reâanguli  A  H  B  ad  reâangulum  QH  B  s  id  eft,  (  pro. 
pter  communes  alcitudines  C  B  &  H  B  )  ex  rationibus  li- 
iiearum  A  H  ad  Q^ ,  plus  QjC  ad  A  C  j  qux  quidemfa- 
ciunt  rationem  reâanguli  A  H ,  QC  ad  reâangulum  AQ 
QH ,  feu  reâanguli  iub  A  H  &  compofitâ  ex  totâ  A  B  & 
parte  A  C ,  ad  reâangulum  fub  A  C  &  compodta  ex  coca 
A  B  &  parte  A  H.  Eft  ergo  momentum  refiftentia:  Cunei 
circularis  aut  elliptici  in  Cad  momentum  ejufdem  in  M, 
ut  reâangulum  fub  compofitâ  ex  AB  &  A  C  in  A  H  ad 
reâangulum  fub  compofitâ  exAB&AHinAC,  Quod 
erat  demonftrandum. 

Nunc  verà  (  mi  VV.  )  quanti  asftimâris ,  fi  quis  eam  te 
figuram  edoceat  y  quânon  tertia  quidem  ponderis  &mO' 
lis  portio  auferatur ,  ièd  illa  faltem  non  exigua,  momenca 
vefo  refiftentîa^  ubique  in  refiduo  fuperfint  xqualia?  II- 
iud  puto ,  gratiflîmum  tibi  erit,  &  tibi  in  mechanicis  arque 
organicîs  afiiduîc  verfanti ,  opis  baud  omniao  contemoeo^ 
da^.  Sed  quanto  acceptius  id  eric  tibi  atque  jucuDdius, 
quod  a  viro  cui  amantifiimo ,  &  qui  te  magnopere  colic^ 
Id  continget  ?  Enimvero  iis  qua^  in  nos  amici  conferuncbe. 
neficiis  ^  nexu  dpplici  nos  obligari  par  eft  atque  obftriogi 

PROPOSIT 10  DBCIMA^TERTIA. 

Age  igkur  3  &:quod  feâioni  parabolicar ,  imo  &  hyper<^ 
^oUcas ,  arque  quadranti  circuli  aut  ellipfeos  ^  denegavi- 

fllUSj 
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-fnus  y  circukri  profeâô  aut  ellipcic^e  merito  concedamus: 
iîïx  enim  (èdiones  id  prorsùs  efficient ,  quod  praiftare  Pa-* 
rabolam  Galilarus  perperam  afTeriierat. 

Nam  fi  duabus  lineis  A  G  vel  G  B  &G  Q  tanquam  fe-  %  4. 5.  rai. 
midiametris  ,  defcribatur  femicirculus  AQB ,  fi  eac  fine  '^* 
acquales  ;  vel  femiellipfis  ^  fi  fine  ina:quales  5  &  per  hanc 
vel  illam  Trabs  A  E  fecundùm  alticudinem  ira  fececur ,  ut 
fiatSolidum circulàre ^  vel ellipticum A Q^B T R S ,•  Ejus 
fané  momenta  refiflenti^  erunt  ubique  a^qualia ,  &quod 
pondus  frangit  in  C  Solidum  utrinque  fultum,  illud  eriam 
idem  rumpetin  H.  Eténim  momentum  refiftentîx  in  C 
Solidifivecircuiarisfiveelliprici  ,  eft  ad  momentum  re^ 
fiflentia:  ejufdem  in  H  ^  in  ratione  compoficâ  quadrati 
•C  N  ad  quadratum  H  K ,  &  redanguli  A  H  B  ad  redan-. 
^ulum  A  C  B  :  Sed  propter  Circulum  aut  EUipfim  quadra- 
tum C  N  eft  ad  quadratum  H  K ,  ut  reâangulum  A  C  B 
efl:  ad  redangulum  A  H  B  :  Ergo  ratio  momenti  refiften- 
tix  Solidi  in  C  ad  momentum  ejufdem  in  H ,  compone* 
tur  ex  rationibus  redanguli  A  C  B  ad  feitangulum  A  H  B^ 
^  reâanguli  AH  B  ad  redangulum  A  C  B  :  Sed  ifta^  ratio, 
fies  faciunt  rationem  asqualitatis  :  Ergo  momenta  in  C  & 
H  erunt  squalia.  Et  hoc  in  omnibus  Solidi  pundis  conciiu^ 
detur,  undepatetubiquepropofitum. 

Sic  (miVV.  )  petitioni  tax  fatisfecifïe  me  puto  ,  nifî 
quôdh«ec^  quam  ad  te  paucis  verbis  fcribere  cogitave:- 
ram ,  iâ  ingentem  ac  penè  faftidîofam  molem  y  EpiftoJa 
creverit.  Sed  hase  omnia  itâ  exarare  ôportuit  y  tum  ut 
remtibi  gratam-faciam ,  fi  quidpiam  boni  dbi  conunuriiv 
caverim ,  tùm  etiam  ut  habeas,quod  amicè  me  admoneas^ 
il  quid  minus  çautè  fcripferim.  Qurppe  non  mirum  pro* 
fedô  fuerit,  iifdem  meingrumis  icrupifque  collabi^  iit 
i^uos  ipie  Galilseusimpegerit.  Qu^re  étiam.acquë  etiam 
te  rogo ,  ad  me  quampHmùm  re^ribe  quid  fentias ,  facw 
ris  prxfertim  eâ  quâ  foies  fedulitate  atque  folertiâ  experi- 
fnentis.  Ego  verô  non  committam  poQ:liâc  ut  de  mea  ne<c 

ficc.  de  tAc.  Tom.  V,^  ^  A  a  a  g 
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gligentiâ  conqueraris.  Vale.  Dacum  Farjac  Viromanduo- 
rum  pridie  Idus  Sextiles  A.  d.  mdc.  lvii. 
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SECOND    DISCOURS. 

OU 
L  BT  T  K  B     A  V     S  I  E  V  R     B. 

pour  la  ré folution  de  fes  doutes  Jùr  les  frof  options  du  premier 

Difcours. 

Onfieur.  Je  vous  fuis  parfaitement  oblige  du  foin 
que  vous  avez  pris ,  de  me  donner  part  des  remar. 
quesquiont  été  faites  fur  une  Lettre ,  que  j'écrivis  il  y  a 
quelques  années  a  un  de  mes  Amis  en  Suéde  ,  &  dont  je 
vous  avais  laiilé  une  copie ,  fur  lefquelles  il  eft  bien  rai^ 
fbnnable  que  je  vous  éclaircifle.  Et  pour  y  répondre  par 
ordre  &  ne  vous  y  laifler  aucun  fujet  de  douter^je  veux  pre- 
mièrement vous  faire  reflbuvenir  de  ce  que  vous  m'avez 
fait  la  grâce  de  marquer  ^  ou  faire  marquer  par  vos  amis , 
à  la  marge  de  mon  écrit ,  â  côté  des  choies  que  je  n'y 
avois  pas  aflez  clairement  expliquées, 
t  La  première  des.remarqueseft  fur  la  féconde  Propofi- 

'  '^'tion  ^  où  je  dis  que  les  momens  de  la  réfiftance  du  Coin 
ou  Prifme  triangulaire  F  A  B  G ,  que  je  fuppofë  être  fou. 
tenu  fur  k%  deux  excrémitez  A  &  B  ^  iont  entr'eux  ^  com- 
me lesje^tangles  fous  les^parties  alternes  de  la  bafe  ABi 
c'eft-â-dire^  que  le  moment  de  la  réfiftance  en  Cefkau 
>  moment  en  H ,  comme  le  reâangle  des  parties  A  H  y  C  B 

eft  au  redangle  àts  parties  A  C ,  B  H.  £t  pour  le  démon- 
trer ,  je  me  fers  de  ces  termes  ^  que  je  rapporte  en  la  Lan- 
gue qu'il  s  font  écrits ,  parce  que  les  notes  fontaufli  Lati- 
nes :  Sed  ratio  monienti  refifientia  Cunei  in  C  ad  momentum 

trahis  in  eodem  C  ^  efiex  GaliLeo  ^  ut  quadratum  C2f  ai 
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qudàratUM  C  P  feu  A  F/  id  efl ,  ut  quadrdtum  C  S  ad  qua^ 
draium  A  BJ  comfonitur  enim  ex  rationibus  parfium  SoUdi 

contentarum  in  fuperficiebui  CO(^CIy  qu<e  funt  inter  fe  ut 
fuferficies ,  ideji ,  (propter  communem  altitudmem  NO^IPy) 
Mt  Unea  C N ,  CP  ,  H^ex ratione  diji antiarum aEiionis  ea^ 

runtdem y  qua  etiam  funt  ut  e^edem  linea  C N  (^C P.  Sur 
quoi  dans  le  texte  l'on  a  tiré  des  lignes  3  &  fait  des  petites 
Croix,  ainfî  qu'il  fè  voit  ici.  Et  vis-à-vis  de  la  première  il 
cft  écrit  à  la  marge.  Hoc  falfunt^  efi  enimutCNadCP 
feu  AF  y  ex  Galil/eo.  Et  à  l'endroit  de  la  féconde ,  Hoc 
non  conjideravit  Galilaus  ^  nec  débet  confiderari  in  refîftentià. 
Un  peu  plus  bas,  où  je  dis  fur  la  même  Propofîtion:  £/ 
tandem  ratio  momenti  rejtfienti/e  T^rabis  in  Had  momentum 
rejtfientiof  Cunei  in  eodem  H  ^  efi  ut  quadratum  H  M  feu  A  F 

ad  quadratum  i/  7C ,  il  y  a  i  la  marge ,  Falfum  ob  eandem 

ratione  m. 

La  féconde  efl:  fur  la  troifîéme  Proportion  ,  où  je  dis  :      1 1. 
Seddemonfirabitur  utfuprk  momentum  Cunei  in  Cad  momen^  ^^ '•  ^**'  '^* 
tum  ejufdem  in  G  ^  effe  in  ratione  compofitk  quadrati  linea  C2/ 

ad  quadratum  Une  a  G(li&  reflanguli,  AG£  ad  retiangulum 

jrfCwff.Iiyaàcoté ,  Falfum ,  funt  enim  ut  Une  a  utfuprk ,  ' 
érfic  infequentibus ,  quod  ubique  notandum.  Hocfolummodè 
"verum  effet ,  finonfolùm  trabs  minueretur  fecundàm  unam  di^ 
menjionem ,  utincafibusGalilai^cenforis  ^  utpatet  ex  om^ 
nibus  ejusfiguris  y  fed  fecundàm  duas  dimenJîoHes  :  At  nuÛus 
hune  cafum  unquam  inquifivit. 

Dans  la  quatrième  Propofîtion ,  où  j'explique  la  difFe-  ^  ^^^^  ^^ 
rence  des  mpmens  de  la  réfîflance  d'un  Solide ,  que  j'ap-  '  " 
pelle  Coin  Parabolique  3  il  y;  a  à  la  marge  :  Hac  ^fequen^ 
tia^  in  quibus  /tut  dimidium  y' aut  quadrans  figura  datur 
Trahi ,  fuperfiuafunt  3  cumfatispateaty  quandoquidem  trabs 
ex  utraque  extremitate  fufiinetur  aquaUter^  debere  ex  utra^ 
que  parte  trabem ,  fi^uram  uniformem  habere  y  non  verà  ex 

Aaaa  ij 


unkcrajfam^  exaliàtennem.  Quare  quét  de  dimidià  Parahol 
là  ^  Hyperbola ,  qu/ede  quadrante  CircMli  aut  Elliffeos  aL^ 
ducit^  inutilia  fnnt  i  fraterqmamquod  eodem  Jemfer  Paralo- 
gifmoomnid  laborant. 
I  V.  DanslaiîxiémePropofirioD^^  où  il  eft  parlé  des  mo- 

ni.  ^^-*' «^|,Jens  de  la  réfiftance  d'un  Solide,  que  j'appelie  Paraboli- 
que ,  il  y  a  i  côté  :  Hac  figura  fuffofitis  fufponendis  eft  ea^ 
quant  a.ffignare  debcbant  ^  Galil^eus  lit  Cenfrr^  ahfirabenio^ 
fcilicet  k  gravitate  trabis  y  ut  in  bac  onmi  inquifaiane  hypothe- 
tick  abftrahi  débet  y  alioquin  fit  ParaUpfmus.  Mnlta  no- 
tanda  forent  fro  reduHione  ad  praxim  ,  fi  quis  bac  aliter 
quant  hypotheticè  veUetfumere ,  fecundùm  enim  materia  dL 
ver fitatempleraquef alfa  iftvetUrentur  ^  ^  vix  uUius  ufus  hoc 
effepûtefiy  nifimnavibus^  ^ aliis machinis ^  mquibuslevi-^ 
tas  çonfideranda  faret. 
y^  A  la  fin  de  la  douzième  Propofîtion,  oùjedis:^ir9C 

vero  (miVV.)quantiajlimaris^fi  quiseam  te  figurant  edo- 
eeat ,  quâ  non  tertia  quidem  fonderis  aut  moUsportio  aufera- 
iury  fed  iUafaltem  non  exista.  L'on  a  écrit  à  côté  :  Terùâ. 
fars  è  verk  figura  aufertur. 
V  I.  Enfin ,  lors  que  je  dis  dans  la  dernière  Propofîcion , 

Xf*.i8.  que  Momentum  in  Cfive  Elliptici  Cireularis  Solidi^  efiai 
momentum  refifientia  in  H  j  in  ratione  contpofita  quadrati 
CN ad quadratum HKé' reiianguli  AH B ad  rellany^ 
lunt  ACByW-^z  encore  i  la  marge ,  Falfum.  £t  où  jedi^ 
eniùite  :  Ergo  momenta  in  Cet  H erunt  aqualia  ^  il  y>  a  en* 
cote  y  falfum. 

Voilà  3  Monfièur^les  Observation»  que  j*ai  trouYCCS 
dans  récrit  que  vous  m'avez  renvoyé,&  que  j'ai  marquées 

{|ar  nombres -3  afin  de  lesfçavoir  plus  facilement  diftinguei 
^  'une  de  Pautre  dans  Ip  difcours.  Elles  font  véritablement 
judicieufes  &  importantes,  &  fi  yrai.-femblables ,  qu'a 
moins  de  s'y  appliquer  férièufement ,  &  d'en  faire  une 
cxafte  difcuffion ,  il  eft  mal-aifc  de  les  rcfoudte ,  &  de  iê 
développer  de  rembarras  qu'elles  vous  ont  produit» 
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Pour  les  traicer  avec  quelque  ordre ,  il  paroît  que  la  i  » 
2.  y.  &  6.  font  celles  qui  contiennent  le  nœud  delà  diffi- 
cultc,  fùrlefquellesilfaudraparconféquentqueje  m'é- 
tende un  peu  davantage  que  fur  les  autres.  Car  pour  la  3 . 
où  Ton  dit  que  toutes  les  Proportions  où  je  parle  des  Pou- 
tres y  qui  ne  reçoivent  que  la  moitié  ou  le  quart  de  la  fî-. 
gure  )  lont  fuperfluës  ^  puis  que  Ton  voit  afTez  que  la  Pqu^. 
tre  étant  foûtenuë  par  ies  deux  bouts ,  doit  avoir  une  û^, 
gure  uniforme ,  de  n'être  pas  groflè  par  une  extrémité ,  &c 
menue  par  Tautre  ;  en  forte  que  tout  ce  que  j'ai  rapporté 
delà  denjy. Parabole  ^  de  la  demi.Hyperbole,&au  quart; 
de  Cercle ,  ou  d*ElIipfe ,  eft  abfolument  inutile. 

Il  me  femble  que  j'ai  quelque  droit  de  dire ,  que  je  ne 
vois  pas  bien  qu'il  paroifTe  fi  clairement  comme  vous  di^ 
tes ,  qu'une  Poutre  foûtenuë  des  deux  bouts  doive  être 
de  figure  uniforme^  pois,qu*i  mon  avis ^^deux  murs  fe 
peuvent  rencontrer  d'une  inégale  épaiilear  ^  &.dont  l'un^ 
feroitaflez  fort  pour  porter  le  plus  gros  bout  d'une  Potu^ 
cre  inégale  i  &  l'autre  plus  foible  ne  pourroit  foufFrir  le 
poids  que  d'un  plusalegé  :  Et  laqueftion  pourroit  cepen- 
dant être  faite  fur  cette  hypothete  j  Quels  feroient  lesmo- 
mens  de  la  réfiftancede  cette  Poutre ,  feloQ  la  diâPerence^ 
de  fes  parties; 

Outre  qu'ayant  été  propofé  fous  une  de  ces  figares  paR 
M.  Galilée  ^  fçavoir  fous  celle  de  la  demiJParabole ,  que 
j^aizappellée  Coin  Parabolique  jil  éroit  bien  jufte  que  je 
parlafle  des  véritables  proportions  des  momens  de  la  ré^ 
iîftance  de  ce  Solide ,  pour  faire  voir  en  quoi  1,  &  de  com- 
bien il  s'étoit  équivoque  dans  celles  qu'il  lui^  a  voit  attri. 
buées. 

Joint  qu'enfin  3  fi  nous  en  croyons  lès  anciens  Maîtres 
du  Métier  jC'eft  faire  injure  à  la  dignité  des  Sciences  Spé- 
culatives,  que*  de  ne  mefurer  leur  eftime  qu'à  IHitilicé 
que  les  Ouvriers  en  reçoivent  ^  quand  ils  appliquent  à  la^^ 
matière  ^&avec  les  imperfcdions  qui  l'accompagqent  ia*- 

A^aaiiji 
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réparablemenc,  la  fubcilité  de  leur  doârine  &  de  leurs  dc^ 
monftrations. 

Ec  pour  la  4*^  remarque  où  vous  dites  que  le  Solide  Pa. 
rabolique,  duquel  je  parle  dans  ma  6«  Propofîtion,eft 
celui  que  nous  devions  avoir  propofë  &  M  .Galilée  &moij 
je  n'ai  rieri  à  y  répondre ,  puifqu'il  paroîc  que  j'y  ai  fatis- 
fait  de  ma  part  en  le  considérant ,  6c  que  je  ne  fuis  pas 
refponfable  des  faits  de  M.  Galilée.  Que  fi  Ton  dit  que 
nous  le  devions  rapporter  tout  (èul ,  fans  parler  aqcune. 
ment  des  autres  -,  je  me  remets  â  ce  que  je  viens  de  dire  fur 
Jà  5^'  Obfervation ,  &  d  ce  qui  fera  ci-deflous  explique  fur 
toutes  les  autres. 

L'on  dit  enfuite  qu'il  faut  faire  abflraâioq  du  propre 
poids  du  Solide  dans  toutes  mes  Propofitions ,  comme 
dans  celle  de  M.  Galilée,  puis  qu'autrement  il  y  auroic  Pa. 
ralogifme.  J'en  demeure  d'accord  aufli^bien  que  M.  Ga- 
lilée ,  qui  s'en  eftaflez  fait  entendre  avant  que  d'entrer  en 
cette  matière ,  quand  il  dit  :  Quèffa  che  ricerca  pià  fottik 
ffecola%ione  è  quando  afiraendo  d^alla  gravita  propria  ii  tali 
Solidi  y  ci  fujje  propofio  di  dover  invefliyire  ^fe  quellafoni 
èpefo  che  applicato  àl  mex^  d!un  Cilindro  fofienuto  ne  lie  efin- 
mitk\^  bafierebbe  k  romperlo  ^  potrebhe  fartifiejïo  appliCdU 
in  qualfivoglia  altro  luogo  pià  vicino  aWuna  che  aïïahi 
èfiremità.  Et  comme  je  n'ai  fait  que  marcher  furfespas, 
j'ai  crû  que  je  pouvois  librement  fuppofer  toute  fà  doâri- 
ne,  fans  être  obligé  de  remplir  mon  papier  de  cequiiè 
ttouvoit  pleinement  expliqué  dans  fon  Livre. 

Enfin ,  fur  ce  que  l'on  ajoute  qu'il  y  auroit  beaucoup 
de  chofes  à  remarquer ,  fî  l'on  vouloir  mettre  ces  PropO' 
fî rions  en  pratique ,  &  que  la  diverfîté  dé  la  matière  y  fe- 
i-oic  trouver  beaucoup  de  déconte  :  Comme  c'eftunc 
plainte  qui  s'cft  faite  de  tout  temps  contre  les  Propolî- 
tions  Mathématiques,  que  l'imbécillité  de  la  matière  ne 
peut  jamais  recevoir  ni  foufFrir  avec  exaâitude;  je  me 
tiens  à  ce  qui  y  a  été  répondu  par  les  Grands  Hommes  des 


Delà  coupe  des  Poutres  également  resïst^p^^ 
iiécles  pailèz ,  &  d  ce  que  i^xpérience  nous  enièigne  de  la 
pcrfeâion  des  Arts,  qui  n*onc  d'excellence  y qu'autanjc 
que  leurs  Ouvrages  fe  trouvent  approcher  de  plus  près  de 
la  beauté  des  Idées  ^  que  les  démonftrations  de  la  Théo- 
rie ont  produites. 

Je  dirai  feulement ,  fur  ce  que  Ton  a  écrit ,  que  toutes 
ces  médiutions  né  peuvent  gueres  avoir  d'autre  ufage 
qu'aux  Navires ,  &  aux  autres  machines  mobiles ,  où  Ton 
jecherchc  la  légèreté  :  Que  cela  n'eft  pas  tout^à-fait  le 
fentiment  de  quelques  perfonnes  afTez  entendues  au  Bâ- 
timent ,  à  qui  je  me  fouviens  d'avoir  oiii  dire  ^  que  fi  ce 
n'étoit  le  ver  qui  ronge  le  bois  ^  ils  aimeroient  beaucoup 
mieux  fe  (ervir  de  Poutres  de  fapin ,  dans  les  lieux  où  Thu- 
midité  n'eft  pas  à  craindre ,  que  de  celles  de  Chefne ,  feu^ 
lement  parce  que  celles-là  ne  chargent  pas  tant  les  mu« 
railles  que  celles-ci. 

Toutes  les  autres  remarques  »  qui  contiennent  en  effet 
le  nœud  de  la  difficulté ,  &  qui  font  quafi  toutes  d'un  mê- 
me fens ,  &  fondées  fur  un  même  principe  ^  difemt  que  les 
momens  de  la  réfiftance  en  un  même  point,  tant  de  la 
Poutre  que  du  Solide  qui  lui  eft  infcrit  klon  fa  hauteur  ^ 
ne  font  pas  entr'eux ,  comme  les  Qparre^  des  lignes  per- 
pendiculaires à  la  bafe  commune  y  comprifes  &  en  l'une 
&  en  l'autre ,  ainfi  que  je  Tai  rapporté  de  M.  Galilée,  mais 
qu'ils  font  feulement  dans  la  raifon  de  ces  mên)es  lignes^ 
c'efl-à-dire ,  que  les  momens  de  la  Poutre  Se  div  Solide 
Parabolique  3  par  exemple  en  C ,  ne  font  pas,  félon  Gali- 
lée ,  comme  les  Quarrcz  des  lignes  C  P  ôf  C  N^  mais  feu.  *"«•  »•  '^^'  '^' 
lement  comme  ces  mêmes  lignes  C  P  &  C  N  :  Puifque  M. 
Galilée  n'y  a  aucunement  confideré  la  quantité  des  par- 
ties ,  qui  fe  doivent  féparer  l'une  de  l'autre ,  dansi  Jles/uiv 
faces  C I  &  C  O  3  &  qu'en  cette  forte  de  ré/îflances  y  ou 
n'y  doit  avoir  aucun  égard.  Qu'aurefte^celaferpicborï;, 
s'il  fe  faifoit  diminution  de  plus  d'une  dimenfion  dan; 
ces  Solides  y  &  non  pas  d'une  feule ,  conune  il  paroit  dans 
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toutes  mes  figures ,  perfbnne  n'ayant  jamais  recherdc 
ce  qui  arfiveroit  en  l'autre  cas. 

Sur  quoi  je  dois  vous  dire  premièrement,  que  quelque 
ibin  que  j'aye  pris  de  relire  mon  Galilée ,  je  n'ai  pas  pu 
comprendre  par  aucun  de  Tes  raifonnemens ,  qu'il  ait  ja- 
«nais  eu  la  penfée  (  non  pas  même  dans  l'hypothefe ,  que 
fes  Solides  ioient  fiches  par  un  bout^.&  que  le  poids  pende 
librement  à  l'autre  )  de  dire  que  les  momens  de  la  réfiftaD- 
ce  de  la  Poutre  &  d'un  Solide  infcrit ,  fufient  en  un  même 
point  entr'eux  y  comme  les  lignes  perpendiculaires  à  la 
j^.i.r^^.  z7.I>a(ë  commune  3  comprifes  en  l'un  &en  l'autres  puifque 
<ians  la  dcmonftration  qu'il  fait  du  Prifme  triangulaire, 
il  dit  bien  que  le  moment  de  fa  rcfiftance  en  C  eft  au  mo. 
ment  de  (z  réfiflance  en  A ,  comme  la  ligne  C  B  eft  à  la 
ligneBÂ ,  ou  comme  C  N  eft  à  AF  ou  C  P  j  mais  il  ne  die 
pas  que  le  moment  de  la  réfiflance  du  Prifme  triangulaire 
enC  9  foit  au  moment  de  la  réfiftance  de  la  PoucceÂE 
au  même  point  C ,  comme  la  ligne  C  N  eft  à  la  ligoe  C  P. 
y^.ji.  Tah.  17.'  Et  dans  celk  qu'il  rapporte  du  Solide  Parabolique, il 
n'a  jamais  voulu  que  le  moment  de  fa  rëfiftance^par  exem- 
ple en  C ,  foit  au  moment  de  la  réfiftânce  de  la  Poutre  AE 
au  même  point  C ,  comme  la  ligne  C  N  eft  à  la  ligne  CP: 
^  imais  au  contraire^  que  le  moment  de  la  réfiftânce  du  Coin 

Parabolique  en  C ,  eft  à  fon  moment  en  A^  comme  le 
quatre  de  C  N  eft  au  quarré  de  A  F  ou  C  P  ;  puifqu*il  ne 
peut  pas  autrement-démontrer  qu^e  les  momens  dekré- 
Manceen  A&  C ,  &par  tout  ailleurs ,  font  égaux,  s'il 
ne  fuppofe  que^la  Compôfition  des  raifons  de  la  rcfiftan- 
ce  de  A  D  &  CO  ,&  de  leurs  diftances  ^  (  qui  font  entre 
«lies  comme  les  moitiez  des  lignes  A  F  &  C  N  )  eft  cgalci 
la  Compofîtiian  des  raifons  de  la  même  puiffance  peu- 
plante en  B ,  &•  oejflante  tantôi;  avec  la  dhUnce  A  B ,  & 
.  tantôt  avec  la  diftance  C  K^iefquelles  font  entr'elles  com- 

'  «le  le$  quarrez  des  lignes  AFouCP&tCN. 

Je  dis  mçmç4ins  i'Hypothefè  de  J^.  Calilée  ,-qui  vcac 

par 
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par  ÙL  démonftration  qu'en  Tune  &  en  l'autre  des  Figures 
le  Solide  foie  fiché  dans  la  muraille  par  un  bout,  tancôc 
en  A  &  tantôt  en  C  ^  &  que  Taucre  excrémicé  B ,  à  laquelle 
le  poids efl  attaché^  foie  toujours  libre  en  Tair ,  fans  être 
aucunement  fèûcenuë.  Bien  loin  de  Tavoir  dit  dans  Tau* 
tre  fuppoficion  ^  qui  veut  que  les  Solides  foient  fbûteûus 
par  les  deux  extrêmes ,  &  que  la  puiOance  agifle  entr'eux^  • 
ou  qu'ils  foient  appuyez  en  quelque  point  encre  lefdics 
extrêmes  y  fur  lefquels  la  puiiïance  faflë  Ton  effort:  Et  dans 
cette  fuppofîtion  il  n*a  jamais  rien  dit  d'approchant  fur 
cette  matière. 

Je  ne  fçils  pas  aufC  fur  quel  fondement  Ton  a  pu  dirç 
que  M.  Galilée  n'a  jamais  confideré  dans  U  rélîflance 
ks  parties  qui  fë  doivent  féparer  Tune  de  l'autre  dans  les. 
fùrfaces  C I  &  C  O ,  puifqu'il  n*y  a  rien  qu'il  ait  plus  par- 
ticulièrement expliqué, 

Ec  il  faut  à  ce  propos  que  je  vous  avertifle  en  pafTanc 
d'une  difficulté  qui  fe  rencontre  dans  fon  premier  Livre  ^ 
où  voulant  enfeigner  une  manière  tout-à-fait  ingénieufe 
pourfçavoir  lamefure  de  la  plus  grande  longueur  âia« 
quelle  les  Verges  ou  Cylindres  de  toutes  fortes  de  grofTeuc^ 
&  de  matière ,  fe  peuvent  étendre  fans  fe  rompre  d'eux- 
mêmes. 

Piglifi{  dit-il  )  fer  effemfio  unfilii  rame  di  qnaljivêglia 
yrofjet^  i,  Un^hex^  ^  è  fermât 0  un  de  i  fuoi  cafi  ad  alto  ^fi 
vadia  a^iungnendo  a  If  ait  ro  ma^ior  è  ma^iorpe^^  fiche 
fnalmente  fiftrafpi ,  èfia  ilfefo  maJJimQ  che  poteffe  /oftenere, 
V.  G.  cinquanta  libre.  E'  manifeflo  che  cinquanta  libre  di 
rame  eltre  alproprio  pefo ,  che  fia  fer  ejjempio  un  ûttavo  £^n^ 
cia  y  tirato  infilo  di  taîgrojfezs^  ^farebbe  la  lunghex^  majffin 
ma  de  l  filo  che  fe  ftcJIfo  pote  (fe  repère,  ^ifurifi  foi  quantif 
era  luny>  ilfilo  chefifirapf^ ,  èfia  J^.G.un  braccip^  ^'perche 
fçfû  un  ûttavo  d^oncia ,  é  rejfe  fe  fteffo  è  cinquanfa  libre  af^ 
pre^n  che  fono  ottavi  d^oncia  quattro  mila  ottocento  :  Dfrema 
t»tti  i  fili  di  rame  di  qualunche  fi^f  la  lor  ^offexf^ ,  foterfi 
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repère  fino  k  la  lunghex^a  di  quattro  mila  oMcento  è  un  hac^ 
€io ,  è  no  fia. 

La  diféculcé  confifte  ^  en  ce  qu'il  ne  fe  voit  pas  biei^ 
clairement  qu'il  ait  dû ,  d'une  expérience  iinguliere ,  fur 
un  fil  *d^une  groiièur  déterminée ,  tirer  une  conféquence 
fi  générale  qu'il  a  faite  par  ces  mots ,  Diremo  tutti  i  jiU  à 
rame ,  &c.  Ce  qui  eft  pourtant  véritable  ^  parce  que  tous 
ces  fils  ou  Cylindres  étant  de  même  longueur,  ils  fooc 
entr'eux  comme  leurs  bafes  ^  &  partant  ICs  poids  qui  font 
entr'eux  comme  les  Cylindres  teront  en  la  même  roiroa 
de  leurs  bafes  j  mais  les  ré  finances  font  auffî  en  même 
jft-oportion  des  bafes  ^  donc  les  poids  &  les  réfiftances  fe- 
rbnc  en  même  raifon ,  &  les  poids  feront  à  leur  rcfiftanee; 
chacune  à  la  fienne ,  en  njême  proportion  :  Mais  l'un  de 
ces  poids  eft  fuppofé  égal  à  fa  réfiftance  par  la  conftruc- 
rion  5  Donc  tous  les  autres  poids  feront  auffî  égaux  a  lor 
réfiftance  de  leurs  Cylindres  y  prîfe  en  la  manière  qu'ils  le 
répondent  l'un  à  l'autre. 

Mais  laiflant  ce  difcours  ^  qui  fera  beaucoup  mieux 
éclairci  dans  la  fuite ,  il  faut  maintenant  venir  au  fait^  &; 
vous  bien  faire  connokre  deux  chofes  j  la  première  ^ que 
J'ai  eu  jufte  fujet  de  dire  que  M.  Galiléç  a  pu  s'être  laiffc 
furprendre ,  non  pas  en  démontrant ,  félon  fon  hypo- 
theiè  y  que  les  momens  de  la  réfiftance  de  fon  Solide  Para- 
bolique  en  tous  (es  points  font  égaux ,  &  que  ce  qui  reftc 
de  la  Poutre  après  que  ce  Solide  en  eft  ôté ,  fait  juftemcnc 
k  troifiéme  partie  de  la  Poutre  ^  mais  en  ce  qu'ayant  fore 
bien  démontré  Tune  &  l'autre  de  ces  deux  proprictez 
dans  un  Solide  fiché  par  un  bout  &  Tautre  libre  ^  u  a  crû 
qu'il  pouvoir  en  attribuer  la  première  au  même  Solide 
lorfqull  feroit  fodtenu  par  ces  deux  bouts. 

L'autre,  que  j'ai  légitimement  démontré  les  véritables 
prolprietez  àt^  Solides ,  que  j'ai  confîderez  dans  mon  Li-^ 
vre,  &  que  je  n'ai  fait  aucun  Paralogifme,  quand  j'ai 
fuppoié  de  la  dodrinetle  M.  Galilée ,  que  \t%  momens  de 
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la  réfiftancé  du  Solide  infcric  Se  de  la  Pouire  en  un  même 
point  ^  lorfque  Tun  &  l'aiicre  ëtoienc  (bûcenus  par  lu  deux 
ooucs ,  font  entr*eux  comme  les  quarrez  des  lignes  pet^ 
pendiculaires  â  leur  baie  commune  3  comprimes  en  Tun  fie 
en  l'autre. 

£r  pour  vous  ôter  tout  (crupule  fur  ces  deux  cho(cs  ^ 
il  faudra  vous  rapporter  plufieurs  paila^s  du  Livre  de 
M.  Galilée^  afin  que  vous  n*ayez  pas  la  peine  de  les  y  aller 
chercher ,  &  vous  entretenir  utf  peu  au  long  de  fa  dodri^ 
ne  9  &  de  Tes  Propofitions  fur  le  fujet  prefent  de  la  réfiftan^ 
ce  des  Solides. 

Il  tire  donc  fès  premières  idées  de  la  confufîonoii  & 
trouvent  ordinairement  les  Ouvriers  ^  qui  ne  rencontrant 
pas  dans  les  grandes  Machines  3  des  effets  proportionnez 
a  ceux  que  les  petites  Machines ,  femblables  aux  premiç,- 
res ,  ont  accoutume  de  produire  ^  &  voyant  au  contraire 
que  les  plus  vafles ,  &  celles ,  dont  les  pièces  qui  la  com- 
pofent^font  de  plus  grande  étendue  3  ont  beaucoup 
moins  de  force  pour  réfîfter  aux  infultes  des  accidens  du 
dehors ,  â  proportion  que  les  plus  petites  &  celles  dont 
Jes  membres  font  plus  reflerrez ,  quoiqu'ils  foîént  entre 
eux  en  ia  même  raifon  que  les  parties  des  plus  grandes  $ 
ils  en  rapportent  la  caufe  à  Tinégalité  de  la  matière ,  &â 
i'imperfèdion  de  l'Art^  comme  fî  des  caufès  fi  foibles  pou* 
voient  fuffire  â  la  produftion  des  effets  fi  difSerens ,  & 
d'une  fi  énorme  difibrmité. 

Mais  M.  Galilée  confiderant  la  chofe  d'usé  autre  ma- 
nière 3  &  après  une  méditation ,  comme  il  dit  de  plufieurs 
années,  a  cru  à  la  fin  en  avoir  trouvé  les  véritables  rat- 
ions y  de  argumentant  â  la  façon  des  Géomètres ,  &  fiir  les 
anciens  principes  de  la  Méchanique,  il  eft  le  premier  qui 
^t  fa;i:  cônnoStre ,  que  les  réfifbinces  des  Solides  3  c'efb-â^ 
dire ,  la  force  qu'ils  ont  d'eux-mêmes  à  foûtenir  leur  pro- 
pre poids,  &réfifler  à  la  violence  des  coups  du  dehors, 
ne  marcl:^>ient  pas  entr'elles  avecles mêmes  proportions 
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que  les  gravitez  des  mêmes  Solides  :  &  que  celles-ci  s'aug^ 
mencanc  en  la  raifbn  y  &  à  mefure  que  Tes  corps  pefàns 
d'une  même  matière  s'agrandiflènt  ^  la  réfiftance  au  con- 
traire  fuivoit  une  bien  moindre  proportion  j  &  elle  fe  trou* 
voit  beaucoup  affbiblie  dans  les  grands  corps ,  &  bien 
moins  capable  de  fbdtenir  des  efforts ,  qu'elle  n'ctoit  â 
proportion  dans  les  moindres. 

Je  fèrois  trop  long,  fi  je  voulois  vous  raconter  tout  ce 
qu'il  a  admirablement  é(§it  fur  cette  matière  :  auflî  je  me 
contenterai  de  vous  rapporter  ce  qui  fait  â  mon  (ujet ,  & 
vous  dire  premièrement  ^  Que  fuppofant ,  par  exemple  ^ 
un  Cylindre  attaché  en  haut  par  un  de  fes  bouts ,  &  un 
poids  pendant  â  l'autre ,  qui  foit  petit  à  petit  augmente 
de  telle  forte  qu'il  devienne  à  la  fin  afiez  fort  pour  rompre 
le  Cylindre:  Ce  poids  que  j'ai  fuppofé  le  plus  grand  de 
tous  ceux  que  le  Cylindre  puifTe  foûteniriâns  fe  rompre, 
joint  au  propre  poids  du  Cylindre ,  s'appelle  par  M.  Gali- 
A.  lëe  y  La  mefure  de  la  réfifiance  abfoluè  de  €e  Cylindre ^^<^t\\^ 
conHfte  en  la  ténacité  &  attachement  des  parties  conte- 
nues dans  les  furfaces  qui  fè  doivent  féparer  l'une  de  l'au- 
tre par  la  rupture ,  &  en  l'effort  que  chacune  fait  en  par* 
ticulier  pour  demeurer  liée  &:adhérenre  à  fès  voidnes. 

£nfuite  il  dit,  que  fi  un  Cylindre  ou  Prifme  eft  fiché  par 

un  bout  perpendiculairement  dans  une  muraille  qui  foit  â 

plomb  y  &  qu'a  fon  autre  bout  on  attacl^e  le  plus  grand 

poids  qu'il  puiffe  foûtenir  fans  fè  rompre ,  (  faifànt  abflra- 

Aion  de  la  propre  Gravité  du  Cylindre)  ce  poids  s'appelle, 

B»  Za  mefure  du  moment  de  ki  réfifiance  du  Cylindre  en  celte  fe^ 

fition }  6c  la  réfiiïance  abfoluë  eft  à  ce  moment  de  la  ré* 

fiiflance ,  comme  la  longueur  du  Cylindre  efl  â  la  mokic 

dn  diamètre  de  la  bafe. 

fîi.  I.  Téh,  1^     De  plus ,  pour  démontrer  que  les  momens  de  ht  rëfifL 

tance  àe^  Prifmes  ou  Cylindres  de  même  Itmgueur  &  de 

diâèrente  grofleur ,  comme  Â  &  B ,  fichez ,  convme  il  a 

été  dit  ci-defiiîis ,  dans  une  muraille ,  font  cotr'eux  com- 
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me  lis  Cubes  des  diamètres  de  leurs  bafcs  C  D ,  E  F  ^  il  fc 
ièrt  de  ces  mots  :  Imperè  cbe  fe  confideriamo  Caffoluta  è  C. 
femplice  refifient^  che  rifiede  iicSe  baji^  cioè ne i  chcrchi MF , 
C  h  y  ait  ijfere  firappati  facmàopi  for%^  cot  tirar^li  pef 
iritto  ^noè  dubbio  cbe  lajrefiftenx^  delCilindro  JB  è  tante  mag^ 
pore  cbe  que  Sa  del  Cilindro  A ,  quanta  ilcerchio  El  è  mag- 
gsore  del  CD  j  perche  tant  a  pià  fono  le  fibre ,  i  filament  i  à  le 
parti  tenaci  che  tengono  unité  le  parti  de  i  folidi.  Mkfe  confi- 
deriamo cbe  nelfarforx^pertraverfo  ciferviamo  di  due  levé  y 
deUe  quali  le  parti  0  difianxg  dove  fiapplicano  leforzf  fono  le. 
linee  DGyF  Hi  ifofie^i  fono  ne  i  punti  D  F  :  Ma  le  ahre. 
parti  0  diftanxg  dovefon  pofte  le  refifienz,e\fono  i  femidiame^ 
tri  de  i  chercbi  DC^EF  -^  perche  i  filamenti  fjntrfi  per  tutte 
lefuperficie  de  i  cerchi ,  è  corne  fe  tutti  firiduffero  ne  i  cent  ri. 
Confiderando ,  dico ,  tali  levé ,  intenderemo  la  refifient^  nel 
centro  deUa  bafe  E  F  contro  allaforz^  di  H ,  effere  tanto  mag^ 
giore  deUa  refiftenx^  della  bafe  CD  contro  aSaforz^pofia  in 
G^  (  èfono  Uforxg  inGé'H di  levé  eguali  DGyF  H)  quan- 
ta il femidiametro  FEè  magjgiore  del  femidiametro  DC:  Cref 
ce  dunque  lajtefifiant^  aW  effere  rotta  nel  Cilindro  Bfopra 
la  refifienx^  nel  Cilindro  A ,  fecondo  amendiie  le  proportioni 
de  i  cerchi  EF  ^DCèdei  lorfemidiametriy  &ç.  c'eft.à-dire^ 
en  raifon  triplée  des  diamètres. 

Ce  que  j'ai  bien  voulu  vous  rapporter  tout  au  long  y 

{>our  faire  voir  que  M.  Galilée  a  toujours  conilderé  dans 
es  momens  de  la  réfiftance  des  Solides,  U  les  parties  con- 
tenues dans  les  furfacesqui  doivent  être  ieparces^&la 
diftance  de  leur  adion  ^  ne  voulant  pas  m'arreter  préfed- 
temencà  vous  expliquer  à  fonds  cette  proportion,  qui 
priiè  en  un  fens  &  crûëment^  eft  paralogiiHque  j  me  réfer. 
vant  à  vous  en  entretenir  plus  au  long  une  autre  fois,  d'au-^ 
tant  plus  volontiers  y  que  cette  réflexion  ne  fait  rien  du 
tcmt  à  notre  fujct. 

\  Moofieur  Galilée  rapporte  par  après  quantité  de  mer^ 
veilleufes  proprktez  àts  Cylindres  de  toutes  fortes  dç 

Bbbbiij 


\ 


50é         Pu  O  B  JL  E  M  E      QjLT  A  T  JL  I.t*M  E, 

grofleur  fS^de  longueur ,  égaux  â:  inégaux ,  ièmbUbles  8c 

diiTemblabies;  &  toujours  dans  la  même  hypochefe,  qu'ils 

foient  attachez  par  un  bout  à  on  mur ,  &  que  l'autre  s'c« 

tende  librement  en  i'air/ans  être  foûtenu  d'aucune  ckofè. 

Après  quoi  il  entre  en  une  autre  confideradon  à  leur 

égard  )  tL  recherchant  ce  qui  arrive  aux  Cylindres  (bâte* 

nus  fur  les  deux  boucs,  ou  fur  un  point  pris  entre  les  extré- 

D.  mitcXjil  dit:  Che  il  Cilindro  che  grava  tp  ddtt  prûpriâ  fe/i  fard 

ridottp  aUamaJUma  lunghex^  oJtre  aUa  qualefià  nênfifrfiet^ 

rebbe ,  b  fa  retto  nel  mex^  âa  un  folfoftey^o ,  b  veto  di  dme 

neffefiremiikfotra  effet  lungo  il  dûpfio  diquello  cheJanUe 

fitto  nel  muro ,  doe  foftenutif  in  un  fol  termine.  Il  che  perfe 

fig.  a.  Tah  i9fi^ffo  è  affui  manifcfiâ ,  ferchefe  intenderemo  delCilindra  chUe 

fey/io  A  BC  ^  lafua  met  à  A  B  effere  Ltfumnut  lunghez^  fe- 

tente  k  fojlenerfi flando  fiffa  nel  termine  B  ^  nelT  ifi^ffo  m^  fi 

fofierrà  fe  fofitafofrà  ilfofieyio  Gfara  contrafefataJtaW  mL 

tra  fua  meta  B C.  £'  fimilmente  se  del  Cilindrô  D  EF  la 

lunghex^  fata  taie  y  che  fiiamente  la  fua  metk  poteffefifie^ 

nerfijiffa  nel  termine  D^èin  confequenKa  taltra  E  E  fiffa  nel 

termina  JP,  è  manifejlo  chefo^i  i  fofiepii  H I  fetto  le  e^raùtk 

D  E ,  ogni  momento  che  fia^iunyt  di  firz^  à  dipejfi  in  E , 

quivijTfarà  la  rettura» 

£c  paffanc  outre  par  fes  méditations ,  il  recherclie ,  en 
foifant  abftradion  du  propre  poids  des  Cylindres ,  quelle 
proportion  les  puiflances  ont  entr'elles  ^  qui  peuvent  rom. 
pre  les  Cylindres ,  appuyez  fur  les  deux  extrêmes  &  fàu 
iant  leur  effort  fur  le  milieu ,  ou  fur  un  autre  point  qui  /bit 
plus  proche  d'un  bout  que  de  l'autre.  Sur  quoi  il  démon- 
tre que  ces  puifTances,  qu'il  appelle  autrement  les  momens 
]£.  de  là  réfiflance'du  Cylindre,  font  entr'elles  enpropor« 
tion  réciproque  des  reâangles  faits  des  parties  du  coté  « 
contenue  entre  les  extrémités  ^  le  poîACoù  les  puifTan^ 
•  fi%.  v  4.     ces  agiflent  5  c'efl-à-dire ,  qu'au  Prifme  ou  Cylindre  A  B 1 
?^-  ^     foie  qu^il  foit  foûteiia  tantôt  en  C  ^  &  tantôt  en  D  3  &  que 
la  pui0ance  a^iflè  des  extrêtpes  A  &  B  5  ^oit  qtfil  foit  fod« 
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tena  foas  fes  extrêmes  A  &  B  ^  Se  que  la  puiffance  fafle  ks' 
ciForts  tantôt  au  point  D  ,  tantôt  en  C  5  le  moment  de  la 
ré/iftance  en  D  eft  au  moment  de  la  réfiftance  en  C>  com- 
me le  reAangle  A  C  B  eft  au  reûangle  A  D  B. 

D'où  il  paroît ,  dit-il ,  qu'en  tout  Prifme  ou  Cylindre^    : 
le  moment  de  la  réHftance  qu'il  a  dansfon  milieu,  eft  le 
moindre  de  tous  ,&  que  ces  momens  s'augmentent  ton- 
joursâmefure qu'ils  s'éloignent  du  milieu,  &  qu'ils  ap- 
prochent de  l'un  ou  de  l'autce  des  extrêmes ,  &  que  ne/le    ^- 
travi  y'andijJîfM  è  gravi  fe  nefoirebbe  levar  no  pic  cola  farte 
verfo  feftramtà  con  notabile  alUgerimento  ai  fefo  ^  che  ne  i 
travamenH  dip-andiftanx^  ^  farebbe  di  commodo  è  utile  non 
ficcolo.  jB'  bella  cofa  farebbe  iîritrovar  quale  figura  deurebbe 
baver  quel t al  folido ,  che  in  tutte  lefuefarti  fujse  egualmente 
refiftente^  tal  che  nà  pièfycile  fuffe  ad  ejfere  rotto  da  unfefa    . 
che  lo  fremefie  nelmexsp  cht  in  qualfivogliaaltro  luogo. 

Après  quoi  il  dit  immédiatement  ^  que  comme  il  a  dc-r  %  »«^**»  n 
montré  que  la  réfiftance  du  Prifme  Quadrangulaire  D  B 
dansfon  extrémité  AD  contre  une  farce  agtflànte  en  B> 
eft  a  fa  réfiftance  en  CI  contre  la  même  puifiance  en  B  ^ 
comme  la  ligne  C  B  eft  à  la  ligne  A  B ,  c'eftà-dire ,  com- 
me  C  N  eft  à  A  F.  Et  qu'au  Prifme  Triangulaire  infcric    g. 
F  A  BGD  ^  la  réfiftance  en  AD  contre  la  force  en  B ,  eft 
(ainfi  qu'il  ledémontreence  même  endroit)  à  fa  réfif- 
tance en  C  O  contre  la  même  force  en  B  y  comme  la  ligné 
A  B  eft  à  C  B ,  ou  comme  A  F  eft  à  CN  :  Habbiamo  dun^ 
que  (  dit-il  )  neltravé  à  Prifma  DÉ  levatone  una  parte ,  cioè 
la  metk  fegandolo  diagonamente ,  è  lafciato  ilCunep  è  Prifma 
triangolare  ¥  B  A\  èfono  due  folidi  di  conditioni  contrarie  ^ 
€ioè  quelle  iantopii  refijle  quanto  piàfifcorcia  ^  è  quefio  nelû 
fcorciarfi  perde  altrettanto  di  robufiex^.  Ora  fiante  quefio 
far  ben  ragiofievole j  antlpurneceffario  chefegli  foffadar  un 
taglio^  péril  quale  togliendo  via  iljuperfiuo  rimanga  unfoli^ 
do  di  figura  taie ,  che  in  tutte  le  Jue  parti  fia  eguabnerite  re^^ 
ffiente^ 
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fi^.  i.  r4*,i7i  Ec  puis  il  démontre  fore  bien  cnfuite,  que  fi  la  Foutre 
D  B  eft  coupée  par  une  ligne  Parabolique  F  N  B ,  qui  faffe 
le  Solide  infcrit  F  A  B  G ,  fa  réfiftance  en  A  D  contre  la 
force  en  B ,  fera  égale  i  la  réfiftance  en  C  O  contre  la  me- 
H.  me  puiflance  en  B ,  &  ainfî  par  tout  ailleurs.  i)/^«/j{'i;tf^^^ 
dic-il ,  cçme  con  diminuzîone  di pefo  di fia  di  trentatrè  fer cen» 
ta  3  jifojfonfare  i  travamcnti fcnx^  funto  diminuir  la  Ion  yL^ 
gliardia ,  iiche  ne  i  navigU  grandi  in  farticolarc  fer  rezjen 
le  coperte  puo  ejfere  d^ utile  non  piccolo  ^  attefo  che  in  cotaUfa- 
briche  la  legerex^a  importa  injfinitamente.  Sagr.  Ze  utilitafot 
tante  chelungo  o  impoffibilfarebbe  ilregifirarle  tuttf. 

Ce  font  ;  là  les  paflàges  du  Livre  de  M.  Galilée  ,  dont 
j*avois  befoin  pour  mon  fujet,  quej*ai  cottéz  par  lettres 
Capitales ,  &  d'où  vous  pouvez  facilement  connoîtrt 
qu'il  a  crû  que  les  Poutres  &  les  Solides  triangulaires^ 
dont  il  a  recherché  les  propriété^ ,  dévoient  être  foute- 
nus  par  les  deux  extrêmes ,  &  foufFrir  l'effort  des  puifhn- 
ces  preffantes  fur  différentes  parties  entre  les  bouts ,  puil"- 
que  les  textes  cottez  F  &  H  vous  empêcheront  d'en  dou- 
fer ,  auflî-bien  que  tout  le  raifonnement  qui  les  précède. 
£t  que  ncantitioins  dans  la  démonftration  qu'il  en  i 
faite ,  il  les,  a  abfolumpnt;  fuppofé  ^chez  par  un  bouc  & 
.  libres  par  l'autre,  puifqu'il  dit  clairement,  que  dans  fc 

^.tfTék.n.  Prifme  D  B  la  réfiftance  en  AD  contre  une  force  cnB, 
étoit  à  la  réfiftance  en  C I  contre  la  même  puiflance  en  B, 
comme  la  ligne  C  3  cft  à  la  ligne  A  B.  Ce  qui  dans  cette 
hypof  hefc  peut  çtre  démontré  de  cette  manière  :  Et  /îip- 
pofé  ce  qui  a  été  enfeigné  par  d'autres  j  Que  fi  deux  rai- 
fons  ont  un  même  antécédent  ,  elles  feront  encre  elles 
comme  réciproquement  les  termes  conféquens.  Mainte- 
nant ,  la  réfiftai^ce  étant  la  mM^edansles  iurfaces  A  D  & 
.C  I  y  les  raifons  de  la  réfif|:ance  AO  contre  une  force  ea 
B  âglilante  avec  la  diftance  A  B ,  &  dala  réfif^ancç  CI 
contre  la  même  force  en  B  ;agiflante  avec  la  diftance  C  B, 
auront  un  niÇmê  antécédent ,  fçavoir  cette  réQftance 

AD 
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AD  ou  C I  ;  ^partant  eilcsYeronc  entre  elles  comme  ré-* 
dproquemqi^es  termes  conféquens  y  c'eft-à^dire  3  que  la 
réfiftance  AD  contre  une  force  en  B  ^  fera  à  la  réfîftance 
C I  contre  la  même  force  en  B ,  comme  la  force  en  B  agin.* 
fance  avec  la  diftance  C  B,  eft  à  la.même  force  en  B  agif- 
fante  avec  la  diftance  A  B.  Mais  comme  dans  ces  momens 
la  force  ei^la  même,  ils  feront  comme  les  diftancesde 
leur  aâion ,  c'eft-â-dire ,  comme  la  ligne  C  B  à  la  ligne 
A  B  :  Donc  la  réfîftance  en  A  D  contre  une  force  en  B  ^ 
fera  i  la  réfiftance  en  CI  contre  la  même  force  enB^ 
comme  la  ligne  C  B  eft  â  la  ligne  A  B. 

Que  fi  quelqu'un  vouloir  foûtenir  avec  opiniâtreté^  quc^i-  «•  w.  tji 
M.  Galilée  a  fuppofé  dans  fa  démonftration  que  le  Prif* 
me  D  B  fut  foûcenu  par  fes  deux  extrêmes ,  il  ne  faudra 
que  prendre  un  autre  point  comme  H,  &  dire  en  cette 
manière  :  Le  moment  de.  la  réfîftanceen  C  du  PrifmeDB^ 

cftaumomentdumêmePrifmeenA,  coihme  AB  efl  â 
CBpar  rhypothefe  de  la  démonftration  de  M.  Galilée; 
Se  par  la  même  raifon  le  moment  en  A  eft  au  moment  en 
H  y  comme  la  ligne  H  B  eft  â  A  B  :  Donc  par  égalité  le    , 
moment  de  la  réuftance  en  C  du  Prifme  D  B  foûcenu  fur 
fès  deux  bouts ,  fera  au  moment  en  H  ^  comme  la  ligne  - 
HBeftiCB.  Mais  par  une  autre  démonftration  cottée 
cy  -  deffus  par  la  lettre  £  ^  il  a  fait  voir  dans  la  même  h  y. 
porkefe  que  la  réfiftance  du  Prifme  D  B  en  C  étoit  â  la 
réfîftanceen  H ,  comme  le  rectangle  A  H  B  eft  au  reâan-. 
gle  A  C  B  :  Donc  le  redangle  A  H  B  fera  au  redangic 
A  C  B  comme  la  ligne  H  B  eft  â  la  ligne  C  B  ;  ou  ^  en  pre^t 
nant  A  C  pour  hauteur  commune ,  comme  le  rectangle 
A  C ,  H  B  au  rectangle  A  C  B  :  &  par  conféquent  le  rec 
tangle  A  C ,  H  B  fera  égal  au  redangle  A  H  B ,  &  la  ligne 
A  C  égale  à  la  ligne  A  H  >  la  partie  au  tout.  Ce  qui  eft  ab^'. 
furde. 

J'ai  donc  eu  raifon  de  dire  que  la  démonftration  de  M. 
Galilée  ne  convient  pas  â  fàiuppofition  ^  Ôc  qu'encore  qu'il 

Rec.d€l^Ac.T$m,V.  Cccç 
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eût  fore  bien  démontré  que  certaines  pro^ietez  apprftr- 
tiennent  aux  Solides  fichez  par  un  bout  ^^  libres  par 
l'autre ,  il  n'a  pas  eu  pour  cela  aucun  droit  de  dire  qu'elles^ 
dâflent  être  énoncées  des  mêmes  Solides  qui  ièroienc  fou» 
tenus  par  les  deux  bouts. 

Pour  lafolutionde  l'autre  difficulté  que  j'ai  gardée  pour 
la  dernière ,  parce  que  c'eft  celle  de  laquelle  iTparoit  que 
Ton  doute  le  plus  ^  puis  qu'en  coûtes  les  propofitions  oà 
elle  eftfuppofée.  Ton  la  traite  de  faux  êc  de  paralogiûne. 
Je  veux  dire,  pour  démontrer  que  les  momens  de  la  ré* 
£ftance  en  un  même  point  de  la  Poutre  &  du  Solide,  qui 
Inieftinfcritièlonfànauteur^  font  entre  eux  comme  les 
quarrez  des  lignes  perpendiculaires  fur  leurs  baies  com- 
munes, quifontcomprifësenTuneêcen  Tautre  ,  c'eft-i- 
dire  ,  comme  les  quarrez  de  leurs  hauteurs  au  même 
point. 

Il  faut  premièrement  (t  fouvenir,  ainfi  qull  eft  dit  dans 
le  difcours  cotté  cy-deiîus  par  la  lettre  B^que  la  réûftance 
abfoluë  d'un  Priibie  fiché  perpendiculairement  par  un  de 
les  bouts  dans  un  mur  ^  eft  au  moment  de  la  réfîftance  du 
même  Prifme  en  cette  fiiuation  y  (  faiiànt  abftraâion  de  Ut 
Gravité)  comme  la  longueur  du  Prifme  eft  au  demi-dia. 
métré  de  fa  bafe.    ' 

Secondement  y  Que  les  réfiftances  abfoluës  des  Solides 
iemblablesôcde  même  matière ,  font  entre  elles  conune 
leurs  bafes  $  comme  il  eft  dit  au  difcours  cotté  A* 

Troifiémement ,  Qu'un  Cylindre  ou  Prifme ,  au  texte 
cotté  D ,  reçoit  les  mêmes  propriétex  pour  ùl  réfiftance  , 
ibit  qu'il  pofe  fur  {es  extrêmes  &  que  la  force  agiffe  en  dif- 
ferems  endroits  entre  les  bouts  ,  ou  qu'il  s'appuye  en  quel^ 
que  part  entre  ks  bouts,&  que  la  puiâance  faHe  fon  effort 
iur  les  extrêmes  )  puifque  c'eft  de  cette  forte  que  M«  Gali- 
lée Ta  entendu ,  &  qu'il  s'en  eft  clairement  expliqué  dans 
les  difcours  rapportez  cy-deflus  au  même  texte  D. 
i%.  j.w.  19.     Joint  que  fa  propofition  ^  par  laquelle  il  démontre  aa 
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rexce  cotte £,  que  les  momens  enD  &  C  duPrifmeou 
Cylindre  AB,  aux extrémitez duquel  A  &:  B,  les  poids 
ou  puiflances  agiflent  ^  &  qui  eft  appuyé  tantôt  en  D,  tan* 
tôt  en  fon  milieu  C  9  £:>nt  entre  eux  comme  le  reâangte 
A  C  B  efi:  au  reâangle  A  D  B  :  Cette  Proportion ,  dis- je  ^ 
ië  peut  auâî ,  fuiyant  Ton  même  raiibnnement  démontrer 
dans  Tautre  hypothefe  ^  qui  veut  que  le  Prifine  ou  Cylin^ 
dre  ibi t  jfbûtenu  en  A  &  B ,  &  que  les  poids  &c  les  puiflaiices  1%.  4,  m-  19^ 
agifleoc  tantôt  en  D  ^  tantôt  en  C  :  Car  fuppofànt  le  poids  « 
f ,  qui  eft  égal  à  la  réfiftance  en  D ,  être  divifé  en  deux 
parties  I  &  H ,  de  telle  forte  que  I  fbit  â  H  ^  comme  la  li- 
gne  D  B  eft  i  la  ligne  D  A ,  (  afin  que  le  poids  I  foit  égal 
au  moment  de  la  réfiftance  du  Prifme  A  D  fiché  en  A ,  fit 
Je  poids  H  égal  au  moment  de  la  réfiftance  du  Prifme 
\D  B  fiché  en  B  )  j  &  le  poids  £ ,  qui  eft  égal  â  la  réfiftance 
jcn  C,  être  divife  en  deux  moitiez ,  dont  Tune  foit  G  ^  le 
'  poids  E  fera  au  poids  F ,  c*eft-dUdire ,  la  réfiftance  en  C  â  la 
réfiftance  en  D ,  en  raifon  compofée  du  poids  £  aii  poids 
G ,  du  poids  G  au  poids  H  ^  &  du  poids  H  au  poids  F.  Mais 
ie  poids  £eft  au  poids  G ,  comme  la  ligne  A  B  eft  â  C  B }  le 
poids  G  eft  au  poids  H  ^  comme  laligneDBeftàCB^&le 
poids  H  eft  au  poids  F  j  comme  la  ligne  A  D  eft  â  A  B  : 
Donc  le  poids  £  fera  au  point  F ,  en  raifon  compofée  de  kt 
Jigne  A  B  â  la  lipe  C  B ,  de  la  ligne  D  B  â  la  ligne  C  B,  & 
de  la  ligne  A  D  a  la  ligne  A  B  :  Mais  les  raifons  des  lignes 
ADàÂB&ABâCB,  font  égales  à  la  raifon  de  la  ligne 
A  D  à  C  B:  Donc  la  raifon  du  poids  £  au  poids  F ,  ou  du 
moment  en  C  au  moment  en  D,  fera  compofée  des  raifons 
aeADâCB&deBDà;CB5c'eft.idire^commelerec. 
tangleADBauquarréCB,  ouaureâangleACB. 

Quatrièmement ,  Il  eft  bon  de  prendre  garde  qu'en  ma; 

ciere  de  réfiftance  des  Solides ,  oit  Ton  fait  abfbraâion  de  \.  ^ 

leur  propre  gravité ,  la  variété  de  leurs  figures  ne  fait  eftèc 

qu'entant  qu'elles  déterminent  plus  ou  moins  la  diftance 

;  de  Tadion  de  la  puiflbnce  qui  agit  contre  la  réfiftance  ^  & 

Ccccij[ 
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:1a  grandeur  delafurface  oùfedok  faire  la  rapcare,. 
'  auelle  contient  plus  ou  moins  Ide  parties ,  qui  fè  doivent 

1%.  i.Téh  to^  feparer.  Je  veux  dire  ^  que  dans  le  Solide  A  B  £ ,  le  mo. 
.ment  de  fa  réfîftance  en  C^  n'eft  aucunement  alteré^quel- 
que  irrégularité  de  figure  que  Ton  donne  au  Solide  ,  com- 
me celle  de  A  P  X  B  ;  pourvu  que  le  point  C ,  (bit  toujours 
en  tous  les  cas ,  diftant  en  la  même  manière  des  extrêmes 
A  &B ,  &  que  la  furface  C  P I ,  qui  contient  les  parties 
qui  doivent  être  divifées  Tune  de  l'autre  ^  foit  toujours  U 
jnême.  Et  cela eftâ mon  avis  aflez  fisicile  à  comprendre, 
puifque  les  deux  choies  ^  en  quoi  les  Solides  font  differeos 
runde  l'autre  ^  comme  font  leurs  formes  ou  figures  Scieurs 
propres  poids ,  Tune  n'encre  point  en  confidcration  dans 
tes  momens  de  la  réfiiUnce ,  &  il  eft  fait  abftraâdon  de 
l'autre.  Et  les  deux  chofes  au  contraire  far  qui  rouleoc 
toutes  Iqs  raifons  des  réAftances  y  c'eft  •  â-dire ,  la  loaéueor 
,des  leviers  ^  &  la  quantité  &  (ituation  des  parties  réwZao- 
.ces ,  dans  les  furfaces  où  la  rupture  fe  doit  faire ,  y  demeiu 
rent  égales ,  ou  pldtôt  les  mêmes  en  tous  les  cas. 

£q  lorte  que  Ton  pourra  facilement  juger ,  que  pour 
tléterminer  le  moment  de  la  réfîftance  en  C  du  Solide  dif. 
forme  A  P  X  B,il  fuffira  de  faire  connoître  celui  âiîPrifmc 
A  £  au  même  point  C^dont  la  longueur  A  B  eft  commune^ 
auiC-bicn  que  la  furface  C  P I ,  qui  eft  perpendiculaire  à 
la  ligne  A  B ,  &  où  fe  doit  faire  la  rupture  fur  le  point  C. 
*  Cinquièmement,  Puifque  par  ledifcours  de  M.Ga]i- 
iée  cotté  cy-defTus  D  ^  il  paroit  qu'un  Prifme  ^  foûtenupar 
iès  deux  bouts  ou  feulement  en  fon  milieu  ,  Se  qu'on  mp- 
|)ofe  étendu  jufqu'â  fa  plus  grande  longueur,  fans  qu'il  fe 
rompe  de  foa  propre  poids ,  eft  le  double  de  celui ,  qui 
«n'étant  fiché  que  par  un  bout ,  fera  auffi  alongé  autant 

i^.i,M.sorqu'il  fe  peut  ians  fè  caflèr.  Comme  fi  le  Prifme  AB  ^ 
ioûtenu  fur  fbn  milieu  C  ^  eft  fuppofe  être  étendu  en  /a 
plus  grande  longueur ,  fans  qu'il  fe  rompe  en  cette  fitua- 
tion  j  il  eft ,  dit  M.  Galilée  ^  le  double  du  Prifme  CB^qoL 
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.attaché  par  un  deies.boues  en  C ,  iera  aufll  étendu  autant 
.qu'il  le  puifle  être  pour  fe  foûtenir  :  Puifqu'en  cette  hypo* 
rhefë  le  contrepoids  que  fait  toute  la  partie  A  C  pour  te- 
nir en  équilibre  le  Prifme  C  B ,  fait  à  fon  égard  le  même 
efiet  que  ii  le  iufdit  C  B  étoic  fiché  dans  le  mur  en  C  ^  ne 
pouvant  pas  fè  mouvoir  fur  le  point  C^  tant  en  l'un  qu'en 
.  rautre  cas ,  /ans  fir  rompre. 

Maintenant ,  fi  nous  prenons  la  moitié  du  côté  C  B 
comme  CE,  êcfaifantabftraâionde  fa  propre  Gravité^ 
que  nous  fuppoferons  être  entièrement  ôtée  3  fi  nous  ap;* 
pJiquons  en  £  le  poids  I ,  qui  foit  égal  à  toute  cette  gravie 
té  du  Cylindre  C  B  >  ileft  confiant  qu'il  fera  le  même  elïet 
qu'auparavant  :  Et  fi  prenant  tout  autre  point  comme  D  , 
nous  y  mettons  le  poids  K ,  qui  foit  au  poids  I ,  comme  la 
lisne  C  £  eft  à  la  ligne  C  D  3  il  eft  encore  manifefte  que  les 
chofes  demeureront  au  premier  état^  &  que  le  poids  K 
agiilant  en  D  avec  la  diftance  C  D ,  fera  égal  à  la  réfiftao- 
ce  du  Prifine  CD  contenue  dans  lafiirface  C  P ,  foit  que 
Je  Prifme  C  D  foit  fiché  dans  le  mur  en  C^  foit  qu'il  foit  ar* 
rèté  furie  point  C  par  le  Prifme  C  A  qui  lui  contrepeie* 
Et  que  fi  l'on  prend  la  ligne  C  F  égale  à  C  D ,  &  le  poids  L 
égal  i  K ,  après  avoir  aufii  fait  'abiliraâion  de  la  propre 
Gravité  du  Prifme  C  A  &  C  F  ^il  arrivera  encore  la  même 
chofe  :  Et  par  confëquent ,  comme  le  poids  K  eft  la  me* 
iure  du  moment  de  la  réfîftance  du  Prifme  D  C  attaché 
en  C ,  les  deux  poids  égaux  K  &  L  feront  auffi  la  mefure 
du  moment  de  la  réfîftance  du  l^rifme  F  D  appuyé  en  C  ^ 
lorfquelespuiflancesfontenD&F,  ou  appuyé  en  D  êc 
f  y  lorfque  la  puiflance  eft  en  C. 

Or  eft- il  que ^  par  la  propofitîon  de  M.  Galilée  que 
nous^avons  rapportée  cy  defius  fous  la  lettre  B ,  laréfîf* 
(anceabibluë,  qui  eft  la  même  auxPrifmes  F  D  &  CD^ 
eft  au  moment  de  la  réfîftance  du  Prifme  C  D ,  comme  la 
Jigne  C  D  eft  à  C  G.  demidiametre  de  la  bafe  ^  &  le  mo« 
jnent  de  la  réfiflance  du  Prifme  C  D  ^  eft  au  moment  da 

C  c  c  c  ii  j 
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Prifme  ou  Cylindre  F  D  »  conune  la  ligne  C  G  eft  i  k  ii4 
gne  C  P ,  (  le  moment  de  C  D  égal  au  poids  K ,  étant  k 
moitié  du  moment  de  F  D  qui  eft  égal  aux  deux  poids  K  êc 
L ,  comme  C  G  demidiamétre  de  la  bafe  eft  la  moitié  du 
diamètre  C  P  :  )  Donc ,  par  égalité ,  la  réfiftance  abfb^ 
iuc  fera  au  moment  de  la  réfiftance  du  Prifme  F  D  faute* 
nu  en  C ,  comme  la  ligne  C  D  eft  au  diamètre  CP.  Ce 
qu'il  faut  remarquer. 
1%,  j.  Téïk.  10.     Voyons  à  préfent  ce  qui  arrive  aux  Prifmes  de  même 
longueur  &  largeur,  &  qui  ne  différent  qu'en  leur  hau« 
teur  ,  c'eft-â-dire  ,  pour  me  fèrvir  de  vos  termes ,  dans 
lefquels  il  fe  fait  diminution  que  d'une  feule  dimenfion; 
Comme  ABFE  &  A-B(^L,  dont  les  longueurs  ABflt 
largeur  P I  ou  N  O  font  égales ,  mais  les  hauteurs  C  P  & 
C  N  font  inégales  :  Je  dis  que  le  moment  de  la  réfiftance 
jdu  Prifme  A  E  dans  fon  milieu  C ,  eft  au  moment  du  Pri£. 
me  A  L  dans  le  mâm^  point  C ,  en  même  raifbn  que  le 
quarréde  la  ligne  C  P  eft  au  quarré  delà  ligne  C  N.  Cat 
la  raifon  du  moment  de  la  réfiftance  en  C  du  Prifme  AE , 
au  moment  de  la  réfiftance  en  C  du  Prifme  A  L  ^  eft  cora^ 
pofée  des  raifpns  du  moment  en  C  du  Prifme  A  E  â  fa  rd. 
iîftance abfoluK ,  delà  réfiftance abfolua  du  Prifme  AEà 
la  réfiftance  abfoluë  du  Prifme  A  L  3  &  de  la  réfifbnca 
ûbfbluë  du  Prifhie  A  L  au  moment  de  fa  réfiftance  en  C } 
Mais  il  vient  d'être  enfèigné  cy-defTus ,  que  le  moment  de 
la  réfiftance  en  C  du  Prifme  A  ]l(  eft  à  fa  réfiftaoce  abfb^ 
lue ,  comme  le  diamètre  C  P  eft  au  câté  C  B  Je  la  réfiibo^ 
ce  abfoluë  du  Prifme  A  Ë ,  par  ce  qui  a  çté  cy.deâos  tzo^ 

Î^orté  de  M.  Galilée  fous  la  lettre  C,  âlaréfiftance  abfo^ 
uë  du  Prifme  A  L ,  comme  la  furface  C I  eft  à  C  O ,  c'd|. 
a-dire  ^  comme  la  ligne  C  P  eft  i  C  N }  &  la  réfiftance  ab^ 
foluë  du  Prifme  A  L  eft  au  moment  de  ia  réfiftance  en  C  j 
commç  le  cdtéCB  eft  au  diamètre  de  la  ba^rCN.  Donc 
la  raifon  du  moment  de  la  réfiftance  en  C  du  Prifme  A  £^ 
«amomentanCduPrifiReAL^fèra  çompo£iç  dçsjr4« 
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^D5  du  diamètre  C  P  au  côcé  C  B ,  de  la  ligne  C  P  â  la  li- 
gne C  N ,  &  du  côcé  C  B  au.  diamérre  C  N  :  Mais  Iqs  rai< 
ions  de  C  P  â  C  B  &  C  B  à  C  N  ibnc  égales  â  la  raifon  de 
C  P  à  C  N.  Donc  la  raiion  du  monoenc  A  Ëen  C  au  mo- 
ment de  A  L  en  C ,  fera  compofée  des  raiibns  de  la  ligne 
CPàCN&CPà  C  N ,  c'efU-dire  ,  comme  le  quarré 
4e  C  P  au  quarré  de  C  N. 

Je  dis  bien  davantage  ;  qne  Ci  Ton  prend  quelqu'autre 
point  que  ce  puiilè  être  comme  H ,  le  moment  de  la  réfif-^ 
tance  du  Priime  A  £  au  point  H ,  fera  encore  au  moment 
de  laxéiiftance  du  Prifme  A  L  au  même  point  H  ,  comme 
lequarré  de  H  M  ou  C  P  au  quarré  de  HK  ou  CN.  Car 
la  raifon  du  moment  de  la  réiiftance  du  Prifme  A  £  au 
point  H  j  au  moment  de  la  réfiftance  du  Prifme  A  L  au 
même  point ,  efl:  compofée  des  raifons  du  moment  de  A  £ 
en  H  ^  au  moment  du  même  A  £  en  fbn  milieu  C  ;  du  mo- 
ment  du  Prifme  A  £  en  C  j  au  moment  du  Prifme  A  L  au 
même  point  C  ^  £c  du  moment  du  Priime  A  L  en  C ,  aa 
moment  du  même  Prifme  A  L  au  point  H.  Mais  le  mo- 
ment de  la  refîftance  du  Prifme  A  £  au  point  H  ^eft  au  mo- 
ment du  même  Priime  A  £  en  C ,  comme  le  reâangle 
A  C  B  efl  au  reâangle  A  H  B  ^  le  moment  de  la  refîftance 
du  Prifme  A  E  en  C  ^  efl  au  moment  du  Prifme  A  L  en  C  ^ 
conmie  le  quarré  du  diamètre  P  C ,  eft  au  quarré  du  dia- 
mètre C  N }  &le  moment  de  la  réfiflance  du  Prifme  A  L 
€»  C ,  efl:  à  fon  moment  en  H ,  comme  le  reâangle  A  H  B 
au  reâangle  A  C  B.  Donc  la  raifon  du  moment  de  la  réfif- 
tance  du  Priime  A  £  en  H  ^  au  moment  de  la  réfiflance  du 
Prifme  A  L  au  même  point  H  ,  fera  compofée  des  raifons 
du  reâangle  A  C  B  au  reâangle  A  H  B  ^  du  quarré  P  C  au 
quarré  C  N  y  fie  du  reâangle  A  H  B  au  reâangle  A  CB« 
Mais  la  raifon  deACBàAHB  détruit  celle  de  A  H  B  à 
ACB.  Une  refte  donc  plus  que  la  raifûn  du,  quarré  PC 
au  quarré  C  N  ou  du  quarré  H  M  au  quarré  H  K ,  â  la- 
quelle foit  égale  la  raifon  du  moment  delà  réfîflance  da 
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Prifme  A  E  au  point  H ,  au  moment  de  U  réfiftance  du 
Prifme  A  L  au  m^me  point  H. 

i^.  }.r4».  to>  Maintenant ,  fi  Ton  étend  un  Solide ,  quel  qu'il  puiflè 
être  ,  comme  l'un  de  ceux  que  nous  avons  conuderé 
A  K  P  B  R.  I S ,  qui  foit  inrcrit  dans  la  Poutre  A  E ,  en  forte 
qu'il  foit  de  même,  longueur  &  largeur  qu'elle ,  &  qu'il 
pafle  par  le  point  K ,  par  où  il  fout  s'imaginer  Une  autre 
Poutre  A  L  -,  il  paroît  par  les  chofes  démontrées'cy-deffus, 
que  le  moment  de  la  rcfiftance  de  ce  Solide  infcrit  au 
point  H ,  eft  le  même  que  le  moment  de  la  Poutre  A  L  au 
même  point  j  lequel  étant  au  moment  de  la  Poutre  A  E 
au  point  H ,  en  la  raifon  du  quarré  de  H  K  ait  qaarré  de 
H  M  •  il  s'enfuit  que  le  moment  de  ce  Solide  infcrit  en  H , 
eft  ?iu  moment  de  la  Poutre  A  Eau  même  point ,  comme 
le  quarré  de  H  Kà  H  M  ou  de  C  P  à  C  N ,  «c  non  pas  ea 
même  raifon  que  les  lignes  C  P  &  C  N  ,  comme  vous  l'a-' 
vctmarqué.Et  que  je  n'ai  point  fait  de  Paralogifme.quand 
(br  cette  propohtion  j'ai  conclu  que  les  momens  des  SoH-- 
des  Paraboliques,  en  quelque  manière  qu'ils  fuient  infcHts 
dans  la  Poutre  felont  fa  hauteur ,  ne  font  point  égaux  en. 
treeux  •  &  que  ceux  du  Pemi-cercle  &  de  l'EUipfe  lefonç 
en  tous  leurs  points.  .      ,  •     , 

Kx.  i.T-*,  t..  je  dis  des  Solides  Paraboliques  irifcnts  dans  la  Poutre  • 
félon  fa  hauteur  ,  parce  que  la  même  Poutre  peut  être 
coupée  par  une  ligne  Parabolique  félon  fa  largeur ,  en  for-- 
te  qu'étant  foûtenuë  par  les  deux  bouts ,  les  momens  de 
laréfîftance  foient  égaux  en  toutes  fes  parties.  Comme /t 
la  Poutre  A  E  eft  coupée  fur  fa  largeur  G  E-par  une  Para- 
bole  G  IF  »  dont  l'axe  foit  la  même  largeur  P I ,  le  fom- 
mjpt  I  &  l'amplitude  toute  la  longueur  de  la  Poutre  G  F,& 
qui  faffe ,  dans  la  Poutre,  le  Solide  parabolique  GIFBOA . 
de  même  hauteur  &  longueur  qu'elle. 

Je  dis  que  les  momens  de  la  réfiftance  de  ce  Solide  Pa-- 
rabolique  foûtenu  fur  fes  extrêmes  A  &  B ,  font  par  tout 
ijVaux  ;c'eft-à.dirc,  que  fi  ce  SoUde  eft  rompu  par  une 
'^^  puiuànçç 
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pmiffance  pu  un  poids ,  agiflant  m  point  M  pu  H ,  it  fera 
rompu  par  la  même  puiflaûce  ou  le  noêipe  poids  ^  qui  fera 
effort  au  point  P  ou  C  3  &  ainfî  dès  autres. 
.  Parce  que  le  moment  au  point  H  du  Solide  Paraboli- 
que  )  eft  à  fon  moment  au  point  C  y  en  raifon  compofée  de 
la  raifon  du  moment  du  Parabolique  en  H3  au  moment  de 
la  Poutre  A  C  aumcme  point  H  i  de  la  raifon  du  moment 
de  la  Poutre  en  H ,  à  fon  moment  en  C  s  &  de  la  raifon 
du  moment  de  la  Poutre  en  C ,  au  moment  du  Paraboli- 
que au  même  point  C  :  Mais  la  raifon  du  moment  de  la  ré« 
iiftance  du  Solide  Pacabolique  au  point  H  ^  au  momerjt 
de  la  Poutre  A  £  au  même  point  H ,  eft  la  même  que  ^ellé 
des  Parties  du  Solide  ^  qui  le  doivent  féparer  dans  la  fur** 
face  H  N,  aux  parties  contenues  dans  la  furface  de  la  Pou- 
tre H  K  j  c'eft-à-dire ,  comme  la  même  furface  H  N ,  eft  â 
la  même  furface  H IC ,  ou  comme  la  ligne  M  N  à  M  K  ou 
P I  (  à  caufe  que  les  furfaces  H  N  &  H  K  ont  une  même 
hauteur  H  M  :  )  Et  la  raifon  du  moment  de  la  Poutre  en  H^ 
à  fon  moment  en  C,  eft  la  même  que  celle  du  reâangle 
A  C  B  au  redangle  A  H  B  5  &  la  raifon  du  morffbnt  de  la 
Poutre  en  C  ^  au  moment  du  Solide  Parabolique  au  même 
point  C,efh  celle  d*cgalité  ^  puifque  c*eft  le  même  mo- 
ment en  l'un  &  en  Tautre,  par  ce  qui  a  été  dit  ci-deiïus.  £c 
partant  le  moment  de  la  réfiftance  du  Solide  Parabolique 
çn  H ,  au  moment  du  même  Solide  au  point  C ,  fera  en 
raifon  compofée  des  raifons  de  la  ligne  M  N  à  la  ligne  P I, 
&  du  redangle  A  C  B  au  redangle  A  H  B .  Mais  par  la  pro. 
prieté  de  la  Parabole  la  ligne  M  N  eft  à  la  ligne  PI,  com- 
me le  redangle  A  H  B  eft  au  redangle  A  C  B  :  Donc  le  mo- 
ment de  la  réfiftance  du  Solide  Parabolique  au  point  H , 
fera  au  moment  de  la  réfiftance  du  même  Solide  au  point 
C ,  en  raifon  compofée  de  cçUes  du  redangle  A  H  B  aa 
J:cdanglc  A  C  B,  &  du  redangle  A  C  B  au  redangle  A  H  B, 
c'eft-à-d>re, en  raifon  d'égalité.  Etlamêmechofepou- 
vanî  être  conclue  de  la  même  manière  en  tous  les  point? 


ç 
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de  k  bafe  ÂB ,  il  s'enfâic^que  les  moméns  du  Solide  Pâxû^ 
bbliquefonc  égaux  ^  en  quelque  point  que  la  puiflknce  ou 
le  poids  agiflent. 

La  même  chofe  le  peut  encore  démontrer  d'une  autre 
1%. t-r-*. il.  Solide  Parabolique  double  C R X QD  P  S  O ,  qui  fera 
fait  dans  la  Poutre  A  E^  fi  fa  largeur  G  £  eft  coupée  par  les 
deux  Paraboles  oppoféesen  dedans  DPS&DOS,  dont 
les  fommecs  font  aux  points  P  &  O ,  Taxe  P  O  commun , 
auifî-bien  que  Tamplitude  D  S  ^  parce  qu*en  ce  cas  ^  &  fùp^ 
fofé  que  ce  Solide  foit  foûtenu  par  £es  extrêmes  Qjk  R  : 
[e  dis  que  les  momens  de  fa  réfiftanse  fontpar  tout  égaux. 
Car  fi  Ton  entend  que  la  puiflance  âgille  au  point  K  ou 
H3  &  puis  au  point  N  ou  C  ^  le  moment  de  la  réfiftance  du 
double  Parabolique  en  H,  fera  à  fon  moment  en  C,  en  rai* 
fon  compoféedu  moment  du  Parabolique  en  H  »  au  mo- 
ment du  Prifme  A  £  au  même  point  H  ou  I  ^  du  moment 
du  Prifme  en  I ,  à  fon  moment  en  C  5  âc  du  moment  du 
Prifme  en  C  )  au  moment  du  Parabolique  au  même  point 
C.  Mais  ^  raifon  du  moment  du  Solide  Parabolique  au 
point  H,  au  moment  de  la  Poutre  A  £  au  même  point  H 
ou  1 3  eft  la  même  que  celle  de  la  furface  H  L  à  la  furfâce 
I  M  3  c*efi:  à  -dire ,  (  à  caufe  de  la  commune  hauteur  F  H  ) 
de  la  ligne  H  T  ou  F  L  à  la  ligne  Z  M  ou  P  O  5  &  la  raifon 
du  moment  de  la  Poutre  A  £  en  I  à  fon  moment  en  C  ^  eft 
la  mente  que  celle  du  reâangle  A  C  B  au  reâangle  A I B^ 
c'eft-à.dire ,  du  reâangle  D  N  S  au  reûangle  D  K  S  >  & 
enfin  la  raifon  du  moment  de  la  Poutre  en  C ,  au  moment 
du  Solide  Parabolique  au  même  point  C,  eft  la  raifon  d^c- 
galité  :  Et  partant  la  ration  du  moment  de  la  réfiftance  du 
Solide  Parabolique  au  point  H ,  au  moment  du  même  So- 
lide au  point  C ,  fera  compofée  des  raifons  de  la  ligne  F  L 
i  la  lîgne  P  O ,  ou  ^  prenant  les  moi  riez ,  de  la  ligne  F  K  à 
la  ligne  P  N ,  &  du  reâangle  D  N  S  au  redangic  D  KS: 
Mais  par  la  propriété  de  la  Parabole  ^  la  ligne  FK  eft  à  la 
ligne  PNyComme  le  reâangle  DK  S  eft  au  reâangle  DNS: 
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Donc  le  moment  de  la.réfiftance  du  Solide  Parabolique 
au  poioc  Hy  à  ion  moment  au  point  C^  fera  en  raifbn  cornu 
poiée  des  raifons  du  reâangle  D  K  S  au  re&angle  D  N  S, 
&  du  reâangle  D  N  S  au  reâangle  D  K  S ,  c'eiU^ire ,  en 
raiibn  d'égalité.  Ce  qui  fe  pouvant  dire  en  la  même  ma- 
niéré de  tous  les  points  de  la  baie  du  Solide  Parabolique  ^ 
on  peut  conclure  que  les  momens  de  la  réfiibtncc  font  par 
tout  égaux.  \ 

J'ai  été  bien-aife  de  vous  rapporter  les  propriétés  de  ces 
Solides  Paraboliques,  afin  de  vous  avertir  en  même  temps^ 
que  cette  égalité  de  momens  de  leurs  réiiihtnces  ^  ne  nûc 
rien  du  tout  au  Théorème  de  M.  Galilée^  qui  eft  toujours 
faux  en  la  manière  qu'il  Ta  propofé  ^  n'ayant  jamais  ^  en 
toutes  (es  figures  &  en  tous  tes  raifonnemens ,  coniideré 
les  feâions  ou  coupes  des  Prifmes  ou  Poutres  en  autre  ma* 
niere  que  ièlon  leur  hauteur ,  &  jamais  ièlon  leur  largeur. 
Et  pour  vous  âter  le  fcrupule  qui  vous  peut  reiler  fur 
cette  matière,  en  forte  que  vous  ne  puîffiez  plus  douter , 
comme  vous  faites ,  qu'un  û  grand  Homme  ait  pu  iè  m6- 
conter }  je  veux  vous  faire  voir  encore  quelques  exemple^^ 
que  j'ai  tirez  de  fcs  mêmes  Dialogues  méchaniques ,  qui 
me  font  peine ,  6c  que  je  fouhaiterois  avoir  été  plus  claire- 
ment expliquez  par  leur  Auteur. 

Le  premier  eit  celui  dont  je  vous  ai  dit  un  mot  ci-deil 
fus  au  texte-cotté  C^  qui  fait  la  4.  Prop.  du  1.  Dial.  des 
Mech.  où  il  dît^qu'aux  Cylindres  ou  Prifines  de  même  lonu 
gueur ,  &  de  diâerentes  groflèurs  ^  les  momens  de  la  réfiiL 
tance  croiilent  en  raiibn  triplée  des  diamètres  de  leurs  ba- 
fcs  i  c'eil-à-dire ,  que  le  moment  de  la  réiiilance  du  Cylin- 
dre B  ^  eit  au  moment  de  la  réiiilance  du  Cylindre  A ,  . 
comme  le  Qibe  de  la  ligne  E F  5  eil  au  Cube  de  la  ligne  ''*'*' 
CD. 

Ce  qui  ne  peut  pas  être  véritable,  s'il  ne  fait  abibraâion 
du  poids  des  Cylindres  A  &  B ,  dont  il  ne  parle  pourtant 
point  du  tou(  i  au  contraire  ,par  la  liaiibn  de  cette  Propo* 
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ficion  avec  la  précédente  ^  il  femblé  que  les  momens  de  la 
réfiftance  doivent  être  confiderez,  dans  cette  PropofîtioD, 
comme  les  momens  du  poids  ou  de  la  puiiTaûce  font  conft- 
derez  dans  la  3  «  Prop,  qu'il  conclut  en  ces  termes  :  Conclu^ 
dafiper  tantoji  momenti  deUeforxg  dei  Prifmi  e  Cilindri  eyut^ 
lemente  y^My  rnk  difeguaimenie  lunghi  ijfer  trk  di  loro  in  du^ 
flicata  frof0rxiûne.di  queUa  dette  lot  lungheT^  y  cioè  efier 
corne  i  quadrati  dette  lunghexs^. 

Monftretemo  adejfa  nelfeymdo  luogo ,  figondo  qualpn- 
forxione  crefca  la  rejiftenx^  ait  efferffex^ti  ne  i  Prifmi  t  Ci- 
iindtiy  mentre  reftine  detta  medefima  lunghe%^^  èfiaccrefca  U 
groffex^.  Je!  qui  dico  eht  (  Prop.  4.  )  Ne  i  Prifmi  è  Cilindri 
egualmente lunghi ^ma  dife^atmente grofi ^  la  refiftenx^aS 
effer  rotti  crefce  in  triplicata  froforv^one  de  i  diametri  deJk 
lor  ^ofiex:^^ ,  iioè  dette  lor  bafi. 

Ce  qui  fait  voir  que  les  momens  du  poids  ^ ou  de  la  puiC- 
fance^  ayant  été  confiderex,  dans  la  3  ^  Prop.  relativement 
au  moment  de  leur  réfiftance  ^  les  momens  de  la  réfiftan- 
ce doivent ,  par  la  même  raifôn ,  êtreconfiderez  ^  dans  la 
4^  Prop.  avec  relation  aux  momens  des  puiftances. 

Auquel  cas,  comme  lés  momens  à^%  puifiances ,  dans  hi 
.3^. Prop»  font  ectraifon  doublée  des  cotez  des  Cylindres , 
d  caufe  que  le  moment  de  la  réfiftance  eft  le  même  en  Tua 
&  en  l'autre  j  il  faudroit  de  même,  dans  la  4«  Prop.  que  les 
momens  des  poids  des  Cylindresde  même  longueur  &  de 
differente  grofleur^  fufïent  toujours  égaux,  pour  conclure 
que  les  momens  de  leurs  réfiftaiïees,£bnt  comme  les  Cubes 
Ats  diamètres  de  leurs  bafes. 

.     Mais  comme  les  momens  des  poids  de  ces  Cylindres  ne 

font  point  égaux^ auffi  les  momcens  des  réfiftances  ne  crokl 

iènt  pas ,  fur  cette  hypothefe  ^  en  la  même  raifbn  que  les 

Cubes  des  diamètres  de  leurs  bafes ,  mais  feulement  en 

'  celle  des  inêmes  diamètres.  Ce  que  je  démontre  en  cette 

j%.4.  TA.  10. manière  y  après  avoir  coupé  les  lignes  D  G  &  F  H  en  dent 

.  également  en  K  &  L ,  aufE  bien  que  les  d^x  C  D  &  £F 

en  M  fitl^fitfaitF  N  égaléàD  M. 
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>  La  réiiftance  abfolaë  du  Cylindre  A ,  eft  à  laréfîftance 
abfoluë  du  Cylindre  B ,  comme  la  bafe  C  D  eft  a  la  baf^ 
E  F  :  Et  parce  que  les  Cylindres  font  de  même  longueur , 
ils  feront  auflî  comme  leurs  bafes^auili-bien  que  leur  poids^ 
^  partant  le  poids  du  Cylindre  A ,  fera  au  poids  du  Cylin- 
dre B ,  comme  la  réfiftancê  abfoluë  du  Cylindre  A  >  eft  ^ 
la  rëfiftance  abfoluë  du  Cylindre  B.  Maintenant  ^  comme 
Je  cencre  de  Taâion  de  la  réfiftancê  abfoluë  du  Cylindre 
A,  fiché  dans  le  mur  à  angles  droits ,  eft  au  centre  de  la 
bafe  M  j  &  le  centre  de  Taâîon  du  poids  du  même  Cylin- 
dre A  eft  au  point  K ,  en  forte  que  la  réfiftancê  abfoluë  ré^ 
iîfté  par  la  ligne  D  M ,  &  le  poids  agit  par  la  ligne  D  K  :  Si 
nous  fiippofons  que  le  centre  de  l'aâion  de  la  réfiftancê 
du  Cylindre  B  (bit  au  point  N^comnoe  le  centre  de  l'aâion 
du  poids  du  même  Cylindre  eft  au  point  L  ^  en  forte  que 
la  réfiftancê  ab£>luë  du  Cy  lindreB  réfifte  par  la  ligne  F  N , 
égale  à  la  ligne  D  M ,  ainfi  que  le  poids  du  même  Cyliq^ 
dre  B  agit  par  la  ligne  F  L,  égale  â  la  ligne  D  K,  il  n*y  aura, 
dans  cette  fuppofition,  aucun  changement  aux  raifons  des 
poids  ni  des  réfiftances  j  &  le  moment  de  la  réfiftancê  du 
Cylindre  A  en  M ,  fera  au  moment  de  la  réfiftancê  du  Cy  • 
Ifndre  B  en  N,  comme  le  moment  du  poids  A  en  K  >  eft  au 
moment  du  poids  B  en  L  ^  &  en  permutant ,  la  raifon^du 
moment  de  la  réfiftancê  du  Cylindre  A  en  M^  au  moment 
du  poids  du  même  Cylindre  A  en  K,  fera  égale  â  la  raifoa 
du  moment  de  la  réfiftancê  du  Cylindre  B  en  N ,  au  mo- 
ment du  poids  du  même  Cylindre  B  enJL.  IVfais  parce  que 
le  centre  de  Tadion  de  la  réfiftancê  du  Cylindre  B  eft  au 
point  I ,  centre  de  la  bafe  EF }  &  le  moment  de  la  réfiftan- 
cê au  point  I ,  eft  au  mfoment  delà  réfiftancê  au  point  N  y 
comme  la  ligne  F I  â  la  lig;nc  F  N ,  c'eft-à-dirc ,  D  M  j  o» 
.prenant  leurs  doubles  ,  comme  le  diamètre  E  F  eft  au  dia- 
mètre CD  3  il  s'enfiiit  que  le  moment  de  la  réfifknce  dit 
Cylindre  Ben  I  ^  aa  regard  du  moment  du  poids  B  en  L^ 
efî  plus  grand  que  ie  moment  delà  réfifbnce  du  même 
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Cylindre  B  en  N ,  au  regard  du  mêine  poids  B  en  L  j  c*eft« 
à-dire  ^  (  en  prenant  des  raiTons  égales  )  plus  grand  que  le 
moment  de  la  rcfiftance  du  Cylindre  A  en  M ,  au  regard 
du  poids  A  en  K }  en  la  même  raifbn  que  le  diamètre  £  E 
eft  plus  grand  que  le  diamètre  C  D:&  par  conféqueocque 
le  moment  de  la  réfiftancedu  Cylindre  B  au  regard  de  ion 
poids ,  s'eft  accru  fur  le  moment  de  la  réfiftance  du  Cy- 
Undre  A  au  regard  de  fon  propre  poids ,  en  la  raifon  de 
Taccroiilement  du  diamètre  de  la  bafe  £  F  fur  le  diamètre 
de  la  bafe  C  D ,  &  non  pas  eii  la  raifon  des  Cubes  de  fes 
diamètres.  Ce  qu'il  falloir  démontrer. 

La  même  Proportion  fe  peut  démontrer  encore  d'une 
autre  manière  ^  après  avoir  fait  que  comme  le  diamètre 
C  D  eft  au  diamètre  E  F ,  ainfî  F  L  foiti  F  O. 

La  raifon  du  moment  de  la  rèiiftance  du  Cylindre  A  en 
M  y  au  moment  de  la  rèfiftance  du  Cylindre  fi  en  I ,  eft 
compofée  de  la  raifbn  de  la  bafe  C  D  â  la  bafe  E  F  ^  &  de 
celle  du  demi-diamètre  D  M  au  demi-diamètre  F  I^  ou  de 
la  ligne  CD  â  la  ligne  E  F.  £t  la  raifon  du  moment  du  poids 
du  Cylindre  A  en  K,  au  moment  du  poids  B  enO^  efl  com* 
pofèe  des  mêmes  raifbns  y  fçavoir  de  celle  du  poids  A  au 
poids  B^  qui  dl  égale  â  celle  de  la  bafe  C  D  â  la  bafe£F  ^ 
&  de  celle  de  la  ligne  D  K  ou  F  L  à  la  ligne  F  O^  qui  par  la 
conftruâion  efl  la  même  que  celle  de  C  D  â  £  F  :  Donc  le 
moment  de  la  rèfiflance  du  Cylindre  A  en  M»  fera  au  mo- 
ment deia  rèfiflance  du  Cylindre  B  en  I ,  comme  le  mo« 
ment  du  poids  du  Cylindre  A  en  K  ^  efl  au  moment  da 
poids  du  Cylindre  B  en  O  :  Et  en  permutant  y  là  moment 
de  la  rèfiflance  du  Cylindre  A  en  M  ^  fera  au  moment  du 

}>oids  A  en  K ,  comme  le  moment  de  la  rèfifUnce  du  Cy« 
indre  B  en  I ,  eft  au  moment  du  poids  B  en  O. 

Maintenant ,  par  ce  qui  a  été  démontré  par  d'auf  ret^ 
que  Ci  deux  raifons  ont  un  même  antécédent  ^  elles  feront 
entr'elles  comme  réciproquement  les  termes  confequens^ 
il  s'enfuit  que  la  raifon  du  moment  de  la  xèfifUncedu  Cy^ 
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hndre  B  en  I  au  moment  du  poids  B  en  L ,  &  la  raifon  du 
même  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  B  en  I  au  mo*' 
ment  du  même  poids  B  en  O^  ayant  un  même  antécé- 
dent^ fçavoirle  momenc  de  la  réfillance  du  Cylindre  B  en 
Ij  elles  feront  entr'elles  comme  réciproquement  les  ter. 
mes  conféquens ,  c'eft-à-dire ,  que  le  moment  delaréfif-- 
tance  du  Cylindre  B  en  I  au  regard  du  moment  du  poids  ' 
Ben  L,  fera  au  moment  de  la  même  réfiftance  du  Cylin- 
dre B  en  I  au  regard  du  moment  du  poids  B  en  O ,  comme 
le  moment  du  poids  B  en  O  3  eft  au  moment  du  mêitae 
poids  B  en  L  3  c'eft-à-dire,  comme  la  ligne  B  O  efl:  à  la  ligne 
B  L ,  ou  comme  le  diamètre  E  F  au  diamètre  Ç  D  ;  &;  par* 
tant  que  le  moment  de  la  réfîftanci^du  Cylindre  B  en  I  au  ^ 
rezard  du  moment  du  poids  B  en  L ,  fera  au  moment  de  la 
réfiftance  du  Cylindre  B  en  I  au  regard  du  moment  du 
même  poidsB en  O,  comme  la  ligne  E  F eft  à  la  ligne  C  D. 
Mais  il  a  été  montré  ci-deflus ,  que  le  moment  de  la  ré« 
iiftance  du  Cylindre  A  en  M  au  regard  du  moment  du 
poids  A  en  K ,  étoit  égal  au  moment  de  la  réfiftance  du 
Cylindre  Ben  I  au  regard  du  moment  du  poids  B  en  O.  ' 
Donc  le  moment  de  u  réfiftance  du  Cylindre  B  enl  au 
regard  dq  moment  du  poids  B  en  L ,  fera  au  moment  de  la 
réfiftance  du  Cylindre  A  en  M  au  regard  du  moment  du 
poids  A  en  K^comme  le  diamètre  £  F  eft  au  diamètre  CD, 
Ce  qu'il  falloir  démontrer. 

Au  refte ,  la  venté  du  Corollaire  qui  fuit  la  4.  Prop.  & 
qui  dit  y  que  les  réfiftances  font  en  raifon  fefquialtere  des 
poids  des  Cylindres ,  n'en  paroit  pas  moins ,  dans  cette 
liypothéfe  de  Taccroiflement  des  réfiftances  en  raifon  des 
diamètres  des  bafes  des  Cylindres  par  relation  aux  poids^ 
que  dans  Tautre^où  les  réfiftances  s'augnientent  en  raifon 
des  Cubes  des  mêmes  diamètres  $  fi  Ton  fe  fouvient  que 
les  réfiftances  abfolu^s  &  les  poids  croifient  l'un  &  Tautre 
en  raifon  doublée  des  diamètres  ^  &  que  les  diftances  de 
Taâion  des  poids ,  étant  les  mêmes  à  caufe  de  la  même 
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longueur  deis Cylindres, le  moment  des  poids  ne  s'aug-^ 
mente  point  :  Mais  les  diftances  de  l'aâion  dès  réfiftancc$ 
s'augmentant  en  raifon  des  diamètres ,  à  caufe  4e  la  difie.. 
rence  desgroflèurs  ^  il  s'enfuit  qu^ajoûtant  cette  raifon  des 
diamètres  à  celle  .des  réflAances  abfoluës ,  x'e(l-â-dire ,  à 
celle  des  quarrez  des  mêmes  diamètres ,  il  fe  fera  la  raifon 
triplée  des  diamètres  pour  celle  des  momens  des  réiiftan- 
ces ,  qui  par  conféquent  efb  fefquialtere  de  celle  des  mo- 
mens des  poids,qui  eft  demeurée  doublée  des  mêmes  dia^ 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  4.  Prop,  iê  peut  encore 
aifûrer  de  la  f .  du  même  Livre,  laquelle  dit ,  que  ICilindri . 
èPrifmi  di  diverfa  lumhex^ ,  è  froffex^  hanno  le  lot  refi^ 
fttnti  aW  tfierrotti  di  froporz^one  campafia  deUa  proporzione 
ds  i  Cubi  de  i  diametri  délie  lar  bafi^  edeUa  properx^one  deBe 
Içr  lunghexs^  permuta f ornent pre/ê  ;  &  qui  ne  peut  être  vé- 
ritable j  Cl  Ton  ne  fait  encore  abftraâion  du  propre  poids 
des  Cylindres,  dont  M.  Galilée  ne  parle  pourtant  point  du 
tput^  non  plus  qu'aux  précédentes,  ni  en  celles  qui  fui- 
vent.  Puifque  (î  l'on  coniîdere  les  momens  de  la  i;éfiflançe 
des  Cylindres  de  différentes  longueurs  &  groflëurs  réia. 
tivement  aux  momens  de  leurs  propres  poids ,  elles  x^e 
feront  pas  ^  comme  il  dit,  en  raifon  compofée  de  la  pro- 
portion des  Cubes  des  diamètres  deleurs  bafes,  &  de  celle 
de  leurs  cotez  pris  réciproquement  j  mais  bien  en  raifon 
compofée  de  la  proportion  des  diamètres  des  bafês ,  & 
de  celic  des  quarrez  des  cotez  des  Cylindres  pris  rècipro* 
quement.  Ce  que  je  démontre  en  cette  manière ,  &  fur  la 
fîg,  de  M.  Galilée ,  qui  fait  la  ligne  E  G  égalei  B  C. 
F^.  f.Ték.  ^o.  La  raifon  du  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  A  C 
au  regard  du  moment  du  poids  du  même  Cylindre  A  C , 
au  moment  de  la  réfiflance  du  Cylindre  D  F  au  regard  du 
moment  du  poids  du  même  Cylindre  D  F ,  efl  compofée 
de  la  raifon  du  moment  de  la  réfiflance  de  A  C  au  regard 
à»  oiomçac  du  poids  du  mçniç  AC  >  au  moineat  4e  laré. 

fiftance 
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fiftance  du  Cylindre  D  G  au  regard  du  moment  du  poids 
D  G  j  &  de  la  raifon  du  moment  de  la  réliftance  D  G  aa 
regard  du  moment  du  poids  D  G  ^  au  moment  de  la  refif- 
tance  du  Cylindre  D  F  au  regard  du  moment  du  poids 
D  F.  Mais  la  raifon  du  moment  de  la  réfiftance  de  A  C  aU 
regard  du  moment  du  poids  de  A  C  ^  au  moment  de  la  rd* 
fiftance  de  D  G  au  regard  du  moment  dupoidsÛG  ^  eft 
la  même  que  la  raifon  du  diamètre  A  B  au  diamètre  D  £^ 
par  ce  qui  a  été  démontré  ci-deflus  ^  &  la  raiibn  du  mo^ 
ment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  D  G  au  regard  du  mo^ 
ment  du  poids  de  D  G  ^  au  moment  de  la  réfiftance  du  Cy« 
lindre  D  F  au  regard  du  moment  du  poids  D  F^  eft  la  mê- 
me que  celle  du  quarré  du  câté  £  F  au  quarré  du  côté  £  G 
ou  B  C  )  ainfi  que  je  le  démontrerai  ci-deflous.  £t  partant 
la  raifon  du  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  A  C  au 
regard  du  moment  du  poids  A  C ,  au  moment  de  la  réfif* 
tancé  du  Cylindre  D  F  au  regard  du  moment  du  poids 
D  F  )  fera  compofée  des  raifons  du  diamètre  A  B  au  dia^ 
métreO  £^  du  quarré  du  câté  £  F  au  quarré  du  côté  BC« 
Ce  qu'il  falloir  démontrer. 

Or  pour  faire  voir  que  la  raifon  du  moment  de  la  réfiC 
tance  du  Cylindre  D  G  au  regard  du  moment  du  poids  du 
même  D  G ,  au  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  D  F 
au  regard  du  moment  du  poids  du  même  D  F ,  eft  égale  à 
celle  du  quarré  £  F  au  quarré  £  G  ;  je  dis  ainfî.  Les  raifons 
desmomens  de  la^ réfiftance  des  deux  Cylindres  DG  6c 
D  F  aux  momeos  de  leurs  poids ,  ayant  un  même  antécé^ 
dent  3  fça voir  le  moment  de  la  réfiftance  3  qui  eft  le  même 
en  tous  les  Cylindres  de  tnêmegrofTeur}  elles  feront  çn^ 
truelles  comme  les  termes  conféquens ,  pris  réciproque- 
ment ,  (  parce  qui  a  été  démontré  par  d'autres.  >  C'eft-à- 
dire,  que  la  raifon  du  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre 
D  G  au  moment  du  poids  du  mime  D  G  ^  fera  à  la  raifon 
du  moment  delà  réfiftance  du  Cylindre  D  F  au  moment 
du  poids  du  même  D  F ,  comme  réciproquement  le  mo- 
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ment  da  poids  du  Cylindre  D  F  ^eft  au  moment  du  poid^ 
du  Cylindre  D  G,  Mais  par  la  x«  Prop.  de  M.  Galilée  3  le 
moment  du  poids  deD  F|eft  au  moment  du  poids  de  D  G, 
comme  le  quarré  du  côté  £  F  eft  au  quarré  du  cdté  £  G  ; 
Donc  le  moment  de  laréjGftance  du  Cylindre  D  G  au  re-- 
gistrd  du  moment  du.poids  du  même  D  G,  fera  au  moment 
de  la  réfiftance  du  Cylindre  D  F  au  regard  du  moment  du 
pQÎds  du  même  DF^  comme  le  quarré  ducôcéËF^aa 
quarré  du  côté  £  G  ou  B  C. 

.  Il  y  a  encore  une  manière  de  raifonner ,  qui  fait  peine  ; 
dans  fon  3.  Diah  où^  après  avoir  fort  bien  dit ^  Motmm 
éequalitcrfeu  uniformiteraeceleratum  dico  iHum ,  qui  à  quiète 
recédons  y  temforihui  aqnalibus  aqualia  ceUritatis  momenid 
fbi  fuferaàdit.  Il  fait  un  difcours  excellent  pour  Texpli- 
cacion  de  cette  définition  y  contre  laquelle  enfuire  îi  iè  fait 
faire  une  objeâion ,  qu'il  réibut  en  cette  ibrte. 

Sagr.  Pet  quanta  fer  ora  mifirapprefinta  ait  inteBetta^ 
mi  pare  che  con  chiarex^  forfe  ma^iùrefifit/fe  fotuto  définir c 
fenx^  variare  il  eoncettç  :  Moto  uniformemente  accelerato 
.  ejferqueUo  nelquaU  la  velocitk  anâaffe  crefeendo  fegondo  che 
irefee  lo  ffax^o  ehefivipaffando  :  fi  che  fer  efiempie  ilp-ado 
di velocitâ acquifiato  dal mobile  neUafcefa  di quattroirac^ 
eia  yfuffe  doppio  di  queBo  che^^lL  hebbe ,  fcefo  chefà  lofpa%îo 
di  ducy  è  quefio  doppio  del  confeguito  neSofpa%îadel  primo  bra- 
cio.  Perche,  non  mi  par  che  fia  dà  dubitare  ^  che  quel  grave  , 
che  viene  daW  altex^  di  fei  braccia  y  non  habbia  ,  èperquota 
con  impeto  doppio  di  queBo  che  hebbe^  fcefo  ehefk  trè  braccia  ^ 
è  tfiplo  di  queUo  che  hebbe  aUe  due  y  è  fefcuplo  deffhavuto  neBo 
fpa%$o  diuno.  Salu*  lo  mji  confolo  affai  d^haver  haimto  un 
tanto  compagne  neJf  errore  i  èpià  vi  dire  y  cheilvofiro  difcorfr 
hà  tanto  del  verifimile ,  è  delprobahile  ^  che  il  nofiro  medefimo 
Jtutore  non  mi  niegè ,  quando  gliehpropofi^  d'ejfe/  egli  ancors 
fiato  fer  quakhe  tempo  neBa  medefimafaBacia.  Ma  queUo  , 
di  che  io  poi  fommamente  mi  maravigliai  yfu  il  vedere  fcoprir 
con  quatfro  femfliciffkite  parole  y  non  purfalfe  y  mk  imfo^ili 
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d$fe  frofofiKioni  ^  che  hann0  del  verijimilé  tant^  3  thehaven^ 

do  le  io  profofte  à  molti  y  non  hè  trovato ,  chi  liheramente  non 

me  tammeteffe.  Simp).  Veramenie  io  farei  del  numéro  de  i 

conceditoriy  è  che  il  grave  defcendente^  Vires  acquirat  eunda^ 

trefcendo  la  velocitk  à  rapon  dello  fpatio ,  è  chel  mpmento 

delt  ifiejfo  fercutiente  fia  dopfio  venendo  da  dofpiaaltet^y 

mi  paiono  fropofixioni  da  concederfi  fenx^  upuyMnx^ ,  0  con^ 

troverfia.  Salu.  E'  pur  [en  tantofatfe  e  imptifftbili  ^quanto  che 

il  motofifaccia  in  un  infianie.  Et  eccovene  chiariSima  dimon* 

ftrat^one.  Quarto  le  velocità  hanho  la  medefima  proporz^o^ 

ne  y  che  glifpazîi  pajjati  0  da  paffarfi^  talifpazli  vengonpaf^ 

fati  in  tempi  eguali  ^fe  dunque  le  velocità  ^  corn  le  quali  il  ca^ 

-dente  pajjo  Io  fpax^  di  quatiro  braccia  ^fufono  doppie  délie 

velocità ,  con  le  quali  pdjfh  le  due  prime  braccia  (fi  corne  Io 

fpa%io  è  doppio  dello  fpaxlo)  adunque  i  tempi  di  tali  pafia^i 

fono  eguali  -y  ma  pajfare  il  medefimo  mobile  le  quattro  brac^ 

cia  ^eU  due  neff  ifiejio  tempo  y  non  puà  haver  luogo  fuor  che 

nelmoto  infiantaneo.  Ma  noiveggiamoy  che  il  grave  cadente 

fàfuo  moto  in  tempo ,  ^  in  minore  paffa  le  due  braccia  y  che 

le  quattro.  Adunque  èfalfb  y  che  la  velocità  fua  crefica  corne 

to  fpax^o.  Valtra  propofit^one  fi  dimofirafalfa  con  la  mede^ 

fitna  chiarex^yifCc.  Sagr.  Troppa  évident^  y  Troppa  ^gf- 

volex^  è  que  fia ,  con  la  quale  manifefiate  conclufioni  afcofle  ) 

Que  fia  fomma  facilita  y  &c. 

Qui  faic  paroitre  que  la  folutioti  de  cette  objeûion  lui 
plaît  extraordinairements  &  il  en  fait  tant  de  cas ,  qu'il  ne 
peut  quafi  fe  iafler  d'en  exagérer  la  beauté. 

Et  cependant  je  vous  avoue  franchement  la  foibleâis 
de  mon  efprit ,  qui  ne  Ta  pu  jufqu'ici  comprendre  en  au- 
cune  manière ,  quelque  foin  quej'aye  pris  de  mçditer  fur 
fon  raiibnnement ,  lequel  au  contraire  m'a  toujours  paru 
faux,  & paralogiftique  en  £1  forme,  quoiqu'il  foit  très* 
véritable  en  fa  matière. 

]^t  pour  vous  faire  voir  mon  ièntimenc ,  je  vous  dirai 
que  pour  avoir  démontré^  dans  la  %^  Prop.  du  mêm$  DiaK 
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au  commencesienc ,  lorfqu'^îl  a  expliqué  les  proprietez  da 
mouvement  égal  &  uniforme  y  qv^  fi /paiia^nt  ut  velocU 
tates  y  tempera  ennt  éeqmalia.  Jfe  ne  vois  pas.  pour  cela^ 
que  parlant  des  proprietez  du  mouvement  accéléré^  (  per« 
mettez-moi  de  me  tervir  de  ce  terme  )  il  ait  pu  dire  ^  que 
quando  U  vdocitk  hannù  la  medejïma  praporx^one  che  gli 
jpatîi  pajfati^  è  dapaffarfi^  talifpaxji  vtny^npstjfati  in  ttmpi 
tguali.  Ce  qui  peut  être  abiblument  nié ,  puiTque  c^s  mou- 
vemens  font  fi  difFerens,  qu'il  n'7  a  aucune  connexité  en- 
tre  ces  deux  Propofitions ,  &  ce  qui  convient  à  Tun ,  peut 
ibfolument  ne  pas  convenir  a  l'autre.  Et  cependant  c'eft 
de  cette  Majeure^  que  M. Galilée  tire  ces  conféquences 
qui  ravivent  M.  Sagredo  ^  &  qui  font  qull  s'écrie  avec 
t^nt  d'emportement  ^  T'/v//^  £w^Mj[^ ,  troppa  agevoUx- 
jy^&c. 

Que  fi  Ton  vevit  dire  qu^il  a  pô  argumenter  fur  les  pro- 

I^riecez  du  mouirement  accéléré  ^  comipe  il  a  fait  fur  cei* 
es  du  mouvement  égal  &  uniforme ,  par  ce  qu'il  démon^ 
tre  un  peu  au-deflbus  dans  la  i.  Prop.  deTacceleré ,  que 
TempMsJnqnaaliifMûdJpdtittmâ  moiili  cMtfidttur  Utiam  ex 
^ete  mnifornUter.  acceleratà^  efi  a^quaU  tempera  ^  in  qma 
idem  fpatium  cùnfictretmr  ak  eedem  mobili  motu  aquabUi  de^ 
iatp  3  cujus  veJûdtatii  gradus  fuhdupius  fit ,  ad  fummmm  uhi^ 
mmngradum  velacitatis  prioris  mo^tus  unifonhiter  acceUrati^ 
Qui  fait  voir  la  relation  qn/il  7  a  encre  les  deux  mouve- 
mens  ;  £(  que  pour  ce  qui  regarde  tes  temps  &  les  efjpaces, 
ce  qui  fe  dit  de  l'an  ^  peut  £tre  propornonnellement  en* 
tehdu  de  Tautre. 

*  Je  répondrai  que  ce  diicours  ^  quelque  veritablie  qu'3 
fbit  en  foi-mêniie  ^tm ,  comme  on  dit  dans  les  Ecoles ,  par 
tx  matière ,  il  eft  toujours  faux  dans  fà  forme  5  &  le  Parx. 
logifinè  ne  fait  qoechaiigecdenom  ^  en  ce  que  cLdeflus 
on  pouvoit  Tappeller ,  comme  on  .dit  en  Logique ,  k  non 
ian/k  tanqnam  À  cau/k^  Si  ici  À  petitiene  PrincipiL  Puifque 
cette  première  propoficion  du  mouvement  accéléré  ^  fujv 
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pofknt  &  étant  fondée  fur  la  définition  conteftée  ^  il  n'eft 
pas Jufte  de  vouloir  démontrer  ceil&ci  par  Taotre. 

Voilà  donc  ic$  Obfenrations  que.  j'ai  nûtes  fur  ces  ma^ 
tieres ,  que  je  ne  vous  rapporte  point  avec  un  e^rit  de  cri. 
tique,  ou  d'un  homme  qui  ne  cherche  que  ce  qui  peut  être 
repris  dans  les  plus  beaux  Ouvrages,  puifqu^il  n*y  a  peut- 
être  perfonne  au  monde ,  qui  ait  plus  d'amour  &  d'eftime 
pour  tout  ce  qui  vient  de  M.  Galilée  que  moi ,  qui  ai  eu 
rhonneur  d*être  de  fes  derniers  Difciples ,  &  qui  ai  tra^ 
vaille  depuis  tant  d'années  â  étendre  cette  Doârine  de  la 
xéfiftance  des  Solides  dontil  eft  l'Inventeur,  &  qu'il  a  ren. 
fermée  dans  un  fî  petit  non^re  de  propofitions  ^  ayant 
pour  ce  fujet  compofe  le  Livre  que  vous  avez  vu  prêt  à 
être  donné  au  public  ily  a  phis  de  dou2eans,que  j'appelle 
Galilaus  Pramotus  de  refiftentia  Solidorum  ^  &  qui  pouvant 
quelque  jour  être  mis  en  lumière  y  fera  affez  connoitre 
ma  reconnoiflance,  &  le  refpeâ  que  je  porte  à  la  mémoire 
de  ce  grand  Homme ,  que  notre  bon  Ami  M.  GafTendi 
appelloit  ordinairement  le  Platon  de  notre  fiécle. 

Ce  n'eft  donc  pas  dans  le  deflein  de  rien  cenibrer  dans^ 
fès  Ecrits  que  je  vous  ai  marqué  mes  fèntimens  5  mais  feu- 
lement pour  vous  faire  voir  que  ce  n'eft  pas  miracle  ^  que 
dans  le  nombre  infini  de  méditations  toutes  divines,  dont 
il  a  rempli  fès  Ouvrages,  quelques  petites  bagatelles  com. 
me  celles-ci  ^  lui  foient  échappées  Êuis  y  avoir  pris  gardel 

Ce  qui  efl: ,  â  mon  avis ,  tout  ce  que  je  devois  vous  dire  ^ 
pour  vous  tirer  des  doutes  qui  vous  étoient  venus  fur  la 
leâure  de  mon  écrit  ;  Et  fi  dans  tout  ce  difcours  vous  trou- 
vez encore  quelque  chofe  qui  ne  vous  (atisfafle  pas  entie- 
rement ,  il  faudra  que  nous  nous  en  entretenions  plus  par. 
ticulierement  enfèmble  5  &  que  fur  le  Livre  même  de  M. 
Galilée  j'eflaye  de  me  mieux  expliquer  que  je  n'ai  pu  faire 
dans  les  raifonnemens  que  je  vous  ai  communiquez^  oh 
yzi  eu  le  malheur  de  ne  me  fçavoir  pas  fi  nettement  faire 
entendre. 
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Ec  c'eft  une  des  principales  raifons  qui  m*ont  faicéten* 
dre  un  peu  plus  au  long  dans  cette  Lettre  ^  Se  rapporter 
quantité  de  paflages  aux  mêmes  termes  de  M.  Galilée  ; 
puifque  dans  cette  queftion  il  feroit  toujours  flcheux  de 
tomber  dans  l'inconvénient ,  où  une  autre  de  pareille  na- 
ture a  jette  dans  ces  derniers  temps  les  plus  beaux  efprits 
de  l'Europe.  Adieu ,  Monfieur  j  confervez-moi  toujours 
rbonneur  de  vos  bonnes  grâces.  A  Paris, ce  1 8.  Juillet 
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